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4 VER  T IS  S E MENT 
de  l'Auteur. 

ME  voici  enfin  * arrivé 
au  terme  d’un  Ouvrage 
jui  m’a  occupé  tout  entier  pen- 
îantplufieurs  années.Jenepuis 
n’empêcher , en  le  Unifiant , de 
narquer  au  public  ma  recon- 
îoiflance  pour.l’accueii  favora- 
)le  qu’il  lui  a fait.  J’ai  éprouvé 
[e  fa  part  une  bonté  & une  in- 
luJgence  qui  m’ont  étonné , Sc 
uxquelles  certainement  je  ne 
n’attendois  pas.  J’ai  trouvé  les 
mêmes  difpofitions  chez  les 
étrangers  que  dans  mes  com- 
'atriotes  j ôc  j’en  ai  reçu  des  té- 
moignages d’approbation  & de 
'ienveillance  > qui  me  feroient 
eaucoup  d’honneur , s’ilm’é- 
oit  permisde  les  rendre  publics.. 

Il  faut  bien,  &:  je.  ne  puis  me 
e diflimuler,  que  l’Ouvrage  ne 


* Tu  première  Edition  de  en  I y)  S. 
XlIIe.  Vtlunt  * (.Mu 
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AVERTISSEMENT 
foit  pas  mauvais,  puifqu’iia  eu 
le  bonheur  de  plaire  à tant  de 
perfonnes.  Mais  je  doisaufli  re- 
connoitre  que  la  gloire  ne  m’en 
appartient  pas  toute  entière.  Oîi 
fait  que  le  fond  de  tout  ce  que 
j’ai  écrit  eft  tiré  d’ Auteurs  an- 
ciens tant  Grecs  que  Latins  qui 
ont  fait  l’admiration  de  tous 
les  flécles  , ôc  qui  m’ont  fourni 
les  faits  , les  réflexions , les  pen- 
fées , les  tours , êc  fouvent  mê- 
me les  expreflions  par  la  beau- 
té 6c  l’énergie  de  celles  qu’ils 
me  préfentoient.  Les  traduc- 
tions qu’on  a de  plufieurs  de 
ces  Htftoriens  m’ont  été  d’un 
grand  fecours  , 6c  m’ont  épar- 
gné beaucoup  de  peine  6c  de 
, tems  , parce  qu’en  les  compa- 
rant avec  les  originaux  j’y  trou- 
yois  pour  l’ordinaire  peu  de 
chofes  à changer.  Je  me  fuis 
donné  la  liberté  , 6c  il  me  fem- 
ble  qu’on  ne  m’en  a pas  fû 


r>  E L'A  U T EU  R. 
rn auvais  gré  , d’enrichir  mon 
Ouvrage  d’uneinfînitédebeaux 
morceaux  que  je  trouvois  dans 
ceux  des  Modernes , &:  qui  con- 
venoient  au  mien  , j’en  ufe- 
rai  de  même  encore  dans  l’Hif- 
toire  Romaine.  Mais , ce  qui 
m’a  le  plus  aidé  dans  mon  tra- 
vaii  , èc  ce  qui  a le  plus  con- 
tribué à le  mettre  en  état  de 
ne  pas  déplaire  au  Public  , ce 
font  les  remarques  de  quelques 
amis  d’un  goût  rare  & exquis, 
qui  ont  eu  la  patience  de  lire  & 
decritiquerprefque  en  ennemis 
mes  Ecrits  avant  qu’ils  paruf- 
fent,&  qui  m’ont  épargné  bien 
des  fautes.  On  voit  donc  que 
tout  compté  j & bien  examiné  y 
il  y a beaucoup  à rabattre  pour 
moi  des  louanges  que  mon  Ou- 
vrage a pu  m’attirer.  Audi  je 
ne  prétens  en  tirer  d’autre  avan- 
tage que  celui  de  m’animer  de 
plus  en  plus  dans  la  nouvelle 
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'AVERTISSEMENT 
carrière  de  l’Hiftoire  Romai- 
ne , où  je  commence  à entrer. 

Quoiqu’il  en  foit , .l’Ouvra- 
ge eft  enfin  achevé.  On  trou- 
vera à la  fin  de  ce  dernier  Vo*- 
lume  deux  Tables , l’une  Chro- 
nologique, l’autre  des  Matières. 
Ilfe  rencontre  un  inconvénient 
dans  cette  dernière  T able  qu’on 
n’a  pu  éviter , à caufe  des  diffe- 
rentes Editions  > dont  les  pages 
ne  font  pas  toujours  lesmêmesi, 
& ne  fe  répondent  pas  toujours 
exactement.  J’y  ai  remédié  le 
mieux  qu’il  m’a  été  pofliblcpar 
une  Note  qu’on  trouvera  avant 
cette  Table  , où  je  marque  les 
principales  difFérencesde  la  pre- 
mière Edition  pour  le  nombre 
des  pages,  d’avec  celles  qui  l’ont 
fui  vie.  Les  changemens  qu’on  y 
a faits  ne  font  pasconfidérables, 
ni  en  grand  nombre  dis  ne  lai fL 
fent  pas  pourtant  de  rendre  les 
dernières.  Editions  plus  corre.- 
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DE  L'AUTEUR'. 

&es  que  la  première.  Je  dois 
par  cette  raifon  des  excufes  à 
ceux  qui  ont  acheté  celle  - ci  : 
mais  je  liai  pu  me  difpenfer 
de  profiter  d’une  partie  des  avis 
qu’on  a bien  voulu  me  donner. 

L’Edition  in- 40.  tant  du  Trai- 
té des  Etudes , que  de  l’Hifloi- 
re  ancienne  , paroitra  à ce  que 
j’efpére , dans  un  an.  On  trou- 
vera dans  celle-ci  des  Cartes  de 
Géographie,  abfolument  nécef* 
faires  pourl’intelligence  de  l’Hi- 
ftoire.  Elles  manquent  à Vin-i  2. 
mais  afin  defuppleer  ace  défaut, 
quand  IV0-40.  fera  achevé  on 
fera  un  recueil  de  ces  Carpes , 6c 
en  les  pliant  on  en  compofera 
un  petit  Volume , qui  fera  affez 
commode , & que  ceux  qui  en 
Auront  envie  pourront  prendre. 
La  juftice  & la  reconnoiffance 
«demandent  que  je  ne  prive  pas 
de  cet  avantage  ceux  qui  ont 
acheté  Vin-12.  ôc  à qui  le  fuc- 
cès  de  l’Ouvrage  eft  au» 


AVERTIS.  DE  L'AUTEUR . 

J’cfpére  aufli  donner  au  Pu- 
blic le  premier  Tome  de  l’Hif- 
toire  Romaine  avant  le  mois 
de  Septembre  prochain.  Pour 
en  avancer  la  composition  , j’ai 
cru  devoir  me  repofer  entière- 
ment du  foin  des  deux  Tables 
qui  terminent  l’Hiftoire  Ancien- 
ne fur  des  perfonnes  qui  ont 
bien  voulu  s’en  charger.  Au 
défaut  d’autres  qualités , je  me 
pique  d’être  promt  à fervir  le 
Public  j ôc  je  lui  confacre  de 
bon  cœur  tout  mon  tems  , fur 
lequel  il  a un  droit  juflement 
acquis  par  toutes  les  bontés 
qu’il  me  témoigne. 


SUITE 
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DU  LIVRE 

VINGT. SIXIEME. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

Sentiment  des  anciens  Philofopbes  fur  la 
METAPHYSIQUE  & fur 
laPHYS/QUE. 

'Ai  DEJA  obfervé  que 
la  Métaphyfique  étoit  ren- 
fermée dans  la  Phylique 
des  Anciens.  J’y  exami- 
nerai quatre  points.  L’exi- 
flence  & les  attributs  de  la  Divinité  : 
la  formation  du  monde  : la  nature 
de  l’ame  ; les  effets  de  la  nature. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  l’çxijlence  & des  attributs  de  la 
Divinité. 

On  peut  réduire  à trois  points 
Tome  XIII.  A 


a Delà  Philosophie. 

& à trois  queftions  principales  les  fen- 
timens  des  anciens  Philofophes  fur  la 
Divinité,  i,  Si  la  Divinité  exilte  ? 
1.  Quelle  eft  fa  nature  ? 3.  Si  elle 
préfide  au  gouvernement  du  Monde , 
& li  elle  prend  foin  des  affaires  du 
genre  humain  ? 

Avant  que  d’entrer  dans  le  cahos 
des  opinions  Philofophiques' , il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  d’expofer  eu 
peu  de  mots  l’état  de  la  foi  du  mon- 
de entier  au  fujet  de  la  Divinité , dans 
■lequel  le  trouvèrent  les  Philofophes 
au  moment  qu’ils  commencèrent  à 
introduire  leurs  dogmes  fur  ce  point 
par  le  feui  raifonnrrnent  ; & de  jetter 
un  léger  regard  fur  la  créance  com-r 
raune  & populaire  de  toutes  les  na- 
tions de  l’Univers , juiques  même  aux 
plus  barbares,  laquelle  s’étolt  main- 
tenue d’une  manière  confiante  & uni?, 
forme  par  la  feule  tradition. 

Avant  les  Philofophes  tout  le  mon- 
de s’accordoit  à croire  un  Etre  fu- 
prême  , préfent  par  tout , attentif  aux 
prières  de  tous  ceux  qui  l’invoquoient 
en  quelque  état  qu’ils  fuffent  , dans 
la  profondeur  des  forets,  dans  l’agi- 
tation des  tempêtes  fur  mer  , dans  le 
fond  d’un  cachot  ; afiez  bon  pour  s’in? 
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De  la  Philoiophiï,'  $ 
érefTer  au  malheur  des  hommes,  & 
aflez  puifTant  pour  les  en  délivrer  : 
Maître  de  donner  les  vi&oires  , les 
fuccès,  l’abondance  .toute  forte  de 

Ï>rofpérité  : l’Arbitre  des  faifons  , de 
a fécondité  des  hommes  & des  ani- 
maux ; Préfidant  aux  conventions  & 
aux  traités  des  Rois  & des  particu- 
liers : Recevant  leur  ferment,  en  exi- 
geant l’exécution  , & en  puniffant 
avec  une  févérité  inexorable  le  moin- 
dre violement  : Donnant  ou  ôtant  le 
courage,  lapréfenced’efprit , les  ex- 
pédiens  , le  Don  confeil  , l’attention 
& la  docilité  aux  fagcs  avis  : Proté- 
geant les  innocens  , les  foibles  , les 
opprimés  ; & fe  déclarant  le  vengeur 
des  oppreflïons  , des  violences , des 
injuftices  : Jugeant  les  Rois  & les  peu- 
ples , réglant  leur  deftinée  & leur  fort, 
& marquant  avec  un  pouvoir  abfolu 
l’étendue  & la  durée  des  Royaumes 
& des  Empires. 

Voila  une  partie  de  ce  que  penfoient 
généralement  les  hommes  fur  la  Divi- 
nité , au  milieu  même  des  ténèbres 
du  Paganifme  , & un  précis  des  idées 
qu’une  tradition  univerfelle  & can- 
nante , & aufli  ancienne  fans  doute 
que  le  Monde , leur  avoit  données  fur 
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4 De  ,l  a Philosophie,' 
çe  fujet.  Que  cela  foit  ainfi , nous  en 
avons  des  preuves  inconteftables  dan? 
les  poélies  d’Homére  , monument  le 
plus  refpectable  de  l'antiquité  payfeni» 
ne  , & que  l’on  peut  regarder  commç 
les  Archives  de  la  religion  de  ces  tpins 
reculés, 

$.  I, 

De  fExiJlence  de  la  Divinité . 

Les  Philosophes  étoient  fort  par? 
tagés  fur  différentes  matières  de  I3. 
Philofophie  , mais  ils  fe  réuniffoient 
tous  fur  ce  qui  regarde  l’Exiftencede 
la  Divinité  , excepté  un  très  petit 
nombre  dont  je  parlerai  bientôt. 
Quoique  ces  Philosophes , par  leurs 
recherches  & leurs  aifputes  , n’aient 
rien  ajouté  pour  le  fond  à ce  que  les 
peuples  croioient  déjà  avant  euxfur  ce 
fujet,  on  ne  peut  pas  dire  néanmoins 
que  çes  recherches  & ce,s  difputes 
aient  été  inutiles.  Elles  fervoient  à 
fortifier  les  hommes  dans  leur  ancien? 
ne  créance  , & à .écarter  les  mauvaifes 
Subtilités  de  ceux  qui  auroient  voulu 
j’attaquer.  Cette  union  de  tant  de  per- 
fonnes  généralement  eftimées  par  la 
folidité  de  leur  efprit , par  leur  appli- 
£ aûon  infatigable  à l’etude  , par  H 
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Î5  e LÀ  PHILO  SOPHIE.  { 
afte  étendue  dé  leurs  connoiflfances , 
qoutoit  un  nouveau  poids  à l’opinion 
rommune  & anciennement  fe'çue  fur 
f exiftence  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  appuioient  ce  feritimënt  de' 
plufieurs  preuves , les  unes  plus  fub- 
tiles  & plus  abftraites , les  autres  plus 
populaires  & plus  à la  portée  du  com- 
mun des  hommes.  Je  me  contenterai 
d’en  indiquer  quelques-unes  de  ce 
dernier  genre. 

Le  concours  général  & confiant  des 
hommes  dé  tous  les  fiécles  & de  tous 
les  pays  à croire  fermement  I’exiften- 
ce  de  la  Divinité  , leur  paroifloit  un 
argument  auquel  on  ne  pouvait  rien 
oppoferde  fenfé  & de  raifonnable.  Les 
opinions  qui  n’ont  pour  fondement 
qu’une  erreur  populaire  ou  une  cré- 
dule prévention,  peuvent  bien  durer 
quelque  tems , & donner  dans  cer- 
tains pays  ; mais  tôt  ou  tard  elles  fe 
diflipent  , & perdent  toute  créance. 
aEpicure  fondoitl’exiftence  des  dieux 
fur  ce  que  la  nature  elle-même  grave 
leur  idée  dans  tous  les  efprits.  Sans 

a Epicurus  folus  vidit  1 enim  gens , aut  quod  g ut 
primùm  efle  deos  , quôd  nus  hominum , quod  nos 
in  omnium  animis  eo-  - habeat  fine  doitrina  an- 
rum  notionem  impreflif-  j ticipationem  quandarm 
fcc  ipfa  nacura.  Quæ  eA  i deorum  ? quara  appels 
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6 De  la  Philosophie, 
avoir  l’idée  d’une  chofe , difoit-il , on 
ne  fauroit  la  concevoir  , ni  en  parler , 
ni  en  difputer.  Or  quel  peuple , quelle 
forte  d’hommes  n’a  pas  indépendam- 
ment de  toute  étude , une  idée  & une 
notion  des  dieux?  Ce  n’eft  point  une 
opinion  qui  vienne  de  l’éducation , ou 
de  la  coutume , ou  de  quelque  loi  hu- 
maine ; mais  une  créance  ferme  & 
unanime  parmi  tous  les  hommes  : c’eft 
donc  par  des  notions  empreintes  dans 
nos  âmes , ou  plutôt  innees , que  nous 
comprenons  qu’il  y a des  dieux.  Or 
tout  jugement  de  la  nature , quand  il 
eft  univerfel , eft  néceflairement  vrai.. 
Un  autre  argument  que  les  Philo- 
fophes  emploioientle  plus  ordinaire- 
ment , parce  qu  n eu  u la  puf ccê  uo* 
plus  (impies , eft  le  fpeétacle  delà  na- 
ture. Les  hommes  les  moins  exercés 
au  raifonnement  peuvent  d’un  feul 
regard  découvrir  celui  qui  fe  peint 
dans  tous  fes  ouvrages,  La  fagefle  & 


lac  Af>oA»4"  Epicurui  > i*i 
eft  anveceptam  animo 
quandam  informaiio- 
nein  fine  qua  nec  incel- 
ligi  quidquam  , nec  quæ- 
id  , npc  difputari  poffit. . . 
Çum  ergo  non  infticuco 
ajiquo  , aut  inore  , aut 
lege  fit  opiaio  confticu- 
f&,  inancatque  ad  unuxu 


omnium  firma  confenfio  , 
intelligi  necelTe  eft  elle 
deos  : quoniam  infitas  eo- 
rum  , vel  potiùs  innatas 
cogniciones  habemus.  De 
quo  autem  omnium  na- 
j cura  confencit , id  verum 
ellencceire  eft.  Cie.  de  ntiti 
| dtor.  lib . i.  n.  43.  44. 


t)t  la  Philosophie.  7 
a puiffance  qu’il  a marquées  dans  tout 
:e  qu’il  a fait , fe  font  voir  comme 
dans  un  miroir  à ceux  qui  ne  peuvent 
Le  contempler  dans  fa  propre  idée» 

C’eft  une  philofophie  fenlible  & po- 
pulaire , dont  tout  homme  fans  par- 
lions & fans  préjugés*eft  capable.  Les 
cieux  , la  terre  , les  aftres  , les  plan- 
tes , les  animaux , nos  corps , nos  ef- 
■prits , tout  marque  un  efprit  fupérieur 
anous,  qui  eft  comme  l’amedu monde 
entier.  Quand  on  examine  avec  quel- 
que attention  l’architeéture  de  l’U- 
nivers , & la  jufte  proportion  de  tou- 
tes fes  parties , on  recdnnoit  au  pre- 
mier coup  d’œil  les  traces  de  la  Di- 
vinité , ou , pour  mieux  dire , le  fceau 
de  Dieu  même  dans  tout  ce  qu’on  ap- 
pelle les  ouvrages  de  la  nature. 

: » Peut-ori  , difoit  Balbus  au  nom  T)t  «w 
v des  Stoïciens  , regarder  le  ciel  } u n 
contempler,  tout  ce  <^ui  s’y  paffe  , 

»»  fans  voir  avec  toute  l’evidence  poP 
hble  qu’il  eft  gouverné  par  une  fu- 
prême,  par  une  divine  intelligence  ? 

« Quiconque  en  douteroit , pourroic 
î>  auflitôt  douier  s’il  y a un  foleil. 

L’un  eft— il  plus  vifible  que  l’autre  ? 
î)  Cette  perfuafion  , fans  l’évidence 
« qui  l’accompagne  , n’auroit  pas  été 

A iiij 
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S De  là  Philosophie/ 
a»  fi  ferme  & fi  durable  : elle  n’auroit 
91  pas  acquit  de  nouvelles  forces  en 
»>  vieillifîant  : elle  n’auroit  pu  réfifter 
il  au  torrent  des  années , & palier  de 
91  fiécle  en  fiécle  jufqu’à  nous. 

V'HAt.il'or.  }>  S’il  y a , difoit  Chryfippe  , des 
un‘  l6‘  » chofes  dans  l’nnivers , que  l’efpric 
91  de  l’homme  , que  fa  raifon  , que  fa 
ji  force  , que  fa  puiflance  ne  foient  pas 
» capables  de  faire , l’Etre  qui  les  pro- 
9>  duit  eft  certainement  meilleur  que 
9>  l’homme.  Or  l’homme  ne  fauroit 
91  faire  le  ciel , ni  rien  de  ce  qui  eft 
9i  invariablement  réglé.  Il  n’y  a rien  - 
9i  cependant  de  meilleur  que  l’hom- 
9i  me  , puifque  dans  lui  leul  eft  la- 
9i  raifon  , qui  eft  ce  qu’il  y peut  avoir 
oi  de  plus  excellent.  Par  conféquent 
9i  l’Etre  qui  a fait  l’univers , eft  meil- 
9i  leur  que  l’homme.  Pourquoi  donc 
#}  ne  pas  dire  que  c’eft  un  Dieu? 

A quel  aveuglement,  ou  plutôt  à 
quelle  ftupide  extravagance  faut -il: 
que  les  hommes  aient  été  livrés  , pour 
aimer  mieux  attribuer  des  effets  fi 
merveilleux  & fi  inconcevables  au  pur 
hazard  , & au  concours  fortuit  des 
atomes , qu’à  la  fageffe  & à la  puif- 
fance  infinie  de  Dieu  ? 

r>(  il*,  ji  JS’eft-il  pas  étonnant  » , s’écrieBal- 

lib.  i,  n.  ? j. 
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De  la  Philosophie.  9 

3 us  en  parlant  de  Démocrite , qu’il 
» y ait  un  homme  qui  fe  perfuade  , 
>>  que  de  certains  corps  folides  & in- 
>■>  divifîbles  fe  meuvent  d’eux-mémes 
>>  par  leur  poids  naturel  , & que  de 
leur  concours  fortuit  s’efl  fait  un 
monde  d’une  fi  grande  beauté  ? Qui- 
»>  conque  croit  cela  poflîble  , pour- 
»>  quoi  ne  croiroit-il  pas  que  fi  l’on 
“ jettoit  à terre  quantité  de  caradéres 
» d’or.,  ou  de  quelque  matière  que  ce 
9»  fut , qui  repréfentaffent  les  * vingt 
« & une  lettres , ils  pourroient  tomber 
?»  arrangés  dans  un  tel  ordre , qu’ils 
?»  formeroient  lifiblement  les  Anna- 
»>  les  d’Ennius. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de 
l’Iliade  d’Homére:  Qui  croira , dit  M. 
de  Fénelon  dans  fon  admirable  Traité 
de  l’Exiftence  de  Dieu , que  ce  poème 
fi  parfait  n’ait  jamais  été  compofé  par 
un  effort  du  génie  d’un  grand  Poéte;& 
que  les  caractères  de  l’alphabet  aiant 
été  jettés  en  confufion,  uncoupde  pur 


* M.  le  P rcfulent  B ou. 
hier , dam  fa  favante  Dt,- 
ftnaiioH  , de  ptifeis  Græ- 
cor.  8c  Latin.  litetis  > im- 

Îirimte  4 ta  fuite  de  U I 
ao^raphie  du  P.  de  Mont- 
faucon  , a fait  voir  que  /»■ 

aut iens  Romains  n'avoitnt 


que  tes  XVI  lettres  A,  B. 
C.  D.  E F.  I.  K.  L M. 
N.  O.  P.  R.  S.  T.  Les 
cinq  autres  ajoutées  du  t-ms 
de  Cicéron  , étaient  G.  j9. 
F.  X.  Z.  fans  compter  l’H. 
qui  étoit  moins  une  lettre  , 
qu’une  marque  d’ajpiration • 

A v 
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hazard  , comme  un  coup  de  dés , ait 
raflemblé  toutes  les  lettres  précifé— 
ment  dans  l’arrangement  neceffaire 
pour  décrire  dans  des  vers  pleins  d’har- 
monie & de  variété  tant  de  grands 
événemens  ; pour  les  placer  & pour 
les  lier  fi  bien  tous  enfemble  ; pour 
peindre  chaque  objet  avec  tout  ce 
qu’il  a de  plus  gracieux , de  plus  no- 
ble, & de  plus  touchant  ; enfin  pour 
faire  parler  chaque  perfonne  lelon 
fon  caraétére , d’une  maniéré  fi  naï- 
ve & fi  pafiionnée  ? Qu’on  raifonne 
& qu’on  fubtilife  tant  qu’on  voudra, 
jamais  on  ne  perfuadera  à un  homme 
fenfé  que  l’Iliade  n’ait  point  d’autre 
auteur  que  le  hazard.  Pourquoi  donc 
cet  homme  fenfé  croiroit-il  de  l’Uni- 
vers,* fans  doute  encore  plus  mer- 
veilleux que  l’Iliade , ce  que  fon  bon 
fiens  ne  lui  permettra  jamais  de  croît- 
re de  ce  Poème  ? 

Voila  comme  s’expliquoient  toutes 
les  fe&es  les  plus  célébrés.  Quelques 
Philofophes  , comme  je  l’ai  dit , mais 
en  très  petit  nombre , entreprirent  de 
fe  diftinguer  des  autres  par  des  opi- 
nions particulières  fur  ce  fujet.  Livrés 
aux  foibles  efforts  de  la  raifon  pdur 
approfondir  la  nature  & TelTence  de  la 
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ivinité  , & pour  en  expliquer  les 
tributs  , & fans  doute  éblouis  de 
Itat  d’un  objet  dont  les  yeux  hu-‘ 
ains  ne  peuvent  foutenir  la  lumière , 

> fe  font  égarés  dans  leurs  recher-'' 
îes  , & ont  été  conduits  d’abord  à 
>uter  de  l’exiftence  de  la  Divinité  , 
peu  à peu  jufqu’à  la  nier.  Mais  le 
;uple  , qui  n’entroit  point  dans  ces 
.finemens&  ces  fubtilités  de  laPhi- 
'fophie  , & qui  s’en  tenoit  unique- 
ent  à la  tradition  immémoriale , & 
la  notion  naturelle  gravée  dans  le 
eur  de  tous  les  hommes , s’éleva 
•rtement  contre  ces  prédicateurs  de 
Athéifme  , & les  traita  comme  des 
menais  du  genre  humain.  m 

PROTAGORE aiant commen*  De  nar,  ieor. 
: un  de  fes  livres  de  la  forte  : je  ne  l,b-  u *•  6 
\urois  dire  s’il  y a des  dieux  , ni  ce 
•■te  c’efi  ; les  Athéniens  le  chalférent 
on  feulement  de  leur  ville  ,mais  en- 
ore  de  leur  territoire  , & firent  bru- 
;r  publiquement  fe's  ouvrages. 

DI  AGO  RE  ne  s’en  tint  pas  au 
oute  , il  nia  nettement  qu’il  y ait 
les  dieux  ; & c’efl  ce  qui  lui  fit  don- 
1er  le  furnom  d’athée.  Il  vivoit  en  la 
iCIe  Olympiade.  On  prétend  qu’un  An  m } î8g 
mtétement  d’Auteur une  tenarelfe  Hejÿcb. 

A v;  Atayifaf. 


•* 
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exceflive  pour  une  production  dç 
fon  efprit , l’entraîna  dans  l’impiété. 
Il  avoit  appellé  en  Juftice  un  Poète 
qui  lui  avoit  volé  une  pièce  de  vers. 
Celui-ci  jura  qu’il  ne  lui  avoit  rien 
dérobé  , & peu  de  tems  après  publia 
fous  fon  propre  nom  cet  ouvrage  , 
qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Diagore  voyant  dans  fon  adverfaire 
le  crime  non-feulement  impuni,  mais 
honoré  & récompenfé , conclut  qu’il 
n’y  avoit  point  de  Providence  , point 
de  dieux  , & fit  des  Livres  pour  le 
prouver. 

Les  Athéniens  le  citèrent  pour  lui 
faire  rendre  compte  de  fon  dogme  : 
mais  il  prit  la  fuite  , fur  quoi  ils  mi- 
rent fa  tête  à prix.  Ils  firent  promettre 
à fon  de  trompe  un  talent  ( trois  mille 
livres)  à quiconque  le  tueroir,  &deux 
à quiconque  l'améneroit  vif , & firent 
graver  ce  décret  fur  une  colonne  de 
cuivre. 

av.m  3 **4.  THEODORE  de  Cyréne  nioit 
Dus  LMen.  fans  j-eftriétion  l’exiftence  des 

il  • X*  1/J  | , y.  • / / | • r-p  • 

jtij.  dieux.  IJ  auroit  ete  conduit  au  ln-' 

bunal  de  l’Aréopage , & puni  comme 
Athée  , fi  Démetrius  c e Phalére,  qui 
ctoit  pour  lors  tout  puiflant  à Athè- 
nes , n’eût  fayorifé  l'on  évafion.  Sa’ 


* 
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morale  étoit  cligne  d’un  Athée.  Il 
enfeignoit  que  tout  eft  indifférent , 
qu’il  n’y  a rie»  de  fa  nature  qui  foit 
crime  ou  vertu.  Son  impiété  lui  fit 
des  affaires  par  tout  où  il  fe  trouva 
& il  fut  enfin  condanné  à s’empoi- 
fonner. 

La  jufte  a fév^rité  des  Athéniens  , 
qui  puniffoient  fur  cette  matière  juf- 
qu’au  doute  comme  o»  l’a  vû  dans 
Protagore , contribua  beaucoup  à ar- 
rêter la  licence  des  opinions  & le 
cours  de  l’impiété.  Les  Stoïciens  por- 
toient  fi  loin  fur  ce  point  le  refpeét 
pour  la  religion  , qu’ils  b traitoient  de 
criminelle  & d’impie  la  coutume  de 
difputer  contre  l’exiftence  des  dieux, 
foit  qu’on  le  fît  d’une  manière  fé- 
rieufe  , ou  fimplement  par  entretien 
& contre  fa  penfée. 

§.  II. 

De  la  nature  de  la  Divinité. 

Un  detail  abrégé  de  toutes 
les  rêveries  que  les  Philofophes  ont 


-a  Ex  quo  equidcm 
exiltimo  , tardiores  ad 
hanc  fcntenciam  profi- 
tenJam  multos  elle  fac- 
tos , quippc  cùm  pcenam 
a:  dubicatio  quidam  cffit 
g etc  potuiiTcu  Dt  ntt. 


tir  or.  h b,  i.  ».  6}. 

b Mala  8c  impia'confue- 
tudo  eft  contra  dcos  dif- 
putandi  , fivc  animo  kl 
ht  , iivie  (unulatc.  Ibid, 
tib.  li  ».  168. 

‘ c 
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avancées  fur  cette  matière,  nous  con- 
vaincra mieux  que  toute  autre  chofe 
de  l’impuiflance  de  la  raifon  humaine 
pour  arriver  par  fes  propres  forces  à 
de  fi  fublimes  vérités.  Je  tirerai  ce  dé- 
tail des  Livres  que  Cicéron  a compo- 
fés  fur  la  Nature  des  dieux.  Les  remar- 
ques & les  réflexions  *dont  Ml  l’Abbé 
d’Olivet  de  l’Académie  Françoife  a 
accompagné  l’excellente  Traduction 
qu’il  nous  a donnée  de  ces  Livres  de 
Cicéron  , me  feront  d’un  grand  fe- 
cours  , & je  ne  ferai  prefque  que  les 
copier  ou  les  abréger. 

• Comme  les  anciens  Philofophes 
n’ont  étudié  la  nature  de  Dieu  que 
par  raport  aux  chofes  fenfibles  dont 
ils  tâchoient  de  comprendre  l’origine 
& la  formation , & que  les  différentes 
manières  dont  ils  arrangeoient  le  fy- 
flême  de  l’Univers  faifoient  leurs  dif- 
férentes créances  touchant  la  Divini- 
té , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on  trou- 
ve fouvent  ici  ces  deux  matières  unies 
& confondues. 

iïl"  T H A L E’S  de  Milet  a dit  que  l'Eau 

’ M'  ejl  le  principe  de  toutes  chofes  , & que 
Dieu  ejl  cette  Intelligence  , par  qui  tout 
ejl  formé  de  l'Eau.  Il  parloit  d’une 
Intelligence  , qui  ne  faifant  qu’un 
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avec  la  matière  dirigeoit  Tes  opéra- 
tions; comme  on  diroit  que  lame, 
qui  jointe  au  corps  ne  Fait  qu’un 
meme  homme  , dirige  les  aétions  de 
l’homme. 

ANAX1M  ANDRE  croit  que  les 
dieux  reçoivent  l’être  , qu'ils  naijfent  & 
meurent  de  loin  à loin , & que  ce  font 
des  mondes  innombrables.  Ces  Dieux 
dAnaximandre  étoient  les  aftres. 

ANAXIMENE  prétend  que  l'jdir.  UiJ.n. 
ejl  dieu  , qu'il  ejl  produit , qu'il  efi  im- 
menfe  & infini , qu'il  e fi  toujours  en  mou- 
vement, L’opinion  d’Anaximéne  quant 
au  Fond  , ne  diffère  en  rien  des  pré- 
cédentes. Il  retint  d’Anaximandre  fon 
maître  l’idée  d’une  fubftance  unique, 

& infiniment  étendue  : mais  il  dit 
que  c etoit  l’air  , comme  Thaïes  avoit 
dit  que  c’étoit  l’eau. 

AN  AXAGORE,éleve  d’Anaxi-  Uii. 
mène  , fut  l’auteur  de  cetie  opinion , 
que  le  fyfiême  er  /’ arrangement  de  l'U- 
nivers doivent  être  attribués  à lapuijfan- 
ce  & à la  fagejfe  d’un  efprit  infini.  Ana- 
xagore  n’eft  venu  qu’un  fîécle  après 
Thalès.  Les  notions  commencent  à fe 
débrouiller.  On  fentlanécefîîté  d’une 
caife  efficiente,  qui  foit  diftinguée 
fubftantiellement  de  la  jjaatérielle. 
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Mais  il  n’attribue  à cet  efprit  infini 
que  l’arrangement  & le  mouvement , 
non  la  création  de  l’Univers.  La  coé- 
ternité  de  deux  princip-es  indépendans 
l’un  de  l’autre , quant  à leur  exiften- 
Ce  , eft  l’écueil  où  il  échoue  avec  tous 
les  anciens  Philofophes. 
tiid.  n.iy.  PYTHAGORE  croit  que  Dieu  eft 
une  ame  répandue  dam  tous  les  êtres  de 
la  nature  , & dont  les  âmes  humaines 
Ht/. ^.Georg.  font  tirées.  Virgile  a décrit  admirable- 
ment le  dogme  de  ce  Philofophe. 

Efle  apibus  partenr  divinæ  mentis  , & hauftus 
Æthereos  dixere  : deum  namque  ire  per 
omnes 

Terrafque  , tradufqtre  maris  , cœlumque 
profundum. 

Hinc  pecudes  , armenta , viros  3 genus  om- 
ne  ferarum 

Quemque  libi  tenues  nafeentem  arcefTere 
vitas. 

Pythagore  étoit  de  50  ans  pour  le 
moins  plus  ancien  qu’Anaxagore.  Ce- 
lui-ci n’eft  donc  pas  le  premier  qui 
ait  eu  l’idée  d’un  efprit  pur  : ou  il 
faudroit  dire  que  Pythagore  le  con- 
fondoit  avec  la  matière. 
fild.  n.  18.  . XENOPHANE  dit  que  Dieu  eft  un 
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Tout  infini  , & il  y ajoute  une  Intel- 
ligence. Ce  même  Philofophe  dit  ail-  AcaI™, 
leurs  que  Dieu  e fi  une  [ubfiance  éter-  ** 

mile...  & de  figure  ronde  , par  où  il 
entend  le  Monde.  Il  croioit  donc  ce 
dieu  matériel. 

PARMENIDE  n’avoit  point  d’au-  Ibid.  ».  il 
tre  fentiment  que  Ton  maître  Xeno- 
phane , quoiqu’il  s’exprimât  en  ter- 
mes difrérens. 

E M P E D O C L E.  Selon  lui , les  itii.  ».  19. 
quatre  éiémens  , dont  il  veut  que  tout 
[oit  compofè  , font  divins , C’eft-à-dire 
des  dieux.  Cependant  il  eft  vifible 
que  ce  font  des  mixtes , qui  naiflent 
& périflent , & qui  n’ont  point  de 
fentiment.  S. 

DEMOCRITË  donne  la  qualité'  de  •&»<*• 
dieux,  & aux  image ; des  objets  qui  nous 
[râpent  ; & à la  nature  qui  fournit  ces  .< 
images  ; & d notre  connoijfance , notre  in- 
telligence. Ce  qu’il  appelloit  dieux  ic’é- 
roient  les  Atomes.  A proprement  par- 
ler , il  ne  croioit  rien.  Je  nie,  difoit—  Actitmi 
il  , fi  nous  [avons  quelque  chej'è  , ou  fi  Uhr  4‘ 
nous  ne  [avons  rien.  Je  nie  que  nous  fâ- 
chions v.  ême  fi  nous  ne  [avons  pas  cela • 

Je  nie  que  nous  fâchions  s’il  exifie  quel - 
que+chofc  , ou  s’il  n'exifte  rien.  Digne 
membre  de  la  feéte  Eléatique*,.  dont 
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le  dogme  favori  étoit  l'acatalepfie  , ou 
l’incompréhenfibilité  abfolue  de  tou- 
tes chofes.  Cette  feâe  , qui  avouoit 
Xénophane  pour  Ton  Chef,  forma 
l’incredule  Protagore , & donna  naif- 
fance  à celle  de  Pyrrhon. 

PLATON.  Il  paroit  par  tous 
fes  ouvrages  qu’il  penfoit  fort  bien 
de  la  Divinité , mais  qu’il  n’a  ofé  s’ex- 
pliquer nettement  dans  une  ville  & 
dans  un  tems  où  il  étoit  dangereux 
T>t  nat.  dc»r.  de  heurter  le  goût  dominant.  Dans 
ht',  x.  n.  jo.  T'imtc  , il  dit  que  le  pere  de  ce  Mon- 
de ne  fauroit  être  nomme  : & dans  les 
livres  des  Loix  , qu'il  ne  faut  pas  être 
curieux  de  [avoir  proprement  ce  que 
c e fi  que  Dieu.  Il  le  fuppofe  incorporel . 
18.  Il  lui  attribue  la  formation  de  l’U- 
nivers : Opificem  adificatoremque  mm - 
di.  Il  dit  aufli  que  le  Monde , le  Ciel , 
les  Afires , /<«  Terre , les  Ames , & ceux 
à qui  la  religion  de  nos  per  es  attribue 
la  Divinité  ; il  dit  que  tout  cela  efi 
dieu.  Le  fond  du  fentiment  de  Pla- 
ton eft  , malgré  l’apparence  du  po- 
lythéifme  , qu’il  n’y  a qu’un  Dieu 
très  bon  & très  parfait , qui  a tout 
fait  fùivant  l’idée  du  meilleur  ouvra- 
ge pofïible.  * 

ANTISTHENE  dit  qu'il  y a plu ~ 


Ibid.  n. 


».  30. 


n.  Jit 
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fieurs  dieux  révérés  far  les  nations , mais 
qu'il  ri  y en  a qu'un  naturel , c’eft-à-dire , 
comme  l’explique  Laétance  , auteur 
de  toute  la  nature. 

ARIST  OTE  varie  beaucoup.  dctr» 
Tantôt  il  veut  que  toute  la  Divinité  ' ' i n,ii‘ 
réfde  dans  l'intelligence  , c’eft-à-dira 
dans  le  principe  intelligent  , par 
lequel  penfent  tous  les  êtres  pen- 
fans.  Tantôt  que  le  monde  foit  dieu . 

Après  il  en  reconnoit  quelque  autre  , qui 
ejl  au  dejfus  du  Monde  , & qui  a foin 
d'en  régler  & d'en  conferver  le  mouve- 
ment'.  Ailleurs  il  enfeigne  que  dieu  rieji 
autre  chofe  que  ce  feu  qui  brille  dans  le 
Çu  /. 

XENOCRATE  dit  qu'il  y a huit  »•  J4« 
dieux-  Les  Planètes  en  font  cinq  : les 
Etoiles  fixes  rien  font  qu'un  toutes  en - 
fimble  , cortlme  autant  de  membres  épars. 

Le  Soleil  fait  le  feptiéme  , & la  Lune 
enfin  le  huitième. 

THEOPEIRASTE  dans  un  endroit  Ibid.  ».  jf. 
attribue  la  fuprème  Divinité  a l'Intel- 
ligence , dans  un  autre  au  Ciel  en  géné- 
ral , & après  cela  aux  Ajlres  en  par- 
tie idier. 

S T R AT  O N dit  qu'il  ri  y a point  lb‘d> 
a autre  dieu  que  la  nature  : que  c'efi 
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le  principe  de  toutes  les  pro  dallions  & 
de  toutes  les  mutations. 

ZENON.  C’eft  le  fondateur  de 
la  feéte  fameufe  des  Stoïciens.  Ori 
devroit  attendre  de  lui  quelque  chofe 
de  grand  fur  la  Divinité.  Voici  le 
précis  de  fa  Théologie  , tiré  princi- 
palement du  fécond  Livre  de  la  Na- 
ture des  dieux , où  fés  fentimens  font 
expliqués  fort  au  long. 

Qu’il  n’y  a que  les  quatre  élémens , 
qui  eompofent  tout  l’Univers.  Que’ 
ces  quatre  élémens  rie  font  qu’une’ 
nature  continue , fans  divifion.  Qu’il 
n’exifte  abfolument  nulle  autre  fub- 
ftance , hors  ces  quatre  élémens.  Que 
la  fource  de  l'intelligence  & de  tou- 
tes les  âmes  , c’eft  le  feu  réuni  dans 
l’Ether  r où  fa  pureté  n’eft  point  al- 
térée , parce  que  les  autres  élémens 
ne  s’y  melent  point.-  Que  ce  feu  in- 
telligent , actif,  vital  r pénétre  tout 
l’Univers.  Que  Gomme  il  a l’intelli- 
gence en  partage  à la  différence  des 
autres  élémens,  c’eft  lui- qui  eft  cenfé 
opérer  tout.  Qu’il  procède  méthodi- 
quement à la  génération,  c’eft-à-dire 
produit  toutes  chofes , non  pas  for- 
tuitement ni  aveuglément , mais  fui- 
Vam  de  certaines  régies  toujours  l'es 
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mêmes.  Qu’étant  l’ame  de  l’Univers , 
il  le  fait  fubfifter  & le  gouverne 
avec  fagefle , puifqu’il  eft  le  principe 
de  toute  fage/Te.  Que  par  conféquent 
il  eft  dieu.  Qu’il  donne  la  même  dé- 
nomination à la  Nature  , avec  laquelle 
il  ne  fait  qu’un  : & à l’Univers , dont 
il  fait  partie.  Que  le  Soleil , la  Lune , 
tous  les  Aftres  étant  des  corps  ignées , 
ce  font  des  dieux.  Que  l’air , la  terre , 
Ja  mer  aiant  pour  ame  ce  feu  célefte, 
font  aufti  des  dieux.  Que  toutes  les 
chofes  où  l’on  voit  quelque  efficacité 
finguliére  , & où  ce  principe  aftif 
paroit  fe  manifefter  plus  clairement, 
méritent  le  nom  dç  divinités.  Que 
ce  même  titre  doit  être  accordé  aux 
grands  hommes , dans  l’ame  defquels 
ce  feu  divin  étincelle  avec  plus  d’é- 
clat. Qu’enfin  , de  quelque  manière 
qu’on  nous  repréfent.e  cette  ame  de 
l’Univers,  & quelques  noms  que  la 
coutume  lui  donne  par  raport  aux 
diverfes  parties  quelle  anime  , on  lui 
doit  un  çulte  religieux. 

Je  fuis  las  de  raporter  tant  d’abr 
furdités  , & le  Le&eur  fans  doute 
ne  l’eftpas  moins  que  moi,  fi  pour- 
tant il  a eu  la  patience  de  les  lire 
jufqu’au  bout,  Il  n’a  pas  dû  s’attend. 
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dre  à voir  fortir  d’un  fond  aulli  té- 
nébreux qu’eft  le  paganifme  , de  vi- 
ves lumières  fur  un  fujet  infiniment 
fupérieur  à la  foiblefle  de  l’efprit 
humain , comme  l’eft  ce  qui  regarde 
la  nature  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  ont  bien  pu  , par  les  feules 
forces  de  la  raifon  , fe  convaincre  de 
la  néceflité  & de  l’exiftence  d’un  Etre 
divin.  Encore  quelques-uns  , com- 
me a Epicure  ,*  ont-ils  été  foupçon- 
nés  de  cacher  fous  de  fpécieufes  pa- 
roles un  véritable  athéifme  : du  moins 
ils  ont  prefque  autant  deshonoré  la 
Divinité  par  les  idées  baffes  qu’ils  en 
ont  conçues  , que  s’ils  l’avoient  niée 
abfolument. 

Pour  ce  qui  regarde  l’eflence  de  la 
Nature  Divine,  ils  fe  font  tous  égarés. 
Et  comment  ne  l’auroient-ils  pas  fait , 
puifque  les  hommes  ne  connoiffent 
Dieu  , t^u’autant  qu’il  lui  plaît  de  fe 
révéler  à eux?  M.  l’Abbé  d’Olivet, 
dans  fa  Diflertation  fur  la  Théologie 
.des  Philofophes  , réduit  leurs  fenti- 
mens  à trois  fyftcmes  généraux  , qui 
embraffent  toutes  les  opinions  par- 

a Nonnullis  videtur  | vet , veibis  «liquide  deos, 
Epicuius , ne  in  offenfic-  rçfuftuliile.  Lil>.  i.dtnmj 
nçm  Achcnienûum  tado  [dior.  n,  8;, 
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ticuliéres  queCicéron  nous  a expofées 
dans  fes  Livres  de  la  nature  des  dieux. 

Les  différentes  manières  dont  ces  Phi- 
lofophes  arrangeoient  le  fyftême  de 
l’Univers , faifoient  leurs  différentes 
créances  touchant  la  Divinité. 

Quelques-uns  crurent  que  la  Ma- 
tière toute  feule , privée  de  fentiment 
§c  de  raifon  , ayoit  pu  former  le 
Monde  ; foit  que  l’un  des  élémens 
produisît  tous  les  autres  par  divers 
dégrés  de  raréfaction  & de  condeni- 
fation  , comme  il  paroit  qu’Anaxi- 
mène  l’a  cru  ; foit  que  la  Matière 
étant  partagée  en  une  infinité  de 
corpufcules  mobiles  , ils  aient  pris- 
des  formes  régulières  à force  de  vol- 
tiger témérairement  dans  le  vuide, 
comme  l’a  cru  Epicure  : foit  que  tou* 
tes  les  parties  de  la  matière  euffent 
une  pefanteur  intrinféque , & un  mou- 
vement naturel  , qui  les  dirigeoient 
néceffairement , comme  c’étoit  l’opi- 
nion de  Straton.  Or  l’athéifme  de 
ces  Philofophes  eflvifiblement  le  plus 
grofiier  de  tous , puifque  la  caufe  pre- 
mière qu’ils  ont  reconnue  n’eft  qu’une 
matière  inanimée. 

D’autres  s’élevèrent  jufqu’à  cette  De  <*<«•. 
notion , qu’il  y a dans  le  Monde  un  llb‘  x‘  l8' 
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trop  bel  ordre , pour  n etre  pas  l’effet 
d’une  caufe  intelligente.  Mais  ne  con- 
cevant rien  qui  ne  fût  materiel  , ils 
crurent  que  l’intelligence  faifoit  par- 
tie de  la  matière,  & ils  attribuèrent 
cette  perfection  au  feu  de  l’Ether, 
qu’ils  regardoient  comme  l’océan  de 
toutes  les  âmes.  Ce  fut  l’opinion  des 
Stoïciens  , & l’on  peut  leur  affocier 
Thalès,  &même  Pythagore  , Xéno- 
phane  , Parménide  , & Démocrite  , 
qui  admettoient , comme  eux  , un 
Tout  matériel  & intelligent. 

Enfin  d’autres  comprirent  que  l’in* 
telligence  ne  pouvoit  être  matérielle , 
&c  qu’il  faloit  la  diftinguer  abfolu- 
ment  de  tout  ce  qui  eft  corps.  Mais  en 
jnême  tems  ils  crurent  que  les  corps 
exiftoient  indépendamment  de  cette 
intelligence  , & que  fon  pouvoir  fe 
bornoit  à les  mettre  en  ordre  & à 
les  animer.  Ce  fut  le  fentiment  d’À- 
naxagore  , & de  Platon  : fentiment 
beaucoup  moins  imparfait  que  les 
autres  , en  ce  qu’il  renferme  l’idée 
de  la  fpiritualité , & diftingue  réelle- 
ment îa  caufe  d’avec  l’effet , l’agent 
d’avec  la  matière  : mais  éloigné  en- 
core infiniment  de  la  vérité. 

Pour  les  deux  autres  claffes  de  Phir 

lofophes , 
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:)fophes,qui  ne  reconnoiflent  que  des 
rincipes  matériels , elles  font  abfolu- 
îenCinexcufables,  & rie  différent  en 
;ur  aveuglement  que  du  plus  au 
îoiiis.  On  peut  bien  leur  appliquer 
e que  nous  lifons  dans  la  lagefle  : 
ous  les  hommes  qui  nom  point  la  con - s*t>  *!•  « 
oijfanee  de  Dieu  ne  font  que  vanité.  Ils  l* 

'ont  pu  comprendre  par  les  biens  vifibles 

Souverain  Etre , & Us  n ont  point  re- 
>nnu  le  Créateur  par  la  tonfidcration  de 
s ouvrages  t.  mais  ils  fe  font  imaginés 
se  le  feu,  ou  lèvent , ou  l’air  lé  plus 
tbtil  y ou  la  multitude  des  étoiles  , ou 
ibjme  des  eaux , ou  le  foleil  & la  lune , 
oient  les  dieux  qui  gouvernaient  tout  le 
ondes  ' . i i 

Je  ne  parle  ici  que  des  dieux  re-  s.  a% - 
>nnus  tels  proprement  par  les  Philo-  sufin-  d?  9‘- 
iphes.  Varcon  diftinguoit  trois  fortes 
î Théologies.  La  Fabuleufe , qui  étoit 
:11e  des  Poètes  : La  Naturelle , en- 
ignée  par  les  Philofophes  ; La  Civile 
j Politique,  qui  étoit  en  ufage  par- 
i le  peupde.  La  première  & la  troi- 
:me  attribuoient  aux  dieux,  ou  fouf- 
oient  qu’on  leur  attribuât , toute* 
s pallions , tous  les  vices  des  hom- 
es,, tous  les  crimes  les  plus  abomi- 
bies.  L&  fécondé  paroiffoit  moins 
TomXÏïf  L ' B 7rj.  . 
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déraifonnable , mais  dans  le  fond  ellé 
n’étoit  guéres  plus  religieufe  , & ren-f 
fermoit  des  abfürdités  qui  font  hontè 
à l’efprit  humain.  ' >n  > ; 

* Cicéron  , dans  le  troifiéme  Livré 
de  la  nature  des  dieux*  ’mét  dans 
tout  lèur  jour  plufieurs  de  ces  abfur- 
dltés.  H n'en  favoit  pas  aflez  pour 
établir  la  >vrâie  religion  : mais  11  ea 
favoit  allez  pour  combattre  les  Stoï-»- 
ciens  & les  Epicuriens*  les  feuls  qui 
s’élevèrent  contre  S.  Paul  , loriqu’il 
prêcha  darts  Athènes.  Les  Amples  lu- 
mières naturelles  pbüvoieht  lui  fuffiré 
pour  détruire  le  menlbnge,  mais  elles 
ne  pouvoient  le  conduire  }ufqufà  dé- 
couvrir la  vérité.  On  reconnoit  ici  la 
foiblefïe  de  la  rarlbii  humaine , & les 
vains  efforts  qu’elle  fait  toute  feule 
pour  s'élever  a l’exaéte  connoiflancè 
d’un  Dieu  véritablement  b caché  * & c 
qui  habite  Une  lumière  inacceilible. 
Quels  ont  été , à cet  égard.les  progrès 
de  cette  raifon  fi  fiére*,  durant  plus  de 
quatre  liécles, dans  les  meilleures  têtes 


a Tullius , rertio  de  na-  ! 
Vtura  deoriim  lihto,  diflol- 
▼it  publicas  religiones:fed 
umen  veram,  quara  igno- 
' rabat , ne.  ipfe  , necatius; 
-quifquam  pocuit  indu  et- 
re.AdeoSc  ipfeteftatui  cft 
falfura  quidem  apparere  t 


verkatem  tamen  latcte. 
Luttant.' de  ira  Dei  , eik- 

ir. 

b Vere  tu  .çs  Deüs  ab* 
ttbètTiniî.  If  45.  if.~ 
i x J-.ikcBi  inhâbitat  Td- 
atcciSbikm.  i.  Timth. 
<t.  tft  ' ' 
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3e  la  Grèce , dans  les  payens  les  plus 
llluftres  par  leur  favoir,  dans  les  Chefs 
le  leurs  plus  fameufes  Ecoles  ? Rien 
1 de  li  abfurde  , qu’il  n’ait  été  avancé 
Dar  quelque  Philofophe. 

Il  y a plus.  Ceux  d’entr’eux  qui  fai- 
"oient  profeflion  d’une  plus  haute  fa- 
;elïè , & à qui  Dieu  avoit  manifefté 
on  unité , n’ont-ils  pas  retenu  cette 
:onnoiflance  dans  le  fecret  par  une 
ngrate  & timide  lâcheté?  Un  feui 
’eft-il  élevé  contre  l’impiété  qui  avoit 
ubftitué  au  Dieu  vivant  & véritable 
les  idoles  muettes,  & des  figures  non 
sulement  d’hommes,  mais  de  bêtes  & 
e reptiles  ? Un  feul  s’eil-il  abftenu 
aller  dans  les  temples,quoiqu’il  n’ap- 
rouvât  pas  dans  fon  cœur  le  culte  fu- 
erftitieux  qu’il  autorifoit  par  fa  pré- 
:nce  & par  fon  exemple  ? L’unique , 
ont  la  religion  fut  mife  à l’épreuve, 
e traita-t-il  pas  de  calomniateurs 
îux  qui  l’accufoient  de  n’adorer  pas 
s dieux  que  les  Athéniens  adoroient? 
?n  Apolçgifte  , qui  étoit  aufli  fon 
fciple  & fon  ami,  le  défend-il  autre- 
ent , qu’en  alfurant  qu’il  a toujours 


Nefcio  quomodo  ni- 
tam  abfurdè  dici  po- 

j quod  non  dicatui 


Iab  aliquo  Philofopho- 
rum.  Cic.  Divin,  lii.  i, 
n.  19. 


Scholas  h*- 
bebant  priva» 
tas,  & tcmpla 
communia. 

S.  Augujiin, 

Sacrait. 


Xtitopboni 
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reconnu  les  mêmes  divinités  que  le 
peuple  ? Et  Platon  lui-même  n’eft-il 
pas  -contraint  d’avouer  que  c-e  lâche 
prévaricateur  ordonna  un  facrifice  im- 
pie , quoiqu’il  fût  certain  de  mourir  ? 

Efi/l.  Plat.  Un  petit  extrait  d’une.le.ttre  de  Pla- 
«iDio».  ton  nous  fa[t  Vqir  combien  il  crai- 
gnoit  de  s’expliquer  fur  la  nature  & 
l’unité  de  Dieu , & combien  par  con- 
féquent  il  étoit  éloigné  de  lui  rendre 
grâces  , de  le  confefler  devant  les 
nommes , & de  s’expofer  au  moindre 
danger  en  lui  rendant  témoignage. 
Fiat  <u  Rtf.  Les  a&ions  honteufes  qu’on  attribuoit 
aux  faux  dieux  le  faifqient  rougir  ; 
mais  il  fe  contentoit  de  dire, ou  qu’ils 
n’étoient  pas  coupables  de  ces  crimes, 
ou  qu’ils  n’étoient  pas  dieux  s’ils  les 
avouent  commis  j i$ms  ofer  dire  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  feul  Dieu  , & lans 
avoir  le  courage  de  s’élever  contre  le 
culte  public  fondé  fur  |es  crimes  mê- 
mes qu’il  avoit  en  horreui;. 

Il  faut  le  dire , à la  honte  du  Paga- 
nifme  à la  gloire  de  l’Evangile.  Un 
enfant  parmi  nous  , pour  peu  qu’il  foit 
inftrujt  d,u  .Catéchilme , eft  plus  fur  3c 
plus  éclairé  fur  tout  ce  qu’il  faut  fa- 
voir  de  la  Divinité,  que  tous  les  Phi- 
♦lofophes  enfemble. 


ith.  J. 
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ta  Divinité  préfide-t-elle  ah  gouvtrnt- 
ment  du  Monde  ? Prend  elle  foin 
des  hommes  en  particulier  ? 

La  di sp*u  te  des  anciens  Philo- 
sophes fur  la.  Providence  confiftoit  à 
favoir  li  les  dieux  préfidoient  au  gou- 
vernement général  du  Monde , & s’ils 
defcendoient  dans  un  détail  particu- 
lier pour  prendre  foin  de  chacun  des 
hommes.  Epicure  prefque  feul  nioit 
cette  vérité. 

î>  On  demande  , difoit-il  r-  com 
« ment:  vivent  les  dieux,  & de  quoi 1 ‘ 5t* 
>j  ils  s’occupent?  Leur  vie  eft  la  plus* 

5^  heureufe,  la  plus  délicieufe  qu’on 
puifle  imaginer.-  Un  Dieu  ne  fait 
» rien  : il  ne  s’embarraffe  de  nulle  af- 
jj  faire  : il  n’entreprend  rien.  Sa  fa- 
v>  geffe  & fâ  vertu  font  fa  joie.  Les 
» plaiftrs qu’il  goûte,  plailirs  qui  ne 
y>  fauroient  être  plus  grands,  il  eft  fur 
a»  de  les  goûter  toujours; 

» Voila , continuoit-il  en  s’adref- 
fant  àBalbus  qui  foutenoit  le  fenti- 
ment  des  Stoïciens , »>  voilà  un  dieu 
» heureux.  Mais  le  v6tre , il  eft  aeca- 
» blé  de  travail,  Car,  îi  vous  croie* 

B iij 
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P/roi 
fffieme  de  P la- 
tin* 
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CW?  h ” que  ce  dieu  foit  Ie  Monde  lui-mê~ 
Êfitm*  da  „ me , tournant  comme  il  fait  fans 
>j  relâche  autour  de  l’axe  du  ciel , &c 
» cela  encore  avec  une  étrange  ra.- 
» pidité  , peut-il  avoir  un  inftant  de 
»>  repos  ? Or  , fans  repos  , point  de 
’t  yt  félicité.  Et , li  l’on  prétend  qu’il  y 
' » ait  dans  le  Monde  un  dieu  qui  le 
>»  gouverne , qui  prélide  au  cours  des 
>j  aftres  & aux  faifons  qui  régie  y 
» qui  arrange  tout , qui  ait  l’ocil  fus 
» les  terres  & fur  les  mers,  qui  s’in- 
jj  térefTe  à la  vie  des  hommes , & 
jj  qui  fe  charge  de  pourvoir  à leurs 
jj  befoins  ; c’eft  lui  donner  en  vérité 
jj  detriftes  & de  pénibles  affaires.  Or 
jj  il  faut , pour  être  heureux  félon 
jj  nous , avoir  l’efprit  tranquille  , Ôc 
jj  ne  fe  mêler  de  rien.  D’ailleurs , * 
j>  vous  nous  mettez  fur  la  tête  un 
jj  maître  éternel , dont  nous  devrions 
>j  jour  & nuit  avoir  peur.Car  le  moien 
*j  de  ne  pas  craindre  un  dieu  qui  pré- 
jj  voit  tout , qui  penfe  à tout  , qui 
» remarque  tout  v qui  croit  que  tout 


a Itaque  impo'uiflis  in  , cogitancem  , & animad- 
cervicibus  nollris  fempi-  vertentem , 8c  omnia  ad 
teenum  domimim  , quem  ; fc  pertincre  putantcm,cu-, 
dies  8c  noctcs  timeremus.  i tiofum  8c  plénum  négocié. 
Quis  cnim  non  timeat  I deum  i 
•mnia  pcoYidemem , 8c  1 


Th  l A PlîHOî'M  fiï  ïr  Jl 

» le  regarde,  qui  veut  fe  mêler  de 
„ tout , qui  n’eft  jamais  fans  affeires?  «« 

La  grande  maxime  d’Epicure  étoit 
donc , 4 Qu'un  être  heureux  &-  immor- 
tel ri  a point  de  peine,  & ri  eu  fait  a per - 
Çonne . 

Un  dogme  fi  impie,  qui  renverfé 
ouvertement  la  Providence , meritoit 
d'avoir  Epicure  pou*  avocat  & pour 
défenfeur.  Et  il  faut  avouer  que  ce 
qu’il  dit  d’un  dieu  qui  voit  & con- 
çoit tout,  & qui  doit  par  conséquent 
punir  tout  ce  qui  eft  contraire  a la 
oi  divine,  eft  r l’unique  raifon  qui 
oorte  encore  aujourd'hui  quelques 
oerldnnes  à croire  qu'il  n’y  a point 
le  Providence  qüi  veille  fur  toutes 
es  actions  des  hommes , ou  plutôt  a 
e fouhaiter..  ! ' ' 1 

» Ce  n’eft  point  fans  raifon  que  ce  ltbe 

> dogme  a fait  regarder  Epicuré  com-  ut. 

> me  un  ennemi  déclaré  des  d*eux; , 

. qui  a fapé  toute  religion  , & qui' 

par  fes  raifonnemens , comme  Xer- 
xès  par  fes  troupes , a renverfé  tem- 
ples & autels.  Car  quelle  raifon 
après  tout , dit  Cotta,  nous  obli- 

• 

a Quoi  «Eteroum  bsa-  » quam  > nec  exhibere  alte* 
mque  .fît, » idïipt;  rir  -P*  Üh  J»  V»  1 

ipfum  negotii'  quid-  I 4J.  ... 

Bmj 
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93  geroit  de  fonger  aux  dieux  , puif- 
a»  qu’ils  ne  fongent  point  à nous , ne 
» prennent  foin  de  rien , ne  font  ab- 
» folument  rien  ?...  Pour  être  tenu 
j>  à leur  marquer  de  la  piété , ne  fau- 
j»  droit-il  pas  en  avoir  reçu  des,  gra- 
ces  ? Car  de  quoi  èft-on  redevable  à 
9>  qui  n’a  rien  donné  ? La  piété  eft  une 
o>  juftice  qui  acquitte  les  hommes  en- 
vers  les  dieux*  Or  vos  dieux  n’aiant 
33  point  de  relation  avec  nous»qu’au- 
9»  roient-ils  à exiger  de  nous  ? 

Les  prières  qu’on  adrefle  à la  Divi- 
nité dans  fes  befoins  & dans  fes  dan- 
gers , les  vœux  qu’on  lui  fait  pour  etl 
obtenir  certaines  grâces , les  promet- 
- ,fes  & les  fermens  dont  on  la  prend 
• à témoin  , ufages  communs  à toute» 
les  nations,  & pratiqués  dans  tous  les 
tems,  marquent  ce  que  les  hommes 
ont  toujours  penfé  de  laProvidence.  A 
. ne  confulter  que  la  feule  raifon  telle 
que  le  péché  nous  l’a  laiflee  , c’eft- 
à-diré  notre  orgueil  & nos  ténèbres, 
nous  ferions  tentés  de  croire  que  ce 
n’cft  pas  traiter  aflez  refpeéiueulement 
la  Divinité  que  de  l’abaifTer  ainfi  à de 
petits  details  en  lui  repré fentant  tous, 
nos  befoins  ; que  de  ftipuler  avec  elle, 
fi  elle  veut  bien  nous  écouter  ; qu$ 
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de  la  faire  intervenir  à nos  traités  & 
à nos  engagemens.-  Dieu  a voulu  par 
tous  ces  moiens  conferver  dans  les* 
efprits  de  tous  les  peuples  une  idée 
claire  de  fa  Providence  , du  fom  qu’il 
prend  de  tous  les  hommes  en  parti- 
culier, de  la  fouveraine  autorité  qu’il 
conferve  fur  tous  les  événemens  de 
leur  vie,  de  l’attention  qu’il  a à exa- 
miner s’ils;  font  fidèles  à garder  leurs 
promeflês,  & de  celle  qu’il  aura  à<en 
punir  le  violemenu 

Auflî  voions-nous  que  eés  vérités 
ent  toujours  été  regardées  comme  le 
fondement  le  plus  inébranlable  delà 
Société  humaine.  On* doit  avant  font, 
dit  Cicéron  en  établifTant  les  régies 
d’un  fage  gouvernement,  êtreinime * 
ment  perfuadé  que  1er  dieux  font  les 
maîtres  fouverains  de  tout , & les  mode * 
rateurs  de  l'Univers  : que  tout  ce  qui  s'y 
pajje  ejl  fournis  a leur  volonté  & à leur 
pouvoir  : qu’ils  fôplaifent  à faire  du  bien 
aux  hommes  : qu’ils,  examinent  atten - 


a Sic  igitur  hoc  jam  1 
ptincipio  perfuafumcivi- 
*us.  dominos  efTe . om 
sium  recum  ac  modera- 
tores  deos , caque  quæ  ge- 
lantur  , eerum  geri  judi- 
«io  ac  numine  : eoi'dem- 
que  opçimc.  de  geueie  ho- 


mimfm  mcreti  ; & } qua* 
lis  quifqbe  fie  » quid  agar, 
quid  in  fc -.admittat , qujB 
mente  , qua  pietate  reli- 
giones  colac , intueri  y. 
piotumque  & impioium  ‘ 
habere  rationem,  Dt  Lfÿ, 
lib,  a.  ».  t s. 
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iiwment  ce  que  chacun  d'eux  fait , ce 
qu'il  penfie  , comment  il  fi  conduit , avec 
quelle  piété  & quels  fintimens  il  exerce* 
les  a Etes  de  la  religion  : qu  enfin  ils  met* 
tent  une  grande  différence  entre  te  jufte  &; 
l'impie. 

Ce  paffage  nous  montre  que  a les. 
payens  n’attribuoient  pas  feulement 
a la  Divinité  le  gouvernement  géné- 
ral  du  Monde,  mais  qu’ils  étoient  per-» 
fuadés  qu’elle  defcendoit  dans  le  der- 
nier détail , & qu’aucun  des  hommes,, 
aucune  de  leurs  aétions  ni  même  de  . 
leurs  penfées,  n’échapoit  àfon  atten- 
tion & à fa  connoiflànce.. 

Les  Epicuriens  ne  pouvoient  fou-' 
tenir  l’idée  d’un  Dieu  fi  près  de  nous,. 
£ attentif,,  fi  clairvoiant.  Il  eft  fou- 
verainement  heureux,  difoient-ils,  & 
ar  conféquent  infiniment  tranquille., 
ne  s’irrite  & ne  fe  fâche  point.  Tout 
lui  eft  indifférent ,. excepté  fon  repos. 
C’eft  ce  que  les  perfonnes  livrées  à- 
leurs  plainrs  voudaoient  bien  encore 
fe  perfuader,  pour  fe  délivrer  des  re- 
proches importuns,deleurconfcience.. 
Ils  veulent  bien  reconnoitre  en  Dieu* 

-a.  Ne«  verô-  imiverfo  i-immortalibus- confuîi  fie 
«eneri  hominuxn  folùm , | provideri  folet.  De  nas* 
Jtd.  ctia»  fogttüi  à diù  l-hur.  là.  i.p.16^ 
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un  foin  général  de  fes  créatures , & 
une  bonté  femblable  à celle  des  Prin- 
ces qui  gouvernent  avec  fagefle  leurs 
Etats , mais  qui- n’entrent  point  dans 
les  détails  &qui  ne  defcendent  point 
jufqu’à  aimer  leurs  fujers  , ni  à s’atta- 
cher à aucun  d’eux  en  particulier.- 

Ce  n’eft  pas  ainfi  que  penfoit  David.  ppxxxn. 
De  fon  trône  éternel  Dieu  contemple  tous  141 1J* 
les  habitant  de  la  terre.  Il  a formé  en 
particulier  le  coeur  do  chacun  d’eux  : il 
a connoijfance  de  toutes  leurs  oeuvres . En  Mr  in  GW„ 
confiderant  du  ciel  tous  les  hommes , , 
ce  n’eft  point  par  une  vue  générale  âç 
confufe  qu’il  les  examine.  - Chaque-- 
particulier  lui  eft  auflï  préfent , . que  ' 
s’il  n’étoit  attentif  qu’à  luifeuh  Il  ne- 
le  voit  point  comme  placé  dans  une' 
grande  diftance,  mais  comme  étant' 
immédiatement  (bus  fes.  yeux.  - H n’en; 
conlidére  pas  feulement  le  dehors  : il  ' 
en  pénétre  le  fond , &-  ce  qui  eft  en  - 
lui  de  plus,  fecret.  Il  n’interroge  pas- 
feulement  fon  coeur  : il  y réfide  , il’ 
y eft  plus  préféra  & plus  intime  que  - 
lè  cœur  ne  l’éft  à lui  - Dans-  ' 

cette  multitude  infinie  d’hommes  qui* 
ont  été,  & qui  font  actuellement  „ 
rien*  n’échape  ni  à fes  regards-*,  ni  ài 
St- mémoires  Cette  connoiffance-' 
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cette  attention  , qui  font  aufli  in^ 
compréhenfïbles  que  fbn  être  , font 
une  fuite  naturelle  de  ce  qu’il  eft  la 
Créateur  de  tout , & du  cœur  comme 
de  tout  le  refte.  Qui  finxit  ftgillatim 
Corda  corum  : qui  intelligit  omnia  ogerOi 
corum. 

ARTICLE  SECOND^ 
De  la  formation  du  Monde. 

Je  ne  tàtiguerài  point  une  [fe-^ 
conde  fois  le  Lefteur  , en  raportant 
ici  dans  un  grand  détail  les  divers, 
fyftémes  des  Philofophes  anciens  fur 
la  formation  du  Monde , qui  varient 
infiniment,  & font  plus  abfurdes  les 
uns  que  les  autres.  Je  ne  parlerai 
guéres  que  des  Stoïciens  & des  Epi- 
curiens, dont  les  fyftémes  fur  cette 
matière  font  plus  connus  & plus  cé- 
lébrés. Mon  deffein  n’eft  pas  de  les. 
approfondir , mais  d’en  donner  fim- 
plement  une  idée  générale. 

§.  £. 

Syficme  des  Stoïciens  fur  la  formation 
du  Monde. 

Selon  les  Stoïciens,  la  partie  in-2 
tellîgeate.  de  la  nature  n’a  fait  quq 
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feiettre  en  œuvre  les  matériaux  non 
kitelligens,  qui  faifoient  partie  aufli 
de  la  nature  qui  exiftoient  comme; 
elle  de  toute  éternité.  Cela  paroit 
bien  clairement  par  un  paflage  de 
Cicéron , fans  parler  de  beaucoup 
d'autres-  Pour  prévenir  & écarter  les 
objections  qu’on  pourroit  faire  contre 
la  Providence  , tirées  de  pluiieurs 
chofes  ou  inutiles,  ou  même  periri- 
cieufes  , dont  le  Monde  eft  rempli , 
les  Stoïciens  répondoient  : Lu*  Natu- 
re u fait  ce  qui  fe  p ouvrit  faire  de  mieux 
avec  les  clbnens  qui  exiji oient.  Peut-on. 
marquer  plus  expreflement  la  pré- 
exiftence  de  Iamatiére£Ariftote,&  plu-  Arift.  pi- 
lleurs autres  Philofophes,  étoient  aufli, 8* 
dans  le  même  fentiment.  Ce1’  que  les^ 

Stoïciens  appelloient  L’ame  du  Mondes 
étoit  cette  intelligence cette  raifon  „ 
qu’ils  croioient  répandue  dans  la  na- 
ture. Et  ce  principe  intelligent , fen- 
litif , raifonnable  - qu’étoit-ce  ? Rien  * 
autre,  que  le  feu  de  l’Ether , qui  pé- 
nétre tous  les  corps  : ou  plutôt , rien 
autreque  des  loix  mécaniques  qu’ils1 

a Ex  iis  naruris  qu*  -ratio  perfc&aineft , quaim 
«tant  , quod  effici  potuit  vim.  animum  dicunt  efle; 
optimum  , cffeûum  eft.  mundi.  Acaciem. 
ntt.Dfor.  lib  t.  n.Sf.  lib,  l.  m l8,  & JJv 

j»  lu  oaain  fcatieotc.t  * ' . 
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attribuoient  principalement  au  feu  ce-*- 
lefte , & fuivant  lesquelles  tout  fe  for-- 
jnoit,  tout  agifloit  néceiTairement. 

Auflia  Zenon  définifloit  la  Nature 
un  feu  artifte , qui  procédait  méthodique- 
ment à la  génération.  Car  il  croioit  que 
Paétion  de  cr'etr  & d’engendrer  ap- 
partient proprement  à l’art. 

Cicéron  employé  ici  le  terme  de 
créer , qui  pourroit  faire  croire  qu’il 
auroit  connu  & admis  - l’aéiion  de 
tirer-  du  néant , , qui  eft  la  création- 
proprement  dite.  Mais  b il  prend  ce; 
meme  terme  en  plufieurs  autres  en- 
droits pour  une  {impie  produ&ion 
& aucun  de  fes*  ouvrages  ne  laiiTe 
entrevoir  qu'il  ait  eu  une  notion  aufll 
linguliére  que  celle  de  la  création 

Lîb. i.dtDi-  proprement  dite.  Et  il  en  faut  dire 
fm.  r * . . • * 

autant  de  tous  les  Anciens  qui  ont 

traité  de  Phyfique , comme  Cicéron 

le  marque  expreflement  : Erit  aliquid' 

quod  ex  nihilo  oriatnr  , aut  in  ràhilwn 

a Zeno  ica  naturam  de-  tatores  facccos.i.  de  O rat. 
finie  , uc  jsam  dicat  ignem  ».  zi}.  . 

*ff‘  arùficiofum  ad  gig»en-  ’ Omnium  rerum  quaf 
dum  progreditntem  via.  &c  crtat  narura  8c  tuetur  , . 
Cenfet  enim  artis  maxi-  fummum  bonum  e_û  in .« 
me  proprium  elfe  f reare  corpore.  De  fin.  I.  <;.  n.}S. 

& gignerc.  De  nar.deor.  Quæ  in  rcrrrs  gignun- 
ld>.  z.n.  t7>  tur,  omnia  ad  ufura  ho- 

b Natura  tîngrr  homines  niinum  creatuur.  Ojjic.  lib, . 
fL.ettat  imicatom  & nat-  *1.  r.  ia,. 


) 
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fubito  occidat?  Quis  hoc  Phy ficus  dixit 
unquam  ? C etoit  un  principe  reçu  par 
tous  les  Philofophes , que  la.matiére 
ne  pouvoir  *ni  être  produite  de  rien  * 
ni  être  réduite  au  néant*. 


De  nihilo  nihil , in  nihilum  nil  poflfe  reverti.  -ptr[,  Jkt.  3 : 

Epicure  refufoit  en  termes  exprès  ca 
pouvoir  à la  Divinité  même  ÿ 

Nullam  rem  è nihilo  gigni  divinitus  unquânfc 

La&ance  nous  a confervé  un  frag-  rts.D»‘v: 
ment  des  Livres  de  Cicéron  fur  la  lib‘  xi 
nature  des  dieux , qu’on  ne  peut  pas  ’ * " 
appliquer  avec  certitude  au  lyltême. 
des  Stoïciens,  parce  qu’étant  détaché 
on  ne  voit  pas  clairement  de  quel* 
Philofophes  il  faut  l’entendre  ; mais 
qui  paroit  fort  propre  à expliquer  ce- 
qu’ils  penfoient  fur  la  formation  du 
Monde.  Je  l’inférerai  ici  tout  entier, 
iï  a rieft  pas  probable , dit  celui  qui. 
parle  , que  la  matière  > dont  toutes 
ehofes  ont  tiré  leur  origine , ait  été 
formée  elle -même  par  la  divine  Provi- 
dence ; mais  plutôt,  quelle  a,,  & quelle  * 


a Non  cft  probable  , 
eam  maceriam  rerum ,, 
imdc  oita  fünc  oninia  , 
efle  divina  providenria 
«Jfsftam  y fed  habere  £c. 


habuidc  via»  & naturam.- 
fuam.  Ut  igicur  faber , 
cùm  quid  ædificacurus; 
eft , non  ipfe  facit  mate* 
riam,(cd  ea  utitur  quat,  fü 


\ 
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a toujours  eu  , une  force  intrinféque  & 
naturelle  y qui  lui  rend  toutes  Tes  mo- 
difications polfibles.  Comme  donc  un 
ouvrier , lorfquil  travaille  à,  un  bati- 
ment , tien  produit  pas  lui -meme  la  ma- 
tière , mais  emploie  celle  qu'il,  trouva 
toute  faite  ; & que  celui  qui  forme  une 
figure  de  cire , trouve  la  cire  déjà  pro- 
duite : ainfi  il  a falu  que  la  divine 
Providence  ait  eu  une  matière  , non 
qu'elle  eut  produite  elle  - meme , mais 
* quelle  ait  trouvée  comme  fous  fa  main , 
& préparée  pour  Tes  defleins.  Que  fi 
dieu  n'a  pas  produit  la  matière  pre- 
mière , on  nepeut  pas  dire  qu'il  dit  pro- 
duit ni  la  terre , ni  l’xau,  ni  l'air , ni  lé 
feu. 

• La  comparaifon  de  l'Architecte  de 
du  Statuaire  eft  tour-à-fait  propre  à 
déveloper  le  fyftème  des  Stoïciens. 
Leur  dieu,  ( que  Cicéron  appelle  ici 
là  Providence  divine  ) & qui  n’eft 
autre  que  l’Ether  comme  nous  l’avons 
dit , n’a  point  créé  , c’eft-à-dire  tiré 
du  néant  la  matière  dont  le  Monde 
a été- formé  ; mais-  il  i’â  modifiée , & 


parata  , fiftorque  item  ce- 
ra  : fie  ifti  providentia:  di- 
yinæ  matetiam  præfta 
efle  oportuit,.non  quam 
ipfc,  iaeem  &d  quam 


habèret  paratam.  Quod  fi 
non  eft  1 Deo  materia  fac- 
ta, ne. terra  quidem  , fie 
aqua  > 8t  aer  , fie  ignis  à 
Deo  fa&us  eft. 
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fen  arrangeant  les  parties  de  matière 
qui  éto  Lent  confondues , il  a fait  l’eau, 

1 la  terre , l’air,  & ce  feu  ^roflier  que 
• nous  connoiffons  : c’eft-a-dire  qu’il 
' leur  a donné  la  forme  & l’arrange- 
1 ment  où  on  les  voir. 

1 * L’ouvrier , dit  La&ance  dans  l’en- 

‘ jdroit  que  je  viens  de  citer,  ne  peut 

i î»âtir  fans  bois,  parce  qu’il  eft  inca- 

i pable  de  le  produire  par  lui-méme, 
i & il  en  eft  incapable  parce  qu’il  eft 
, ' homme c’eft-à-dire  la  foiblefle  mê- 
me. Mais  Dieu  produit  de  rien  tout 
ce  qu’il  lui  plait , parce  qu’il  eft  Dieu* 
c’eft-à-dire  la:  puiflànce  même , qui 
eft  fans  mefure  & fans  borne.  Car  s’il 
n’eft  pas  tout-puilfant,il  n’eft  pas  Dieu, 

$.  II. 

, j Sjflêmc  des  Epicuriens,  fur  U formation, 

du  Monde. 

! ' Dans  le  Système  des  Epicuriens , Plut.  * fin 

* eu.  pbilef.Uk, 

a Faber  fine  ligno  nihil  talitatem  imbecillis  eft  -r  1*  e*t'  x* 
«dificarit  quia  lignum  per  ixnbecillitatem  , de- 
ipfum  facere  non  poteft  : hnitæ  ac  modicæ  potefta- 
non  poffe  aurem,  imbe-  tis.  Deusautem  foitexeo 
cillitatis  cit  humanx.  ' quod  non  eft.,  quia:  per 
Eeus  verà  facit  fibi  ipfe  xcernitatem  forcis  eft,  per 
materiam  , quia  poteft  : fortitudinem  poteftatre 
porte  enùn  Dei  eft  :nam,  immenfx , aux  fine  ac 
S non  poteft  , Deus  non  modo  caret  ücut  yita  fa- 
éft.  Homo  foi t, ex  eo  ûoris.  Lapant,  ileid.  caps 
quod  eft , quia  per  mor-  l o, 
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( & les  Stoïciens  penfoient  comme 
eux  en  ce  point  ) ces  deux  mots  , 
Monde  & Univers,  avoient  une  lîgrLU- 
fication  différente.  Par  le  Monde  ils 
entendoient  les  deux  & la  terre  avec 
tout  ce  qui  y eft  renfermé.  Par  l’Uni * 
vers , ils  entendoient non  feulement 
les  deux  & la  terre  avec  tout  ce  qui 
y eft  renfermé  ^ mais  encore  le  vuidè 
infini  qu’ils  fuppofoient  au-dela  du 
Monde.  Car  ils  croioient  le  Monde 
plein , & limité  : mais  au-dela  ik  fuptr- 
pofoient  des  efpaees  infinis,  & abfo-r> 
lument  vuides»  Auffi  ils  •*  partageoient 
toute  la  Nature  , toi^tj  l’Univers  , es* 
deux  parties  : les  Corps.,  & le  Vuide* 

• • . . ; jj..  :> 

lMtret.Ul>.  i.  Omnis  ut  eft  igitur  per  fe  Nâtura  duabus 

Confiftit rebus, quæCorporafunt  & Inane. 

Cette  diftinâion  eft  néceflaire  pouf 
entendre  le  fyftême  des  Epicuriens. 
Car  ils  fuppoloient  comme  un  prin- 
cipe certain,  que  fans  le  Vuide  il  ne 
pouvoit  y avoir  aucun  mouvement 
dans  le  Monde,  ni  même  aucune  pro- 
duction» 


a 5unt  qui  omnia  Na- 
turæ  nomine  appellent  , 
Ut  Epicurus  , quia  ita  di- 
Tidit  ; Oniûia , quae  fccun- 


j-dùm  Naturam , eflë  Cor- 
Ipora  & Inane.  i.  de  rrnr, 
\dcor.  n.  8j* 
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Qua: , fi  non  effet  Inane  r Luerit.  lib.  1 . 

Non  tam  follicito  mocu  privata  carerenr, 

Quàm  genita  omnino  nulla  ratione  fuiffênt: 

Undique  materies  quoniam  ftipata  fuiflec. 

Selon  les  Epicuriens , çeft  le  con- 
cours fortuit  des  Atomes  qui  a.  forme 
le  Monde. 

Atomt , eft  un  mot  grec,  qui  figni- 
fie  indivifible.  C’eft  un  petit  corpus- 
cule de  toutes  fortes  de  figures  qui  en- 
tre dans  la  compofition  de  tous  les 
autres  corps.  Les  Atomes  ne  tombent 
pas  fous  les  fens  à caufe  de  leur  extrê- 
me petitefle  , c^ui  les  dérobe  à la  vûe; 

Mofchus  Phénicien , Leucippe , a 8c 
Démocrite „ ont  été  les  premiers  Phi- 
lofophes  qui.ont  établi  la  doctrine  des 
Atomes.  Ils  fuppofent  que  parmi  ces 
petits  corpufcules , les  uns  font  polis « 
les  autres  rudes , ceux-ci  ronds , ceux- 
là  terminés  en  angles , quelques-uns 
courbés  & comme  crochus  ; & que  le 
concours  fortuit  de  ces  Atomes  ayoiç 
formé  le  ciel  & la  terre* 


aida  flagitia Democri- - 
ti , five  etiam  ante  Leucij- 
pi  , efle  corpufcula  quæ- 
dam  lævia , alia  afpera , 
rotunda  alia  , partim  au- 
tcœ  angulata.  » curvata 


quxdam  t£  qiuiî.aduncaî 
ex  his  effèftnm  ciTe  ccc» 
lum  atque  tetram  » nulla 
cogente  natuta  , fed  con— 
curfu  quodam  fortuit©. 
DtnM.  dtir.lib.  i.  ».  (&, 
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Mais  c’eft  Epicure  fur-tout  qui  a fait 
valoir  ce  dogme,&  qui  l’a  mis  en  hon- 
neur , en  a y introduifant  néanmoins 
quelques  changemens,  par  lefquels 
Cicéron  prétend  qu’il  n’a  fait  que  gâ- 
ter la  dodrine  de  Démocrire , au  lieu 
de  la  corriger  & de  la  perfectionner. 
Di  TM.  lib.  Démocrite  place  les  Atomes  dans  un 
ï»»,i7.d'x8.^ujcje  ^ Q ^ ü n’y  a nj  milieu  ni 

extrémité.  Là,  mis  en  mouvement  de 
route  éternité , ils  s’unifient  & s’atta- 
chent les  uns  aux  autres,  & par  cette 
rencontre  , par  ce  concours,  ils  for- 
ment le  Monde  tel  que  nous  le  voions» 
Cicéron  ne  peut  fouffrir  qu’un  Philo- 
fophe  , en  expofant  fa  formation  du 
Monde,  ne  parle  que  de  la  caufe  ma- 
térielle, & ne  dife  pas  un  mot  de  la 
caufe  efficiente.  En  effet , quelle  ab- 
furdité , que , de  toute  éternité , cer- 
tains corps  folides  & indivisibles  fe 
meuvent  d’eux-mêmes  par  leur  poids 
naturel  ! Ce  défaut  eft  commun  a Dé- 
mocrite  avec  Epicurercar  celui-ci  don- 
noit  auffi  à fes  Atomes  une  adivité 
naturelle  & intrinféque , qui  fuffifoit 
pour  les  mettre  en  mouvement  : mais 


a Democrito  adjicir  , 
perpauca  mucans  , fed  ira 
)K  ea,  qu*  corrigere  vuk  , 


mihi  quidem  dcpravare 
videatur.  dt  TM.bl,.  i . 
».  1 7. 


i 
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il  s’écartoit  du  premier  en  d’autres 
points. 

jj  Epicure  prétend  à la  vérité  que  ihii.n. 
»>  les  Atomes  fe  portent  d’eux  mêmes 
» directement  ,en  bas,  & que  c’eft  là 
jj  le  mouvement  de  tous  les  *corp$. 
jj  Enfuite  venant  à fongcr  , que  „ li 
» tous  les  Atomes  fe  portoient  tou- 
jj  jours  en  bas  par  une  ligne  direéte 
jj  & par  un  mouvement  perpendicu- 
»»  laire , il  n’arriveroit  jamais  qu’ua 
jj  atome  pût  toucher  l’autre , il  a fub»- 
*>  tilement  imaginé  un  mouvement 
jj  de  déclinaifon,  par  le  moien  du- 
>»  quel  les  atomes  venant  à fe  rern- 
jj  contrer  s’accrochent  enfemble,  8c 
jj  forment  le  Monde  avec  toutes  les 
j?  parties  qui  le  çompofent.  De  forte 
jj  que  , par  une  pure  fiction , il  leur 
jj  donne  enmême  tems  un  léger  mou- 
jj  vement  de  dédinaifon , dontil  n’aj- 
jj  lègue  aucune  caufe , ce  qui  eft  hon- 
jj  teux  à un  Phyficien  : & il  leur  ôte 
jj  aulfi  fans  aucune  caufe  le  mouve- 
jj  ment  direct  de  haut  en  bas,  qu’il 
jj  avait  établi  dans  tous  les  corps.  Et 
» cependant  j avec  toutes  les  luppo- 
» Etions  qu’il  invente , il  ne  peut 
»j  venir  à bout  de  ce  qu'il  prétend. 
Car»  fi  tons  les  atomes  ont  égalç^ 
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*>ment  un  mouvement  de  déclinai- 
»>  fort , jamais  ils  ne  s’attacheront  en- 
» femble.  Que  lï  les  uns  l’ont  , les 
*» autres  point,  c’eft  leur  donner  de 
»>  différeiis  emplois  à crédit , que  de 
*>  donner  un  mouvement  direét  aux 
*»  ufis , & un  mouvement  oblique  aux 
t>  autres.  Et , avec  tout  cela  , il  ne 
ivlaifléra  pas  d’être  impoffiblë,  que 
y*  cètte  rencontré  fortuite  d’atomes 
produife  jamais  l’ordre  & la  beauté 
y»  de  l'Univers. 

De  nu.  dur.  „ Si  le  cohcours  fortuit  des  atomes 
dit  ailleurs  Cicéron,  eft  capable 
» dé  former  le  Monde , pourquoi  ne 
v»  formera-t-il  pas  auffi  bien  un  por- 
*9  tique , un  temple , une  maifon , une 
*1  ville  ; ouvrages  d’une  bien  moindre 
t>  difficulté  ? Il  a faut  que  ces  Philo- 
*»  fophes  , pour  raifonner  d’une  ma- 
» niére  fi  abfurde  , n’aient  jamais  le- 
*>  vé  les  yeux  vers  le  ciel , ni  envi- 
ai» fagé  toutes  les  beautés  qui  y font 
» renfermées. 

La  doétrine  du  vuide  àvoit  porté 
Epicure,  aufîi  bien  que  quelques  au-< 
très  Philofophes , â fuppofer  plufieurs 

a Cèrte  ica  tenierè  de  1 admirabilem  corli  orna- 
, Biundo  cifutiunt , ut  mihi  I turn  , tjui  locus  eft  proxi., 
^uidetn  mmquam  huiic  | mus } fuïpexiffe  vidcinctix. 
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Mondes  formés  par  le  concours  for- 
tuit des  atomes  comme  celui  que  nous 
habitons.-  • 

.Quare  etiam  atque  etiam  taies  fateare  necelfe  Lutret‘ 
. eft 

Efle  alios  alibi  congrefTus  materiaï  , 

Qualis  hic  eft,  avide  cdmplexu  quem  tenèt 
arther. 

_ Gaflendi  regarde  ce  fentiment  com- 
me oppôfé  non  feulement  à l’autorité 
des  Ecritures  faintes , qui  ne  font  au- 
cune mention  de  la  pluralité  des  Mon- 
des, & qui  paroirfènt  n’en  fuppofer 
qu’un  feul , mais  encore  à celle  des 
plus  habiles  Philofophes,  tels  que  : 
font  Thaïes  > Pythagore , Empédocle, 
Anaxagore , Platon , Ariftote , Zenon 
le  Stoïcien  , & plufieurs  autres.  Il 
ïecoftnoit  pourtant  qu’on  ne  peut 
pas  démontrer  qu’il  ne  peut  point  y 
avoir  d’autres  Mondes  que  le  nôtre , 
parce  que  Dieu  eft  le  maître  d’en  créer 
autant  qu’il  lui  plaira  : mais  qu’il  feroit 
contre  la  raifon  d’affirmer  qu’aétuel- 
lement  il  y en  a plulieurs , parce  que 
Pieu  ne  nous  l’a  point  réyéic. 

v » ' • v 

. ».  1 • » 

.....  I '•  . . 

' ' ; t 
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§,  III.  i 

Belle  penfee  de  Platon  fur  la  formation 
du  Monde. 

'■  Je  n’entreprends  point  d’examil 

«er  quels  ont  été  les  fentimens  de  Pla- 
ton lur  la  formation  du  monde  , ce 
■qui  demanderoit  une  difeuflion  infi- 
nie. Il  appelle  quelquefois  la  Matière 
éternelle  ; par  où  il  n’a  pas  voulu  faire 
entendre  qu’elle  fubfiftoit  viliSle— 
ment  de  toute  éternité , mais  qu’elle 
fubfifloit  intelligiblement  dans  l’idée 
éternelle  de  Dieu.-  C’eft  ce  qu’il  en- 
pl*t.  in  77-  tend  , lorfqu’il  dit  : l'Exemplaire  a dit 
***» 38.  jtfonde  ejt  de  toute  éternité.  , > • 

ItiA.fq.  )7.  Quelques  lignes-auparavant  fe  trou^ 
.vêla  penfée  dont  je  parle  ici  : Dieu , b 
confidérant  fin  ouvrage , & le  trouvant 
parfaitement  conforme  à fin  modèle  & 
à fin  original , fe  réjouit  & s’applaudit 
en  quelque  forte  à lui  même. 

< Ce  que  dit  ici  Platon,  que  Dieu  for- 
ma le  Monde  félon  l’exemplaire  éter-j- 
jiel  qu’il  avoit  conçu  en  lui-même,  eft 
fort  remarquable.  Comme  un  habile 
Ouvrier  a dans  fa  tête  toute  la  difpo- 

a To  nafâJ'iiy/.ca  > «air*  I 3i!ç  , «ri  /i  /uàM»  Ifttitt 
£,ita.  tfii  ci.  I '.fit  ri  jiafàfuY/itc  inué nfftt 

il  HVào^i  ri . 5 ivtyci-  J «ncf/arucdcu. 

fitiom 
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îîtion  & toute  la  forme  de  fon  ouvra- 
ge avant  que  de  le  commencer , & 
qu’il  travaille  d’après  fon  idée  , de 
pianiére  que  ce  qu’il  exécute  , n’efi:, 
s’il  faut  ainfi  dire  , que  la  copie  de 
l’original  qu’il  a imaginé,  tout  ouvra- 
ge qui  fubfifte , n’étant  qu’une  pure 
imitation  : de  même  Dieu  , en  créant 
le  Monde  , ne  fit  qu’exécuter  l’idée 
éternelle  qu’il  en  avoit  conçue.  Car 
le  Monde  & tout  ce  qu’il  renferme  , 
cxifïoit  intelligiblement  en  Dieu  , 
avant  que  d’exifter  réellement  dans 
la  nature.  Voila  ce  que  c’eft  que  les 
idées  de  Platon  : & il  pourroit  bien 
les  avoir  tirées  de  la  le&ure  des  Li- 
vres * Saints , où  l’on  voit  que  Dieu 
donne  à Moyfe  les  modèles  de  tous 
les  ouvrages  qu’il  lui  veut  faire  exé- 
' cuter.  Ce  qui  eft  dit  dans  la  Généfe 
de  l’approbation  que  Dieu  donna  d’a- 
bord à chacun  de  fes  Ouvrages  à mé- 
fuve  qu’il  fortoient  de  fes  mains,  puis 
à tous  en  général  quand  il  les  eut  fi- 
nis, pourroit  bien  encore  plus  avoir 
fourni  à Platon  cette  fublime  idée 
des  exemplaires  éternels  fur  lefqueîs 
le  Monde  a été  formé.  Car  ces  paro- 


* Quelques-uns  ont  cru  I 
qu’il  en  avoit  eu  commu-  j 

Tome  XIII ' 


nication  dans  le  cours  de 
les  volages, 

c; 
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tBcmf.  i.  >o.  les , Dieu  vit  toutes  les  chofes  qu'il  avait 
faites  , & elles  ctoient  très  bonnes  , li- 
gnifient, comme  le  remarque  le  nou- 

jæ  du  Guet,  vel  Interprète  de  la  Généfe  , «Que 
« Dieu  confidérant  tous  Tes  Ouvrages 
« d’une  feule  vue  , & les  comparant 
«entr’eux  & avec  le  modèle  éternel 
» dont  ils  font  l’expreflion , il  en  trou-» 
»>  va  la  beauté  & la  perfection  excel- 
sj  lentes. 

On  voit  par  le  peu  que  je  viens  de 
raporter  des  fentimens  de  Platon  fur 
la  formation  du  Monde , combien  il 
avoit  enchéri  fur  les  principes  de  Phy* 
fïque  qu’il  pouvoit  avoir  tirés  d’Hé* 
Ladite. 

Le  delfein  de  Dieu  , en  expofant  à 
nos  yeux  ces  merveilles  fans  nombre 
dont  le  Monde  eft  rempli , avoit'  été 
de  nous  faire  difçerner  dans  le  mou- 
vement de  toutes  les  parties  de  l’Uni- 
vers , Sç  dans  le  concert  qu’elles  ont 
entr’elles , celui  qui  les  a créées  , & 
qui  les  gouverne.  Il  a mis  par  tout  des 
vertiges  de  ce  qu’il  eft.  Il  s’eft  caché 
derrière  le  fpeétacle  de  la  nature;  mais 
ce  fpectacle  eft  fi  beau  & fi  grand  , 
qu’il  décèle  en  mille  manières  la  fa- 
gefïe  qui  l’a  formé , & qui  le  conduit. 
Comment  donc  a-t-il  pu  arriver  que 
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es  hommes,  regardés  comme  les  feuls 
iges  de  la  terre , aient  été  allez  aveu- 
;les  & alTez  ftupides  pour  attribuer 
les  effets  li  merveilleux  au  hazard , 
u deftin  , à la  matière  , à de  (impies 
ombinaifons  des  loixdu  mouvement, 
ms  que  Dieu  y ait  eu  d’autre  part 
u e d’obéir  à cesloix?  Qu’eft-ce  que 
efprit  humain  abandonné  à fes  téné- 
>res  ? Le  premier  mot  du  plus  ancien 
.ivre  du  monde  nous  révéle  tout  d’un 
oup  cette  grande  vérité  : Au  comrnen- 
ement  Dieu  a créé  le  ciel  & Ia  terre, 
2e  feul  mot  fixe  pleinement , par  l’au- 
orité  delà  révélation  , tous  les  dou- 
es , & diffipe  toutes  les  difficultés , 
jui  ont  arreté  fi  lontems  les  Philo- 
ophes  fur  un  des  points  de  religion  les 
dus  eflentiels.  Peutêtre  qu’ils  n’ont 
Das  pu  le  connoître  avec  une  entière 
:ertitude  par  les  feules  lumières  de  la 
'aifon  , mais  du  moins  ils  ont  pu  & 
Is  ont  dû  en  avoir  quelque  idée.  Car 
1 faloit  nécefiairement , ou  que  Dieu 
sut  créé  le  ciel , la  terre,  & les  hom- 
mes ; ou  que  le  ciel,  la  terre,  & les 
hommes  fulfent  éternels , ce  qui  eft 
beaucoup  plus  inconcevable.  Un  ef- 
prit raifonnable , & libre  de  préven- 
;ions , peut-il  jamais  fe  perfuader  do 
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bonne  foi , que  Ja  matière , brute  pa? 
elle-même  & privée  d’intelligence  , 
ait  formé  des  Etres  marqués  au  coin 
d’une  fagefle  parfaite  ? La  Foi  nous 
abrège  bien  du  chemin,  & nous  épar- 
gne bien  des  peines.  Il  eft  des  matières 
où  la  raifon  ne  peut  marcher  avec  aflu- 
rance  qu’à  la  lueur  de  ce  flambeau. 

ARTICLE  TROISIEME,’ 
De  la  nature  de  l'ame . 

Il  m'est  g u ere  s de  queftions 
où  les  fentimens  des  Philofophes 
foient  plus  partagés  , que  celle  qui 
regarde  la  nature  de  lame  ; & il  n’en 
eft  guéres  aufli  qui  faflent  fentir  da^- 
vantage  jufqu’où  va  la  foiblefle  de 
l’cfprit  humain  , quand  il  n’a  pour 
eu.  Tufcut.  guide  que  fes  propres  lumières,  lis 
1 ‘ difputcnt  beaucoup  entr’eux  pour  La- 
voir ce  qu’eft  l’ame  , où  elle  réfide  , 
d’QÙ  elle  tire  fon  origine,'  ce  qu’elle 
devient  après  la  mort.  Quelques-uns 
croient  que  le  cœur  même  eft  lame. 
Empédocle  dit  que  c’eft  le  Lang  qui 
eft  mêlé  dans  le  cœur  : d’autres  une 
certaine  partie  du  cerveau.  Plufleurs 
Loutiennent  que  ni  le  cœur , ni  le  cer- 
veau , ne  font  point  l’ame  même , mais 
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feulement  le  liège  de  lame;  & qu’el- 
le eft  un  fouille  , ou  bien  un  feu.  Ce 
dernier  fentiment  eft  de  Zénon  le 
Stoïcien.  Ariftoxéne  le  Mulïcien  , qui 
étoit  aullï  Philofophe , la  fait  confifter 
dans  une  certaine  harmonie  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  : Xénocrate 
dans  le  nombre  , comme  Pythagore 
l’avoit  penfé  avant  lui.  Platon  diftin- 
gue  trois  parties  dans  lame.  Il  place  la 
principale  , qui  eft  la  raifon  , dans  la 
tête  : des  deux  autres , qui  font  la  co- 
lère & la  cupidité  , il  Fait  rélider  la 

Î première  dans  la  poitrine  , & l’autre 
ous  le  cœur.  Ariftote , voiant  qu’au- 
cun des  quatre  principes  dont,  félon 
lui , tout  eft  compofé,  n’étoit  fufcep- 
tible  des  propriétés  de  lame , comme 
de  penfer , de  connoître , d’aimer , de 
haïr,  &c.  enafuppofe  un  cinquième» 
qu’il  ne  nomme  point;  & appelle  l'a- 
me  d’un  mot  nouveau , qui , félon  Ci- 
céron , lignifie  un  mouvement  conti- 
nu & fans  interruption  , mais  dont  en 
effet  les  plus  favans  n’entendent  point 
& ne  peuvent  expliquer  la  force. 
Tel  eft  le  dénombrement  que  fait 

a Quintum  gcnus  ad-  nomine  , quafi  quandam, 
hibcc  , vacans  nomine  , continua:am  motioncm , 
& fie  ipfum  animum  £c  peicnnem.  Cic.  ihiU. 
tr.-iAÎ^iiai  appcliat  navo  r 

C iij 
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Cicéron  des  diverfes  opinions  des  Phi- 
lofophes  fur  la  nature  de  l’ame.  Car 
pour  l’opinion  de  Démocrite  qui  la 
croit  compofée  d’atomes,  il  ne  daigne 
pas  la  raporrer.  Il  termine  ce  dénom- 
brement par  ces  paroles,  qui  femblent 
témoigner  une  grande  indifférence 
pour  une  queftion  fi  importante  : 3 Z>- 
qud  de  tous  ces  fentimcns  ejl  le  vrai, 
quelque  dieu  pourra  le  [avoir  ; nous  nous 
contentons  de  chercher  quel  ejl  le  plus 
vraifemblable . Le  fyftême  de  l’Acadé- 
mie , dont  il  avoit  embraffé  le  parti , 
croit  que  le  faux  eft  mélé  partout  de 
telle  façon  avec  le  vrai , & luireffem- 
ble  fi  fort , qu’il  n’y  a point  de  mar- 
que certaine  pour  les  diftinguerfure- 
ment. 

En  effet  Cicéron  dans  les  endroits 
eu  il  parle  de  l’immortalité  de  l’ame  , 
n’en  parle  prefque  jamais  qu’en  dou- 
tant , & en  fuppofant  l’un  & l’autre 
fvftéme  également  poflible  & raifon- 
nable.  Et  plut  à Dieu  qu’on  ne  pût 
faire  ce  reproche  qu’aux  anciens  Phi- 
lofophes  ! Il  marque  certainement  eu 
eux  un  aveuglement  déplorable , Sc 

a Hanim  fentcnciarum  j millima  , magna  cjuæfti» 
' qui  vera  fît  , Jeus  ali-  j cil. 

<juis  yiderit  ; vqifî-  * 
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n renoncement  à toute  lumière  & à 
su  te  raifon.  Mais  ce  même  doute , 
uand  il  eft  volontaire  & confenti , eft 
ans  un  Chrétien  une  chofe  mon- 
:rueufe&  inconcevable.  »>  L’immor- 
talité de  l’ame  , dit  M.  Pafcal  dans  Chaf. 
fes  Penfées  , eft  une  chofe  qui  nous 
importe  fi  fort,  & qui  nous  touche  # 

. li  profondément  , qu’il  faut  avoir 

> perdu  tout  fentiment  pour  être  dans 

> l’in  différence  de  favoir  ce  qui  en  eft» 

> Toutes  nos  a&ions  & toutes  nos 

> penfées  doivent  prendre  des  routes 

> fi  différentes  félon  qu’il  y aura  des 

> biens  éternels  à efpérer  ou  non  , 

> qu’il  eft  impoflïble  de  faire  une  dé- 

> marche  avec  fens  & jugement , qu’en 

> la  réglant  par  la  vue  de  ce  point  qui 
>doit  être  notre  dernier  objet.  » Y 
i-t-il  ftupidité  , je  dirois  prefque  bru* 

:alité  , pareille  à celle  de  quiconque 
:>fe  hazarder,  fur  un  fimple  doute, 
ane  éternité  de  bonheur  ou  de  mal- 
heur ? 

Plufieurs  des  Philofophes  dont  je 
viens  de  parler  n’admettoient  que  des 
corps,  & point.de  purs  efprits,  mê- 
me les  Stoïciens , dont  la  morale  d’ail- 
leurs renfermoit  de  fi  beaux  princi- 

inj 
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pes.  Ces  a derniers  ne  croioient  pas 
les  âmes  tout-à-fait  immortelles  , 
mais  feulement  ils  les  faifoient  vTvre 
lontems  comme  des  Corneilles , dit  Ci- 
Lib . i.  céron.  Vollius  , dans  fon  Traité  de 
lè*  l'Idolâtrie,  croit  que  par  ce  lontems, 

ils  entendoient  tout  le  tems  que  du- 
% rera  ce  monde-ci , jufqu’à  l’embrafe- 
T>e  nat.  ieB-,  ment  général.  Car,  félon  les  Stoï- 
tn.i.n.  1 1 8.  ciens , il  devoit  arriver , par  une  der- 
nière révolution, que  le  monde  entier 
ne  feroit  plus  que  feu.  Ces  âmes  parti- 
culières dévoient  alors , comme  tout 
le  refte  , s’abymer  dans  l’ame  univer- 
felle  qui  étoit  leur  principe.  Jufques- 
là  elles  habitoient  dans  la  haute  ré- 
gion , où  elles  n’avoient  qu’à  philo- 
fopher  tout  à leur  aife  , fouveraiqe- 
ment  heureufe  par  la  claire  vifion 
de  l’Univers. 

Tufc.  Cicéron  décrit , avec  une  forte  d’etî- 
fcv  x.  ».  44.  thoufiafme  , cette  béatitude  philofo- 
phique.  » Certainement,  dit-il , nous 
» ferons  heureux  , lorfqu’aiant  quitté 
j>  nos  corps , nous  ferons  délivrés  de 
>»  toute  paillon  & de  toute  inquiétude. 
» Alors , ce  qui  fait  maintenant  notre 

v a.  Stcrci  ufuram  nobis  I ros  aiunt  animos , fem- 
' làrgiuncur  , tanquam  J per  negant.  Tu/c.  £$uajt, 
«omicibiis  : diu  ojaufo-  ' Ub.  1 . ».  77, 
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»>  joie  , Iorfque  libres  de  tous  foins , 
►>  nous  nous  appliquons  vivement  à 
>’  quelque  objet  qui  nous  plait  ^yious 
» attache  ; alors  , dis-je  , nous  le  fe- 
rons  avec  beaucoup  plus  de  liberté , 
>î  nous  livrant  tout  entiers  à la  con- 
templation  de  toutes  chofes , qu’il 
» nous  fera  donné  de  cdnnoître  à fond. 
» La  fituation  meme  des  lieux  où  nous 
>1  ferons  parvenus , en  nous  facilitant 
» la  vûe  des  objets  céleftes  , & allu- 
» mant  en  nous  le  defîr  d’en  pénétrer 
les  beautés , nous  mettra  en  état  de 
5>  fatisfaire  pleinement  cette  ardeur 
i>  infatiable  , qui  nous  eft  naturelle  , 
5 > de  jtonnoître  la  vérité. . . Et  a elle  fe 
» décoùvrira  plus  ou  moins  à nous , 
îj  à proportion  de  ce  que  nous  aurons 
» été  plus  ou  moins  appliqués  à nous 
)>  en  nourrir  pendant  notre  féjour  fur 
j>  la  terre.  Quel  fpeélacle  fera-cede 
« pouvoir  , d’un  coup  d’oeil , enviù- 
îj  ger  toute  la  terre  , fa  fituation  , fa 
v figure  , fes  limites , & toutes  fes  ré- 
jjgions  habitables  , que  l’excès  du 
j)  froid  ou  de  la  chaleur  aura  rendu 
3>  défertes  & vacantes  ! 


a Præcipuè  verô  fruen-  j tes  circumfuiî  erant  cali-. 
tur  eà  . qui  tuiti  etiam  , j gine  , tainen  acie  nien- 
cùm  bas  ccuas  iacoleu-  1 tis  difpicerecupicbanc. 

C v 


5$  De  la  Philosophie; 

Voila  donc  oii  fe  devoit  borner  la 
béatitude  philofophique.  Quel  aveu-* 
glcrqgnt!  Quelle  mifére  ! Nous  voions 
pourtant  à travers  ces  ténèbres , un 
admirable  principe , & bien  inftruâif: 
Que  dans  l’autre  vie , la  Vérité  fe  mon- 
trera à nous , à proportion  de  ce  que 
nous  l’aurons  Cherchée  & aimée  dans 
celle-ci. 

Les  Philofophes,qui  admettent  rira* 
mortalité  de  l’ame , lui  donnent  une 

S lus  noble  occupation  après  la  mort. 

e n’examine  point  fi  Ariftote  doit  être 
mis  de  ce  nombre.  C’efl  unequeftion 
qui  a exercé  & partagé  les  lavans , & 
qui , par  le  doute  feul  qu’elle  laifle  , 
ne  lui  eft  pas  honorable.  Pour  Pla- 
ton , on  voit  dans  tous  fes  ouvrages  , 
qu’aufli  bien  que  Socrate  Ton  maître , 
& Pythagorequi  les  avoit  précédés, 
il  croit  l’ame  immortelle.  Cicéron  , 
après  avoir  raporté  plufieurs  de  fes 
preuves  , ajoute  qu’il  a paroit  que 
Platon  failoit  effort  pour  perfuaaer 
cette  vérité  aux  autres,  mais  que  pour 
lui  il  en  étoit  pleinement  convaincu. 
Platon  , marchant  fur  les  pas  de 

a Plato  pro  immorta- « (îbi  certè  pctfuafifle  vi- 
litacc  anima:  tôt  iar.ione:.  Ideatur,  Tu] e.  hK 

atculic  , uc  vellc  cececit,  |i.  n.  49, 


J 

Digitized  by  Googl 


De  la  Philosophie.  5^ 
Socrate , ouvre  a aux  âmes  deux  che- 
mins après  la  mort  : dont  l’un  conduit 
au  lieu  des  fupplices  celles  qui  Te  font 
fouillées  par  des  crimes  & des  violen- 
ces fur  la  terre  ; l’autre  mène  à Tau-* 
gufte  aiïemblée  des  dieux  les  âmes 
pures  & chaftes,  qui  pendant  leur  fé- 
jour  dans  les  corps  ont  eu  avec  eux  le 
moins  de  commerce  qu’il  leur  a été 
poflible  , & qui  fe  font  appliquées  à 
imiter  la  vie  des  dieux  dont  elles  ti- 
rent leur  origine , en  pratiquant  tou- 
tes fortes  de  vertus.  La  droite  raifon 
feule  faifoit  fentir  à ces  grands  Phi- 
lofophes  qu’il  étoit  néceflaire , pour 
juftifier  la  Providence  , qu’après  cette 
vie  il  y eut  des  récompenfes  pour  les 
bons , & des  peines  pour  les  méchans. 


a Ita  ccnfebac  ( Socra- 
tes ) duaselTe  vias  dupli- 
cefque  curfus  animorum 
è'  corpore  cxceJcntiuni, 
Nam.  qui  fe  humanisvi- 
tiis  contaminaiïenc , & fe 
totos  libidinibus  dedif- 
fent  , qui  bus  coecati  ve- 
lue domelticis  vitiis  ar- 
que flagitiis  fe  inquinaf- 
fent , vel  in  rep.  violan- 
da  fraudes  inexpiabiles 
concepilfenc  , iis  demum 
«yioddajp  it«r  «fie } feslur- 


fum  à concilio  deorum. 
Qui  auccm  fe  incegros 
caftofque  fervavitlenc  , 
quibufque  fuilTet  mini  ma 
cum  corporibus  conta - 
gio,fe  feque  ab  hisfem- 
per  fevocairenr  , efTcnt- 
qùe  in  corporibus  huma- 
nis  vitarn  imitaci  deo 
rum  ; his  ad  illos  , à qui- 
bus  cirent  profefti , redi- 
tum  facilem  patcrc.  Tufe, 
ht.  1.  n.  71. 


6o  De  la  Philosophie; 

ARTICLE  QUATRIEME. 

« 

Des  effets  de  la  Nature. 

C’est  ici  proprement  le  lieu  où  je 
devrois  traiter  à fond  de  la  Phyfique, 
& entrer  dans  le  détail  des  principa- 
les queflions  qui  en  font  l’objet , pour 
faire  connoître  l’origine  & les  pro- 
grès de  cette  fçience,  & la  différen- 
ce de  fentimens  qui  fe  trouve  entre  les 
Anciens  & les  Modernes.  Mais  cette 
matière  , outre  qu’elle  pafle  mes  for- 
ces, eft  trop  étendue  & trop  vaftepour 
être  renfermée  dans  le  court  elpace 
d’un  abrégé.  On  la  trouvera  traitée 
avec  beaucoup  de  clarté  dans  l’Ouvra- 
ge du  P.  Régnault  Jéfuite , qui  a pour 
titre  , V Origine  ancienne  de  la  Phyfique 
nouvelle , dont  j’ai  bien  profité.  Il  y- 
garde  un  caractère  de  modération  qui 
eft  rare , en  rendant  également  jultice 
aux  Anciens  & aux  Modernes.  Je  me 
contenterai  donc  de  quelques  réfle- 
xions générales. 

La  Phyfique , pendant  plufieurs  fié- 
cles,  fit  feule,  ou  prefque  feule,  l’oc- 
cupation & les  délices  des  Savans  de 
la  Grèce, Elle  y régna  environ  pendant 
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£)e  la  Philosophie.  6t 
[uatte  * cens  ans*  Les  Philofophes  fer 
>artagérent  en  deux  écoles  fameules  ; 
'Ionique,  dont  Thalès  fut  le  Chef: 
k l’Italique  , qui  fuivit  Pythagore  * 
romme  je  l’ai  marqué  auparavant, 
Vlais  les  Philofophes  qui  fe  font  fait  le 
dus  de  nom  par  raport  à la  Phy- 
ique  , font  Démocrite  & Leucippe, 
larce  qu’Epicure  adopta  leur  fyftê- 
ne  , qui  nous  a été  expofé  avec  éten- 
lue  par  Lucrèce. 

Ce  fyftéme,  comme  je  l’ai  déjà  obfer- 
fé  , n’admettoit  pour  principe  que  les 
\tomes  & le  Vuide;  deux  points, dont 
l’un,je  veux  dire  le  Vuide,  n’eltguéres 
concevable:  & l’autre  répugne  à la  rai- 
fon  , fur  tout  par  raport  à Y inclin  aif on 
qu’Epicurë  donne  à fes  Atomes.  Mal- 
gfé  les  abfurdités  qui  fe  trouvent  dans 
ce  fyftéme  ,«les  Epicuriens  font  néan- 
moins à proprement  parler , les  feuls 
Pnyliciens  de  l’antiquité.  Ils  ont  vu  * 
au  moins  qu’il  ne  faloit  chercher  les 
caufes  de  ce  qui  arrive  aux  corps  que 
dans  les  corps  mêmes , & leurs  pro- 
priétés , le  mouvement , le  repos , la 
figure  : & avec  ce  principe  ils  n’ex- 

* Depuis  Thaïes  jufqu'à  tfîciens  de  {'antiquité  en 
Tlipparque  , qui  termine  I trouve  à f eu  prêt  ce  nom - 
te  dénombrement  dej  Phj-  ( ire  d’années. 


£2  De  la  pHitosopfliï,'’ 
pliquent  pas  mal  certains  effets  de  dé- 
tail , quoiqu’ils  foient  dans  des  er- 
reurs grofliéres  fur  les  premières 
caufes. 

Ariftote  traita  la  Phyfique  , ou  plu- 
tôt il  la  gâta , en  fe  fervant  pour  l’ex- 
plication des  effets  corporels  de  ce  qui 
ne  peut  appartenir  qu’à  l’ame  Sympa- 
thie t antipathie  , horrcnr  , &c.  & ne 
donnant  des  définitions  des  ' chofes 
qu’en  allignant  quelques-uns  de  leurs 
effets  » Couvent  mal  choifïs  , expofés 
d’une  manière  obfcure  , fans  prefque 
jamais  faire  connoître  leurs  caufes. 

Ce  çie  fut  qu’un  fiécle  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrifi:  que  la  Phyfique 
, commença  à fe  produire  à Rome  , & 
à y parler  le  langage  des  Romains  par 
la  bouche  de  Lucrèce.  » Enfin , dit  C»e 
«Poète  Phyficien , les  fecrets  de  la 
« Nature  ne  font  plus  des  myftéres  ; 
* « & je  puis  me  vanter  d’avoir  fait  pa- 
« roitre  le  premier  la  Phyfique  dans 
«Rome  avec  les  agrémens  de  notre 
a)  langue. 

Zwrtt.lii.  j.Denique  natura  hxc  rerum  ratioque  reperta 
eft 

Nuper  -,  Si  hanc  primus  cum  primis  iple 
repertus 
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Dé  la  Philosophie. 

une  ego  film  , in  patrias  quipoffim  vertexe 
voces. 

cnéque  a avoue  que  c’eft  depuis  peil 
u’on  y connoit  certainement  la  caufe 
es  Eclipfes  de  Lune , & de  plufieurs 
litres  Phénomènes  de  laNature.  Je  ne 
û s’il  a raifon.  Dans  le  fiécle  de  b Pli— 
e , il  y avoit  déjà  lontems  que  l’on 
>rédi(oit&  le  jour  & l’heure  des  Edi- 
tes : & Cicéron  c allure  que  dès  fon- 
ems  l’heure  & la  grandeur  de  toutes 
es  Eclipfes  , tant  de  la  Lune  que  du 
soleil  , avoient  été  annoncées  pour 
:ous  les  fiécles  à venir.  On  fait  que 
nilpitius  Gallus , la  veille  du  comoat 
]ue  devoit  donner  Paul  Emile  contre 
Perfée,prédit  une  Eclipfe  de  Lune  qui 
devoit  arriver  la  nuit  fuivante  , & en 
découvrit  la  raifon  à l’armée.  L’E- 
clipfe  arriva  précifément  à l’heure 
marquée , ce  qui  le  fit  regarder  com- 
me un  homme  divin.  Edita  horâ  lutta 


a Car  Luna  defîciat  , 
hoc  apud  nos  quoque 
nuper  ratio  ad  ccrtum 
perduiit.  Stnic.  Nar. 
lib.  7..  cap.  it. 
b Inventa  eft  jampri- 
dem  ratio  prænanrians 
horas,  non  modo  dies  ac 
necu  J , folis  lutueque  dc- 


feûum.  P lin.  lib.  les.  cap. 
1. 

c Defeftiones  folis  & 
lunæ  cognitæ  præditt ar- 
que in  omne  poflerum 
tempus  , qu*  , quant*  , 
uando  futur*  f:nt.  Cit. 
c nttt . detr.  lib.  1,  n-,  1 jj  p. 


livius  lit? 
44.  n,  } 7. 
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64  De  l à Philosophie. 
mm  defccijfet  , Romanis  militibus  Galli 
fapientia  prope  divina  videri.  Ce  der- 
nier exemple  prouve  que  ces  fortes  de 
connoiffances  étoient  tort  rares  alors 
parmi  les  Romains , & ils  ne  fe  font 
jamais  fortement  appliqués  à l’étude 
de  la  Phytique  , ni  aes  autres  fciences 
fupérieures. 

Il  n’en  avoit  pas  été  ainfi  des  Grecs. 
Elles  furent  lontems  cultivées  parmi 
eux  ; Ôc  fi  l’honneur  de  l’invention  ne 
leur  en  efl  pas  dû,  on  ne  peut  leur 
refufer  celui  de  les  avoir  beaucoup 
perfeétionnées.  Il  efl  difficile  de  trou- 
ver un  fyflême  du  monde  applaudi  de 
nos  jours,  que  les  Anciens  au  moins 
, n’aient  entrevû.  Si  nous  fixons  la  T er- 
re , comme  Tycho , pour  faire  tourner 
autour  d’elle  le  Soleil  environné  de 
Mercure  & de  Venus,  c’efl  unfyflé- 
vitruv.  de  me  connu  de  Vitruve.  Il  y en  a qui 
’Archit. hb.  $.  fixent  le  Soleil  & les  Etoiles  pour  fai— 
° rc  tourner  la  Terre  précifément  fur 
fon  centre  de  l’Occident  à l’Orient  : 
Tiur.  de  & c’efl  le  fyfleme  d’Ecphante  Pytha- 
fUcir.  Fbi'.of.  goricien  du  moins  en  partie  , & celui 
‘ Cu.  'lcfd.de  Nicétasle  Syracufain.  Le  fyfléme 
Qiujt.  ub.  à la  mode  aujourd’hui , c’efl  celui  qui 
met  le  Soleil  au  centre  d’un  Tourbil- 
lon,& quirange  laTerre  aunombredes 


DelàPhilosomiip.  <5y 
Planctes  ; qui  fait  tourner  les  Planctes 
autour  du  Soleil  dans  cet  ordre:  Mer- 
cure.le  plus  proche  du  Soleil;  Venus;  , 
la  Terre  tournoiant  fur  fon  centre 
avec  la  Lune  qui  circule  autour  de  la 
terre  ; Mars  ; Jupiter  ; Saturne.  Ce 
Syftême  deCopernic  n’efl  point  nou- 
veau : c’efi:  celui a d’Ariftarque  , d’u- 
ne partie  des  Mathématiciens  de  l’An- 
tiquité; celui  de  Cléanthe  b de  Samos; 
celui  de  c Philolaiis  : des  d Pythago- 
riciens enfin , & apparemment  de  Py* 
thagore  même. 

Pin  effet  il  feroit  étonnant  que  ce 
fyftème  de  Copernic  ,qui  paroit  fi  rai- 
fonnable  > ne  fût  venu  dans  l’efprit 
d’aucun  des  anciensPhilofophes.Jedis 
que  ce  fyftême  paroit  fort  raifonna- 
ble.  Car,  lî  la  Terre  ctoit  immobile, 
il  faudroit  que  le  Soleil  & tous  les  au- 
tres Aftres,  qui  font  de  très  grands 
Corps  , fiffent  en  vingt-quatre  heures 
autour  de  la  Terre  un  tour  immenfe  ; 
& que  les  Etoiles  fixes  qui  feroient 
dans  le  plus  grand  Cercle , où  le  mou- 
vement eft  toujours  le  plus  fort , par- 
couruflent  en  un  jour  trois  cens  mil- 


a Stob.  Eclo Pbjf.  p/tg. 

54.  & s6. 

b Plu/,  de  fade  in  orbe 
Lunt,pag.  9:  j, 


C Plut,  de  pUcie.  Phtlcrf. 
frag.  3 9 6. 

d Arijlet.de  cœle,lib. 
ï.  C/tp.  * 58» 
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ê6  Delà  Philosophie 
lions  dp  lieues  , & allaient  plus  loir! 
que  d’ici  à la  Chine  , dans  le  tems 
qu’on  pourroit  prononcer  ces  mots  * 
Allez,  vite  à la  Chine.  Car  il  faut  que 
tout  cela  arrive , fi  la  Terre  11e  tour- 
ne pas  fur  elle  rriême  en  vingt-quatrë 
heures.  Il  n’eft  pas  difficile  de  com- 
prendre qu’elle  fafle  ce  tour , qui  n’eft 
tout  au  plus  que  de  neuf  mille  lieues, 
lefquelles  , en  comparaifon  de  trois 
cens  millions , ne  font  qu’une  baga- 
telle. 

Parmi  les  Modernes  , la  Phyfique 
raifonnée  , jufqu’à  Defcartes  , avoit 
fait  peu  de  progrès.  Il  prit  des  Epicu- 
riens le  principe,  Que  pour  expliquer 
les  effets  corporels,  il  ne  faut  recou- 
rir qu’aux  corps.  Mais,  éclairé  par  la 
religion,  il  rejetta  leurs  principes  im- 
pies de  la  néceffité  & au  hazard.  Il 
pofe  pour  principe  de  fa  Phyfique  un 
Dieu  créateur , & premier  moteur.  Il 
profcrivit  auflx  le  V uide  que  l’on  ne 
conçoit  point , & les  Atomes , recon- 
noiffant  la  matière  divifible  à l’infini, 
ou , comme  il  parle  lui-même , à l’in- 
défini. 

Avec  de  la  matière  & du  mouve- 
ment , qu’il  reconnoit  ne  pouvoir  re- 
cevoir que  des  mains  de  Dieu , il  eut 
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De  la  Philosophie. 
l’audace  de  créer  un  monde  : & , au 
lieu  de  remonrer  des  effets  à leurs 
caufes , il  prétendit  établir  des  caufes, 
& en  déduire  les  effets.  De  là  fon  hy- 
pothéfe  des  Tourbillons , qui  eft  ce 
que  l’on  a dit  jufqu’ici  de  plus  vrai- 
lemblable  fur  les  caufes  de  l’Univers , 
quoique  dans  un  ^rand  nombre  de 
conféquences  de  detail ,Defcartes,  par 
un  effet  de  la  foibleffe  attachée  à la. 
nature  humaine  , fe  foit  affez  fouvent 
trompé. 

Sa  Phyfique  régnoit  paifîblement 
lorfque  M.  NeVrcn  a entrepris  de 
troubler  cette  poffeffion.  Il  a renou- 
vellé  le  Vuide  : il  a prétendu  démon- 
trer l’impoffibilité  des  tourbillons , en 
un  mot  renverfer  toute  la  Phyfique 
Cartéfienne.  Grande  guerre  dans  le 
Monde  Litéraire  , & qui  fe  pouffe 
avec  beaucoup  de  vivacité  & de  cha- 
leur de  part  & d’autre.  Si  le  favant 
Anglois  a réufli  ou  non,  c’eft  une  quef- 
tion  qui  ne  me  regarde  pas , & qui  ne 
fera  pas  fitôt  décidée.  Au  moins  il  a 
été  plus  circonfpeâ:  que  Defcartes , 
en  ce  qu’il  s’eft  propofe  de  partir  d’ef- 
fets connus  pour  découvrir  les  caufes. 

En  général , il  faut  avouer  que  par 
raport  aux  matières  de  Phyfique , les 
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Modernes  ont  beaucoup  perfectionne 
les  connoiflanccs  des  Anciens,  &:  qu’ils 
y ont  ajouté  beaucoup  de  découvertes 
nouvelles  très  importantes.  Et  cela  n’a 
pas  pu  arriver  autrement.  Seroit-il 
podible  que  dans  le  cours  de  tant  de 
iiécles  , tant  de  beaux  génies , qui  fé 
font  appliqués  fuccellivement  à ob- 
ferver  la  Nature , n’euffent  point  en- 
richi laPhyfique,  fur  tout  depuis  qu’ils 
ont  trouvé  des  fecours  extraordinaires 


pour  réuffir  dans  ce  travail , lefquels 
ont  manqué  aux  Anciens.  La  Na- 
ture eft  un  fondTmépuifable  , & la 
curiofité  n’a  guéres  de  bornes.  Audi 
ce  n ’étoit  point  illufion , cjuand  Séné- 
que  prévoioit  que  la  poflérité  décou- 
vriroit  dans  la  Nature  beaucoup  de 
fecrets  ignorés  de  fon  tems.  » La  ^ Na- 


«ture  , difoit  ce  grand  homme  , ne 
« dévoile  pas  tous  (es  myftéres  à la  fois* 
« On  verra  un  tems  où  la  lumière  le 


>»  répandra  furies  chofesqui  nous  font 
n cachées.  On  fera  furpris  quelles 
«nous  aient  échapé  , & le  Vulgaire 
» meme  faura  ce  que  nous  ne  favons 


a Rerum  natura  , facra  ri  nofhi  tam  aperta  ncf- 
fua  non  fimul  tradit. . . . ciffe  nos  mircncur...  Mul- 
Vcnicc  remplis  , quo  ilia  , ta  vcnicncis  ævi  populus 
quæ  nunc  latent,  in  lueem  ignora  nobis  fcict. 
aies exrrahat...  quo  polie  - 
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pas.  Ce  fentiment  eft  tout-à-fait 
ifonnable,  & plein  de  bon  fens.  Plur 
aurs  raifons  ont  contribuéau  progrès 
mfidérable  que  la  Phyfique  a fait 
ans  les  derniers  terns. 

On  peut  dire  qu’elleja  changé  entié- 
ment  de  face  , & qu’elle  a pris  un 
auvel  effor,depuis  qu’on  s’eft  fait  uno 
n d’étudier  la  nature  dans  la  nature 
lême  , de  faire  ufage  de  fes  yeux  & 
e fa  raifon  pour  en  découvrir  les 
tyftéres , de  nepîus  s’alfujettir  aveu- 
Icment  & fans  examen  au  jugement 
es  autres  ; en  un  mot  depuis  qu’on  a 
:coué  le  joug  de  l’autorité  , laquelle, 
ans  les  matières  de  Phyfique  , n’a 
oint  droit  d’afîjervir  nos  elprits , & 
’efl:  propre  qu’à  les  retenir  , par  cet 
nbécille  refpeét  , dans  une  oifive  & 
réfomptueufe  ignorance.  Quel  pro- 
;rès  la  Phyfique  a-t-elle  fait  dans  le 
ours  de  quatorze  à quinze  fîécles , oii 
autorité  d’Ariftote  & celle  de  Platon 
aifoient  la  loi  tour  à tour  ?•  Cette 
oie  n’a  fervi  qu’à  exciter  de  vaines 
iifputes , qu’à  arrêter  tout  effort,  qu’à 
teindre  toute  curiofité  & toute  emu- 
ation  ; & la  vie  des  Philofophes  les 
dus  capables  de  perfe&ionner  la  Phy- 
ique  , fe  paffoit  à fayoir  ce  que  l’on 
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avoit  jadis  penfé  , plutôt  que  ce  quà: 
l’on  devoit  penfer. 

J’ai  toujours  été  choqué  d’une  ma« 
xime  de  Cicéron,  qui  lui  plaifoit  pour- 
tant beaucoup  , & qu’il  a répétée  plus 
d’une  fois.  Il  difoit  qu’il  aimoit  mieux 
fe  tromper  avec  Platon  , que  de  pen- 
fer jufte  avec  les  autres  Pnilofophes. 

'*•  Errare  mebercule  malo  cum  Platane. . . 
qtikmctim  iftisverafentire.  Je  ne  fai  pas 
quel  bon  fens  on  peut  donner  à cette 
penfée.  Eft-ce  qu’il  eft  jamais  permis 
de  préférer  l’erreur  à la  vérité,  fous 
quelque  beau  nom  que  cette  erreur  fe 
cache  ? Voila  où  conduit  cette  efpéce 
d’idolâtrie  pour  les  grands  hommes.  Il 
n’y  a que  la  Religion  qui  ait  droit  de 
captiver  ainfi  nos  elprits,  parce  qu’elle 
a Dieu  même  pour  garant , & l’on  ne 
craint  point  avec  elle  de  s’égarer. 

On  fait  jufqu’à.  quel  point  la  Na-* 
ture  femble  affeâer  de  nous  cacher 
fes  fecrets.  Pour  découvrir  fes  myfté- 
res , il  faut  la  fuivre  pas  à pas  ; il  faut , 
pour  ainfi  dire , lafurprendre  dans  fes 
opérations  ; il  faut  des  obfervations, 
des  expériences  ; il  faut  un  jufte  amas 
de  Phénomènes , pour  établir  un  prin- 
cipe propre  à les  expliquer;  il  faut 
(des  expériences  pour  vérifier  les  coos 
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jectures.  Les  Anciens  ont  pratiqué 
toufceque  je  viens  de  direjufqu  a un 
certain  point , & avec  quelque  luccès. 
Mais  la  fagacité  des  Modernes,  aidée 
par  l’invention  de  plufieurs  inftrumens 
nouveaux  , a beaucoup  enchéri  fur 
leurs  connoiffances.  Ces  inventions 
nouvelles  font  principalement  le  Té- 
îefcope  , le  Microfcope,  le  Tuyau  de 
ToricelIe,&IaMachine  Pneumatique. 

Un  certain  Zacharie  Janfen  inven- 
ta le  Telefcope  & le  Microfcope  vers 
la  fin  du  feiziéme  fiécle  ; Toricelle  , 
le_Tuyau  qui  porte  fon  nom  , vers  le 
milieu  du  dix-feptiéme  fiécle  : Otton 
de  Guericke,  la  Machine  du  Vuide  , 
quelque  tems  après. 

Zacharie  Janfen  étoit  Hollandois , 
de  Middel bourg  en  Zélande  , faifeur 
de  Lunettes.  Le  hazard , qui  fait  un 
grand  nombre  des  plus  belles  décou- 
vertes, & fous  lequel  la  Providence 
aime  à fe  cacher , eut  beaucoup  de 
part  a celle  de  Janfen,  Il  mit  , fans 
aucun  defïein  prémédité , deux  verres 
de  Lunettes  vis-a-vis  l’un  de  l’autre  ^ 
une  certaine  diflance.  Il  s’aperçut 
que  dans  cette  fituation  les  deux  ver- 
res groffiffoient  confidérablement  les 
objets.  Il  fixa  les  verres  dans  une  p*- 
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Teille  fituation  , & dès  l’an  i 59©  il  fît 
une  Lunette  de  douze  pouces.  Telle 
eft  l’origine  du  Télefcope,  que  l’on 
perfectionna  dans  la  fuite.  L’inven- 
teur du  Télefcope  fit  en  petit  à peu 
près  ce  qu’il  avoit  fait  en  grand  ; & 
ae  là  vint  le  Microfcope.  On  doit  au 
premier  de  ces  Inftrumens  la  con- 
noiflance  des  Cieux,  du  moins  en  par- 
tie ; & au  fécond  la  connoiflance  d’un, 
petit  Monde.  Car  ne  croions  pas  que 
nous  voions  tout  ce  qui  habite  la  ter- 
re. Il  y a autant  d’efpéces  d’animaux 
învifibles  , que  de  vifibles.  Nous 
voions  depuis  l’Eléphant  jufqu’au  Gi- 
ron. Là  finit  notre  vue.  Mais  au  Ci- 
ron  commence  une  multitude  infinie 
d’animaux,  dont  il  eft  l’Eléphant , & 
que  nos  yeux  ne  fauroient  apercevoir 
fans  fecours.  On  voit;  par  le  moyen 
du  Microfcope  des  milliers  d’infeCtes 
nager  , courir  , s’élancer  librement 
dans  la  centième  partie  d’une  goutte 
d’eau.  Lenwenock  dit  qu’il  en  a vû 
cinquante  mille  dans  une  goutte  de 
liqueur  fort  mince. 

On  peut  dire  que  ces  Lunettes  font 
un  nouvel  organe  de  la  vue , que  l’on 
n’eût  pas  ofé  attendre  dès  mains  de 
l’Art,  Qu’elle  eût  été  la  furprife  'des 

Anciens, 
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^Anciens,  fi  on  leur  eût  prédit  qu’un 
jour  leur  poftérité,  parle  moien  de 
quelques  inftrumens , verroit  une  in- 
finité d’objets  qu’ils  ne  voioient  pasr 
un  Ciel  qui  leur  étoit  inconnu  * des 
Plantes  & des  animaux  dont  ils  ne 
foupçonnoient  pas  feulement  la  pofli- 
bilité  ! 

Toricelle  étoit  Mathématicien  du 
Duc  de  Florence , & fuccefieur  de  Ga- 
lilée qui  mourut  en  1 6 42 . Galilée  vou- 
loir que  l’efficace  de  l’Horreur  du  Vu  i- 
de  fit  monter  & foutînt  l’eau  dans  les 
Pompes  afpirantes  à trente-deux  piés 
environ  , & que  cette  efficace  célé- 
bré fût  fixée-là.  En  1643,  Toricelle 
eflaia  l’efficace  de  cetteHorreur  imagi- 
naire dans  le  Vif-argent.  Il  fit  faire  un 
Tuyau  de  verre  detroisou  quatre  piés, 
fermé  hermétiquement  par  unJbout.H 
le  remplit  de  Vif-argent,  & le  renver- 
fa  comme  on  le  renverfe  .encore.  Le 
Vif-argent  defcendrt  : mais  il  demeu- 
ra comme  de  lui-méme  à la  hauteur 
deTingt-fept  à vingt-huit  pouces. 

Otton  de  Guéricxe , Conful  de 
Magdebourg,  forma  le  defleiu  d’ef- 
{ayer  une  forte  de  Vuide  bien  plus 
grand  que  celui  du  Tuyau  deToricel- 
i (/me  XIII,  D 
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le.  11  fit  donc  faire  un  grand  Vafe  de 
verre  , rond,  aiant  une  ouverture  a£- 
fez  étroite  dans  la  partie  inférieure  , 
avec  une  Pompe  & un  Pifton , pour 
tirer  l’air  du  Vafe.  Et  c’eft  l'origine 
de  la  Machine  Pneumatique.  Il  etoit 
forti  de  fes  mains  des  merveilles , qui 
Tétoient  autant  pour  les  Philofophes, 
que  pour  le  peuple.  Avec  quel  eton- 
nement,  par  exemple,  ne  voioit-on 
pas  deux  Badins  de  cuivre  exadement 
taillés  en  demi-fphéres,  appliqués  finv* 
plement  l’un  contre  l’autre  par  leurs 
bords  ou  circonférences , & tirés  l’un 
d’un  côté  par  huit  chevaux , & l’autre 
du  côté  oppofé  par  huit  autres  che- 
vaux fans  pouvoir  être  féparés  ! 

Il  eft  aifé  de  comprendre  combien 
ces  Machines , & d’autres  pareilles , 
inventées  par  les  Modernes,  & beau- 
coup perfectionnées  par  l’ufage  mê- 
me , & par  la  fuite  des  années , ont  dû 
avancer  le  progrès  des  Obfervations 
Phyfiques. 

Mais  ce  qui  -y  a le  plus  contribué  , 
eft  l’établiflement  des  Académies.  Le 
dernier  ficelé  en  vit  naître  quatre  fort 
célébrés  prefque  en  même  tems , fous 
la  protedion  des  Princes  ; A Florem- 


De  la  Philosophie,  jy 
ce  , l'Académie  de  Cimenta  ; à Lon-* 
■cires , la  Société  Roiale  d'Angleterre  ; à 
Paris,  l’ Aadémie  Roiale  des  Sciences ; 
en  Allemagne , l'Académie  des  Curieux 
des  fecrets  de  la  Nature.  Le  defir  de 
foutenir  la  réputation  de  fa  Compa- 
gnie , & de  s’y  diftinguer  foi-même 
par  des  Ouvrages  importans,  eft  ua 
puiflant  éguillon  pour  des  Savans, 
qui  ne  leur  taille  guéres  de  repos.D’ail- 
leurs,  il  n’y  a que  des  Compagnies,  & 
des  Compagnies  protégées  par  lePrin- 
ce  , qui  puilfent  fuffire  à faire  l’amas 
néceflaire  d’obfervations  & de  faits 
bien  avérés , pour  établir  dans  la  fui- 
te un  fyftême.  Ni  les  lumières , ni  les 
foins  , ni  la  vie , ni  les  facultés  d’un 
Particulier  n’y  fuffiroient.  Il  faut  un 
trop  grand  nombre  d’expériences  , il 
en  faut  de  trop  d’efpéces  différentes , 
il  faut  trop  répéter  les  mêmes , il  les 
faut  varier  de  trop  de  manières  , il 
faut  les  fuivre  trop  lontems  avec  un 
même  efprit. 

J’admire  la  fagelfe  & la  modeftie 
de  l’Académie  des  Sciences  , qui  , 
malgré  tant  de  favans  Ouvrages  dont 
elle  a enrichi  le  Public , malgré  tant 
.d’utiles  découvertes  qui  font  le  fruit 
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de  fes  travaux  & de  fes  obfervations* 
ne  regarde  pourtant  les  Sciences,  du 
moins  la  Phylique , que  comme  étant 
encore  au  berceau.  Mais  j’admire  en- 
core plus  l’ufage  religieux  quelle  fait 
de  connoilTances  fi  rares , qui  doivent, 
félon  elle  , nous  infpirer  un  grand  ref- 
peét  pour  l’Auteur  de  la  Nature  par 
l’admiration  de  fes  Ouvrages.  »>  On 
»>  ne  peut  guéres  s’empêcher,  » eft-ii 
dit  dans  fes  Mémoires , *>  de  répéter 
« fouvent  qu’en  matière  de  Phylique, 
»»  les  objets  les  plus  communs  fe  cnan- 
»>  gent  en  autant  de  miracles  , dès 
j>  qu’on  les  regarde  avec  de  certains 
» yeux.  « Et  dans  un  autre  endroit , 
»>  Ce  n’eft  pas  une  chofe  que  l’on 
»>  doive  compter  parmi  les  {impies 
» curiolïtés  de  la  Phylique,  que  les  fit- 
» blimes  réflexions  où  elle  nous  con- 
» duit  fur  l’Auteur  de  l’Univers.  Ce 
» grand  Ouvrage , toujours  plus  mer- 
9»  veilleux  à meiure  qu’il  eft  plus  con- 
ji  nu,  nous  donne  une  li  grande  idée 
» de  fonOuvrier,  que  nous  en  fentons 
9i  notre  elprit  accablé  d’admiration  & 
9.1  de  refpect.. . La  véritable  Phylique 
m s!éléve  jufqu’à  devenir  une  dpe.ç# 
v de  Théologie,, 
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Avant  que  de  pafler  aux  Mathéma- 
tiques, je  toucherai  fort  légèrement  cfe 
qui  regarde  la  Médecine,  l’Anatomie, 
fcf  Botanique , & la  Chymie , qui  font 
des  parties  de  la  Phyhque , ou  qui  y 
ont  du  raport.  Tertullien  appelle  la 
Médecine  la  fœur  de  la  i hilofophie  ; & 
l’on  fait  que  les  trois  autres  dépen- 
dent delà  Médecine* 
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CHAPITRE  QUATRIEME, 

JE  t R A i t E , dans  un  Chapitre  fé- 
paré,  ce  qui  regarde  la  Médecine  î 
& j’y  joins  la  Botanique , la  Chymie  , 
l’Anatomie  , qui  en  font  partie  r 
mais  dont  je  dirai  très  peu  de  chofes, 

§.  I. 

De  la  Médecine, 

La  Medecine  eft  de  même  date 
fans  doute  que  les  maladies , car  on 
a cherché  à s’en  délivrer  dès  qu’on  les 
a fenties  ; & les  maladies  prefque  auf- 
£ anciennes  que  le  Monde  même  r 
puisqu'elles  ont  été  la  fuite  8i  la  pu- 
nition du  péché.  Mais  les  hommes  ont 
été  lontems  chacun  léurs  propres  Mé- 
decins,& il  eft  difficile  de  fixer  le  tems 
où  la  Médecine  a été  convertie  en  art 
& en  profeffion.  Le  befoin  & l’expé- 
i9-  rience  y ont  donné  lieu.  Dans  de  cer- 
" tains  pays  , ceux  qui  avoient  été  gué- 
ris de  quelque  maladie  , mettoient 
par  écrit  comment  & par  quels  remè- 
des ils  l’avoient  été , & dépofoient  ces 
Mémoires  dans  le  temple  „ pour  fer- 
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Vir  d’inftruétion  en  pareil  cas.  Dans  Her»J.  a.  i-, 
d’autres  pays , comme  en  Egypte  & à e%'raJb9]-/,  t 
Babylone,  on  expofoit  en  public  les pw  j*.  & 
malades , afin  que  les  paiïans , qui  au-  l^6l6‘  l>ag' 
roient  été  attaqués  & guéris  de  la  mê- 
me maladie , puflent  leur  donner  con- 
feil. 

Les.  Egyptiens  regardoient  leur  . 

•dieu  Hermès , c’eft-à-dire  Mercure  , 
comme  l’inventeur  de  la  Médecine, 

Il  eft  certain  qu’ils  l’ont  cultivée  & 
plus  anciennement  & plus  favament 
;qu’auc  un  autre  peuple.  * 

‘ Les  Grecs  leur  dilputent  cette  gloi- 
re , ou  du  moins  l’ont  fuivie  de  près; 

Ils  nous  fourniront  tous  les  Médecins 
dont  j’ai  à parler  : càr  les  Romains 
ont  peu  cultivé  cette  fcience.  Dès  le 
tems  de  la  guerre  de  TroiefChiron  le 
Theflalien  , furnommé  le  Centaure  , 

3ui  fut  Gouverneur  d’Achille , fe  rem- 
it célébré  dans  la  Médecine,  par  là 
-cure  des  plaies  & la  connoiflfance  des 
lïmples , dont  il  fit  part  à ce  Héros  , 

& à Patrocle  fon  ami. 

Efculape , difciple  de  Chiron  , ne  p;„jari  P... 
le  céda  point  à fon  Maître.  Pindarele  tkior.  o'd/$. 
repréfente  comme  extrêmement  ha- 
bile dans  toutes  les  parties  de  la  Mé- 
decine. La  Fable  marque  que  Jupiter, 

D iiij 
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indigné  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vî& 
à Hippolyte  fils  de  Théfée  , 1 ecrafa 
d’un  coup  de  foudre»  Ce  qui  fait  en- 
tendre qu’il  guériflbit  par  fa  fcience 
des  maladies  u defefpérées,  qu’il  paf- 
ioit  pour  rendre  la.  vie  aux  morts. 

Ayant  été  mis  au  rang  des  Immor- 
.tels  , on  lui  bâtit  des  temples  .en  di- 
vers endroits  comme  au  dieu  de  la 
fanté.  Le  plus  fameux  fut  celui  d’E^- 
pidaure.  C’eft  de  là , qu’en  conféqueru- 
-ce  d’une  célébré  députation , à la  tête 
de  laquelle  étoir  Q.  Ogulnius  . , on 
.prétend  qu’il  vint  à Rome  fous  la  figu- 
re d’un  fetpent , & qu’il  délivra  la  ville 
de  la  pefte  l’année  461  defafondat- 
tion.  On  lui  bâtit  depuis  un  temple 
hors  de  la  ville.  Celui  de  Cos , patrie 
d’Hippocrate , étoit  auffi  fort  renoms 
mé.  On  y voioit  diverfes  tables , ou 
divers  tableaux ,.  où  étoient  écrits  les 
remèdes  que  le  dieu  avoit  indiqués  à 
plufieurs  malades  , qui  avoient  été 
guéris  par  cemoien.. 

Homère  donne  deux  fils  à Efcula- 
pe,  tous  deux  fameux  Médecins,dont 
il  eft  parlé  dans  l’Iliade  ;,  l’un,  nommé 
Machaon,  fort  habile  & fort  exercé- 
dans  les  opérations  de  Chirurgie  r qui 
n’étoit  point  pour  lors,  non  plus  que 
dans  Les  Cèdes,  fuivans ,,  diftinguée  da 
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la  Médecine  ; l’autre  Podalire,  plus 
verfé  dans  la  Médecine  appellée  de-^ 
puis  xoyutà,  c’eft-à-dire  fondée  fur  des 
principes  & des  raifonnemens.  En  re-  Snph.  B - 
venant  de  la  guerre  de  Troie , Podali-  voco 
re  fut  poulie  par  une  tempête  fur  les 
côtes  de  Carie , où  il  guérit  une  fille 
du  Roi  Damæthus , en  la  faignant  des 
deux  bras.  Pour  récompenfe,  le  pere 
la  lui'  donna  en  mariage.  Entr’autres 
enfans,  il  en  eut  un  Hippolochus  , 
duquel  Hippocrate  fe  diloit  être  défi- 
cendu. 

Pline  fuppofe  un  vuide  de  fix  ou  ?/<»•  W.  15. 
fept  cens  ans  par  raport  aux  Méde-^’  '' 
cins , depuis  le  fiége  de  Troie  julqu’à 
la  guerre  duPéloponnéfe,  c’eft-à-dire 
jufqu  a Hippocrate  : ce  qui  n’eft  pas; 
tout-à-fait  exaét.  Celfe  met  au  nom-  cdp 
bre  des  célébrés  Médecins  Pythagore,-- 
qui  a vécu  du  tems  de  Cyrus  & de 
tes  deux  SuccelTeurs  ,<&  quelques  au- 
tres Philofophes , comme  Empédocle- 
& Démocrite.. 

Gn  diftingùerdiiférens  ordres  , dif- 
férentes feétes  de  Médecins.  Les  uns- 
font  appellés  Empiriques , parce  qu’ils 
u’ont  guéres  fuivi  que  l’Expérience. 

D’  autres , dont  Hippocrate  eft  le  Chef; 
ont  jpint  le  raifonnement  à l’expé- 
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rience;  & c’eft  ce  qui  a fait  appeïïer 
la  Medecine  Dogmatique  ou  Kaifovnée* 
Quelques-uns  ont  affecté  de  fe  répa- 
rer de  tous  les  autres  Médecins,  & fe 
font  fait  une  méthode  particulière  r 
on  les  a nommé  Méthodiques,  Je  ne 
m’attacherai  point  fcrupuleufement 
à cette  divifion.  Je  fuivrai  feulement 
l’ordre  des  rems  , & n’infifterai  que 
fur  ceux  des  Médecins  qui  ont  été 
plus  connus.  Toutes- les  différentes- 
lèéles  de  Médecins , car  il  y en  a un 
grand  nombre  , font  favament  expli- 
quées dans  l’Hiftoire  de  la  Médecine- 
par  M-  Daniel  le  Clerc  , Ouvrage- 
plein  d’une  profonde  érudition, 
DEMOCEDEle  Crotoniate  fitr 
preuve  de  fon  habileté,  en  rendant  le- 
lommeii  & la  fanté  au  Roi  Darius  ,, 
auquel  une  entorfe  au  pié  qu’il  avoit 
reçue  en  tombant  de  cheval  faifoit 
fouffrir  de  vives  douleurs  & une  in- 
fomnie  continuelle,dont  les  Médecins- 
dupays  n’avoient  pu  le  délivrer.  U 
guérit  enfuite  Atofla  la  Reine  d’un  ul- 
cère au  fein  que  la  pudeur  lui  avoit 
Iontems  fait  cacher.  J’ai  raconté  fort 
au  long  l’hiftoire  de  ce  Médecin en; 
parlant  de  Darius.. 

JHEROPHLLE  s’étoit  fait  aufïi  un. 
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grand  nom  dans  la  Médecine.  Il  faifoit  Gai™,  c™- 
grand  ufage  de  la  Botanique,  & en-  Ti^Hifl»"' 
core  plus  de  l’Anatomie , qu’il  porta 
à une  grande  perfection.  Les  Princes 
lui  permirent  de  faire  des  difTeétions 
de  corps  vivans  fur  des  criminels  con- 
dannés  à mort  ; & il  en  pafia  un  nom- 
bre incroyable  par  fes  mains  : ce a qui 
donna  lieu  à Tertullien  de  l'appeller 
plutôt  Bourreau,  que  Médecin. 

HERODIQUE,  de  Sicile,  fleurif-  An.m.h4*>. 
foit  fous  Artaxerxe  Longuemain.  La 
fedle  appellée  Ata.n»TiKv,  parce  qu’elle  ihad. 
n’emploioit  prefque  pour  remède  que 
la  diete  & le  régime  de  vivre,  le  re- 
connoi/Toit  pour  Chef;  aufli-bien  que 
celle  qu’on  nommoit  Gymnajlique  y 
parce  qu’il  emploioit  beaucoup  les 
exercices  du  corps  pour  rétablir  & 
pour  fortifier  la  lanté.  Il  étoit  frere 
du  fameux  Rhéteur  Gorgias.  C’eft  fur 
tout  par  un  de  fes  difciples  qu’il  elt 
connu. 

HIPPOCRATE,  de  l’Iïe  de  Cos , 
efl  cet  illuftre  difciple.  On  place  fa  ’4 
naiffance  à la  i*re  année  de  la  LXXXe 
Olympiade,  On  prétend  qu’il  defcen- 


a Herophilus  ille  medi- 
éus  , aut  lanius  , qui  fcx- 
centos  execuit  , ut  na- 
tuiara  fccutareturj,  qui: 


homines  odi  it , ut  no  (Ter. 
Ternttl.  lib.  de  anima,  cap, 
1 o. 

Dvj 
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doit  d’Efculape  par  Héraclide  fon  peÿ- 
re , & d’Hercule  par  fa  mcre  Praxitée~ 
Il  s’attacha  d’abord  à l’étude  des  cho- 
fes  de  la  nature , puis  à celle  du  corps 
humain  en  particulier.  Il  eut  pour  pre- 
mier maître  fon  pere  même.  Il  reçut 
aufli  les  leçons  d’un  autre  célébré 
Médecin  , nommé  Hérodique,.  dont: 
je  viens.de  parler.  Il  fe  rendit  habile 
dans  toutes  les  parties  de  l’a  Médeci- 
ne, en  porta. la  connoilfance  aurti. 
loin  qu  elle  pouvoit  aller  pour  lors. 

J’ai  déjà  dit  qu’il  étoit  né  à Cos*. 
Cette  Ile  étoit  confacxée  audieuEfcu-  ■ 
lape  , qui  y étoit  honoré  d’un  culte 
particulier.  La  coutume  étoit  que  tous  * 
ceux  qui  avoient  été  guéris  de  quelque  - 
maladie,  fiffent  un  Mémoire  exaét  ôc 
des  fymptômes  qui  l’avoient  accom- 
pagnée , &.  des  remèdes  qui  les  en* 
avoient  délivrés.  Hippocrate  avoit  fait- 
copier  tous  ces  Mémoires , qui  ne  lui! 
furent  pas  d’un  petit  fecours.,  & qui 
lui  tinrentlieu  d’une  expérience  anti- 
cipée.. 

hy  Son  extrême  habileté  parut  fur  touf 

pendant  la  perte  qui  affligea  particu-- 
liérement.  la  ville  d’Athènes  & toute: 
ÜAttique  au  commencement  de  la: 
gperre  dut  Pélbponnéfe..  Jaii  expof£ 
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ailleurs  quel  fut  alors  fon  zélé  & fom 
«dévouement  pour  le  falut  de  fa  patrie,, 
fon  noble  defintéreffement  qui  lui  fit 
refufer  les  offres  avantageufes  du  Roi 
de  Perfe ,.  8c  les  honneurs  extraordi- 


Tome  77/T- 
de  l'Hijlotrr’ 
ancienne.. 


naires.  dont  la  Grèce  crut  devoir  ré- 


compenfer  les  fervicesimportans  qu’il, 
lui  avoit  rendus. 


On  dit  que  les  Abdérites  écrivirent-: 
à Hippocrate,  pour  le  prier  de  venir: 
yoir  Démocrite.  Ils  le  voioient  ne  fe 


foncier  de  rien rire  de  tout , dire  que 
Pair  étoit  plein  d’images  fe  vanter 
qu’il  faifoit  detems  entems  un  voiage. 
dans  l’efpace  immenfe  des.,  chofes.. 
Regardant  tous  ces  traits  comme  des; 
fymptômes  & des  commencemens  de: 
fplie,  ils  craignoient  qu’il  ne  devînt 
tout-à-fait  fou,  & que  fon  grand  fa- 
voir  ne  lui  démontât  entièrement  la: 


tête..  Hippocrate  lesraffura,  & jugea 
bien  autrement  qu’eux  de  l’état  de: 
Démocrite.  Il  n’eft  pas  fur  que  les- 
Lettres  d’Hippocrate  d’où  ce  fait  efl: 
tiré  , foient  véritablement  de  lui.. 


Les  Ecrits  qu’il  a laiffés  en  grand’ 
nombre , ont  toujours  été  regardés.  Sc- 
ie font  encore,  comme  ce  qu’il  y a de’ 
plus  parfait  dans  ce  genre , & comme, 
devant  tenir  lieu  de  fondement  & de 


Digitized  by  Google 


» 


%6  DelàMedeciste; 
bafe  à l’étude  de  la  Médecine.  Il  y af 
confervé  la  mémoire  d'un  événement, 
qui  lui  fait  encore  plus  d’honneur  que 
toute  fa  fcience  & route  fon  habileté, 
C’eft  l'aveu  fincére  d’une  faute  qu’il 
avoit  commife  en  panfant  une  bleflii— 
re  de  tète  : car  on  fait  qu’ancienne- 
ment  la  Médecine , la  Chirurgie , & la. 
Pharmacie,  n’étoient  point  léparées. 
Il a n’a  point  rougi  de  confelfer , aux 
dépens  en  quelque  forte  de  fa  propre 
gloire,  qu’il  s’étoit  trompé,  de  peur 
que  d’autres , après  lui  & a fon  exem- 
ple , ne  tombaient  dans  la  même  er- 
reur. De  petits  efprits , dit  Celfe , & 
d’une  habileté  médiocre , n’en  ufenç 
pas  de  la  forte , & ménagent  avec  bien 
plus  de  foin  le  peu  qu’ils  ont  de  ré- 
putation , parce  qu’ils  n’en  peuvent 
rien  perdre  fans  s’appauvrir.  Il  n’y  a 
que  de  grands  génies , que  des  hom- 
mes riches  & opulens , c’eft-à-dire  qui 
fe  Tentent  d’ailleurs  un  fonds  de  mé- 


aDe  futuri-.fe  deceptum  1 
effe  Hippocrates  mcmonæ 
prodidic  , more  magno- 
rum  virorum , ôc  fiduciam 
magnarum  rerum  habcn  - 
tium.  Nam  lcvia  ingénia , 
quia  nihil  habent,  nihil 
ubi  detrahunt.  Magno 
ingenio,  multaquc  nihi- 


lominus  habituro  , con- 
venir  etiam  veri  errons 
conf’effio  , præcipuè  in 
eo  minifterio  , quod  uti- 
litatis  caufa  polteris  tra- 
dicur  , ne  qui  decipiantur 
eadem  ratione  qua  quis 
deceptus  eft.-  Celf.  lih,  8„ 
w/v* 
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rite  non  commun , capables  de  faire 
un  tel  aveu , & de  négliger  ces  peti- 
tes pertes ,.  qui  ne  diminuent  rien  de 
leur  richefle  & de  leur  opulence. 

Il  fait  encore  un  autre  aveu  , qui 
marque  en  lui  un  caractère  admirable 
de  candeur  & d’ingénuité.  De  quaran- 
te-deux malades  qu’il  avoit  rraités  * 
dont  il  décrit  les  maladies  dans  le  pre- 
mier & le  troifiéme  Livres  des  Mala- 
dies Epidémiques , il  avoue  qu’il  n’y  en- 
a eu  que  dix-fept  qu’il  ait  guéris , & 
que  tous  les  autres  font  morts  entre 
fes  mains.  Dans  le  fécond  des  Livres 
que  je  viens  de  citer , il  dit,  en  par- 
lant de  certaine  efquinancie  qui  etoit 
accompagnée  de  grands  accidfens,  que 
tous  en  échapérent.  S'ils  étoient  morts,, 
ajoute-t-il  , je  le  dirois  de  même . 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  plaint  Lit.  Je  Am, 
modeftement  de  l’injuftic^  de  ceux 
qui  décrioient  la  Médecine  fous  le 
prétexte  que  l’on  meurt  fouvent  en- 
tre les  mains  des  Médecins.  Gomme 
4î , dit-il  ,.  on  ne  pouvoit  pas  imputer 
la  mort  du  malade  à la  violence  in— 
furmontable  de  la  maladie , aufli  bien; 

©u  plutôt  qu’à  la  faute  du  Médecin; 
qui  l’a  traite. 

Il  déclare  qu’il  n’y  a point  de  des-  Fr*re* 
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honneur  pour  un  Médecin  ,.lorfqu’en 
certains  cas  difficiles  il  eft  en  peine 
touchant  la  manière  dont  il  fe  doit 
conduire  auprès  d’un  malade,  de  fai- 
re appeller  d’autres  Médecins , afin 
d’avifer , conjointement  avec  eux , fur 
ce  qu’il  y a à faire  pour  le  bien  du 
malade.  Par  où  l’on  voit  que  les  Con- 
fultations  font  d'un  ancien  ufage.- 
On  reconnoit  dans  le  ferment  d’Hip- 
pocrate qui  fe  trouve  à la  tête  de  fes 
Ouvrages  le  caractère  d’un  véritable- 
ment honnête  homme  & plein  de  pro- 
bité. Il  prend  les  dieux  qui  préfiaent 
a la  Méaecine  à témoin  du  defir  fincé- 
re  qu’il  a de  remplir  exaélement  tous 
les  devoirs  de  fon  état.  Il  fait  paroi- 
tre  une  vive  & refpeclueufe  recon- 
noiflance  pour  celui  qui  lui  a enfei- 
fArt  de  la  Médecine,  & déclare 
qu  il  le  regarde  toujours  comme  fon 
pere,  & les  enfans  comme  fes  pro- 
pres freres.,  & qu’il  fe  fera  un  devoir 
de  les  aider  en  toute  occalîon  ■&  de 
fes  biens, .&  de. fes  confeils.  Il  pro- 
tefte  que  fans  le  régime  de  vivre  qu’il 
prefcrira  aux  malades,  il-  aura  grand 
foin  de  rechercher  tout  ce  qui  pourra 
leur  être  utile , & d’éviter  tout  ce  qu’il 
croira  pouvoir  leur  nuire.  Il  fe  pra- 
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'pofe  de  mener  une  vie  pure  & irré1- 
prochable , & de  ne  point  deshonorer 
la  profeffion  par  aucune  aétion  digne 
de  blâme.  Il  dit  qu’il  n’entreprendra 
jamais  de  tailler  ceux  qui  feront  tra- 
vaillés de  la  pierre  , & qu’il  laiflèra 
ce  foin  aux  perlonnes  qui  fe  font  ren- 
du habiles  dans  cette  opération  par 
une  longue  expérience.  Il  protefte  que 
quand  , en  vifitant  fes  malades  ou  au>-  v 
trement  , il  aura  découvert  quelque 
chofe  qui  doit  être  tenu  caché  , il  ne 
le  révélera  jamais  , & fera  fidèle  à la. 
loi  facrée  du  fecret.  Enfin  il  efpére 
qu’en  gardant  inviolablement  toutes 
ces  régies , il  s'acquerra  l’eftime  de  la 
poftérité  , & il  confient  à être  décrié 
pour  toujours  s’il  a le  malheur  d’y 
manquer. 

On  loue  fort  fon  défintéreflement,. 
vertu  bien  eftimable  dans  un  Méde- 
cin. Ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet , eft  di-  jH 
gne  de  remarque.  II  veut  que  le  Mé-  reptitnum^ 
decin,  quant  au  falaire  qui  lui  eft  dû,  . 
en  ufe  avec  honnêteté  & avec  huma^- 
nité,  aiant  égard  au  pouvoir  ou  à rim- 
puiffance  où  fe- trouve  le  malade  de 
le  récompenfer  plus  ou  moins  libéra- 
lement. U eft  même  des  occafions  „ 
dit-il o.ù  le  Médecin  ne  doit  point 
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demander  ni  attendre  de  récompenfe 
comme  lorfqu’il  a traité  un  étranger 
ou  un  pauvre  , qui  font  des  perfon- 
nes  que  tout  le  monde  eft  obligé  de 
fecourir. 

Vf  triIe-  Il  paroit  qu’il  étoit  plein  de  refpe^t 
pour  la  Divinité.  i>  Ceux , dit-il , cjui 
« ont  les  premiers  trouvé  la  maniéré 
» de  guérir  les  maladies  , ont  jugé  que 
>»  c’étoit  un  Art  quiméritoit  qu’on  en 
» attribuât  l’invention  à Dieu.  Etc’eft, 
» ajoute-t-il , le  fentiment  commun. 
Tzfc.siutft.  J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  Cicé- 
hh-  3*  ion  penfoit  de  la  même  forte.  JD cà- 
rum  immortalium  invenmni  confecrata 
eft  Ars  Medica. 

On  ne  lait  rien  de  particulier  de  fa 
mort  d’Hippocrate.  Il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé , & laifla  deux  fils , 
.•  THESSALUS  & DRACON  , qui  fe 
firent  un  nom  célébré  parmi  les  Mé- 
decins , aufïi  bien  que  POLYBE  fou 
gendre  & fon  fucceffeur. 

J’ai  parlé , dans  l’hiftoire  de  Philip- 
pe , de  la  ridicule  vanité  d’un  Méde- 
cin appellé  MENECRATE  , que  ce 
Prince  traita  comme  il  le  méritoit. 

An.  m.  5S71.  PHILIPPE  d’Acarnanie  eft  connu 
Av.j.c. j }).  par  je  falutaire  breuvage  qu’il  donna 
à Alexandre  le  Grand  * àquionayoït 
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Vouin  le  rendre  fufped  , & à qui  ce 
remède  fauva  la  vie, 

ERASISTRATE  fe  fit  connoitre  an.m.  }7ti~ 
& eftimer  par  la  manière  adroite  dont 
il  découvrit  la  caufe  de  la  maladie  lib-  s-^r-  7- 
d’Antiochus  Soter,fils  de  Séleucus  Roi 
de  Syrie.  Je  l’ai  raconté  en  fon  lieu.  T>mt  vu- 
Sil'  on  en  croit  Pline , cette  cure  mer-  TU».  Ub.  19. 
veilleufe  , cjui  rendit  un  fils  tendre-  m Pr<’£'w~ 
ment  aimé  a fon  pere  , fut  paiée  de 
cent  talens , c’eft-à-dire  de  cent  mille 
«eus. 

APOLLOPHANE , Médecin  d’An- 
tiochus  furnommé  le  Grand , étoit  Avfome  VUL 
fort  habile  dans  fa  profeflion  : mais  . 
il  devint  encore  plus  célébré  par  le 
fervice  important  qu’il  rendit  à fon 
M aître.  Hermias , premier  Miniftre  de 
ce  Prince , exerçoit  des  concuflions  & 
des  violences  inouies  , (ans  que  per- 
fonne  olat  en  porter  fes  plaintes  à la 
Cour  y tant  il  s ’étoit  rendu  terrible» 
Apollophane  aima  alfez  le  bien  pu- 
blic , pour  ne  point  craindre  de  ba- 
zarder fa  fortune.  Il  découvrit  au  Roi 
le  mécontentement  général  du  Roiau- 
me  , & apprit  aux  Médecins  l’ufage 
qu’ils  doivent  faire  du  libre  accès 
qu’ils  ont  auprès  des  Princes. 

MITHR1DATE  > qui  fut  fi  lontems  a*,  m.  ?sso. 

i Av.j.c.114» 
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la  terreur  des  Romains  , sert  rend* 
illuftre  auflî  dans  la  Médecine  , non- 
feulement  par  l’invention  de  l’anti- 
dote qui  porte  encore fon  nom,  mais 
par  la  compofition  do  plufieurs  favans 
Ouvrages,  que  Pompée  fit  traduire  en 
latin  par  Lenée  fon  Affranchi. 

il:  fc.u  4SÇ,LEPIADE  de  Bithynie  , qui 
Ptin.  Ub.  16.  d abord  enfeigne  l’Eloquence  à 
}•  Rome  , quitta  la  profeflion  de  Rhé- 
teur pour  embrafler  celle  de  Méde- 
cin , quil  jugea  lui  devoir  être  plus 
lucrative  que  l’autre , &ilne  fe  trom- 
pa pas.  Il  fit  un  entier  changement 
dans  la  pratique  qui  avoit  été  obfer- 
vée  avant  lui  , & s’écarta  prefque  en 
tout  des  principes  & des  régies  d’Hip- 
pocrate. A la  place  d’une  folide  & pro- 
fonde fcienee  il  fubftitua  l’agrément 
& la  réputation  d’un  beau  parleur,  qui 
fouvent  tient  lieu-  de  mérite  auprès 
desmalades.  il  s’appliquoit  auflià  da- 
ter leur  goût  & à fatisfaire  leurs  defirs 
en  tout  ce  qu’il  pouvoit , moien  fur 
de  gagner  leur  confiance.,  Sa  maxime 
t €toit,  qu’un  Médecin  doit  guérir  fes 
malades  'fûrement,  promtement , agréa- 

a.  Afclepjadws  oîHciutn 
cflc  Medici  dicic  ut  tutô , 
celcriter,  & jucundc  ci.rer. 

Ü votum  eit  j fcd.  inc 


j peticulofa  efle  nimia  Sc 
j t'eftinatio  & voluptas.fo* 
j lcc.  C*//.  lit.  }.  cap.  4. 
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bïement  Cette  pratique  feroit  fort  à 
defirer  , dit  Celfe.  Le  fâcheux  eft 

au’ordinairement  il  y a beaucoup  de 
anger  à ■vouloir  guérir  trop  vice  , & 
à n’ordonner  rien  que  d’agréable.  Ce 
qui -contribua  le  plus  à le  mettre  en  FIor,d* 
vogue , fut  Pheureufe  rencontre  d’un 
homme  quon  étoit  prêt  de  conduire 
au  tombeau , en  qui  il  trouva  un  relie 
de  vie,  & qu’il  rétablit  dans  une  par- 
faite fanté.  Pline  parle  fouvent  Je  ce 
Médecin , mais  avec  fort  peu  d’ellime, 

THEMISON  , di  ciple  d’Afclépia-  An.  M.400Q. 
de.étoitdeLaodicée.  Echangea,  dans  Av’  L c'  4' 
fa  vieillelfe , quelquechofe  aufylleme 
de  fon'Maître.  La  fecle  qu’il  forma 
fut  appellée  Méthodique  , parce  qu’il 
fe  mit  en  tête  d’établir  une  Méthode 
pour  rendre  la  Médecine  plus  aifée  à 
apprendre  & à pratiquer.  Juvenal  ne 
parle  pas  de  lui  favorablement. 


Quor 


Theiv.ifon  acgLos  Aiitumno  oc.cickr't 
uno. 


Cicéron  & Horace  parlent  de  CRA- 
TERUS  comme  d’un  habile  Médecin. 

DIOSCORIDE  C Pedacius  ) Méde-  an.  j,  c.  cq 
cin  d’Anazarbe  ville  de  Cilicie  qui 
fut  depuis  nommée  Çéfarée.  Vollius, 
apres  Suidas,  dit  qu’il  fut  Médecin 
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d’Antoine  & de  Cléopâtre.  On  croit 
<ju’ils  le  confondent  avec  un  autre 
Diofcoride,  furnommé  Phacas.  Celui 
dont  il  s’agit  ici , peut  avoir  vécu  fous. 
Vefpafien,  Des  favans  ont  difputé  fi 
Pline  a copié  Diofcoride , ou  fi  celui- 
ci  a tiré  fon  Ouvrage  de  Pline.  Ces* 
deux  Auteurs  ont  écrit  en  même  tems 
& fur  les  mêmes  matières  , fans  ja- 
mais fe  citer  l’un  l’autre.  Le  fujet  que 
Diofcoride  a traité  , c’eft  la  matière 
Médicinale.  On  appelle  ainfi  tous  les 
corps  qui  fervent  à l’ufage  de  la  Mé- 
decine , & qui  fe  réduifent  principa- 
lement à trois  genres  : les  Plantes , les. 
Animaux  , & les  Minéraux  , ou  le», 
chofes  qui  font  de  la  nature  de  la 
' terre. 

Sutton.'m  ANTONIUS  MUSA  , Affranchi , 
^Dion/catf.  Médecin  de  l’Lmpereur  Augufte,  le 
Jiir.  tira  d’une  dangereufe  maladie  qui  l’a- 
voit  réduit  à l’extrémité  , en  le  trai- 
tant d’une  manière  toute  oppofée  à 
celle  qu’on  avoir  emploiéejufques-là, 
& lui  faifant  prendre  des  bains  d’eau 
froide  & des  breuvages  rafraîchifians. 
Cette  heureufe  cure  valut  à Mufa  , 
outre  de  grandes  largelïes  qui  lui  fu- 
• rent  faites  par  l’Empereur  & par  le 
.Sénat  j le  privilège  de  porter  un  an- 
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fteau  d’or , ce  qui  jufques-là  n’avoit 
été  permis  qu’aux  perfonnes  de  la 
première  condition.  Tous  les  Méde- 
cins, en  confidération  de  Mufa  , fu- 
rent exemtés  de  tous  impôts  pour 
toujours.  Le  peuple  Romain  , par 
reconnoilTance , lui  fit  élever  une  fta- 
tue  auprès  de  celle  d’Efculape.  Il  a 
traita  Horace  de  la  même  forte,  & lui  Ep-  ij.  M.  ■; 
fit  prendre  les  bains  d’eau  froide  dans 
le  plus  fort  de  l’hiver. 

CORNELIUS  CELSUS  vivoit,  à 
ce  qu’on  croit , fous  l’Empire  de  Ti- 
bère. Il  étoit  fort  favant  , & avoit 
écrit  fur  toutes  fortes  de  matières. 
Quintilien  , qui  vante  fort  fon  éru-  Lib.  u.c.iii 
dition , le  donne  pourtant  pour  un 
efprit  médiocre  : Cornélius  Celfus , me- 
diocri  vir  ingenït.  Je  ne  fai  pas  li  les 
Médecinsen  conviennent.  Nous  avons 
de  lui  huit  Livres  fur  la  Médecine  , 
qui  font  écrits  en  très  bon  Latin. 

GALIEN,  le  plus  célèbre  des  Me-  An.  j.c.iji; 
decins  après  Hippocrate , étoit  de  Per- 
game.  Il  a vécu  fous  Antonin  , Marc 
Auréle,&  quelques  autres  Empereurs, 

a Nam  mihi  Baias 

Mufa  fupcrvacuas  Aiuonius  , 8c  tamen  illis 
> Me  facic  invifum  , gelida  cum  pcrluar  unda 

.Per  medium  frigus. 
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Il  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  1 \éta* 
de  des  Belles-Lettres  , de  laFhilofb- 
phie , & des  Mathématiques.  S’étant 
deftiné  à la  Médecine  , il  s’y  donna 
tout  entier.,  parcourut  plufieurs  villes 
de  la  Grèce  pour  y recevoir  les  leçons 
des  Maîtres  les  plus  renommés  dans 
cette  profeilïon  , & s’arrêta  fur  tout 
à Alexandrie  en  Egypte,  où  l’étude  de 
la  Médecine  fleurilfoit  alors  plusqu’en 
aucun  endroit  du  monde.  De  retour 
dans  fa  patrie  , il  fut  faire  un  grand 
ufage  des  précieux  tréfors  de  fcience 
qu’il  avoit  amafles  dans  fes  voiages. 
Sa  principale  application  fut  l’étude 
d’Hippocrate , qu’il  regarda  toujours 
comme  fon  Maître , & fur  les  traces 
duquel  il  fe  fit  toujours  un  honneur  & 
un  devoir  de  marcher.  Il  remit  en  vi- 
gueur fes  principes,  qui étoient négli- 
gés & tombés  dans  l’oubli  depuis  plus 
de  fix  cens  ans. 

A l’âge  de  trente-quatre  ans  il  paffa 
à Rome , où  il  s’acquit  une  grande  ré- 
putation , &.  en  même  tems  s’attira 
une  grande  envie  de  la  part  des  autres 
Médecins.  Les  cures  extraordinaires 
qu’il  faifoit  à l’égard  des  malades  ,ab- 
lolument  defefpérés  , la  fagacit.é  avec 
laquelle  il  découvroit  la  véritable  eau- 
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fe  des  maladies  qui  avoit  échapé  à tous 
les  autres,  la  certitude  avec  laquelle 
il  marquoit  fouvent  tous  les  fymptô- 
mes  qui  dévoient  arriver,  l’effet  que 
dévoient  produire  Tes  remèdes,  & le 
tems  de  la  parfaite  guérifon  ; tout  cela 
le  faifoit  regarder , d’un  côté  par  les 
perfonnes  non  prévenues  comme  un 
Médecin  d’un  rare  favoir  & fort  au- 
deffus  du  commun  , & de  l’autre  par 
fesConfréres  jaloux  comme  un  homme 
qui  dans  toutes  fes  opérations  ufoit  de 
magie.  Du  moins  iis  répandoient  ce 
bruit,  pour  le  décrier,  s’il  eût  été  poflî- 
ble , dans  l’efprit  du  peuple  & des 
Grands. 

La  pelle  qui  furvint  quelques  années  An.  j.c.  xu. 
après , & qui  fit  d’horribles  ravages 
dans  toute  l’Italie  & dans  plufieurs  au- 
tres provinces , le  détermina  à retour- 
ner clans  fapatrie.Si  c’étoit  pour  pren- 
dre foin  de  fes  compatriotes.le  deffein 
étoit  fort  louable  & fort  généreux. 

Il  n’y  demeura  pas  lontems,  M.  Au-  a» .j.c.  17», 
rôle  , au  retourde  fon  expédition  con- 
tre les  Allemans , le  manda  à Aquilée, 
d’où  il  l’emmena  enfuite  avec  lui  à 
Rome.  L’Empereur  avoit  grande  con- 
fiance en  lui.  La  vie  dure  que  ce  Prin- 
ce menoit  avoit  fort  altéré  fa  fanté. 

Tome  XIII.  E 


v. 
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U prenoit  tous  les  jours  de  la  thériaqiiai 
pour  fe  fortifier  l’eftomac  & la  poitrine 
qu’il  avoit  fort  foibles  ; c’étoit  Galien 
qui  la  lui  préparoit.  On  attribuoit  à ce 
remède  la  fanté  dont  il  jouiffoit  ordi- 
nairement malgré  fa  grande  foiblefle. 
Ce  Prince  , fongeant  à retourner  en 
Allemagne  , fouhaitoit  extrêmement 
d’y  mener  avec  lui  Galien  , que  fa 
grande  habileté , & la  connoiflance 
parfaite  qu’il  avoit  de  fon  tempéra*» 
ment  , mettaient  plus  en  état  qu’au- 
cun autre  de  lui  rendre  fervice.  Ce- 
pendant Galien  l’aiant  prié  de  le  laif. 
fer  à Rome  , l’Empereur  , plein  de 
bonté  , d’humanité , & de  douceur , lu 
lui  accorda*  J’admire  cette  bonté, 
mais  je  rie  comprends  pas  comment 
un  Médecin  peut,  dans  une  telle  con- 
joncture, fe  refufer  aux  defîrs  d’un 
Prince  li  digne  de  confidération, 
Péütêtte  lë  deffein  qu’il  avoit  formé 
d’éctiire  fur  la  médecine,  & qu’il  pour 
voit  avoir  déjà  commencé  de  mettre  à 
exécution  , fut-il  la  caufe  de  ce  refus» 
En  effet  ce  fut  depuis  ce  départ  de  M-. 
Auréle  jufqu’àfa  mort , & fous  le  régne 
de  Commode  fon  fils  & fon  fiiccefTeur, 
que  Galien  compofa  & publia  fes 
Ecrits  fur  la  Médecine , foit  qu’il  fût 


De  LA  MEDECINE.'  '5>$f 
demeuré  à Rome  , foit  qu'il  fe  fût  re- 
tiré dans  fa  patrie.  Uns-partie  de  fes> 
Ecrits  périt  dans  l’embrafenienf  qui* 
confuma,  fous  l’Empereur  Commode, 
des  quartiers  entiers  de  Roirief,?&?pIu-< 
fieurs  Bibliothèques.  On  ne  fart  pas 
précifément  dans  quel  lieu  ni  dans' 
quelle  année  Galien  eft  mort. 

' Un  fait  j que  Galien  lui-même  ra- 
cônte  , nous  montre  & ton  extreme  *«/>.  n. 
habiletés  & reftimèoit  il  étort  dàiris:  f 

l’efprit  de  Marc-Aufélei'AîCe  Prince, 

»»  dit-il,  aiarit  été  tout  dun  coup  at-' 

» taqué  dans  la  huit  de  tranchées  de' 

» ventr  e , & d’un  grand  dévoiement 
» qui  lui  donna  de  là  fié  vr e fe s - Mé- 
>*  aecins  lui  ordOhiiérèrit  dé  tè^enir* 

» en  féptas , 8i  rie  lui  donnèrent  dahs' 
jj  l’efpace  de  neuf  heures  qii’un  peu  de 
»>  bouillon.  Ces  mêmes  Médecins  étant 
« enfuite  retournés  chez  l’Empereur,' 

»>où  je  me  rencontrai  avec  eux,  ju-1 
yy  gèrent  à fon  pouls  qu’il  entroit  dans 
j»  un  accès:  de  fièvre:  mais  je  demeu-: 

» rai  fans  dire  mot , & même  fan£  tâ- c 
»>  ter  le  pouls  à mon  tour.  Cela:  obli- 
99  gea  l’Empereur  à me  demander , en 
»>  le  tournant  de  mon  coté , pourquoi 
»>  je 1 ne  m^approcbotS  paS.  A quoi  je 

j^répondis  , -que  fes  Mecfecins'  -hif 

E ij 
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*>  aiant  déjà  tâté  le  pouls  par  deuj< 
?»  fois , je  me  tenois  à ce  qu’ils  en 
»»  avoient  fait,,  nç  doutant  pas  qu’ils  ne 
» jugeafTent  mieux  que  moi  ae  l’état 
»i  de  fon  pouls.  Maisce  Prince  n’aiant 
33  pas  iaillé  de  me  préfenter  fon  bras  , 
» alors  je  lui  tâtai  le  pouls , & l’aiant 
» examiné  avec  beaucoup  d’attention, 
>»  je  foutins  qu’il  ne  s’agifToit  de  rien 
« moins  que  d’une  entrée  d’aceès,mais 
»»  que  fon  eftomac  étant  chargé  de 
« quelque  nourrjture  qui  ne  s’étoit 
v pas  digérée  , c’eft  ce  qui  caufoit  la 
»?  fièvre.  Ce  quej[e  djs  perfuadafi  bien 
»>  Marc-Auréle,  qu’il  s’écria  tout  haut  ; 
>?  Çeft  ttla  meme:  vous  ave t,  très -bien 
j>  rencontré  : je  Cens  que  fai  l' eftomac 
»?  changé  ; Çc  redit  par  trois  fois  ces 
»?  mén>es  paroles.  Il  me  demanda  en-  . 
33  fuite  ce  qu[il  avojt  à faire  pour  le 
33  foulager.  Si  c’étoit  quelque  autre 
33  perfonne , répondis-je , qui  fût  dans 
»,  l’état  où  eft  l’Empereur,  je  lui  don-- 
»>  nerois  un  peu  de  poivre  daps  dq_ 
33  vin,  comme  je  l’ai  fouvent  prati-, 
»>  qué  en  pareilles  occafions,  Mais  , 
» comme  l’on  n’a  accoutumé  de  don- 
»>  ner  aux  Princes  que  des  remèdes  fort 
»?  doux , il  fuffira  «rappliquer  fur  l'ori-. 
r*  ûce  de  l’eftomac  de  l’Empereur  de 

a ’ i 

* ' 1 
: . . î. 
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♦>  la  laine  trempée  dans  dé  l’huile  de 
»>  nard  bien  chaude.  Marc  - Aurélé, 
ii  continue  Galien  ,'  ne  lailTa  pas  de 
i>  faire  l’un  & l’autre  de  ces  remèdes, 

& s’adreflant  enfuite  à PitholaLis, 
î>  Gouverneur  de  fon  fils  : Nous  ri  a * 

» vons  , dit -il , en  parlant  de  moi, 
qu'un  Médecin.  C’fjl  le  feul  honnête 
î»  homme  que  nous  avions. 

Les  mœurs  de  cet  illuftre  Médecin 
répondoient  à fon  habileté  & à fa  ré- 
putation. Il  fait  paroitre  en  beaucoup 
d’endroits  un  grand  refpeét  pour  la 
Divinité,  & il  dit  que  » la  piété'  ne  /»/;*.  dtafi» 
» confifte  pas  à lui  offrir  de  l’encens  eort‘ 

» ou  des  facrifices , mais  à connoitre 
» & à admirer  foi-méme  la  fageffe , 

» la  puiffance,  & labonté  qui  brillent 
» dans  tous  fes  ouvrages , & à les  faire 
» connoitre  & admirer  par  les  autres.»* 

II  a eu  le  malheur  d’ignorer,  & même 
de  condanner  la  véritable  religion^ 

Il  ne  parle  jamais  de  fon  Pere  ni 
de  fes  Maîtres  qu’avec  une  vive  & 
refpeârueufe  reconnoiffance , fur  tout  * 
quand  il  s’agit  d’Hippocrate,  à qui 
il  fait  honneur  de  tout  ce  qu’il  favoit 
& de  tout  ce  qu’il  pratiquoit.  S’il  s’é- 
carte quelquefois  de  fes  fentimens, 
car  il  refpeéloit  la  vérité  au  deflus.de 
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?tout , c’eft  avec  des  précautions  &cdt9 
iqénagemens  qui  marquent  la  fincérô 
eftime  qu’il  en  faifoit , & combien  il  fe 
regardoit  au  deflous  de  lui  en  tour 
genre  & en  toute  manière. 

, Son  afllduité  auprès  des  malades , le 
tems  qu’il  leur  donnoit  pour  bien  con- 
coure leur  état,le  foin  qu’il  prenoit  des 
pauvres , & lesfecours  qu’il  leur  pro- 
.curoit , font  de  grands  modèles  pour 
ceux  qui  exercent  la  même  profefiïon. 

On  lit  dans  Pline  qu’ARCHAGA- 
THUS  duPéloponnéie  fut  le  premier 
Médecin  qui  vint  à Rome  : ce  fut  fous 
yle  Çonfulat  de  L.  Æmilius  & de  L. 
Julius l'année  535  de  fa  fondation. 
Il  feroit  furprenant  que  les  Romains 
fe  fuflent  palfés  li  lontems  de  Mède- 
. cins.  Denys  d’Halicarnafie , à l’occa- 
•.{ion  d’une  pefte  qui  fit  périr  à Rome 
J’an  301  prefque  tous  les  efclaves,  & 
la  moitié  des  citoiens  , dit  que  les 
Médecins  ne  fuffifoient  pas  pour  le 
nombre  des  malades.  Il  y en  avoit 
donc  dès  lors.  Mais  il  y a apparence 
que  les  Romains  ne  s’étoient  fervis, 
jufqü’à  la  venue  d’Archagathus  , que 
de  la  Médecine  naturelle,  ou  de  la 
limple  Empirique  , telle  que  l’on  a 
fuppofé  que  les  premiers  tommes  la 
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pratiquoient.  Ce  Médecin  fut  d’abord 
traité  fort  honorablement , & réconi- 
penfé  du  droit  de  bourgeoise  : mais 
les  remèdes  violens  qu’il  fut  obligé 
d’emploier , car  c’étoit  principalement 
dans  la  Chirurgie  qu’il  excelloit , firent 
qu’on  fe  dégoûta  bientôt  de  lui  & de 
toute  la  Médecine.  Il  paroit  pourtant 
que  plufieurs  Médecins  vinrent  de 
Grèce  à Rome  y exercer  leur  art  quoi- 
que Caton  , de  fon  vivant  , s’y  fût 
oppofé  de  tout  fon  pouvoir.  Car , dans 
le  Deere: , qui , plufieurs  années  après 
la  mort  de  ce  célébré  Cenfeur  , obli- 
gea les  Grecs  de  foi  tir  de  Rome  , les 
Médecins  y étoient  marqués  nommé- 
ment. Julqu’au  a tems  ae  Pline,  de 
toutes  les  proférions , celle  de  la  Mér 
decine , quelque  lucrative  qu’elle  fût, 
étoit  la  feule  qu’aucun  des  Romains 
n’avoit  exercée,parce  qu’ils  la  croioient 
au  deifous  d’eux  ; & fi  quelques-uns 
s’ert  mêlèrent,  ce  ne  fut,  pour  ainfi 
dire,  qu’en  paffant  dans  le  camp  des 


a Solam  hanc.  artium 
Græcarum  nondum  exer- 
cet  Ro.nana  gravitas  in 
tanto  fructu  : paucifïimi 
Quiritium  attigerc  , te 
ipii  itatim  ad  Grscos 
‘transfuge,  fmô  verô  au- 
ÔOJiras  aliter  , quàm 


Graccè  cam  traUantibus , 
criant  apnd  imperitos 
expertefquo  lingua: , tioa 
eft  : ac  nairuàs  credunt , 
quae  ad  falurctn  Taam  per- 
tinent , û iatsllignat. 
Plin.  lit.  1?.  cap,  l. 
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Grecs,  & en  parlant  leur  langue  :caf 
tel  étoit  l’entêtement  & la  manie  des 
Romains  ,même  de  ceux  du  petit  peu- 
ple, qu’ils  nedonnoientleur  confiance 
qu’aux  étrangers , comme  fi  leur  fanté 
& leur  vie  euflent  été  plus  en  fureté 
entre  les  mains  de  ceux  dont  même  iî* 
n’entendoient  point  le  langage. 

Il  eft  difficile , & il  ne  m’appartient 
point  de  décider  du  mérite  de  l’an- 
cienne Médecine  & de  la  moderne, 
& de  donner  à l’une  la  préférence  fur 
l’autre.  Elles  ont  chacune  des  avanta- 
ges particuliers , qui  les  rendent  tou- 
tes deux  fort  eftimables.  On  com- 

Î>rend  allez  que  l’expérience  de  plu- 
ïeurs  fiécles  a dû  ajoûter  beaucoup  de 
lumières  à celles  qu’avoient  les  An- 
M. Bunttt.  ciens.  J’ai  prié  un  favant  Médecin, 
mon  Confrère  dans  le  Collège  Roial 
& dans  l’Académie  des  Belles-Lettres, 
& mon  ami  particulier , de  vouloir 
bien  me  tracer  en  peu  de  lignes  ce 
que  je  pouvois  dire  de  raifonnable  fu* 
cette  matière  qui  m’eft  abfolument 
inconnue.  Je  me  contenterai  de  l’in- 
férer ici , fans  y rien  ajoûter. 

» Les  nouvelles  découvertes  , qui 
» ont  enrichi  la  Médecine  moderne,&: 
qui  peuvent  la  mettre  au  deflus  de 
» l’ancienne  , font  : 
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r » i5.  Celles  de  l'Anatomie,  qtii  lui 
« ont  fait  connoitre  plus  parfaitement 
» la  ftru&ure  du  corps  humain  , & les 
■»  merveilles  de  leconomie  animale  ; 
»»  entr’autresja  circulation  du  fang , & 
»»  toutes  fes  fuites  & fes  dépendances  : 
»»  ce  qui  lui  a ouvert  de  grandes  vûes 
» fur  les  caufes  des  maladies,  & fur 
la  manière  de  les  traiter. 

7 » 2°.  Celles  de  la  Chirurgie , lef- 
s>  quelles,  outre  plufieurs  opérations 
très  falutaires  ajoutées  de  nouveau 
aux  anciennes , ont  rendu  celles-ci 
5»  plus  fûres , plus  promtes , & moins. 
» douloureufes, 

»»  3 °.Celles  de  la  Pharmacie,qui  con- 
»»  fifte  dans  la  connoifTance  & l’ufage 
»>de  plufieursremédes  fpécifiques  pour 
*>  la  curation  de  certaines  maladies  ; 
i>  tels  que  le  Quinquina,  pour  la  fièvre, 
»>  Ylpecacuahna  pour  la  diflenterie,  &c« 
fans  compter  ceux  que  la  Chymie , 
» par  fes  préparant/  , a rendu  plus 
>»  efficaces  & moi»/,  dégoutans. 

»»  40.  L'ouverture  des  cadavres  morts 
r>  de  maladies  , fource  féconde  d’ob- 
» fervations  très  importantes  , pour 
»i  perfectionner  la  pratique  de  la  Mé- 
9t  decine  dans  le  traitement  de  ces 
31  mêmes  maladies. 
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» Peutètre  la  Médecine  ancienne' 
j>  l’emportoit-elle  fur  la  moderne , en 
;»>  prodiguant  moins  les  remèdes  dans 
les  maladies;  en  voulant  moins  ac- 
sj  célérer  les  guérifons  ; en  obfervant 
j>  avec  plus  d 'Attention  les  mouvemens 
de  la  nature , & s’y  prêtant  avec 
»>  plus  de  confiance  ; en  fe  bornant  à 
»>  partager  avec  elle  l’honneur  de  la 
„>>  Cure  , fans  prétendre  s’en  arroger 
» toute  la  gloire,  &e. 

La  Médecine , quelque  utile  & quel- 
que falutaire  qu’elle  foit  * a eu  le  mal- 
heur d’ètre  en  butte,  prefque  dans 
tous  les  tems , même  à de  grands  hom- 
mes fort  refpecèables  , fur  tout  chez 
jes  Romains.  Caton  a , à l’autorité 
duquel  le  Triomphe  & la  Cenfure 
^'ajoutent  rien , tant  fon  mérite  pen- 
fonnel  étoit  fupérieur  à tous  ces  titres, 
cil  un  de  ceux  qui  fe  font  déclarés  le 
.plus  fortement  contre  les  Médecins, 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à fon  fils,  que  Pline  nous  a 
oconfervée.  Mais  il  faut  remarquer 
4}u’il  n’y  parle  que  des  Médecins  ver 
nus  de  Grèce , à laquelle  il  en  vou- 


a Qtiod  clarifljmè  jn- 
telligi  ppteft  ex  M,  Ça- 
tone  , cujus  auUoriraci 
Trjumphus  atijue  Centu- 


ra minimum  conferunr  t 
ranto  plus  iu  ipfo  eft.. 
Hit».  lit.  1 <j.  rap.  i , 
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loit  beaucoup.  » Comptez  a , dit-il  à 
« fon  fils,  fur  ce  que  je  vais  avancer, 
» comme  fur  une  prcdiâion  fùre.  Si 
« jamais  cette  nation  ( il  entend  les 

Grecs)  nous  communique  fon  goût 
» pour  les  Lettres , tout  eft  perdu  : 
» lur  tout  fi  elle  nous  envoie  les  Mé- 
» decins.  Ils  ont  confpifé  entr’eux  de 
j»  faire  périr  par  leur  Art  tous  les  Bar- 
» bares.  t«  Les  Grecs  appelloient  ainfi 
tous  les  autres  peuples.  Une  exagéra- 
tion fi  excelfivement  outrée  fe  réfute 
elle-même,  & fait  aiïez  connoitre  ce 
qu’on  en  doit  penfer. 

Pline  le  Naturalifte  étoit  bien  entré 
dans  Tefprit  de  Caton.  Il  femble  avoir 
pris  à tâche  de  décrier  les  Médecins  , 
en  ramaflant  tout  ce  qui  eft  capable  de 
les  rendre  méprifables  , tk  même 
odieux.  Il  les  taxe  d’avarice,  à caufe 
des  récompenfes  confidérables  qu’ils 
recevoient  des  Princes  : mais  la  géné- 
reufe  reconnoilTance  de  ceux-ci  doit- 
elle  être  imputée  à crime  aux  Méde- 
cins ? Il  raporte  des  défordres  oii  quel- 
ques-uns d’eux  font  tombés  : mais 


a Neqttiflimum  8c  in- 
docile genus  illorum.  Et 
}loc  puta  Vatem  diaif- 
ie  ; Quandocuinque  iiia 
gens  fuas  liteta*  dabu , 


omnia  corrumper.  Tuia 
etiatn  m.igiî  , ii  medicos 
fuoshuc  mit  ée.  Jurarutit 
intet  fe  Barbaros  nccare 
oatues  mcdicina.  Ibid, 

E vj  . 
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ces  fautes  ne  font-elles  pas  perfonnel- 
les  , & ne  doivent-elles  pas  être  cou- 
vertes  par  les  fervices  infinis  que  d’au- 
tres ont  rendus  au  genre  humain  dans 
tous  les  fîécles  ? Il  s’efforce  de  tourner 
en  ridicule  les  confultations  des  Mé- 
decins : il  rapgelle  une  ancienne  inf- 
cription  mile  fur  un-  tombeau  , oit 
quelqu’un  marquoit  que  c’étoit  la 
multitude  des  Médecins  qui  l’avoit  fait 
mourir  : Turba  se  medicoruw 
periissf.  Il  fe  plaint  que  de  tous  les 
Arts  il  n’y  a que  la  Médecine  qu’il  foit 
permis  d’exercer  fans  avoir  lubi  d’e- 
xamen , & fans  avoir  donné  de  preuve 
de  fon  habileté.  Ils  a s’inftruifent , 
r>  dit-il,  à nos  dépens , & il  faut  que 
» les  expériences  qu’ils  font  nous  cou- 
» tent  la  vie.  Nulle  loi , qui  puniffe 
» leur  ignorance:  nul  exemple  de  châ- 
îï  timent  exercé  fur  eux.  Il  n'y  a qu ’urr 
» Médecin  quipuiffe  tuer  impunément 
les  hommes.  « Pline  a raifon  de  fai- 
re ces  plaintes  : mais  elles  ne  regar- 
dent que  les  Empiriques , c’eft-à-diro 
des  gens  fans  aveu , fans  autorité , fans 


a Nulla  lex  quæ-  puniat 
Infcitiam  : capitale  nul- 
lum  exemplum  vindiftae. 
Difcunt  periculis  noftrisy 
6t  txperimema  par  aor- 


tes agunt  ; medicoqtic 
tantum  hominem  occi- 
dilfe  impuaitai  fuouo* 
c!l.  PU»,,  ilrid* 
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De  la  Medecinï.  io* 
fcience,  qui  s’ingèrent  d’exercer  celui 
de  tous  les  Arts  qui  en  a le  plus  de 
befoin. 

II  ne  faut  rien  outrer  fur  ce  fujet. 

Une  confiance  aveugle,  & un  mépris 
mal  fondé  , peuvent  être  également 
dangereux.  L’Ecriture  Sainte , qui  eft  ( E“!1-  *** 
la  régie  de  nos  fentimens , prefcrit  & *‘4' 
au  Malade  & au  Médecin  r ce  qu’ils 
doivent  penfer  & pratiquer.  » Ren- 
m dez  , nous,  dit  - elle  , au  Médecin. 

l’honneur  qui  lui  eft  dû  : car  c’eft  le 
« Très-haut  qui  l’a  créé...  C’eft  lui  qui 
a produit  de  la  terre  tout  ce  qui 
» guérit , & l’homme  fage  n’en  aura 
» point  d’éloignement...  Dieu  a fait 
» connoitre  aux  hommes  la  vertu  des 
plantes.  Le  Très -haut  leur  en.  a 
j>  donné  la  fcience,.  afin  qu’ils  l’ho- 
« noraflènt  dans  fes  merveilles...  Mon 
» fils , ne  vous  méprifez  pas  vous- 
même  d%ps  votre  infirmité  ; mais 
» priez  le  Seigneur , & lui-même  vous 
j»  guérira...  Donnez  lieu  au  Médecin... 

» & qu’il  ne  vous  quitte  point  ,.par- 
»»  ce  que  fon  art  vous  eft  néceffaire. 

>»  Il  viendra  un  tems , où  vous  recou- 
uvrerez  la  fanté  entre  feurs  mains* 

» & ils  prieront  eux-mêmes  le  Sei- 
v gaeur  * afin  qu’il  les  alfifte  & qu’il 
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benifle  leurs  remèdes  pour  rendra 
»>  la  vie  aux  malades.  <«  Il  n’y  a que 
l’Efprit  de  Dieu  capable  de  donner  des 
avis  fi  fages  & fi  raifonnables. 


§.  Il 

De  la  Botanique. 

La  Botanique  efl:  une  fcience 
qui  traite  des  Plantes.  -Cette  con- 
noiflfance  a été  eftimée  dans  tous  les 
fiécles  & dans  toutes  les  nations.  Les 
hommes  font  aflez  communément 
perfuadés  que  les  fimples  renferment 
prefque  toute  la  Médecine  : & a il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’elle  a com- 
mencé par  ces  remèdes , qui  font  fim- 
ples , naturels , fans  dépenfe  , expo- 
fés  fous  la  main  des  hommes , & à la 
portée  des  plus  pauvres.  Pline  ne 
peut  fouflfrir  , qu’au  lieu  d’en  faire 
ufage  , on  en  aille  cherchtr  à grands 
frais  dans  des  pays  fort  éloignés.  Auilî 
voions-nous  que  c’eft  par  la  connoif- 
fonce  & I’ufage  des  fimples  que  les 
plus  anciens  Médecins  fe  font  diftin- 


a Hinc  naca  Medicinae. 
Hæc  fola  natur*  placue- 
tat  eflc  remsdia  , parata 
▼ulgo  , inventa  facilia  , 
ac  aoc  irapsndio...  Ulceri 


parvo  medicina  à Rubro 
mari  imputatur  , cùm  re- 
media veia  quocidie  pau- 
pcrrimus  qutfquc  cœncs. 
Pim,  lib.  24.  c.tp,  i* 
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De  l A Bot  aniquë.  ut 
gués  : Efculape , qui  par  ce  moien , s’il 
en  faut  croire  la  Fable,  rendit  la  vie 
à Hippolyte  ; Chiron , fi  habile  dans 
la  Médecine,  qui  fut  maître  d’Achille  j 
Japis, auquel  Apollon  fon  pere,dieu  de 
la  Médecine , accorda  comme  un  rare 
préfent , la  eonnoiflance  des  fimples. 

Scire  poteftates  herbaxum  , ufumque  me- 
dendi. 

La  Botanique  eft:  une  des  parties  de 
la  Phyfique  : elle  s’aide  de  laChymie  : 
elle  eft  fort  utile  à la  Médecine.  La 
Phyfique  entre  dans  l’examen  de  la 
ftruâure  interne  des  plantes,  de  leur 
végétation  , de  leur  génération , de 
leur  multiplication.  La  Chymie  les 
réduit  à leurs  principes  élémentaires. 
La  Médecine  tire  de  ces  principes  élé- 
mentaires , & plus  fouvent  encore  -de 
l’expérience  des  effets  des  plantes  lorf- 
qu’on  les  emploie  en  fubftance  , l’ufa- 
ge  qu’on  en  doit  faire  pour  la  fanté 
cdu  corps  humain.  L’union  de  toutes 
ces  connoiflances  fait  un  excellent 
-homme  , mais  n’eft  point  néceflaire  à 
la  Botanique  proprement  dite  , qui  a 
des  bornes  plus  étroites , dans  lefquel- 
les  elle  peut  fe  renfermer  avec  gloire. 
Faire  une  étude  particulière  des  plan- 


Pœ»niiV*J 
vocatum  hej# 
bis.  Virg, 


Æn,  lit.  I té 

v.  i96. 
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tes , connoitre  les  marques  qui  leu-if 
font  les  plus  eflentielles  ; les  pouvoir 
nommer  fuivant  une  méthode  courte 
& facile  qui  les  raporte  à des  genres 
& à des  clafles  auxquelles  elles  con- 
viennent , les  décrire  dans  des  termes 
qui  les  faflent  connoitre  à ceux  qui 
ne  les  ont  pas  vûes  ; ce  font  là  pré- 
cifément  les  fondions  du  Botanift^ 
confédéré  comme  tel. 

Dans  les  premiers  tems  , la  con- 
noiffance  des  plantes  paroit  n’avoir 
été , pour  ainfi  dire  , que  Médicinale: 
c’eft  ce  qui  en  rendit  le  catalogue  li 
court  & li  borné,que  Théophrafte  , le 
meilleur  Hiftorien  de  l’antiquité  que 
nous  ayons  en  ce  genre , n’en  a nom- 
mé que  fix  cens , quoiqu’il  ait  ramaf* 
fé  non  feulement  celles  de  la  Grèce1, 
mais  encore  celles  de  la  Libye , de 
l’Egypte  r de  l’Ethiopie  , & de  l’A- 
rabie. Ehofcoride  & Pline  , quoiqu’ils 
aient  pu  avoir  de  meilleurs  & de  plus 
amples  Mémoires  fur  cette  matière -, 
n’en  ont  cité  guéres  davantage.  Mais-, 
loin  d’avoir  établi  aucun  ordre  en- 
tr’elles  , ils  n’ont  point  caraétérifé  cel- 
les dont  ils  parloient  d’une  manière 
propre  à les  diftinguer  & à les  faim 
reconnoitre  ; & il  y en  a plufieurs,  me- 
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Jtte  des  plus  importantes , qu’on  n’a 
pu  retrouver. 

Les  fiéclès  qui  fuivirent  celui  do 
Diofcoride  n’enrichirent  guéres  la  Bo- 
tanique. Enfin  toutes  les  fciences  s’é- 
cliplerent,  & elles  ne  reparurent  qu’au 
XV»  fiécle.  Alors  on  ne  longea  qu’à 
entendre  les  Anciens  , pour  en  tirer 
les  lumières  qui  avoient  été  fi  lontems 
enfevelies.  Le  Pape  Nicolas  V.  don- 
na commiflîon  de  traduire  Théophraf- 
te  à Théodore  Gaza , comme  au  feul 
homme  capable  de  le  faire  entendre. 
Bientôt  après  d’autres  Savans  travail- 
lèrent fuccelfivement  à traduire  Diof- 
coride. Ces  tradu&ions  , d’ailleurs 
fort  eftimables , ne  fervirent  qu’à  ex- 
citer des  difputes  entre  plufieurs  Mé- 
decins très  habiles. 

On.  comprit  dès  lors  que  de  cher- 
cher les  plantes  dans  les  Livres  des 
Grecs  & des  Latins , ce  n’étoit  pas 
le  meilleur  moien  de  faire  de  grands 
progrès.  On  réfolut  donc  enfin  d’al- 
ler chercher  des  lumières  dans  les 
lieux  mêmes  où  les  Anciens  avoient 
écrit.  On  parcourut , dans  cette  vue  , 
les  Iles  de  l’Archipel , la  Syrie  , la 
Méfopotamie , la  Paleftine,  l’Arabie, 
& l’Egypte.  Ces  courfes  furent  aflez 


1 1 4 Üë  la  Botakiquïï. 
inutiles  par  raport  au  delTein  prjnct* 
pal , qui  étoit  l’intelligence  des  ancien* 
Auteurs  : mais  les  Savansaiant  apport 
té  de  leurs  voiages  un  grand  nombre 
de  plantes  qu’ils  avoient  découvertes 
par  eux-mêmes , on  commença  à don- 
ner à la  Botanique  fa  véritable  forme, 
& à changer  en  obfervations  naturel- 
les & en  fcience  propre , ce  qui  n’c- 
toit  auparavant  que  citations  & com- 
mentaires. Ce  fut  fur  la  fin  du  XVe  fié- 
cle  que  l’on  ne  s’attacha  plus  qu’à 
décrire  les  plantes  que  l’on  voioit 
dans  fon  pays,  ou  dans  ceux  où  une 
plus  grande  curiofité  portoit  les  ama- 
teurs de  la  Botanique  ; & que  l’on 
commença  à indiquer  les  lieux  où 
croHToit  chaque  plante , le  tems  de  fa 
naiflance,  de  fa  durée,  de  fa  maturi- 
té, avec  des  figures,  qui  font  le»prin- 
pal  mérite  de  ces  fortes  d’Ouvrages 
par  la  clarté  quelles  y répandent.  Di- 
vers Recueils  qui  parurent  pour  lors, 
au  lieu  des  cinq  ou  fix  cens  pkntes 
que  Mathiole  avoit  recueillies  des 
Anciens , en  fournirent  au  commen- 
cement du  XVI-‘  fiécle  plus  de  fix  mil- 
le, toutes  décrites  & figurées. 

Ilmanquoit  pourtant  à la  connoifc 
fance  des  plantes  un  ordre  général , ou 


.Dû  1,A  B O T A«I<iüt.  ,|ff 
?tin  fyftême , qui  en  fît  une  fçiencer 
proprement  <iite , en  lui  donnant  des 
principes  & une  méthode.  Ç’eft  à quoi 
. travaillèrent  dans  la  fuite  de  favans 
hommes  avec  un  fuccès,  qui  n’étoit 

• pas  encore  parfait  à la  vérité  , ( car  1er 
: lciences  ne  fe  perfectionnent  que  par 
fucceftlon  de  tems  ) mais  qui  donnoit 
de  grandes  vûes  & de  grandes  ouve£- 

.tures  pour  arriver  à cette  perfection. 

Enfin  le  fyftème  de  la  Botanique 
a reçu  fa  dernière  forme  par  M.  de 

• Tournefort.  Ses  Inftitutions , accom- 
pagnées d’un  détail  immenfe  de  plan- 
tes décrites  & deffinées , feront  un  mo- 
.nument  étemel  de  la  grandeur  de  fes 
vues , & du  travail  de  fes  recherches , 
qui  lui  ont  coûté  des  fatigues  incroya- 
bles, mais  abfolument  néceffairespoijr 
le  deffein  qu’il  fe  propofoit.  Car  la 
Botanique , dit  M.  de  Fontenelle  dans 
l’Eloge  de  M.  de  Tournefort , n’effc 

• pas  une  fcience  fédentaire  & pareffeu- 
le  , qui  fe  puiffe  acquérir  dans  le  re- 
pos & dans  l’ombre  d’un  Cabinet, 
comme  la  Géométrie  ou  l’Hiftoire'; 
ou  qui  tout  au  plus , comme  la  Chy- 
mie  , l’Anatomie , ou  l’Aftronomie  »' 
me  demande  que  des  opérations  d’aflex 
:peu  de  mouvement.  Elle  veut  que  l’oa 
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coure  les  montagnes  & les  forêts , qtW 
l’on  gravi  fle  contre  des  rochers  efcar- 
pés,  que  l'on  s’expofe  aux  bords  des 
précipices.  Les  feuls  Livres  qui  peu- 
vent nous  inftruire  à fond  dans  cette 
matière , ont  été  jettés  au  hazard  fur 
toute  la  furface  de  la  terre , & il  faut 
fe  réfoudre  à la  fatigue  & au  péril 
de  les  chercher  & de  les  ramafler. 

Pour  réuflir  dans  le  ddfein  de  por- 
ter la  Botanique  à fa  perfection  T ou 
du  moins  de  l’en  approcher  , il  faloic 
aller  étudier  Théopnrafte  & Diofco- 
ride  en  Grèce  , en  Afie  , en  Egypte, 
en  Afrique , enfin  dans  les  lieux  où  ils 
ont  vécu  , ou  qu’ils  ont  connu  plus 
particulièrement.  M.  de  Tournefort 
reçut  ordre  du  Roi  en  1 700  d’aller 
parcourir  ces  Provinces , non  feule- 
ment pour  y reconnoitre  les  Plantes 
des  Anciens , & peutêtre  aufli  celles 
qui  leur  auroient  échapé,  mais  encore 
pour  y faire  des  obfervations  fur  tou- 
te l’Hiftoire  naturelle.  Ce  font  là  des 
dépenfes  dignes  d’un  Prince  aufli  ma- 
gnifique que  l’étoit  LOUIS  XIV , & 
qui  lui  feront  un  honneur  infini  dans 
tous  les  fiécles.  La  pefte  qui  étoit  en 
Egypte  abrégea  le  voiage  de  M.  d« 
.*1  ournefort  à fon  grand  regret » & le  fit 
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devenir  de  Smyrne  en  France  en  1 702, 

Il  arriva  , comme  l’a  dit  un  grand 
Poète  pour  une  oçcafion  plus  brillante 
& moins  utile  , chargé  des  dépouilles  spolüsOrien* 
de  l'Orient.  11  raportoit , outre  une  in-  onuUu*’ 
finité  d’obfervations  différentes,  1356" 
nouvelles  efpéces  de  Plantes  , fans 
compter  celles  qu’il  avoit  ramaffées 
(dans  des  yoiages  préçcdens.  Quelles 
richefTesj  ' - 

JJ  faloit  les  ranger , & les  mettre 
dans  un  ordre  qui  en  facilitât  la  con- 
noiflance.  C’eft  a quoi  M,  de  Tourne-» 
fort  ayoit  déjà  travaillé  dans  le  premier 
Ouvrage  qui  parut  de  lui  l’an  ; 694, 

Par  le  nouvel  ordre  qu’il  a établi, 
tout  fe  réduit  à 14  figures  de  Fleurs , 
par  le  moien  defquelles  ^n  defçend 
a 67*  Genres , qui  comprennent  fou? 
e.ux  8846  efpéces  de  Plantes, 

Depuis  la  mort  de  M,  de  Tour- 
nefort , la  Botanique  à reçu  de  grands 
accroifTemens  , Çt  en  reçoit  ençore 
tous  les  jours  de  nouveaux  par  les 
foins  & l'application  de  ceux  qui  font 
chargés  de  cette  partie  de  la  Pnyfique 
au  Jardin  Roial , fur  tout  depuis  que 
Fa  diredion  en  a été  donnée  à M.  le 
Comte  de  Maurepas  Sécretaire  d’Etat, 
ijui  fe  fait  un  plaifir  & un  devoir  de 
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protéger  les  Sciences  & les  SavanS' 
Je  dois  ici  marquer  ma  reconnoif- 
fance  à M.  Juflîeu 41  l’aîné  qui  m’a  com- 
muniqué un  de  fes  Mémoires  fur  la. 
Botanique,  • - - ' S 


} De  la  Chymîe. 

La  Chymîe  efl:  un  Art  qui  enfeî- 
gne  à féparer  par  le  feu  les  différen-* 
tes  fubftancès  qui  fe  trouvent  daus  les 
mixtes , ou  , ce  qui  eft  la  même  cho- 
fe,  dans  les  végétaux , les  minéraux, 
& les  animaux  ; c’eft-à-dire  à faire  l’a- 
nalyfe  dés  corps  naturels,  à l^s  ré- 
duire à léürS  premiers  principes,  & à 
en  découvrir  lés  vertus  cachées.  Elle 
peut  fiervir  & à la  Médecine  pour 
trouver  des  remèdes , & à la  Phyrique' 
pour  faire  cônnpitre  la  Nature.  Il  ne 
patoit  pas  que  les  Anciens  en  aièàt  fait 
beaucoup  d’ufagé,  quoique  peutêtre 
elle  ne  leur  ait  pas  été  inçohiîùê. 

Paracelfe^  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiécle  , & qui  en- 
feignoit  la  Médecine  à Bâle , s’y  fit  une 


1*  Doiïtur  Rütttt  en  la  i 
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De  la  Ciiymie.  ii$ 
grande  réputation , y aiânt  guéri  plu- 
sieurs perfonnes  de  maladies  incura- 
bles par  des  remèdes  Chymiques.  Il  fe 
vantoit  de  çonferver  un  homme  en 
vie  pendant  plusieurs  (iécles , & il  mou- 
rut lui-même  âgé  de  quarante  - huit 
ans.  . 

. M.  Lemery , fi  habile  & fi  fameux 
dans  la  Chymie  , ne  donnoit  prefque 
toutes  les  Analyfes  qu’à  la  curiolité 
des  Phyficiens , & croioit  que  pai  ra- 
port  à la  Médecine  la  Chymie  , à for- 
ce de  réduire  les  mixtes  à leurs  prin- 
cipes , les  réduifoit  fouvent  à rien.  Je 
raporterai  une  de  fes  expériences , qui 
efl:  curieufe  , & à la  portée  de  tout  le 
pionde. 

Il  fit  un  Etna  ou  un  Véfuve , aiant  Mtm.  i, 
enfoui  en  terre  , à un  pie  de  profon-  slftr„act  ti 
deur , pendant  l’été,  cinquante  livres  1joo. 
d’un  mélange  de  parties  égalés  de  li- 
maille de  fer  .&  de  fouffre  pulvérifé. 

Je  tout  réduit  en  pâte  avec  de  l’eau. 

Au  bout  de  huit  ou  neuf  heures  , la 
terre  fe  gonfla  , 3c  s’entrouvrit  en 
quelques  endroits  : il  en  fortit  des  va- 
peurs fulphureufes  & chaudes,  & en- 
fuite  des  flammes. 

; Il  eft  bien  aifé  de  comprendre  qu’une 
plus  grande  quantité  de  ce  mélan- 

à.  ■ - - - ^ 
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ge  de  fer  & de  foufFre  avec  une  plu* 
grande  profondeur  de  terre,  étoit  tout 
ce  qui  manqu  oit  pour  faire  un  vérita- 
ble mont  Etna  : Qu'alors  les  yapeurs 
fulphureufes  cherchant  à fortir , au- 
roient fait  un  tremblement  de  terre 
plus  ou  moins  violent , félon  leîir  for- 
ce & fefon  les  obftacles  qu'elles  au- 
roient rencontrés  en  leur  chemin  : Que 
quand  elles  auroient  trouvé  ou  qu’el- 
les fe  feroient  fait  une  jlfue  , elles  fe 
feroient  élancées  avec  une  impétuofité 
qui  auroit  caufé  un  Ouragan  : Que  fi 
elles  s’étoient  échapéesparun  endroit 
de  la  terre  qui  fût  fous  la  mer  , elles 
auroient  fait  de  ces  colonnes  d’eau  fi 
redoutables  aux  vailfeaux  : Qtfenfin  , 
fi  elles  étoientmontjéesjufqu'aux  nues, 
plies  y auroient  porté  leur  foufïre , qui 
auroit  produit  le  tonnerre. 

Il  y a une  autre  forte  de  Chymie ; 
qui  le  propofe  la  tranfmutation  chi-r 
mérique  des  métaux.  C’elt  ce  qu’on  ap* 
pelle  C btrchtr  la  pierre  philofophale, 

IV. 

De  l'Anatomie. 

L’AhATOmie  eft  une  fcîence  qui 
donne  la  connoilfance  des  parties  du 

corps 


De  l'An  A to  mis.  rir 
%OTps  humain  par  la  difTedion  , & mê- 
me celle  des  autres  animaux.  Ceux  qui 
ont  écrit  de  l’Anatomie  chez  les  An- 
ciens , font  Hippocrate , Dcmocrite  , 
Ariflote  , Erahftrate  , Galien  , Héro- 
phyle  * , & plulieurs  autres  , qui  en 
avoient  parfaitement  connu  la  nécefli- 
té  , & qui  la  regardoient  comme  la 
plus  importante  partie  de  la  Médeci- 
ne , fans  laquelle  il  n’étoit  pas  pofiible 
de  connoitre  l’ufage  des  parties  du 
corps  humain  , ni  par  confcquent  les 
caufes  des  maladies.  Cependant  elle 
avoit  été  entièrement  abandonnée 
pendant  plulieurs  liécles , & ce  n’a  étc 
que  dans  le  feiziéme  qu’elle  a com- 
mencé à fe  rétablir.  La  difléétion  du 
corps  humain  a pafle  pour  un  facrilé- 
ge  jufqu’à  François  I , & l’on  voit  une 
confultation  que  fit  faire  l’Empereur 
Charles  V aux  Théologiens  de  Sala- 
manque , pourfavoir  li  en  confcience 
on  pouvoit  dilïéquer  un  corps  pour 
en  connoitre  la  ftrufture.  Vêlai , Mé- 
decin Flamand,  mort  en  1 564,  ell  le 
premier  qui  ait  débrouillé  ce  qu’on 
appelle  Anatomie. 

Depuis  ce  tems-là , l’Anatomie  a 

* C’ef{  cet  Htrephjh,  qui y 1 noitrt  lis  hommes  en  dijft- 
fllon  Tenutli  n , pour  con-\  quautt  très  grand  nttsirt. 
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fii  De  l’A KÀTOMlf.' 
fait  de  grands  progrès , & s’eft  beau* 
coup  perfectionnée.  Les  Bartolins , les 
JMalpighies , lesDuverneys , les  Win- 
flo\cs , & beaucoup  d’autres , fe  font 
rendus  illuftres  dans  cette  fcience  , & 
ont  beaucoup  contribué  à la  faire  par- 
venir au  point  de  perfection  où  elle  eft 
jarrivée. 

Une  des  découvertes  qui  ont  fait 
le  plus  d’honneur  aux  Modernes  # 
efl  celle  de  la  Circulation  du  fang. 
On  appelle  ainfi  le  mouvement  par 
lequel  le  fang  plulieurs  fois  dans  un 
jour  eft  porté  du  cœur  dans  toutes 
les  parties  du  corps  par  le  moien  des 
artcres  , & retourne  de  ces  mêmes 
parties  au  cœur  par  le  moien  des  vei- 
nes. On  dit  qu’Aryee  , célébré  Doc- 
teur  d’Angleterre , eft  le  premier  quia 
découvert  la  Circulation  du  fang  , qui 
eft  maintenant  reconnue  par  tous  les 
Médecins.  Cette  gloire  lui  eft  pourtant 
difputée,&  l’on  prétend  même  qu’Hip- 
pocrate , Ariftote , & Platon  en  ont  eu 
eonnoilïance.  Cela  peut  être  : mais  ils 
en  ont  fait  fi  peu  d’ufage  , que  c’eft 
prefque  comme  s’ils  l’avoient  ignorée  ; 
Si  il  en  faut  dire  autant  de  plufieur^ 
autres  matières  de  Phyfique, 
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LIVRE  VINGT. SEPTIEME. 
DES 

MATHEMATIQUES- 

EsM  A THE  MA TI  QUE  S 
tiemient  le  premier  lieu: 
entre  les  Sciences , parce 
que  ce  font  les  feules  qui 
font  fondées  fur  des  dé- 
monftrations  infaillibles.  Et  c’ell  fans 
doute  ce  qui  leur  a fait  donner  ce  nom. 
Car  Mathe/is  en  Grec  lignifie  Science. 

Je  ne  confidérerai  particuliérement 
ici  que  la  Géométrie  & l’Aftronomie  r 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  connoiflances  Mathématiques  ; er* 
y joignant  quelques  autres  parties  qui 
y ont  un  raport  elïentiel. 

Je  dois  avouer  , à ma  confufion.; 

Îjue  les  matières  que  je  vas  traiter  me 
ont  abfolument  inconnues , li  l’on  en 
excepte  ce  qui  s’y  trouve  d’hiftorique. 
Mais , par  un  privilège  que  je  me  fuis 
attribué , & dont  il  me  femble  que  le  . 

v P •• 
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Fublic  ne  m’a  point  fû  mauvais  grc  't 
je  luis  en  pofleflion  de  profiter  des 
richefies  d’autrui.  Quels  tréfors  n’ai-je 
point  ici  trouvés  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  ! Si  j’avois 
pu  y puifer  tout  ce  que  j’ai  dit  fur  des 
matières  fi  fublimes  & fi  abftraites,  jt 
raarcherois  à pas  fûr. 

CHAPITRE  PREMIER. 
DE  LA 

GÉOMÉTRIE  , Sec. 

LE  mot  de  Géométrie  fignifie  à la 
lettre  l'Art  de  mefurer  la  terre, 
jTtrol  Ub.  i.  On  prétend  que  les  Egyptiens  en  font 
'"'suAb’hi  Es  inventeurs , & que  les  inondations 
'ij.f *1.707'.  du  Nil  en  furent  l’occafion.  Car  ce 
fleuve  enlevant  chaque  année  toutes 
les  bornes  des  héritages , & ôtant  aux 
uns  pour  donner  aux  autres , les  Egyp- 
tiens furent  contraints  de  mefurer 
fouvent  leurs  campagnes , Se  de  s’en 
faire  une  méthode  & un  art , qui  fut 
l’origine  & le  commencement  de  la 
Géométrie.  Cette  raifon  peut  avoir 
donné  lieu  aux  Egyptiens  de  cultiver 
la  Géométrie  avec  plus  de  foin  ; mais 


T)e  là  Géométrie*  *if 
l’origine , fans  cloute , en  remonte  plus 
haut. 

Quoi  qu’il  en  foit , elle  paffa  de 
l’Egypte  dans  la  Grèce  , 8c  1 on  croit 
que  ce  fut  T halés  de  Milet,  qui  au  re- 
tour de  fes  voiages  l’y  apporta.  Py- 
thagore  la  mit  auffi  beaucoup  en  hon- 
neur, & il  n’admettoit  perfonne  à fe* 
leçons  qui  ne  fut  inftruit  des  principes 
de  Géométrie. 

On  peut  envifager  la  Géométrie 
fous  deux  faces , pu  comme  une  fcien* 
ce  fpéculative , ou  comme  une  fciencpi 
pratique. 

La  Géométrie,  comme fcience  fpé-c 
culative,  conlidére  la  figure  & l’éterw 
due  des  corps  félon  les  trois  dimen* 
(ions  , longueur , largeur  & profon- 
deur ; qui compofent trois efpéces de* 
tendues  , la  ligne  , la  furface  , & lest 
folides , ou  le  corps  folide.  Ainfi  elle? 
compare  les  différentes  lignes  les  unes 
avec  les  autres , & en  détermine  le* 
galité  ou  l’inégalité.  Elle  montre  mê- 
me de  combien  l’une  eft  plus  grande 
que  l’autre.  Elle  fait  la  même  chofe 
pour  les  furfaces.  Elle  démontre  , par 
exemple,  qu’un  Triangle  eft  la  moitié 
d’un  Parallélogramme  de  meme  bafç 
$ de  Blême  hauteur  : que  deux  Ce*-: 

E h] 
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clés  font  entr’eux  comme  les  quarréif 
de  leurs  diamètres  ; c’eft-à-dire  que  fi 
l’un  eft  trois  fois  plus  grand  que  ce- 
lui de  l’autre,  le  premier  Cercle  con- 
tiendra neuf  fois  plus  d’efpace.  Enfin 
elle  fait  encore  les  mêmes  confidéra- 
tions  fur  les  folidités  ou  mafles  des 
corps.  Elle  fait  voir  qu’une  Pyramide 
eft  le  tiers  d’un  Prifme  de  même  baie 
& de  même  hauteur  : qu’une  Sphère 
ou  un  Globe  eft  les  deux  tiers  du  Cy- 
lindre circonfcrit , c’eft-à-dire  qui  a 
même  hauteur  & même  largeur  que  le 
Globe  : que  les  Globes  font  entr’eux 
-comme  les  cubes  de  leurs  diamètres. 
Si  , par  exemple  , le  diamètre  d’un 
Globe  eft  quatre  fois  plus  grand  que 
celui  d’un  autre,  ce  premier  Globe  a 
foixante-quatre  fois  plus  de  mafle  que 
ie  fécond.  Ainfi , s’ils  font  de  même 
matière , il  pefera  foixante-quatre  fois 
plus  que  l’autre  , parce  que  64  eft  Iç 
cube  de  4. 

La  Géométrie  pratique , appuiée  fur 
la  théorie  de  la  fpéculative  , s’appli- 
que uniquement  à mefurer  les  trois 
efpéces  a 'étendue  , lignes  , furfaces  , 
& folides.Elle  nous  apprend  par  exem- 
ple comment  il  faut  mefurer  la  d finan- 
ce de  deux  objets,  la  hauteur  d’uoq 
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’lour,  l'étendue  d’un  terrain  : comment 
on  divife  une  furface  en  autant  de  par- 
ties que  l’on  voudra  ; dont  l’une  foi» 
double  , triple  , quadruple,  &c.  d’une 
autre.  Elle  nous  enfeigne  le  jaugeage 
des  vaifleaux  , & la  manière  de  trou*» 
ver  la  capacité  de  tous  les  autres  vafes 
dont  on  fe  fert  pour  renfermer  les  li- 
quides & les  folides.  Non  feulement 
elle  mefure  les  objets  différens  pofés 
fur  la  furface  de  la  Terre , mais  elle 
mefure  le  Globe  de  la  Terre,  en  dé- 
terminant la  grandeur  de  fa  circon- 
férence , & la  longueur  de  fon  diamè- 
tre. Elle  s’élève  jufqu’à  faire  connoi:-. 
tre  la  diftance  de  la  Lune  à la  Terre, 
Elle  ofe  meme  mefurer  celle  du  So- 
leil , & fa  grandeur  par  raport  au  Glo* 
be  terreftre. 

Les  Philofophes  les  plus  illuftres 
donnèrent  une  application  particuliè- 
re à l’étude  de  cette  Science:  Anaxago- 
re , Platon , Ariftote , Architas , Eudo- 
xe  , & beaucoup  d’autres , dont  je  ne 
citerai  ici  que  les  plus  connus , & ceux 
dont  on  a quelques  Ouvrages. 

EUCLIDE.  Il  en  fera  parlé  dans  la  t 
fuite. 

ARISTÉE  l’ancien.  Il  paroit  qu’il 
«toit  contemporain  d’Euclide.  Il  avoit 

F iiij 
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Fait  cinq  Livres  des  Lieux  foliJes 
c’eft-à-dire  félon  l’explication  de  Pap- 
pus , des  trois  Seélions  Coniques. 
âW.C.iyi.  APOLLONIUS  Pergœus  , ainfi 
nommé  d une  ville  de  Pamphylie  , 8e 
qui  vivoit  fous  Ptoiémée  Evergéte  ». 
avoit  ramalfé  fur  les  Serions  Coni- 
ques tout  ce  que  les  plus  habiles  Géo- 
mètres avoient  écrit  avant  lui  fur  cet** 
te  matière  , & en  avoit  fait  huit  Li- 
vres , qui  parvinrent  entiers  jufqu’aa 
tems  de  Pappus  d’Alexandrie  , lequel 
compofa  une  efpéce  d’introduélion  à 
cet  Ouvrage.  Depuis , les  quatre  der- 
niers Livres  d’Apollonius  ont  péri* 
Mais  en  1658  le  fameux  Jean  Al— 
phonfe  Borelli palfant  par  Florence», 
trouva  dans  la  Bibliothèque  de  Médi- 
as un  Manufcrit  Arabe  avec  cette  inf- 
cription  Latine , Apollon»  Pergù  Co~ 
nicorum  Libre  oclo . On  les  fit  traduis 

N 

je  en  Latin. 

ARCHIMEDE.  J’en  parlerai 
bientôt. 

PAPPUS,  d’Alexandrie  , fleuriflbit 
fous  l’Empereur  Théodofe  l’an  de  Je- 
fus-Chrift  395.  Il  avoit  compofé  un 
Recueil  de  matières  Géométriques  en 
huit  L vres  , dont  le  premier  & une 
partie  du  fécond  font  peidus,  M J’Ab*^ 
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bé  Gallois  , lorfque  l’Académie  des 
Sciences  prit  pne  nouvelle  forme  en 
1 699  , entreprit  de  travailler  fur  la 
Géométrie  des  Anciens , 5c  principa- 
lement fur  le  Recueil  de  Pappus , dont 
il  vouloir  réimprimer  le  texte  Grec  , 
& corriger  la  traduction  Latine  , fort 
défeCtueufe.  Il  eft  fâcheux  pour  les 
Lettres  que  ce  n’ait  été  qu’un  projet. 

Parmi  les  Géomètres  que  je  viens  de 
citer,  les  deux  plus  illuftres  font  Eucli- 
de  & Archimède,  & qui  ont  fait  le  plus 
d’honneur  à la  Géométrie , mais  dans 
un  dégré  de  mérite  bien  différent.  Eu- 
clide  n’eft  qu’un  Auteur  élémentaire. 
Archimède  eft  un  Géomètre  fublime, 
«qu’admirent  encore  aujourd’hui  ceux- 
même  qui  font  les  plus  habiles  daus 
les  nouvelles  Méthodes. 

EUCLIDE. 

Euclipe  le  Mathématicien  étoic 
d’Alexandrie , où  il  enfeigna  fous  Pto» 
lémée  fils  de  Lagus.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  , comme  a fait  Valére  Ma» 
xime  , avec  un  autre  Euclide  de  Mé*- 
gare , Chef  de  la  feCte  de  Philoi'ophe? 
àppellée  Mégarique  , qui  vivoit  du 
.teins  de  Socrate  & de  Platon , c’eft-i» 

' f Y 


Digitized  by  Google 
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dire  plus  de  quatre-vingts  ans  avafif 
le  Mathématicien.  IIparoitqu’Euclide 
s’efl:  uniquement  ou  principalement 
occupé  à la  Géométrie  fpéculative.  Il 
nous  a laiffé  un  Ouvrage  intitulé  Les 
Elémcns  de  Géométrie  , en  quinze  Li- 
vres. On  doute  pourtant  n les  deux 
derniers  font  de  lui.  Ses  Elémens  con- 
tiennent une  fuite  de  propofitions , 
qui  font  la  bafe  & le  fondement  de 
toutes  les  autres  parties  de  Mathéma- 
tiques Son  Livre  eft  regardé  comme 
un  des  plus  précieux  monumens  qui 
nous  foient  venus  des  Anciens  par 
raport  aux  Sciences  naturelles.  Il 
avoit  auflî  écrit  fur  l’Optique  s la  Ca- 
toptrique  , la  Mufique,  &lur  d’autres 
matières  favantes. 

On  a remarqué  que  le  fameux  M* 
Pafcal  , à l’âge  de  douze  ans  , fans 
avoir  jamais  lu  aucun  Livre  de  Géo- 
métrie , ni  connu  autre  chofe  de  cette 
Science  , linon  qu’elle  enfeignoit  le 
moien  de  faire  des  figures  julles , & 
de  trouver  les  proportions  qu’elles 
avoient  entre  elles  , arriva  , par  la 
feule  force  de  fon  génie  , jufqu’à  la 
31e  propofition  du  premier  fivr* 
d’Euclide. 
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ARCHIMEDE. 

Tout  le  monde  fait  qu’Archimc- 
de  étoit  de  Syracufe , & proche  parent 
du  Roi  Hiéron.  Ce  que  j’ai  dit  de  lui 
avec  allez  d etendue  en  parlant  du  liè- 
ge de  Syracufe  par  les  Romains , me 
difpenfe  de  raporter  ici  fon  hiftoire. 

Il  étoit,  par  lui-même  & par  fon  in-  Fiut.i»M*r» 
clination  naturelle,  uniquement  oc- 
eu pé  de  ce  que  la  Géométrie  a de  plus 
noble  , de  plus  relevé  , de  plus  fpiri- 
tuel;  & il  nous  eft  relié  quelques-uns 
des  Ouvrages  de  ce  genre  qu’il  avoit 
compofés  en  grand  nombre.  Ce  11e 
fut  qu’à  la  prière  du  Roi  Hiéron  fon 
parent , & fur  fes  vives  follicitations , 
qu’il  fe  lailfa  enfin  perfuader  de  ne 
pas  donner  toujours  à fon  Art  l’elfor 
vers  les  chofes  intelligibles  , de  le 
rabailfer  quelquefois  fur  les  chofes 
fenlibles  & corporelles , & de  rendre 
fes  raifonnemens  en  quelque  façon 
plus  évidens  & plus  palpables  au 
commun  des  hommes  en  les  mêlant 
par  l’expérience  avec  les  chofes  d’ufa- 
ge.  On  a vû  , dans  le  liège  de  Syra- 
cufe par  les  Romains  , quels  ferviccs 
il  rendit  à fapatrie  , & combien  deton- 
.liantes  machines  forcirent  de  fes  mains 

F vj 
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intluftrieufes.  Cependant  il  n’en 
foit  aucun  cas , & les  regardent  com- 
me un  jeu  & un  amufement  en  com- 
par  aiion  de  ces  hautes  fpéculations  & 
de  ces  fublimes  raiionnemens  , qui  fa- 
tisfaifoient  tout  autrement  ion  pan- 
chant  & Ton  goût  pour  la  vérité.  Le 
Public  n’eft  jamais  plus  obligé  aux 
grands  Géomètres  que  quand  ils  def- 
cendent  à ces  pratiques  en  fa  faveur  : 
c’eftun  facrifice  qui  leur  coûte  beau- 
coup , parce  qu’il  les  arrache  à un 
plaiîir  auquel  ils  font  infiniment  fen- 
iibles , mais  auquel  ils  fe  croient  obli- 
gés, comme  ils  le  font  en  effet  pour 
l'honneur  de  la  Géométrie  même,  de 
préférer  l’utilité  publique. 

Dizain.  Eudoxe  & Architas  furent  les  pre- 
TiM  inM*r  m^ersclui  inventèrent  cette  efpéce  de 
ni  jej.  Méchanique , & la  mirenr  en  pratique,. 

pour  varier  & pour  egaierla  Géométrie.' 
par  cette  forte  d’agrément,  &c  pour 
donner  par  des  expériences  fenfibles& 
inftrumentales  la  preuve  de-  quelques, 
problèmes, qui  neparoiffoienr  pasfuf- 
ceptibles,de  démonftration  par  le  rai- 
fonnement  & par  la  pratique  ce  font 
les  paroles  memes  de  Plutarque.  Il  cita- 
ici  en  particulier  le  problème  des  deux 
moiennes  proportionnelles  pour  paie 
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Venir  à la  duplication  du  cube , qui  n’a. 
jamais  pu  être  réfolu  Géométrique- 
ment que  par  M.Defcartes.  Plutarque 
ajoute  que  Platon  leur  lut  mauvais 
gré  d’en  avoir  ufé  ainli  , & leur  re- 
procha d’avoir  corrompu  l’excellence 
de  la  Géométrie , en  la  faifant  palier  * 
comme  une  vile  efclave  , des  objets 
fpirituels  aux  choies  fenlibles  & en 
l’obligeant  à emploier  la  matière  , qui 
demande  le  travail  de  la  main  , & qui 
eft  l’objet  d’un  métier  fervile  & bas:. 
& que  depuis  ce  tems-là  cette  Mécha— 
nique  fut  féparée  de  la  Géométrie- 
comme  indigne  d’elle.  Cette  délica — 
telle  eft  linguliére , & auroit  privé  la 
Société  humaine  d’un  grand  nombre 
de  fecours , & la  Géométrie  de  l’uni- 
que endroit  qui  puiffe  la  rendre -re- 
commandable au  genre  humain  : puis- 
que , li  on  ne  la  ramenoit  pas  aux 
choies  fenlibles  & ufuellss  , elle  ne 
ferviroit  plus  qu’aux  délices  d’un  très 
petit  nombre  de  contemplatifs. 

Les  deux  célébrés  Géomètres  que 
j’ai  tirés  de  la  foule  , Euclide  & Ar- 
chimède, généralement  eftimés  par  les 
Savans.  quoique  dans  un  dégré  diffé- 
rent montrent  jufqu’où  les  Anciens* 
^yoient  porté-  la  cotwoiÜàüçe  d&  ht 
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Géométrie.  Mais  il  faut  avouer  qu’el-* 
le  a pris  tout  un  autre  eflor  , & chan- 
gé prefque  entièrement  de  face  dans 
le  dernier  liécle  , parle  nouveau  fyflê- 
me  des  Infinimens  petits  , ou  du  Cal- 
cul différentiel , auquel  fans  doute  l’ap- 
plication particulière  qu’on  avoit  don- 
née jufques-là  à cette  étude  , & les 
heureufes  découvertes  qui  s’y  étoient 
faites , avoient  préparé  les  voies.  Il  y 
a un  ordre  qui  régie  nos  progrès.  Cha- 
que connoifîance  ne  fe  dévelope  qu’a- 
près  qu’un  certain  nombre  de  con- 
noiffances  précédentes  fefont  dévelo- 
pées  : & quand  fon  tour  pour  éclore 
eft  venu  , elle  jette  une  lumière  qui 
attire  tous  les  yeux.  Le  terme  étoit 
arrivé  où  la  Géométrie  devoit  enfan- 
ter le  Calcul  de  l’Infini.  M.  Neuton 
trouva  le  premier  ce  merveilleux  Cal- 
cul : M.  Leibnitz  le  publia  le  premier. 
Tous  les  grands  Géomètres  entrèrent 
avec  ardeur  dans  les  routes  qui  ve- 
noient  d’être  ouvertes , & y marchè- 
rent à pas  de  géant.  A mefure  que  l’au- 
dace ae  manier  l’Infini  croiifoit  3 la 
Géométrie  reculoit  de  plus  en  plus  fes 
anciennes  limites.  L’Infini  éleva  tout 
à une  fublimité  , & en  même  tems 
amena  tout  à une  facilité , dont  on 
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ffeût  pas  ofé  auparavant  concevoir 
l’efpérance.  Et  c’eft-là  l’Epoque  d’une 
révolution  prefque  totale  arrivée  dans 
la  Géométrie. 

J’ai  dit  que  M.  Neuton  trouva  le 
premier  ce  merveilleux  Calcul  , 6c 
que  M.  Leibnitz  le  publia  le  premier. 
Effectivement,  en  1684,  celui-ci  don- 
na dans  les  Aétes  de  Leipfic  les  Ré- 
gies du  Calcul  différentiel  , mais  il 
en  cacha  les  démonftrations.  Les  il- 
luftres  freres  Bernoulli  les  trouvèrent 
quoique  fort  difficiles  à découvrir  , & 
s’exercèrent  dans  ce  Calcul  avec  un 
fuccès  furprenant.  Les  {blutions  les 
plus  élevées , les  plus  hardies , & les 
plus  inefpéréçs  naiffoient  fous  leurs 
pas.  En  1687  Parut  l’admirable  Livre 
de  M.  Neuton  Des  Principes  Jldathé- 
tnaticjues  de  la  Pbilofopbie  naturelle  , 

Îpii  étoit  prefque  entièrement  fondé 
ur  ce  même  Calcul  ; & il  eut  la  mo- 
deftie  de  ne  point  réclamer  contre 
les  Régies  de  M.  Leibnitz.  On  crut 
communément  qu’ils  avoient  tous 
deux , chacun  de  leur  côté  , trouvé  ce 
nouveau  fyftéme  par  la  conformité  de 
leurs  grandes  lumières.  R s’éleva  dans 
la  fuite  , à ce  fujet , une  d fpute  qui 
fut  pouffée  ajOTez  vivement  de  part  & 
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d’autre  par  leurs  partifans.  On  ne  peuf . 
pas  difputer  à M.  Neuton  la  gloire 
d’avoir  été  l’Inventeur  du  nouveau  fy-® 
ftéme  , mais  on  ne  doit  pas  attacher 
à M.  Leibnitz  la  note  infamante  de 
plagiaire  ni  le  couvrir  de  la  honte 
d’un  vol  nié  avec  une  hardiefle  & une 
impudence  bien  éloignées  du  cara&é- 
re  d’un  li  grand  homme. 

Dans  les  premières  années  la  Géo* 
métrie  des  Infinimens  petits  n’étoir 
encore  qu’une  efpéce  de  myftére.  Sou- 
vent on  donnait  dans  les  Journaux  les 
Solutions , fans  laifîer  paroitre  la  mé- 
thode qui  les  avoit  produites;  & lors 
même  qu’on  la  découvroit , ce  n’é- 
toient  que  quelques  foibles  raïons  de 
cette  Science  qui  s’échapoient  , ôc 
les  nuages  fe  refermoient  auffitôt.  Le 
Public  , ou  , pour  mieux  dire , le  petit 
nombre  de  ceux  qui  afpiroient  à la- 
haute  Géométrie , étoient  frapés  d’une 
■admiration  inutile  qui  ne  les  éclairoit 
point  ; & l’on  trouvoit  moien  de  s’at- 
tirer leurs  applaudiflemens  , en  rete- 
nant finftruétion  dont  on  auroit  dit 
les  paier.  M,  de  l’Hôpital  , ce  Génie 
fublime , qui  a fait  tant  d’honneur  à la 
Géométrie  & à la  France , réfolut  de 
•^i&muiiiquer  fans  rélerve  les  tréfors- 
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taches  de  la  nouvelle  Géométrie  , éc 
il  le  fit  dans  le  fameux  Livre  del ’Ana- 
lyfe  des  Infini  mens  petits  , qu’il  publia 
en  1 696.  Là  furent  dévoilés  tous  les 
fecrets  de  l’Infini  Géométrique,  & de 
l’infini  de  l’infini; en  un  mot,  de  tous 
ces  différens  ordres  d’infinis , qui  s’é- 
lèvent les  uns  au  delfiis  des  autres  , 
& forment  l’édifice  le  plus  étonnant 
& le  plus  hardi  que  l’efprit  humain 
ait  jamais  ofé  imaginer.  C’efi:  ainli  que 
fe  perfectionnent  les  Sciences. 

Comme  en  parlant  de  la  Géomé- 
trie', je  marche  dans  un  pays,  dont 
les  routes  me  font  abfolument  incon- 
nues, je  n’ai  prefque  fait  autre  chofe  , 
en  traitant  cette  matière,  que  copier 
& abréger  ce  que  j’en  ai  trouvé  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  Scien- 
ces. Mais  j’ai  cru  devoir  y ajouter  le 
témoignage  avantageux  que  M.  da 
l’Hôpital  , dont  je  viens  de  parler  , 
rend  en  peu  de  lignes  à M.  Leibnitz 
au  fujet  de  l’invention  du  calcul  de 
l’Infini,  dans  la  Préface  de  l’Analy  fe  de& 
infinimens  petits.  » Son  Calcul , dit-il* 
»I’a  mené  dans  des  pays  jufqu’ici  in— 
connus  ; & il  y a fait  des  découver- 
*■>  tes  qui  font  letonnement  des  plus. 
j>  habiles  Mathématiciens,  de  l'Europe* 
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Je  joins  ici  un  autre  endroit  de  la  mê- 
me Préface , mais  plus  long,  qui  me  pa- 
roit  un  modèle  de  la  manière  fage  8c 
modérée  dont  on  doit  penfer  & parler 
des  grands  hommes  de  l’antiquité,  lor» 
même  qu’on  leur  préféré  les  Modernes* 
« Ce  que  nous  avons  des  Ancien# 
« fur  ces  matières  , principalemen# 
«d’Archiméde , eft  aflurément  digne 
«d’admiration.  Mais  , outre  qu’il# 
« n’ont  touché  qu’à  fort  peu  de  Cour- 
« bes  , qu’ils  n’y  ont  même  touché 
« que  légèrement , ce  ne  font  prefquo 
« par  tout  que  proportions  particulié-» 
« res  & fans  ordre  , qui  ne  font  aper- 
cevoir aucune  méthode  régulière  3Ç 
«fuivie.  Ce  n’eft  pas  cependant  qu’on 
« leur  en  puifle  faire  un  reproche  légi- 
« time.  Ils  ont  eu  befoin  d’une  extrc-* 
« me  force  de  génie  pour  percer  à tra- 
» vers  tant  d’oofcurités , & pour  entrer 
« les  premiers  dans  des  pays  entière- 
«ment  inconnus.  S’ils  n’ont  pas  été 
« loin , s’ils  ont  marché  par  de  longs 
«circuits  , du  moins  ils  ne  fe  font 
«point  égarés  : & plus  les  chemins 
« tju’ils  ont  tenus  étoient  difficiles  de 
« épineux  , plus  ils  font  admirables 
«de  ne  s’y  être  pas  perdus.  En  un 
>»  mot , il  ne  paroit  pas  que  les 
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cïens  en  aient  pu  faire  davantage 
»?  pour  leur  tems.  Us  ont  fait  ce  que 
» nos  bons  efprits  auroient  fait  en 
»>  leur  place  ; & s’ils  étoient  à la  nôtre, 
?»  il  eft  à croire  qu’ils  auroient  les  mê- 
?»  mes  vûes  que  nous. . . 

?»  Ainli  il  n’eft  pas  furprenant  que 
%»  les  Anciens  n’aient  pas  été  plus  loin, 
?»  Mais  on  ne  fauroit  aflez  s’étonner 
?»  que  de  grands  hommes  , & fans 
?»  aoute  d’auflî  grands  hommes  que  les 
?»  Anciens , en  foient  fi  lontems  de- 
?>meurés  là  ; & que  par  une  admira- 
?»tion  prefquefuperftitieufepour  leurs 
»>  Ouvrages,  ils  fe  foient  contentés  de 
vies  lire  & de  les  commenter,  fans  fe 
?»  permettre  d’autre  ufage  de  leurs  lu- 
vmiéres,  que  ce  qu’il  en  faloit  pour 
»les  fuivre,  fans  ofer  commettre  le 
>»  crime  de  penfer  quelquefois  par  eux* 
»>  mêmes , & de  porter  leur  vue  au  delà 
?»  de  ce  que  les  Anciens  avoient  décou- 
?»  vert.  De  cette  manière  bien  des  gens 
»travailloient , ils  écrivoient,  les  Li- 
?»  vres  fe  multiplioient  : & cependant 
»»rien  n’avançoit.  Tous  les  travaux  de 
»plufieurs  liécles  n’ont  abouti  qu’à 
?»  remplir  le  monde  de  refpeétueux 
?»  commentaires  & de  traductions  ré- 
pétées  d’oiiginaux  fouYent  allez  me- 
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»>prifables.  Tel  fut  l’état  des  Math&* 
» matiques , & fur  tout  de  la  Philofo-j 
îj  phie  , jufqu’à  M.  Defcartes. 

Je  reviens  à mon  fujet.  On  eft  quel- 
quefois tenté  de  regarder  comme  aflex 
mal  emploié  un  tems  que  des  perfonnes 
d’efprit  mettentà  des  études  abftraites, 
dont  on  ne  voit  aucune  utilité  préfente, 
& qui  ne  paroiftent  propres  qu’à  latis- 
faire  une  vaine  curiolité.  Ce  n’eft  pas 
faire  ufage  de  fa  raifon  que  depenfer 
ainfï  ; parce  qu’on  fe  conftitue  Juge 
de  chofes  qu’on  ne  connoit  point , ÔC 
qu’on  n’eft  pas  en  état  de  connoitre» 

Il  eft  vrai  que  toutes  les  fpéculations 
de  Géométrie  pure  ou  d’Algébre  , n® 
s’appliquent  pas  à des  chofes  utiles  , 
mais  elles  conduifent  ou  tiennent  à- 
celles  cjui  s’y  appliquent.  D’ailleurs  „ 
telle  fpeculation  Géométrique , qui  ne 
«’appliquoit  d’abord  à rien  d’utile 
vient  à s’y  appliquer  dans  la  fuite* 
Quand  les  plus  grands  Géomètres  du 
dix-feptiéme  fîécle  fe  mirent  à étudier 
une  nouvelle  Courbe  qu’ils  appelle- 
rent  la  Cycloïde , ce  ne  fut  qu’une  pu- 
re fpéculation  , où  ils  s’engagèrent  par 
la  feule  vanité  de  découvrir  à l’envi 
les  uns  des  autres  des  Théorèmes  dif- 
ficiles, Ils  ne  prétendoient  pas  eux- 


Digitized  by  Google 


% 

T)e  l a Gé  o mé trie.'  14* 

blêmes  travailler  pour  le  bien  public. 
Cependant  il  s’eft:  trouvé  , en  appro- 
fondiflant  la  nature  de  la  Cycloide  , 
quelle  étoit  dellinée  à donner  aux 
Pendules  toute  laperfeétion  polTible, 
& à porter  la  melure  du  tems  julqu’à 
fa  dernière  précilion. 

Indépendamment  des  fecours  que 
toutes  les  parties  des  Mathématiques 
peuvent  tirer  de  la  Géométrie  , l’étu- 
de de  cette  Science  efi:  d’une  utilité 
infinie  pour  l’ufage  de  la  vie.  Il  elt 
toujours  utile  de  penfer  & de  raifon- 
ner  jufte  : & l’on  a eu  raifon  de  dire 
qu’il  n’y  a point  de  meilleure  Logique 
pratique  que  la  Géométrie.  Quand 
les  Nombres  & les  Lignes  ne  con- 
duiroient  abfolument  à rien  , ce  fc- 
roient  toujours  les  feules  connoifian- 
ces  certaines  qui  aient  été  accordées  à 
nos  lumières  naturelles , & elles  fer- 
viroient  à donner  plus  furement  à no- 
tre raifon  la  première  habitude  & le 
premier  pli  du  vrai-  Elles  nous  ap- 
prendroient  à opérer  fur  les  Vérités , 
a en  prendre  le  fil  fouvent  très  délié 
prefque  imperceptible  , à le  fuivre 
aulli  loin  qu’il  peut  s’étendre  : enfin 
elles  nous  rendroient  le  vrai  fi  fâmi- 
iier , que  nous  pourrions , en  d’autre» 
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rencontres , le  reçonnoitre  au  premief 
coup  d’oeil , & prefque  par  inftinét. 

L’efprit  Géométrique  n’eft  pas  II  at- 
taché à la  Géométrie  , qu’il  n’en  puif- 
fe  être  tiré  , & tranfporté  à d’autres 
connoiffànces.  Un  Ouvrage  de  Mo- 
rale , de  Politique , de  Critique  , d’E- 
loquence  meme,  en  fera  plus  beau  , 
toutes  chofes  d’ailleurs  égales , s’il  ell 
fait  de  main  de  Géomètre.  L’ordre , 
la  netteté  , la  précifion  , l’exactitude 
qui  régnent  dans  les  bons  Livres  de- 
puis un  certain  tcms,  pourroient  bien 
avoir  leur  première  iource  dans  cet 
efprit  Géométrique  qui  fe  répand  plus 

Îpie  jamais , & qui,  en  quelque  façon , 
e communique  de  proche  en  proche 
à ceux  même  qui  ne  connoiflent  pas 
la  Géométrie.  Quelquefois  un  grand 
Homme  donne  le  ton  à tout  fon  fié- 
cle  ; & celui  à qui  l’on  pourroit  le  plus 
légitimement  accorder  la  gloire  d’a- 
voir établi  un  nouvel  Art  de  raifon- 
aer,  étoit  un  excellent  Géomètre. 

DE  L'A  RIT  H ME  TI  Q UE 
& de  L’A  LG  EB  RE. 

L’Arithmetique  fait  partie  de» 
Mathématiques.  C’eft  une  Science  qui 
apprend  à faire  toutes  fortes  d’opéra^ 
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tiens  fur  tes  Nombres  , & qui  endé- 
tnontre  les  propriétés.  Elle  eft  nécef- 
faire  pour  plulieurs  opérations  de  la 
Géométrie , & doit  par  conféquent  la 
précéder.  On  prétend  que  les  Grecs 
l’ont  reçue  des  Phéniciens. 

Ceux  des  Anciens  qui  ont  traité  de 
^Arithmétique  avec  le  plus  d’exadi- 
tude , font  Euclide , Nicomaque,  Dio- 
phante d’Alexandrie  , & Tnéon  de 
Smyrne. 

11  étoit  difficile  que  ni  les  Grecs 
ni  les  Romains  réulliflent  beaucoup 
dans  l’Arithmétique  , n’empioiant 
.pour  Nombres  les  uns  & les  autres 
que  les  Lettres  alphabétiques  , donc 
la  multiplication  , dans  les  grands  cal-» 
.culs , caufe  néceffairement  beaucoup 
d’embarras.  Les  chiffres  Arabes  donc 
nous  ufons  , qui  n’ont  pas  plus  de 
.quatre  cens  ans  d’antiquité  , lont  in- 
finiment plus  commodes , & ont  beau- 
coup contribué  à laperfedion  de  l’A- 
rithmétique. 

L’Algebre  eft  une  partie  des 
Mathématiques  , qui  fait  lur  la  gran- 
deur en  général  exprimée  par  les  Let- 
tres de  l’Alphabet  toutes  les  memes 
opérations  que  l’Arithmétique  fait  fur 
les  nombres,  Les  caradéres  qu'ellt 
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emploie  ne  lignifiant  rien  par  eux*- 
mêmes  peuvent  désigner  toutes  for- 
tes de  grandeurs , ce  qui  eft  un  des 
principaux  avantages  cfe  cette  Scien- 
ce. Outre  ces  caractères , elle  fe  fert 
encore  de  certains  lignes  , qui  abrè- 
gent infiniment  fes  opérations , & les 
rendent  beaucoup  plus  claires.  On 
peut , par  le  moien  de  l’Algèbre  , ré- 
foudre la  plupart  des  pioblémes  de 
Mathématique,  pourvû  qu’ils  foient 
de  nature  à pouvoir  ctre  réfolus.  Elle 
n’étoit  point  entièrement  inconnue 
aux  Anciens.  On  croit  que  Platon  en 
fut  l’inventeur.  Théon , dans  fon  trai- 
té fur  l’Arithmétique  , lui  donne  le 
nom  d’Analyfe. 

11  n’y  a point  d’habiles  Mathéma- 
ticiens qui  ne  fâchent  beaucoup  d’Al- 
gebre,  ou  du  moins  affez  pour  l’ufage 
indifpenfable.  Mais  cette  Science 
poulfée  au  delà  de  cet  ufage  ordinai- 
re , eft  fi  épineufe,  fi  compliquée  de 
difficultés  , fi  embarraftëe  de  calculs 
immenfes  , & , pour  tout  dire,  fi  afi- 
freufe , que  très  peu  de  gefis  ont  un 
courage  affez  héroïque  pour  s’aller 
jetter  dans  ces  abymes  profonds  & 
ténébreux.  On  eft  plus  flaté  de  certai- 
nes Théories  brillantes,  où  la  finefîe 
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3e  l’efprit  femble  avoir  plus  de  part 
que  la  dureté  du  travail.  Cependant 
la  haute  Géométrie  eft  devenue  infé- 
p arable  de  l’Algèbre.  M.  Rolle  , par- 
mi nous,  a pouffé  aulli  loin  qu’il  étoiç 
poflible  cette  connoiffance  , pour  la- 
quelle il  avoit  un  penchant  & comme 
un  inftind  naturel , qui  lui  fit  dévorer,' 
non  feulement  avec  patience  mais 
avec  joie,  toute  l’âpreté,  & je  dirois 
prefque  , toute  l’horreur  de  cette 
étude. 

Je  n’entre  point , fur  l’Aruhméti- 
que  ni  fur  l’Algèbre , dans  un  détail 
qui  çft  fort  au  deffus  de  mes  forces, 
& qui  ne  feroit  ni  agréable  ni  utile  à 
mes  Ledeurs. 

L’ufage  s’établit , depuis  quelques 
années  , dans  l’Univerfité  de  Paris , 
d’expliquer  dans  les  Claffes  de  Philo- 
sophie les  Elémens  de  ces  Sciences 
pour  fervir  d’introdudion  à la  Ph  -,  fi- 
que.  Cette  dernière  partie  de  la  Phi- 
lofophie,  dans  l’état  où  elle  fe  trou- 
ve aujourd’hui,  eft  prefque  une  énig- 
me pour  ceux  qui  n’ont  pas  au  moins 
une  teinture  des  principes  des  Mathé-* 
manques.  Audi  les  plus  habiles  Maî- 
tres ont  fenti  qu’il  faloit  commencer 
par  là , fi  l’on  vouloit  y faire  quelque 
Tome  XUT  ‘ ‘ G 
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progrès.  Outre  l’avantage  qui  réfulte 
de  l’étude  des  Mathématiques  en  fa- 
veur de  la  Phyfique  } Ceux  qui  les  en- 
feignent  dans  leurs  Clafles  trouvent 
que  les  jeunes  gens  qui  s’y  appliquent, 
y acquiérent  une  précifion  & une  juf- 
tefle  qu’ils  portent  dans  toutes  les  au- 
tres Sciences.  Ces  deux  confidérations 
fuffifent  pour  faire  connoitre  l’obliga- 
tion que  l’on  a aux  Profefïèurs  qui  les 
premiers  ont  introduit  cet  ufage , de- 
venu prefque  général  aujourd’hui  dans 
l’Univerfité. 

M.  Rivard , Profeffeur  de  Philofo- 
phie  au  Collège  de  Beauvais  , a com- 
pose fur  cette  matière  un  Traité , qui 
renferme  les  Elémens  d’Arithméti- 
que,  d’AIgébre,  & de  Géométrie , où 
l’on  dit  tjue  tout  eft  expofé  avec  l’é- 
tendue neceftaire , & avec  toute  l’exa- 
. élitude  & la  clarté  poflible.  Il  vient 
ntf/kbn  jean  d en  paraître  une  leconde  édition  avec 
d.  Beauvan.  additions  considérables. 

DE  LA  MEC  H ANIQTJ  E, 

La  Méchanique  eft  une# Science 
qui  enfeigne  la  nature  des  forces  mou- 
vantes , l’art  de  faire  le  deflèin  de 
toutes  fortes  de  machines  , & d’-enle- 
ver  toutes  fortes  de  poids  par  lemoiea 


a 
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des  leviers , coins , poulies , mouffles , 
vis  , &c.  Quand  on  ne  regarde  les 
Méchaniques  que  du  côté  de  la  pra- 
tique , plufieurs  perfonnes  en  font  peu 
d’eftime  4 parce  quelles  parodient  être 
le  partage  des  Ouvriers , 8c  ne  deman- 
der que  des  mains , & non  de  l’intel- 
ligence : mais  on  n’en  juge  pas  ainfi, 
quand  on  les  confidére  du  côté  de  la 
théorie  , qui  peut  occuper  les  efprits 
les  plus  élevés.  D’ailleurs  c’eft  la  fcien- 
ce  des  gens  habiles  qui  dirige  la  main 
des  Ouvriers , & qui  perfectionne  leurs 
inventions.  Une  légère  idée  fouvent , 
donnée  même  par  des  ignorans , & 
née  comme  par  hazard  , eft  enfuite 
portée  par  dégrés  à une  fouveraine 

Îierfeétion  par  ceux  qui  ont  une  pro- 
bnde  connoifïance  de  la  Géométrie 


& de  la  Méchanique.  C’eft  ce  qui  eft 
arrivé  par  raport  aux  Lunettes  d’ap- 
proche, qui  doivent  leur  naiflance  au 
fils  d’un  Ouvrier  Hollandois  qui  fai- 
foit  des  Lunettes  à porter  fur  le  nés. 
Tenant  d’une  main  un  verre  convexe, 
& de  l’autre  un  verre  concave , & les 
aiant  approchés  de  fes  yeux  fans  def- 
fein , il  s’aperçut  qu’il  voioit  des  ob- 
jets éloignés  plus  grands  & plus  dif- 
unétement  qu’il  ne  les  voioit  aupara- 
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vant  à la  vûe  fimple.  Galilée , Képler-^ 
Defcartes,  par  les  régies  de  la  Dio- 
ptrique  , pouffèrent  fort  loin  cette  in-, 
yention  , brute  & grofliére  dans  les 
çommencemens;  & l’on  a depuis  en^ 
core  enchéri  beaucoup  fur  eux. 

Les  Auteurs  les  plus  célébrés  de 
l’Antiquité  qui  ont  écrit  fur  les  Mé-, 
çhaniques,  font  Architas  deTarente; 
Ariftote;  Æneas  fon  contemporain  de 
qui  nous  avons  des  Taâiques , où  il 
eft  parlé  des  machines  de  guerre.  Ou- 
vrage que  Cinéas  attaché  à Pyrrhus 
avoir  abrégé  ; Archimède  fur  tout, 
dont  nous  avons  déjà  parlé;  Athénée, 
qui  dédia  fon  Livre  lur  les  machines 
à Marcellus  , connu  par  la  prife  de 
Syracufe;  enfin  Héron  d’Alexandrie, 
dont  on  a plufieurs  Traités. 

Entre  lçs  Ouvrages  de  Méchanique 
qui  nous  relient  des  Anciens , il  n’y  a 
que  ceux  d’Archiméde  où  les  princi-i 
pes  de  cçtte  Science  foient  traités  à 
fond  ; mais  il  s’y  trouve  fouvent  beau- 
coup d’obfcurité.  Le  liège  de  Syracufe 
fit  voir  jufqu’où  il  avoit  porté  l’habi- 
leté dans  les  Méchaniques.  Il  n’efl:  pas 
étonnant  que  les  Modernes , après  tou- 
tes les  découvertes  qui  fe  font  faites 
dans  le  dénier  fiéçle  fur  ce  qui.  rçgar-y 
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de  laPhyfique,aient  porté  cette  Scien- 
ce beaucoup  plus  loin  que  n’ont  fait 
les  Anciens.  Les  machines  d’Archimé- 
de  ont  néanmoins  de  quoi  étonner  les 
plus  habiles  Méchaniciens  de  notre 
tems. 

Si  l’on  voulôit  faire  voir  en  parti- 
culier toutes  les  utilités  de  la  Média- 
tique , il  faudroit  faire  la  defcription 
de  toutes  les  machines  dont  on  s’eft 
fervi  en  différentes  occafîons  & en 
différens  tems  > foit  dans  la  guerre  ou 
dans  la  paix , & dont  on  fe  fert  enco- 
re à prêtent  tant  pour  la  néceiîîté  , que 
pour  le  divertifiement,  C’eft  fur  les 
principes  de  cette  Science  que  font 
fondées  toutes  les  conftruélions  des 
moulins  à eau  & à vent  pour  différens 
itfages  ; la  plupart  des  machines  qui 
fervent  à la  guerre , & dans  l’attaque 
& la  défenfe  des  places  ; celles  qui 
font  employées  en  grand  nombre  dans 
la  conflruâion  des  édifices  pour  éle- 
ver des  fardeaux;  tout  ce  qui  regar- 
de l’élévation  des  eaux  par  des  pom- 
pes , des  chapelets , des  roues , des 
vis  inclinées,  des  tuïaux  en  fpirale; 
en  un  mot  , une  infinité  d’ouvrages 
très  utiles  & très  curieux , dont  on  eft 
redevable  à la  Méchanique. 


1 5 ° De  la  Statique; 

DE-  LA  ST  A TI  QU  JE. 

La  Statique  eft  une  Science  qui 
fait  partie  des  Mathématiques  mixtes. 
Elle  confidére  les  corps  folides  entant 
que  pefans.  Elle  donne  des  régies  pour 
les  mouvoir  , & pour  les  mettre  en 
équilibre. 

Le  grand  principe  de  cette  Science 
c’eft  que  quand  deux  corps  inégaux  ont 
des  malles  qui  font  en  raifon  récipro- 
que de  leurs  vitefles>c’eft-à-dire  quand 
la  mafle  de  l’un  contient  celle  de  l’autre 
autant  que  la  vitefle  du  fécond  con- 
tient celle  du  premier , ils  ont  des 
quantités  de  mouvemens  ou  des  for- 
ces égales.  De  ce  principe  il  fuit» 
qu’avec  un  très  petit  corps  on  peut 
en  mouvoir  un  beaucoup  plus  grand  » 
ou , ce  qui  eft  la  même  enofe , qu’a- 
vec telle  force  qu’on  voudra  fuppo- 
fer  on  peut  remuer  quelque  fardeau 
que  ce  foit.  Pour  cela  il  n’y  a qu’à 
augmenter  la  vitelfe  de  La  force  mou* 
vante  à proportion  de  ce  que  le  far- 
deau a plus  de  mafle. 

Cela  fe  voit  fenliblement  dans  le 
Levier , auquel  on  rapporte  prefque 
toutes  les  machines  de  Méchanique. 
Le  point  fur  lequel  il  eft  appuie  s’ap*; 
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pelle  point  fixe  , ou  point  d’appui. 
L’étendue  quieft  depuis  ce  point  juf- 
qu’àune  des  extrémités , s’appelle  dif- 
tance  du  point  d’appui , ou  raion. 
Les  corps  qui  font  appliqués  aux  deux 
extrémités  de  ce  levier , de  façon  qu’ils 
«giflent  l’un  contre  l’autre , font  nom- 
més poids.  Si  l’un  de  ces  poids  n’eft 
<jue  la  moitié  de  l’autre , mais  que  fon 
éloignement  du  point  fixe  foit  le  dou- 
ble de  celui  auquel  il  eft  oppofé , ces 
deux  poids  feront  en  équilibre,  parce 
qu’alors  la  vitefle  du  plus  petit  con- 
tiendra celle  du  plus  grand  , de  la  mê- 
me manière  que  la  malfe  du  plus  grand 
contiendra  celle  du  plus  petit  : car  les 
vitefles  font  entr’elles  , comme  les 
diftances  du  point  d’appui.  Si  on  aug- 
mentoit  encore  dans  cette  hypothéfe 
la  diftance  du  poids  qui  n’eft  que  la 
moitié  de  l’autre  * alors  le  plus  léger 
éleveroit  le  plus  pefant. 

C’eft  fur  ce  principe  que  fe  fondoit 
Archimède , lorfqu’il  difoit  au  Roi 
Hiéron , que  fi  on  lui  donnoit  un  point 
hors  de  la  Terre  où  il  pût  fe  placer  avec 
fes  inftrumens , il  la  remueroit  à fon 
gré , & comme  il  lui  plairoit.  Et  pour 
lui  en  donner  une  preuve , & lui  mon- 
trer au’avec  une  petite  force  on  peut 
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remuer  les  plus  pefans  fardeaux,  il  eh' 
fit  l’expérience  devant  lui  fur  une  des 
plus  grandes  galères  qu’il  eût,  que 
l’on  chargea  le  double  de  ce  qu’elle 
avoit  coutume  de  letre  , & qu’il  fit 
avancer  fur  terre  fans  peine,  en  re- 
muant feulement  de  la  main  le  bout 
d’une  machine  qu’il  avoit  préparée. 

L’H ydrostatique  confidére 
les  effets  delà  pefanteur  d ans  les  liqui- 
des , foit  que  ces  liquides  foient  feuls, 
foit  que  ces  liquides  agiffent  fur  des 
in  Mo-  folides , ou  réciproquement.  C’eft  par 
*4/.  f.  ic*.;.  iqjydjroftatique  qu’Archiméde  décou- 
vrit le  larcin  qu’un  Orfèvre  avoit  fait 
fur  la  couronne  du  Roi  Hiéron  , dans 
laquelle  il  avoit  mêle  d’autre  métal 
avec  de  l’or.  Il  eut  tant  de  joie  d’avoir 
découvert  cè  fecret' , qu’il  fortit  du 
jH-  bain  où  il  étoit  fans  prendre  garde 
rju’il  étoit  nud  ; & uniquement  occu- 
pé de  fa  découverte , il  alla  en  cet 
état  dans  fa  maifon  , pour  en  faire 
l’expérience,  en  criant  par  les  rues, 
je  lai  trouvé  , je  l'ai  trouvé , • ! 
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CHAPITRE  .SECOND. 

DE 

L’ASTRONOMIE- 


Mr  de  Cassinî  nous  a laifle  un  Mem  *eVA- 
excellent  Traité  de  l’origine  & 
du  progrès  de  l’Adronomie,  que  je  vin. 
ne  ferai  ici  qu’abréger. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’Aftro- 
nomie  n’ait  été  inventée  dès  le  com- 
mencement du  Monde.  Comme  il  n’y 
a rien  de  plus  furprenant  que  la  régu- 
larité du  mouvement  de  ces  grands 
Corps  lumineux  qui  tournent  incef- 
famment  autour  delà  terre,  il  eft  aifé 
de  juger  qu’une  des  premières  curio- 
fités  des  hommes  a été  de  confidérer 
leurs  cours,  & d’en  obferver  les  pé- 
riodes. Mais  ce  ne  fut  pas  feulement 
la  curiofïté  qui  porta  les  hommes  à 
s’appliquer  aux  fpéculations  Aftrono- 
jniques  : on  peut  dire  que  la  néceffir 
té  même  les  y obligea.  Car  fi  l’on 
n’obferye  les  Jaifons,,  qui  fe  diftin- 
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guent  par  le  mouvement  du  Soleil , il 
eft  impoflible  de  réuflir  dans  l’Agri- 
culture. Si  l’on  ne  prévoit  les  tems 
commodes  pour  voiager , on  ne  peut 
pas  faire  le  commerce.  Si  l’on  ne  dé- 
termine une  fois  la  grandeur  du  mois 
& de  l’année  , on  ne  peut  ni  établir 
d’ordre  certain  dans  les  affaires  civi- 
les, ni  marquer  le*  jours  deftinés  à. 
l’exercice  de  la  Religion.  Ainfî  l’A- 
griculture, le  Commerce  ,1a  Politi- 
que , & la  Religion  même  ne  pou- 
vant fe  paffer  de  l’Aftronomie , il  eft 
évident  que  les  hommes  ont  été  obligés 
de  s’appliquer  à cette  Science  dès  le 
commencement  du  Monde, 

Ce  que  Ptolomée  raporte  des  Ob- 
fervations  céleftes  fur  lesquelles  Hip- 
parque  réforma  l’Aftronomie  il  y a 
près  de  deux  mille  ans,  fait  affez  con- 
noitre  que  dans  les  plus  anciens  tems  ,, 
& même  avant  le  déluge , cette  étude 
étoit  fort  en  ufage.  Et  il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  la  mémoire  des  Obfer- 
vations  Aftronomiques  faites  pendant 
le  premier  âge  du  Monde  ait  pu  fe 
conferver  même  après  le  déluge , fi  ce 
que  Joféphe  raporte  eft  vrai , que  les 
defcendansdeSeth,  pour  conferver  à 
la  poftérité  la  mémoire  des  Obferva- 
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tlons  céleftes  qu’ils  avoient  faites , en 
gravèrent  les  principales  fur  deux  co- 
lonnes , l’une  de  pierre  & l’autre  de 
brique  ; que  celle  de  pierre  réfifta  aux 
eaux  du  déluge  , & que  de  fon  tems 
même  on  en  voioit  encore  des  vcfti- 
ges  dans  la  Syrie. 

On  convient  que  l’Àftro  nomie  fut 
particuliérement  cultivée  par  les  Cal- 
déens.  La  hauteur  de  la  T our  de  Babel 
que  la  vanité  des  hommes  éleva  envi- 
ron cent  cinquante  ans  après  le  délu-  . 
ge , les a plaines  unies  & étendues  de 
ce  pays , des  nuits  où  l’on  refpiroit  un 
air  frais  après  les  chaleurs  importunes 
du  jour , un  Horifon  libre , un  Ciel 
pur  & ferein , tout  engageoit  ces  peu- 
ples à contempler  la  vafte  étendue  des 
Cieux  , & les  mouvemens  des  Aftres. 
De  la  Caldée  l’Aftronomie  pafla  en 
Egypte , & bientôt  après  elle  fut  por- 
tée en  Phénicie  , où  l’on  commença  à 
en  appliquer  les  Obfervations  fpécu- 
latives  aux  ufa^es  de  la  Navigation, 
par  où  les  Phéniciens  devinrent  , en 

a Principio  Aflyrii  , tufque  ftellarum  obfer- 
proptet  planidem  ma-  vaverunt...  Qua  in  natio- 
gnitudincmquc  regionum  ne  Chaldaei  . . . diutur- 
quas  incolebant  , cùm  na  obfervatione  fidcrunr 
calum  ex  omni  parte  pa-  feientiam  putantur  erfe- 
tens  arque  apertum  intuc-  . ciife  > Ôcc.  Cic.  de  Divin . 
teneur  , uajcdiones  mo- 1 lib.  1.  ».  1. 
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peu  de  tems , maîtres  de  la  mer  & du 
commerce. 

Ce  qui  les  rendoit  hardis  à entre- 
prendre de  longs  voiages,  c’eft  qu’ils 
conduifoient  leurs  vaifteaux  par  l’ob- 
fer ration  d’une  des  étoiles  de  la  peti- 
te Ourfe, qui  étant  proche  de  ce  point 
qui  eft  immobile  dans  le  ciel , & que 
l’on  nomme  Pôle,  eft  la  plus  propre 
de  toutes  pour  fervir  de  guide  dans  la 
navigation.  Les  autres  peuples , moins 
habiles  dans  l’Aftronomie  , n’obfer- 
voient  dans  leurs  voiages  de  mer  que 
la  grande  Ourfe.  Mais  .comme  cet- 
te conftellation  eft  trop  éloignée  du 
Pôle  pour  pouvoir  fervir  à guider  fû- 
rement  des  vaifteaux  dans  de  grands 
voiages,  ils  n’ofoient  entrer  fi  avant 
en  mer,  qu’ils  perdiflent  les  côtes  de 
vûe  ; & s’il  arrivoit  qu’un  orage  les 
jettât  en  pleine  mer,  ou  en  quelque 
rade  inconnue , il  leur  étoit  impofli- 
ble  de  reconnoitre  par  l’infpeéèion  du 
ciel  en  quel  endroit  du  monde  la  tem- 
pête les  avoit  portés.  - 

Enfin  Thalès  aiant  apporté  de  Phé- 
nicie en  Grèce  la  Science  des  Aftres, 
apprit  aux  Grecs  à connoitre  la  con- 
ftellation de  la  petite  Ourfe , & à s’en 
fervir  pour  fe  conduire  dans  la  nav*; 
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gation.  Il  leur  enfeigna  aufli  la  théo- 
rie du  mouvement  du  Soleil  & de  la 
Lune , par  laquelle  il  rendit  raifon  de 
l'augmentation  & de  la  diminution  des 
jours , il  détermina  le  nombre  des  jours 
de  l’année  folaire , & non  feulement 
il  expliqua  la  caufe  des  Eclipfes , 
mais  encore  il  montra  l’art  de  les 
prédire,  qu’il  mit  même  en  pratique, 
prédifant  une  Eclipfe  qui  arriva  peu 
de  tems  après.  Le  mérite  d’un  favoir 
alors  fi  rare  le  fit  paffer  pôur  l’oracle 
de  fon  tems , & lui  fit  donner  la  pre- 
mière place  entre  les  fept  Sages  de  la 
Grèce. 

11  eut  pour  difciple  Anaximandre , PU».  ut.  # 
à qui  Pline  & Diogène  Laërce  attri-  caf' 
buent  l’invention  de  la  Sphère,  c’eft- 
à-dire  la  repréfentation  du  Globe  ter- 
reftre  ; ou  , comme  dit  Strabon , des  lit.  il 
Cartes  géographiques.  On  dit  t^u’A • 
naximandre  drefla  aufli  à Lacédémo-  ut.  a., 
ne  un  Gnomon  , parle  moien  duquel 
il  obferva  les  Equinoxes  & les  Solfti- 
ces  ; & qu’il  détermina  1 obliquité 
de  l’Ecliptique  plus  exa&ement  que 
l’on  n'avoit  fait  jufqu’alors  ; ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  divifer  le  Globe 
terreftre  en  cinq  Zones,  & pour  dis- 
tinguer les  climats  , qui  out  depuis  fer; 


Digitized  by  Google 


«5?  ÜE’L’AsTRdNOM  I E.' 
vi  aux  Géographes  à faire  connokre 
la  fituation  de  tous  les  lieux  de  la 
terre. 

Sur  les  inftruétions  que  les  Grées 
avoient  reçues  de  Thalès  & d’Anaxi- 
mandre  , ils  hazardérent  d’aller  en 
pleine  mer  faifant  voiles  en  divers 
pays  éloignés, ils  y fondèrent  plufieurs 
Colonies. 

L’Aftronomie  fut  bientôt  récompen- 
fée  des  avantages  qu’elle  avoit  procu- 
rés à la  Navigation.  Car  le  Commerce 
aiant  ouvert  le  refte  du  Monde  aux 
Savans  de  la  Grèce  , ils  tirèrent  de 
grandes  lumières  des  conférences 
qu’ils  eurent  avec  les  Prêtres  d’Egy- 
pte, cjui  faifoient  une  profellion  par- 
ticulière de  la  Science  des  Aftres.  Ils 
apprirent  aufli  beaucoup  de  chofes 
des  Philofophes  de  la  Sede  de  Pytha- 
u4ri ■/}'  J,  £ore  en  Italie , qui  avoient  fait  de  fi 
coi,  iib.  i.  grands  progrès  dans  cette  Science , 
eaf‘  li”  qu’ils  olerent  renverfer  les  fentimens 
reçus  de  tout  le  monde  fur  l’ordre  de 
la  nature  , en  attribuant  le  repos  per- 
pétuel au  Soleil , & le  mouvement  à 
la  Terre. 

rut.  in  au  Méton  fe  diftingua  beaucoup  à Athé-  ) 
‘‘j'Pff:  nés  par  l’application  particulière  qu’il 

p“*'  donna  àrAitronomie,&  par  l’heureux 


Digitized  by  Google 


De  l’Astronomie,  159 
fiiccès  dont  Ton  travail  fut  récompen- 
fé.  Il  étoit  du  tems  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnéfe  y & lorfque  les  Athéniens 
équipèrent  une  flote  pour  paffer  en 
Sicile , prévoiant  que  cette  expédition 
auroit  de  funeftes  fuites , il  contrefit 
le  fou , félon  quelques-uns  , pour  fe 
difpenferd  y prendre  part , & ae  par- 
tir avec  les  autres  citoiens.  C’eft  lui  * d lod.  su. 
qui  * pour  tâcher  d’accorder  l’année l,b • 11 
Lunaire  avec  celle  du  Soleil , a in- 
venté ce  qu’on  appelle  Le  Nombre  d'or  , 
qui  eft  une  révolution  de  dix-neuf 
ans , au  bout  defquels  on  trouvoit  que 
les  Lunes  revenoient  aux  mêmes  jours, 

& que  la  Lune  recommençoit  fon 
cours  avec  le  Soleil  à une  heure  près 
& quelques  minutes. 

Les  Grecs  profitèrent  encore  du 
commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Drui- 
des , qui  a entre  plufieurs  autres  cho- 
fes,  dit  Jules-Céfar,qu’ils  apprenoient 
à la  JeunelTe , enfeignoient  particu- 
liérement ce  qui  regarde  le  mou- 
vement des  Aftres  , & la  grandeur 
du  ciel  & de  la  terre,  c’eft-à-dire  l’Af- 
tronomie  & la  Géographie» 


a Vulra  praeterea  de  fî- 
deribus  arque  eorum  mo 
tu  , de  mundi  ac  terra - 
rum  magnitudine  , de 


rerum  natura  . . . difpu- 
tant , 8c  juventuci  tranf» 
dunt.  Cdf.  de  Bell.  Gai, 
Jjb.  6. 
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L érudition , en  ce  genre  , efl  plus 
ancienne  dans  les  Gaules  qu’on  ne  pen- 
sât. lib.  x.  fe.  S rabon  nous  a conlervé  la  mé- 
Mf-  moire  d’une  obfervation  célébré  que 
Pythéas  fit  à Marfeille  , il  y a plus 
de  deux  mille  ans,  touchant  la  pro- 
portion de  l’ombre  du  Soleil  à la  lon- 
gueur d’un  Style  au  tems  du  Solflice. 

Si  l’on  favoit  exa&ement  les  circons- 
tances de  cette  Obfervation  , elle  fer- 
viroit  à réfoudre  une  queflion  impor- 
tante , qui  efl  de  favoir  fi  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  efl  Sujette  à quelque 
changement, 

Strab.  Mi.  Pythéas  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
des  Obfervations  dans  fon  pays.  La 
paflion  qu’il  avoit  pour  l’Aflronomie 
& pour  la  Géographie,  lui  fit  parcou- 
rir l’Europe  depuis  les  Colonnes 
d’Hercule  jufqu’aux  bouches  du  Ta- 
naïs.  Il  alla  fort  avant  yers  le  Pôle 
Artique  par  l’Océan  Occidental,  & 
il  obferva  qu’à  mefure  qu’il  avançoit 
les  jours  s’allongeoient  auSolflice  d’é- 
té , de  forte  qu’en  un  certain  climat  il 
n’y  avoit  que  trois  heures  de  nuit , & 
plus  loin  il  n’y  en  avoit  plus  que  deux, 
qu’enfin  à l’îLe  de  Thulé  le  Soleil  fe 
levoit  prefque  auffitôt  qu’il  s’étoit 
«ouchéjle  Tropique  demeurant  entier 
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fur  l’horifon  de  cette  Ile  ; ce  qui  arri- 
ve en  Mande  & dans  les  parties  Sep- 
tentrionales de  la  Norvège  , comme 
les  Relations  modernes  nous  l’appren- 
nent. Strabon  , qui  étoit  prévenu  que 
ces  Climats  font  inhabitables , accufe 
en  cela  Pythéas de  menfonge , & blâ- 
me de  crédulité  Eraftothéne  & Hip- 
parque , qui  , fur  le  raport  de  Py- 
tteas  , ont  dit  la  même  chofe  de  l’ile 
de  Thulé.  Mais  les  Relations  des  Na- 
vigateurs modernes  aiant  pleinement 
juftifié  Pythéas , on  peut  lui  donner 
la  gloire  d’avoir  été  le  premier  qui 
s’eft  avancé  vers  le  Pôle  jufques  dans 
des  pays  que  l’on  croioit  inhabitables, 
& qui  a diftingué  les  Climats  par  la 
différente  longueur  des  jours  & des 
nuirs. 

Environ  le  tems  de  Pythéas,  les 
Savans  de  la  Grèce  aiant  pris  goût  à 
l’Aftronomie  , plufieurs  grands  Hom- 
mes d’entr’eux  s’y  appliquèrent  à l’en- 
vi.  Eudoxe , après  avoir  été  quelque 
tems  difciple  de  Platon  , ne  fut  pas 
fatisfaitde  ce  quis’enfeignoit  fur  cet- 
te matière  dans  les  Ecoles  d’Athènes. 
Il  alla  en  Egypte  puifer  cette  fcience 
dans  fa  fource  , & aiant  obtenu  une 
lettre  çie  reconuuaijdatiQn  d’Agéhlas 
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Koi  de  Lacédémone  à Nedanebus  Roi 
d’Ègypte » il  demeura  feize  mois  avec 
les  Agronomes  de  ce  pays-là  pour 
profiter  de  leurs  conférences.  A fon 
retour  il  compofa  plufieurs  Livres 
d’Aftronomie  , & entr’autres  la  Des- 
cription des  Conftellations  qu’Aratus 
mit  en  vers  quelque  tems  après  par 
l’ordre  d’Antigone. 

Ariftote „ contemporain  d’Eudoxe  r 
& comme  lui  difciple  de  Platon , fe 
Servit  de  l’Aftronomie  pour  perfec- 
tionner la  Phyfique  & la  Géographie. 
Anj7.  de  cal.  U détermina  , par  les  ObfervationS 
Hb.  i.  c.  14.  ^eg  Aftronomes  s ia  figure  & la  gran- 


deur de  la  Terre.  Il  prouva  qu’ell® 
étoit  Sphéroïde  par  la  rondeur  de  fon 
ombre  , quiparoit  fur  le  difque  de  1* 
Lune  dans  les  Eclipfes,  & par  l’iné- 
galité des  hauteurs  méridiennes  qui 
font  différentes  à mefure  que  l’on  s’ap- 
proche ou  que  l’on  s’éloigne  des  Pô- 
les. Callifthéne , qui  étoit  à la  fuit® 
d’Alexandre  le  Grand , aiant  eu  occa- 
fion  d’aller  à Babylone , y trouva  des 
Obfèrvations  Aftronomiques  que  les 
Babyloniens  avoient  faites  pendant 
l’efpace  de  dix-neuf  cens  trois  années» 
& il  les  envoia  à Ariftote. 

Après  la  mort  d’Alexandre  , Ie$ 
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Princes  qui  lui  fuccedérent  dans  le 
Royaume  d’Egypte  , prirent  tant  de 
foin  d’attirer  chez  eux  par  leurs  libé- 
ralités les  plus  célébrés  Aftronomes  * 
qu’Alexanarie,eapitale  de  leur  Royau- 
me, devint  bientôt  ,pour  ainfi  dire, le 
fiége  de  l’Aftronomie.  Le  fameux  Co- 
non y fit  quantité  d’Obfervations,mais 
qui  ne  font  point  venues  jufqu’à  nous» 

Ariftylie  & Timocharis  y obfervérent 
la  déclinaifon  des  Etoiles  fixes , dont  * 
la  connoiflànce  eft  abfolument  nécef- 
faire  pour  la  Géographie  & pour  la 
Navigation.Eratofthene  fit  danslamê-p,0/_ 
me  ville  des  Obfervations  du  Soleil  7 • 
qui  lui  fervirent  à mefurer  la  circon- 
férence de  la  Terre.  Hipparque  , qui  citomed.  lib. 
demeuroit  aulîi  à Alexandrie  , fut  le  1 • 
premier  qui  jetta  lesfondemens  d’une  Ay.j.cj^ 
Aftronomie  méthodique,lorfqu’à  l’oc- 
cafion  d’une  nouvelle  Etoile  fixe  qui 
paroilïoit , il  fit  le  dénombrement  de 
ces  Etoiles , afin  que  dans  les  fiécles 
fuivans  on  pût  reconnoitre  s’il  en  pa- 
roiffoit  encore  de  nouvelles.On  com- 
ptoit  alors  mille  vingt-deux  Etoiles 
fixes.  Non  feulement  il  fit  la  defcrip-  Pte[ 
tion  de  leur  mouvement  autour  des  Ub.  V7» 
Pôles  de  l’Ecliptique , mais  il  s’appli- 
qua encore  à régler  la  théorie  des  mou^ 
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Veraens  du  Soleil  & de  la  Lune.  ' 
Les  Romains  , qui  afpiroient  à 
l’Empire  du  Monde  , prirent  foin  en 
divers  tems  de  faire  faire  des  defcrip-' 
tions  des  principales  parties  de  la  ter- 
re , ouvrage  qui  fuppofoit  quelque 
connoiffance  des  Affres,  Scipion  l’A- 
fricain le  Jeune , pendant  la  guerre  de 
Carthage,  donna  à Polybe  desvaif- 
feaux  pour  aller  reconnoitre  les  côtes 
d’Afrique , d’Efpagne , & des  Gaules. 
P/àf.M.  7.  Pompée  entretenoit  correfpondan- 
«#>.  a».  ce  avec  Poflidonius,  Savant  Àftrono- 
me  & excellent  Géographe  qui  entre- 
prit de  mefurerla  circonférence  de  la 
Terre  parles  Obfervations  céleftes, 
faites  en  divers  lieux  fous  un  même 
ClemtÂ.  lib.  méridien , afin  de  réduire  en  degrés  les 
diflances  que  les  Romains  n’avoient 
jufq  u’alors  mefurées  que  par  ff  ades 
par  milles. 

Pour  avoir  la  différence  des  Climats, 
on  obfervoit  alors  en  divers  lieux  la 
différence  des  longueurs  des  ombres , 
principalement  au  tems  des  Solftices 
Ttin.  lib.  ».  & des  Equinoxes.On  avoit  dreffé  pour 
t'71'  75’74‘cet  effet  des  Gnomons  & des  Obélif- 
ques  en  diverfes  parties  de  la  Terre, 
Vitruv.  lib.  comme  nous  l’apprenons  de  Pline  & 
9'  (*t-  4.  de  Yitruve , qui  ont  confervé  à la  pof- 
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térité  plufieurs  de  ces  Obfervations, 

Les  plus  grands  Obélifques  étoient  en 
Egypte.  Jules-Céfar  2c  Augufle  en  fi- 
rent tranfporter  quelques-uns  à Ro- 
me , tant  pour  y fervir  d’ornement , 
que  pour  y donner  des  mefures  exac- 
tes de  la  proportion  des  ombres.  Au-  Tlîn  llh  f ^ 
gufte  fit  placer  dans  le  Champ  de  c*p,  10, 
Mars  un  des  plus  grands  de  ces  Obé- 
lifques , qui  avoit  cent  onze  pies  de 
hauteur  , fans  le  piédeftal.  Il  y fit  fai- 
re des  fondemens  auffi.  profonds  que 
l’Obélifque  étoit  haut  ; & l’Obélifque 
aiant  été  élevé  fur  ces  fondemens  , il 
fit  tracer  au  pié  une  ligne  méridienne, 
dont  les  divilions  étoient  faites  avec 
des  lames  de  cuivre  enchaflees  dans 
une  aire  de  pierre, pour  montrer  l’aug- 
mentation des  ombres , ou  leur  dimi- 
nution , chaque  jour  à midi,  félon  la 
différence  des  faifons.  Et  pour  mar- 
quer cette  différence  avec  plus  de  pré- 
cifîon , il  fit  mettre  une  boule  à la 
pointe  de  cet  Obélifque, 
core  çréfentement  dans  le 
Mars  a Rome  couché  dans 
ou  il  traverfe  les  caves  des  maifons 
bâties  fur  fes  ruines.  Par  la  comparai- 
fon  des  ombres  de  cet  Obélique  avec 
peljes  que  l’on  Qbférvoit  eu  divers  au< 


qui  eft  en- 
Champ  de 
les  terres , 
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très  endroits  de  la  terre  , on  avoit  la 
çonnoiflance  des  Latitudes  fi  néceffai- 
re  pour  la  perfection  de  la  Géogra- 
phie. 

Hb.  u Cependant  Augufte  faifoit  aufiî  tra- 
'*l'‘  *’  yaiiler  aux  defcriptions  particulières 
de  divers  pays , & principalement  à 
celle  de  l’Italie  , où  les  diftances  fu- 
rent marquées  par  milles  le  long  des 
côtes  & fur  les  grands  chemins.  Et 
îh>d.  (4f.  x.  engn } fous  l’Empire  de  ce  Prince , la 
defcription  générale  du  Monde  , à 
laquelle  les  Romains  avoient  travail- 
lé l’efpace  de  deux  liécles , fut  achevée 
fur  les  mémoires  d’Agrippa , & fut 
mife  au  milieu  de  Rome  dans  un  grand 
Portique  bâti  exprès. 

L’Itinéraire  que  l’on  attribue  à l’Em- 
pereur Antonin , peut  paffer  pour  l’a- 
brégé de  ce  grand  Ouvrage.  Car  cet 
Itinéraire  n’eft  en  effet  qu’un  recueil 
des  diftances  qui  avoient  été  mefurées 
dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  Ro- 
main. 

Sous  le  régne  de  ce  fage  Empereur, 
l’Aftronomie  commença  à prendre 
une  face  nouvelle.  Car  Ptolomée, 
.qu’on peut  appeller  le  reftaurateur  de 
cette  Science,  profitant  des  lumières 
de  ceux  qui  l’avoàent  précédé , & joi- 
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gnant  a fes  Obfervations  particuliè- 
res celles  d’Hipparque  j de  Timocha- 
ris  , & des  Babyloniens  , fit  un  corps 
complet  delà  Science  des  Aftres  dans 
Un  excellent  Livre  intitulé  La  grande 
Compofition , qui  comprend  la  théorie 
& les  Tables  du  mouvement  du  So- 
leil , de  la  Lune  , des  autres  Planètes, 
6c  des  Etoiles  fixes.  La  Géographie  ne 
lui  eft  pas  moins  redevable  que  l’Af- 
tronomie , comme  on  le  verra  dans  la 
Luise. 

Les  grands  Ouvrages  n’étant  jamais 
parfaits  dès  leur  commencement , il 
ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on  ait 
trouvé  beaucoup  de  chofes  à réformer 
dans  la  Géographie  de  Ptolomée.  Plu- 
sieurs fiécles  s’écoulèrent  fans  que  per- 
fonne  y mît  la  main.  Mais  les  Prin- 
ces Arabes  qui  conquirent  les  pays 
où  l’on  faifoit  une  profeflion  particu- 
lière de  cultiver  l’Aftronomie  & la 
=Géographie , n’eurent  pas  plutôt  dé- 
claré l’intention  qu’ils  avoient  de  per- 
feéfionner  ces  Sciences , qu’il  fe  trou- 
va incontinent  des  perfonnes  capa- 
bles de  contribuer  à l’exécution  de 
•leur  deflein.  Almamon  Caliphe  de  Ba- 
bylone  aiant  alors  fait  traduire  de  Grec 
«n  Arabe  le  Livre  de  Ptolomée  de  là 
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grande  compofiùon  , que  les  Arabes  ap* 
pellérent  Almagefie , on  fit  par  Tes.  or- 
dres plufieurs  Obfervations , par  Ief- 

3uelles  on  connut  que  la  déclinaifon 
u Soleil  étoit  plus  petite  d’un  tiers 
de  degré  que  Ptolomée  n’avoit  enfei- 
gné  , & que  le  mouvement  des  Etoi- 
les fixes  n’étoit  pas  fi  lent  qu’il  l’a- 
voit  cru.  On  mefura  aulïi  très  exac- 
tement , par  l’ordre  de  ce  Prince , une 
grande  étendue  de  pays  fous  un  même 
Méridien , pour  déterminer  la  gran- 
deur d’un  degré  de  la  circonférence  de 
la  terre. 

Ainfi  l’Aftronomie  & la  Géographie 
fe  perfectionnèrent  peu  à peu.  Mais 
l’Art  de  naviger  fit  en  peu  de  tems  un 
progrès  bien  plus  confidérable  par  le 
moien  de  la  Boufl'ole.  J’en  parlerai 
dans  la  fuite. 

Prefque  en  même  tems  que  la  Bout 
foie  commença  d’être  en  ufage  , l’e- 
xemple des  Caliphes  excita  les  Princes 
de  l’Europe  à prendre  foin  de  l’avan- 
cement de  l’Aftronomie.  L’Empereur 
Frédéric  Une  pouvant foufifir  que  les 
Chrétiens  euflent  moins  de  connoif- 
fance  de  cette  Science  que  les  Barba- 
res , fit  traduire  a’ Arabe  en  Latin  l’Al- 
magefle  de  Ptolomée , d’où  Jean  de 

Sacrobofco ,, 
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Sacrobofco  , Profefleur  en  l’Univerfi- 
té  de  Paris  , tira  l’Ouvrage  qu’il  fit 
de  la  Sphère  , fur  lequel  les  plus  habi- 
les Mathématiciens  de  l’Europe  ont 
fait  des  commentaires. 

• En  Efpagne , Alphonfe  Roi  de  Caf- 
tille , fit  une  réponfe  vraiment  roiale , 
pour  aflembler  de  tous  côtés  ce  qu’il  y 
avoit  de  Savans  Aftronomes.  Ils  tra- 
vaillèrent , par  fes  ordres  , à la  réfor- 
mation de  l’Aftronomie , & firent  de 
nouvelles  Tables , qui  de  fon  nom  fu- 
rent appellées  Alphonlines.  Ils  ne 
réullirent  pas  la  première  fois  dans 
l’hypothéfe  du  mouvement  des  Etoi- 
les fixes , qu’ils  fuppoférent  trop  lent  : 
mais  , dans  la  fuite  , Alphonfe  corri- 
gea leurs  Tables  , qui  ont  été  depuis 
augmentées , & réduites  en  une  forme 
plus  commode  par  divers  Aftrono- 
mes. 

Cet  Ouvrage  réveilla  la  curiofité 
des  Savans  de  l’Europe.  Ils  inventè- 
rent auflitôt  diverfes  fortes  d’inftru- 
mens  pour  faciliter  l’Obfervatiorf  des 
Aftres.  Ils  calculèrent  des  Ephéméri- 
des  , & firent  des  Tables  pour  trouver 
en  tout  tems  la  déclinaifon  des  Pla- 
nètes , laquelle  étant  jointe  àl’Obfer- 
Yation  des  Hauteurs  Méridiennes , fert 
Tom  XIII,  H 
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à trouver  les  Latitudes  fur  la  terre  & 
•fcr  la  mer.  Ils  travaillèrent  aufli  à fa- 
ciliter le  calcul  des  Eclipfes , par  l’ob-. 
fervation.  defqueües  ou  trouve  les 
Longitudes. 

Le  fruit  de  ce  travail  des  Aitrono- 
mes  fut  la  découverte  de  plufieurs 
pays  jufques-là  inconnus.  J’en  parle-, 
rai  ailleurs.  * . 

La  France  a produit  aufli  plulîeurs 
Hommes  illuftres  , qui  out  excellé 
dans  l’Aftronomie , parce  que  de  tems 
en  tems  elle  a eu  de  grands  Princes , 
qui  ont  prisXoin  d’exciter  par  des  ré- 
compenses les  François  à s’y  appli- 
quer, Charles  V , furnommé  le  Sage , 
ht  traduire  en  François  quantité  de 
Livres  de  Mathématiques..  Il  fonda 
deux  Chaires  de  Mathématique  dans 
le  Collège  de  Maître  Gervais  à Paris , 
pour  faciliter  à fes  fujets  l’étude  de 
ces  Sciences.  Elles  fleurirent  princi- 
palement dans  le  fiécle  fuivant  par 
l’établiflement  que  le  Roi  François  I. 
fit  aü  Collège  Royal  de  deux  Leéteurs 
pour  enfeigner  dans  la  Ville  Capitale 
ae  fon  Roiaume  les  Mathématiques. 
De  cette  nouvelle  Ecole  fortit  un 
nombre  conhdérable  de  Savans  qui 
enrichirent  le  Public  de  plufieurs  Ou- 
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rrages  d’Aftronomie  & de  Mathéma- 
tique , & qui  formèrent  d’illuftres  Elè- 
ves , dont  la  réputation  effaça  prefque 
celle  de  leurs  Makres. 

L’Allemagne  & les  pays  du  Nord 
donnèrent  auffi  plufieurs  excellens 
Âftronomes , parmi  lefquels  Copernic 
fediftinguad’une  manière  particulière. 
Mais  le  fameux  Thycho  -Brahé  l’em- 
porta de  beaucoup  fur  tous  les  Aftro- 
nomes  qui  l’avoient  précédé.  Outre  la* 
Théorie,  & les  Tables  duSoleil  & de  la 
Lune , & quantité  de  belles  Obferva- 
tions  qu’il  a faites  , îl  a compofé  avec 
tant  d’exa&itude  un  nouveau  Catalo- 
gue des  Etoiles  fixes , que  ce  fôul  Ou- 
vrage» peut  mériter  à fon  Auteur  le 
nom  que  quelques-uns  lui  ont  donné , 
de  Reftaurateur  de  l’Aftronomie. 

Pendant  que  Thycho  - Brahé  obfer- 
voit  en  Dannèmarc  , plufieurs  Aftro- 
nomes  célèbres  , affemblés  à Rome 
fous  l’autorité  du  Pape  Grégoire  XIII, 
travaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccès 
àlacorreéHon  des  erreurs  qui  s’étoient 
gliffées  infenfiblement  dans  l’ancien 
Calendrier  par  la  pfécefllon  des  Equi- 
noxes , & par  l’anticipation  des  nou- 
velles Lunes.  Ces  erreurs  auroient 
dans  la  fuite  entièrement  renverfé 
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l’ordre  établi  par  les  Conciles  pour 
la  célébration  des  Fêtes  mobiles  , fi 
l’on  n’avoit  réformé  le  Calendrier  fui- 
vant  les  Obfervations  modernes  des 
mouvemens  du  Soleil  & de  la  Lune 
comparées  avec  les  anciennes. 

Dans  le  fiécle  pafle  , & dans  celui 
où  nous  fommes  , on  a fait  une  infi- 
nité de  nouvelles  découvertes,  qui  ont 
mis  l’Aftronomie  en  un  état  incompa- 
rablement plus  parfait  qu’elle  n’a 
été  depuis  qu’on  a commencé  à l’en- 
feigner  dans  l’Europe.  Le  célébré  Ga- 
lilée aiant  fu  profiter  de  l’invention 
des  Lunettes  d’approche , a le  premier 
aperçu  dans  le  ciel  des  chofes  qui  ont 
pafle  lontems  pour  incroiables»  On 
doit  mettre  M.  Defcartes  au  rang  de 
ceux  qui  ont  perfectionné  l’Aftrono- 
mie  : car  le  Livre  qu’il  a compofé  des 
principes  de  la  Philofophie  , fait  voir 
qu’il  n’a  pas  moins  travaillé  fur  la 
Science  du  mouvement  des  Aftres  , 
que  fur  les  autres  parties  de  la  Phy- 
fique  : mais  il  s’eft  plus  attaché  à rai- 
„ fonner  qu’à  obferver.  M.  Gaflendi 
s’eft  appliqué  davantage  à la  pratique 
de  l’Aftronomie  , & a publié  quantité 
d’Obfervations  très  importantes. 

On  peut  regarder  à jufte  titre  le- 
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tabliflement  de  l’Académie  Roialedes 
Sciences  comme  le  moien  qui  a le 
plus  contribué  à mettre  en  honneur  & 
a perfectionner  la  Science  des  Aftres', 
par  l’émulation  inCroiable  qu’excite 
dans  une  Compagnie  de  Savans  le  de- 
fir  d’en  foutenir  la  réputation  , & de 
fe  diftinguer  foi-même.  Le  Roi  Louis 
XIV  aiant  fait  bâtir  l’Obfervatoire  , 
dont  le  deflein  , la  grandeur  , & la 
folidité  font  également  admirables , 
l’Académie  , pour  répondre  aux  in- 
tentions que  fa  Majefté  avoir  eues 
dans  la  conftruétion  de  ce  fuperbe 
édifice , s’appliqua  avec  un  foin  in- 
croiable  à tout  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer au  progrès  de  l’Aftronomie.  Je 
n’entrerai  point  ici  dans  le  détail , ni 
des  importantes  découvertes  qui  ont 
été  le  fruit  de  cet  établiflement , ni 
des  doâes  Ouvrages  qui  font  fortis 
-de.  cette  favante  Compagnie  , ni  des 
grands  Hommes  qui  lui  ont  fait  & 
qui  lui  font  encore  tant  d’honneur. 
Leur  nom  & leur  habileté  font  con- 
nus dans  toute  l’Europe  , qui  rend  à 
leur  mérite  toute  la  jnftice  qui  lui  ell 
dûe. 

. On  a remarqué  fans  doute  dans  tout 
ce  qui  a été  dit  de  l’Aftronomie , le 
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Tapport  eflentiel  de  cette  Science  avec 
la  Géographie  & la  Navigation  : & 
c’eft  ici  le  lieu  d’en  parler.  M.  Dan- 
ville  , Géographe  du  Roi , avec  qui  je 
Xuis  en  liaifon  particulière  , a bien 
voulu  me  faire  part  de  Mémoires  fur 
Ja  Géographie  , qui  m’ont  été  d’une 
grande  utilité.  -w 

ARTICLE  PREMIER. 
DE  L’A  GEOGRAPHIE. 
§.  I. 

Géographes  qui  fe  font  le  plus  diflingués. 
dans  P Antiquité. 

Les  Conquêtes  & le  Commerce 
ont  fait  l’aggrandiflement  de  la  Géo- 
graphie , & contribuent  encore  à fa 
perfection.  Homère  , en  décrivant 
dans  fes  Poèmes  la  guerre  de  Troie  , 
& les  voiages  d’Ulyfle  , a fait  mem- 
tion  dun  grand  nombre  de  peuples 
& de  contrées  , & des  eireonftances 
d’une  infinité  de  lieux.  Il'paroit  mê- 
me tant  de  connoiflanees  de  cette#£* 
St,d.  lit.  i.  péce  dans  Homère  , que  Strabon  re- 
t*£-  1‘  gardoit  en  quelque  forte  ce  grand 
. Poète  comme  le  premier  & le  plus 
ansien  des  Géographes,  * •» 
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On  ne  faüroit  douter  que  la  Géo- 
graphie n’ait  été  cultivée  dès  les  tems 
les  plus  reculés  ; & indépendamment 
des  Auteurs  Géographiques  qui  nous 
font  reftés , on  en  trouve  beaucoup 
d’autres  cités  dans  les  Ouvrages  que 
le  tems  a épargnés.  L’art  de  repré- 
fenter  la  Terre  , ou  quelque  Région 
particulière  fur  des  Tables  ou  Cartes 
Géographiques } eft  même  fort  ancien. 
Anaximandre  , difciple  de  Thaïes  , & 
qui  vivoit  plus  de  cinq  cens  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne , avoit  compofé  des 
Ouvrages  de  ce  genre  , comme  nou$ 
l’avons  obfervé  plus  haut. 

- L’expédition  d’Alexandre , qui  pouf- 
fa fes  conquêtes  jufqu’aux  frontières 
de  Scythie  & jufques  dans  l’Indè  , ou- 
vrit aux  Grecs  la  connoiflance  pofîti* 
ve  de  plülieurs  contrées  fort  éloignées 
de  leur  pays.  Ce  Conquérant  avoit  à 
fa  fuite  deux  Ingénieurs , Diognéte  & 
Bæton , qui  étoient  chargés  de  mefu- 
rer  fes  marches,  Pline  & Strabon  nous 
ont  confervé  ces  mefures  ; & Arrien 
nous  a tranfmis  le  détail  de  la  navi- 
gation de  Néarque  & d’Onéficrite , 
qui  ramenèrent  la  flote  d’Alwcandre 
des  bouches  du  fleuve  fndus  dans  cel* 
les  du  Tigre  8c  de  l’Euphrate.  * - 
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Les  Grecs  aiant  fournis  Tyr  & Si- 
don  , furent  à portée  d’être  inftruits 
en  détail  de  tous  les  lieux  où  les  Phé- 
niciens alloient  porter  leur  commer- 
ce maritime  , qui  s’étoit  étendu  juf- 
ques  dans  la  Mer, Atlantique. 

Les  SuccefTeurs  d’Alexandre  dans 
l’Orient  pouffèrent  leur  domination 
& leurs  connoiffances  plus  avant  en- 
core que  lui , & jufqu’aux  bouches  du 
Gange. 

Ptolémée  Evergéte  étendit  la  fienne 
v,idg.  fâr  jufques  dans  l’Abyflinie  , comme  l’inf- 
* cription  du  Trône.  d’Adulis  , donnée 
par  Cofmas  le  Solitaire  , en  fait  foi. 

Vers  le  même  tems , Eratofthéne  ; 
Bibliothéquaire  d’Alexandrie  , efTaia 
de  méfurer  la  terre  , en  comparant  la 
diftance  entre  Alexandrie  & Syéne  > 
ville  lituée  fous  le  Tropique  du  Can- 
cer , avec  la  différence  de  Latitude  de 
ces  lieux  qu’il  concluoit  de  l’ombre 
Méridienne  d’un  Gnomon  élevé  à 
> Alexandrie  au  Solftice  d’été. 

Les  Romains  étant  devenus  les  maî- 
tres du  Monde  , & réunifTant  l’Occi- 
dent avec  l’Qrient  fous  un  même  pou- 
voir , il  n’eft  pas  douteux  que  la  Géo- 
graphie n’en  ait  dû  tirer  un  grand 
avantage,  O»  s’aperçoit  aifément  que 
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la  plupart  des  Ouvrages  Géographi- 
ques les  plus  complets  , ont  été  aref- 
lés  fous  la  domination  Romaine.  Les 
grands  chemins  de  l’Empire  mefurés 
dans  toute  fon  étendue, pouvoient  con- 
tribuer beaucoup  à la  perfection  de  la 
Géographie  : & les  Itinéraires  Ro- 
mains , quoiqu’ils  foient  fouvent  Al- 
térés & peu  correCts , font  encore  d’un 
grand  fecours  dans  la  compofition  de 
quelques  Cartes  , & dans  les  recher- 
ches que  la  connoilïànce  de  l’ancienne 
Géographie  exige.  L'Itinéraire  d'An - 
tonin  , comme  on  l’appelle  communé- 
ment parce  qu’on  prefume  qu’il  a été 
drelfé  fous  cet  Empereur  , eft  auffi  at- 
tribué par  les  Savans  au  Cofmographe 
Æthicus.  Nous  avons  encore  une  ef- 
péce  de  Table  ou  Afappe  oblongue, 
que  l’on  nomme  Theodofienne  , fur  ce 
que  l’on  conjecture  qu’elle  peut  avoir 
• été  compofée  vers  le  tems  do  Théo- 
dofe.  On  donne  aufli  à cette  Table  le 
nom  de  Petttinger  , qui  eft  celui  d’un 
citoien  confiderable  de  la  ville  d’Aufc 
bourg  en  Allemagne  , dans  la  Biblio- 
thèque duquel  elle  fut  trouvée,  & d’où 
elle  fut  envoiée  au  célébré  Ortélius  » 
le  premier  Géographe  de  fon  tems. 

Quoique  la  Géographie  ne  foit  qu’tt- 
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ne  fort  petite  partie  de  l’Hiftoire  Nat- 
urelle de  Pline  , cependant  il  y def- 
cend  fouvent  dans  un  allez  grand  dé- 
tail. Il  fuit  ordinairement  le  plan  que 
lui  fournit  Pomponius  Mêla , Auteur 
moins  circonftancié , mais  élégant. 

Strabon  & Ptolomée  tiennent  le 
pÆmier  rang  entre  toi^  les  Géogra- 
phes anciens  , & fe  le  difputent  en- 
tr’eux.  La  Géographie  a plus  d’éten- 
due dans  Ptolomée , & embrafle  une 
plus  grande  partie  de  la  Terre  j & elle 
paroit  également  circonftanciée  par 
tout  : mais  c’eft  cette  étendue  même 
qui  la  rend  plus  fufpede  , étant  diffi- 
cile qu’elle  foit  par  tout  exade  & 
carrede.  Strabon  raporte  une  bonne 
partie  de  ce  qu’il  écrit  fur  le  témoi- 
gnage de  fes  propres  yeux  , ahmt  fait 
exprès  beaucoup  de  voiages  pour  s’en 
aflurer  par  lui-même  : il  eft  fort  fuc- 
cind  dans  ce  qu’il  ne  fait  que  fur  le 
raport  des  autres.  Sa  Géographie  eft 
ornée  d’une  infinité  de  difcuffions 
& de  traits  hiftoriqu’es.  II  affede  fur 
tout  de  remarquer  fur  chaque  lieu  & 
chaque  pays  les  grands  hommes  qui 
en  font  fortis , & qui  les  rendent  re- 
commandables. Strabon  eft  «Philofo- 
phe  autant  que  Géographe  ; & le  bon 
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fens , la  droiture  du  jugement , l'exac- 
titude, &laprécifion  brillent  partout 
dans  fon  Ouvrage. 

Ptolomée  aiant  alTujetti  tout  le  détail 
de  fa  Géographie  à des  polirions  en 
Longitude  & en  Latitude  , feule  ma- 
nière de  parvenir  à quelque  chofe  de  fi* 
xe  & d'aflurè,  Agathodamon,  fon  com- 
patriote & Alexandrin  comme  lui , les 
a réduites  en  Cartes  Géographiques. 

‘ C’eft  dans  les  Auteurs  dont  on  vient 
de  parler,comme  dans  les  fources  prin- 
cipales,que  laconnoiflance  de  l’ancien- 
ne Géographie  doit  être  puifée.  Et  fi 
l’on  y joint  ladefcription  particulière 
desprincipales  contréesdelaGréce  par 
Paufanias,  & quelques  moindres  Ou- 
vrages qui  confident  principalement 
en  defcriptions  fuccinéfes  des  rivages 
& côtes  maritimes,  entr’autres celles 
du  Pont  Euxin  par  Arrien  , & de  la 
Mer  Erythréene  ; de  plus  la  notice  des 
Villes  compilée  dans  les  Auteurs  Grecs 
par  Etienne  de  Byzance , on  aura  à peu 
près  tout  ce  qui  nous  refte  des  Ouvra- 
ges Géographiques  de  l’Antiquité.  ' 
Il  ne  faut  pas  douter  que  les  An- 
ciens que  j’ai  cités  jufqu’ici  n’aient 
penfé  a tirer  de  l’Aftronomie  le  fe- 
cours  qu’elle  peut  prêter  à la  Géograr 
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£hie.  Ils  obfervoienc  la  différence  de 
.atitude  des  Lieux,  par  la  longueur  de 
l’Ombre  Méridienne  au  Solftice  d’été. 
Us  concluoient  aufli  cette  différence  , 
de  l’obfervation  de  la  longueur  des 
plus  grands  jours  dans  chaque  lieu. 
On  favoit  bien  dans  l’Antiquité , qu’en 
comparant  le  tems  de  l’obfervation 
d’une  Eclipfe  de  Lune  en  des  Lieux 
fïtués  fous  différens  Méridiens , il  en 
réfultoit  une  connoiffance  de  la  diffé- 
rence de  Longitude  entre  ces  Lieux. 

Mais , fi  les  Anciens  avoient  l’intel- 
ligence de  la  Théorie  de  ces  diverfes 
Obfervations , il  faut  convenir  que  les 
moiens  de  pratique  qu’ils  y em- 
ploioient , n’étpient  pas  capables  de 
les  conduire  à un  certain  degré  de 
précifîon  , auquel  les  Modernes  ne 
font  parvenus  que  par  le  moien  des 
grandes  Lunettes , & par  la  perfe&ion 
des  Horloges.  On  ne  fauroit  s’empê- 
cher de  fentir  le  défaut  de  préciüon 
dans  les  Obfervations  des  Anciens 
quand  on  confidére  que  Ptolomée  , 
tout  grand  Cofmographe  qu’il  étoit , 
& quoiqu’ Alexandrin  , s’eft  tFompé 
d’environ  un  cinquième  de  degré  dans 
la  Latitude  de  la  ville  d’Alexandrie,qui 
a été  obfervée  dans  le  dernier  fiéde 
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par  ordre  du  Roi , & par  les  foins  de 
l’Académie  Roiale  des  Sciences.  i 
Mais  , quoiqu’il  y ait  lieu  de  juger 
que  l’Art  de  drefler  des  Cartes  Géogra- 
phiques ne  fut  pas  porté  chez  les 
Anciens  à beaucoup  près  au  degré  de 
perfection  où  il  fe  trouve  de  nos  jours ,, 
& qu’on  puilTe  penfer  qu’au  tems  mê- 
me des  Romains  l’ufage  de  ces  Cartes 
n’étoit  pas  auffi  commun  qu’il  l’eft  à 
préfbnt  ; un  ancien  Monument  de  no- 
tre Gaule  même  nous  apprend  qu’on 
y formoit  les  Jeunes  gens  à l’étude 
de  la  Géographie  par  l’infpeétion  des 
Cartes.  Ce  Monument  eft  un  Difcours 
Oratoire  prononcé  à Autun  fousl’Em-» 
pire  de  Confiance  , & par  lequel  le 
Rhéteur  Euméae  nous  fait  entendre 
clairement , que  le  Portique  ou  Vefli- 
bule  de  l’Ecole  publique  de  cette  Vil-, 
le  préfentoit  aux  jeunes  étudians  une 
image  de  la  difpofition  de  toutes  les 
Terres  & des  Mers , avec  le  détail  du 
cours  des  Fleuves  & de  la  fînuofïté  des 
rivages.  Fideat  in  illis  porticibtts  Jn- 
vcntus  & qnotidie  fpeftet  omncs  terras  , 
& cunEla  maria , & quicqmd  invt&ijfi- 
mi  Principes  , urbium  s gtntium  , na~ 
tianum  aut  pietate  refHtumt , attt  vir- 
tnte  devincwft  aut  terme , Si  qttidem  il- 
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tic , ut  ipfe  vidifii , credo  inftruendt,  pue- 
ritu  caufa,  quo  manifeftiùs  oculis  difcc - 
rentur  qus  dtjficilius  percipiuntur  Audi - 
tu,  omnium , cum  nominibus  fuis , loco - 
rum  fit  us  , fpatia  , intervalla  defcripta 
funt  , quicquid  ubique  fluminum  oritur 
& conditur , quacumque  fe  littorum  finus 
fleftunt , quo  vel  umbitu  cingit  Orbcm  , 
Vil  impet u irrmnpit  Oceanus . 

_ $.1-1»  > 

Terres  connues  des  Anciens . 

* . . . 

Il  n’est  pas  inutile  de  favoir  quel- 
le partie  de  la  furface  de  là  Terre 
étoit  connue  des  Anciens. 

Dans  le  côté  du  Couchant  que  nous 
habitons  , l’Océan  Atlantique  , avec 
les  Iles  Britanniques , bornoit  les  con- 
noiflances  des  Anciens. 

Les  Iles  Fortunées  , qu’on  nomme 
aujourd’hui  Canaries,  leur  paroifloient 
comme  au  fond  de  l’Océan  entre  le 
midi  & le  couchant  ; & c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  Ptolomée  a compté  la 
Longitude  du  Méridien  de  ces  Iles  : 
en  quoi  il  a été  fuivi  par  plufieurs 
Géographes  Orientaux  & Mahomé- 
tans  , & même  par  les  François , de 
par  la  plupart  des  Modernes, 
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Les  Grecs  avoient  quelque  légère  Artjt.  i* 
eonnoiflance  de  l’Hibernie  , la  plus  M“**»J* 
occidentale  des  Iles  Britanniques  , 
avant  même  que  les  Romains  eufTent 
pafle  comme  Conquérans  jufques  dans 
la  Grande  Bretagne. 

L’Antiquité  n’ayoit  que  des  notions 
très  imparfaites  des  pays  du  Nord  juf- 
qu’à  l’Océan  Hyperboréen  ou  Gla- 
cial. Quoique  la  Scandinavie  fût  con- 
nue , cependant  on  prenoit  ce  pays- 
là  , & quelques  autres  du  même  con- 
tinent , pour  de  grandes  Iles. 

Il  eft  difficile  de  décider  pofitive- 
«nent  ce  qu’on  entendoit  autrefois  par 
itltima  Thule.  Plufieurs  la-  prennent  Vlrg.t.Sttrf 
pour  l’Iflande.  Mais  Procope  paroit  de 

en  faire  une  partie  du  continent  de  Go,h-l,tt 4 

la  Scandinavie. 

Il  eft  hors  de  doute  que  la  connoif- 
fance  que  les  Anciens  avaient  de  la 
Sarmatie  & de  la  Scythie , ne  s’éten- 
doit  pas  à beaucoup  près  jufqu’à  la  mer 
qui  paroit  aujourd’hui  borner  la  Rut*, 
ne  & la  grande  Tartarie  du  ccijté  du 
Nord  & de  l’Orient.  La  découverte 
des  Anciens  s’arrétoit  aux  Mons  Ri- 

£hée$  , dont  la  chaîne  fepare  a&uel- 
îment  la  Ruffie  d’Europe  d’arec  U 
Sibérie, 
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On  fent  même  que  les  Anciens  , 
étoient  médiocrement  inftruits  de  ce 
qui  regarde  le  Nord  de  l’Afie  , quand 
on  confidére  que  la  plupart  de  leurs 
*.  Auteurs , comme  Strabon , Mêla,  Pli- 
} ne  , fe  font  imaginé  que  la  Mer  Caf- 
s.  pienne  étoit  un  Golfe  de  l’Océan  Hy- 

Î>erboréen  , duquel  elle  fortoit  par  un 
ong  canal.  > , 

Si  l’on  s’avance  du  côté  du  Levanr, 
il  lêmble  que  les  Anciens  n’ont  con- 
nu  du  pays  des  Chinois  que  la  fron- 
tière Occidentale.  Ptolomée  paroit 
avoir  entrevu  quelque  partie  de  la 
C.ôte  Méridionale  de  la  Chine  , mais 
fort  imparfaitement. 

Les  grandes  Iles  de  l’Afie  , fur  tout 
celles  du  Japon , ont  été  inconnues 
aux  Anciens.  Il  n’en  faut  excepter  que 
la  célébré  Taprobane  , dont  la  décou- 
verte a été  une  fuite  de  l’expédition 
d’Alexandre  dans  les  Indes  , comme 
Pline  nous  l’apprend. 

V Relie  à parler  de  l’extrémité  Méri- 
dionale de  l’Afrique.  Quoique  plu- 
lieurs  aient  fuppofé  que  dans  une  lon- 
gue & extraordinaire  navigation  on 
avoit  tourné  autour  de  cette  partie  du 
Monde,  Ptolomée  femble  pourtant  in- 
finuer  qu’elle  avoit  échapé  à la  coït-, 
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noiflance  des  Anciens.  Perfonne  n’i- 
gnore qu’elle  eft  prefque  entièrement 
comprife  dans  la  Zone  Torride,  que 
la  plupart  des  Anciens  croioient  inha- 
bitable aux  environs  de  la  Ligne  Equi- 
noâiale  ; d’où  vient  que  Strabon  ne 
s’avance  guéres  dans  l’Ethiopie  au  de- 
là de  Méroé. 

Cependant  Ptolomée , & quelques 
autres  , ont  pouffé  leurs  connoiffances  nul.  PirifU 
le  long  de  la  côte  Orientale  d’Afrique 
jufqu’au  delà  de  l’Equateur,  & jufqu’à 
la  grande  Ile  de  Madagafcar , qu’ils 
paroiffent  délîgner  fous  le  nom  de 
JMenuthias, 

Il  étoit  réfervé  aux  navigations  que 
les  Portugais  entreprirent  dans  le 
cftiinziéroe  fiécle  pour  fe  rendre  'aux 
Indes  par  mer  , ae  découvrir  la  plus 
grande  partie  des  Côtes  de  l’Afrique 

Îiui  bordent  la  Mer  Atlantique  , 8c 
urtout  le  paffage  par  le  Midi  du  Cap 
Je  plus  avancé  de  l’Afrique.  Ce  paffa-r 
ge  aiant  été  reconnu , diverfes  nations 
Européennes  , guidées  par  l’efpoir 
d’un  riche  commerce  , ont  parcouru 
la  mer  des  Jndes  qui  baigne  les  Côtes 
de  l’Afïe  , en  ont  découvert  toutes  les 
Iles , & ont  pénétré  jufqu’au  Japon. 

Les  conquêtes  8c  les  établtffemens 
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des  RufFes  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  l’Afie  ont  achevé  d’aggrandir 
nos  connoiflances  fur  cette  partie  du 
Monde. 

Enfin  tout  le  monde  fait  que , vers 
îa'fin  du  quinziéme  liécle , un  nouveau 
Monde,  litué  au  Couchant  à l’egard 
du  nôtre  , s’eft  montré  au  delà  de  la 
Mer  Atlantique  , & a été  découvert 
par  Chriflopne  Colomb  fous  les  aus- 
pices de  la  Couronne  de  Caftille, 

. . . f.  III. 

PAr  où  les  Géographes  Mderrus  Vont 
emporté  fur  la  Anciens, 

Il  fAudroit  s’aveugler  foi  même  ; 
& fermer  les  yeux  à l’évidence  , pouf 
ne  pas  reconnoitre  que  la  Géogra- 
phie moderne  l’emporte  beaucoup  au* 
deflus  de  l’ancienne.  On  fait  qu’il  faut 
aller  chercher  dans  le  Ciel  les  mefures 
de  la  Terre , & que  la  Géographie  dé- 
pend des  Obfervations  Aftronomi- 
ques.  Or  eft-il  douteux  que  l’Aftro- 
nomie  n'ait  fait  , dans  les  derniers 
tems,  un  progrès  extraordinaire  ? L’in* 
vention  feule  des  Lunettes  d’appro- 
che , qui  eft  allez  récente  , y a con- 
tribué infiniment  > & cette  invention 
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^ même  a été  , en  affez  peu  d’années , 

Îiortée  à une  très  grande  perfeéHon. 

1 n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  An- 
ciens , avec  tout  l’efprit  & toute  la 
pénétration  qu’on  voudra  leurfuppo- 
ler  , n’aient  pas  pu  parvenir  au  même 
degré  de  lumière } n’étant  pas  aidés  ni 
foutenus  des  mêmes  fecours. 

Il  s’en  faut  bien  encore  que  la  Géo- 
graphie foit  amenée  à fa  dernière  per- 
îedion.  Les  Sciences  qui  font  de  pra- 
tique font  les  moins  avancées.  Deux 
ou  trois  grands  Génies  fuffifent  pour 
pouffer  bien  loin  les  Théories  en  peu 
de  tems  : mais  la  pratique  procède  avec 
plus  de  lenteur , parce  qu’elle  dépend 
d’un  trop  grand  nombre  de  mains , 
dont  la  plupart  même  font  peu  habi- 
les. La  Géographie , qui  demanderont 
un  nombre  infini  d’operations  exades, 
«ft  imparfaite  à proportion  de  ce  nom- 
bre , & de  l'exaditude  dont  elles  au- 
roient  befoin  ; & l’on  peut  compter 
que  la  defcription  du  Globe  terreftre. 
quoiqu’elle  commence  un  peu  à fe 
rediher  , eft  encore  fort  confufe  , flt 
fort  peu  reffemblaifte. 

Il  feroit  peu  important  de  relever 
les  fautes  des  Cartes  anciennes  & Pto- 
lémaïques , où  la  Méditerranée  eft 


% 


Digitized  by  Google 


188  D g la  Géographie. 
d’un  bon  quart  plus  étendue  en  loti-  < 
gitude , quelle  ne  l’eft effectivement. 

Il  s’agit  ici  des  Cartes  modernes , qui , 
bien  qu’elles  foient  ordinairement 
meilleures  à mefure  qu’elles  font  plus 
modernes , ont  encore  befoin  de  beau- 
coup  de  corrections. 

M.  Sanfon  a toujours  été  regardé 
comme  un  fort  bon  Géographe  , SC 
des  Cartes  ont  toujours  été  fort  efti- 
mées.  Cependant  M.  Delifle  dans  les 
tiennes  s’en  eft  très  fouvent  écarté.  Et 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ce  foit , 
comme  on  dit  ordinairement , jaloufie 
de  métier.  Depuis  M.  Sanfon , la  Ter- 
re a bien  changé  : c’eft-à-dire  que  les 
Obfervations  Aftronomiques , & plus 
exaCfes  & en  plus  grand  nombre , ont 
produit  de  grandes  réformes  dans  la 
Géographie.  Il  en  arrivera  de  même , 
fans  doute,  aux  Cartes  de  M. Delifle; 

& nous  devons  le  fouhaiter  pour  le 
bien  du  Public. 

La  feule  manière  de  faire  de  bon- 
nes Cartes  de  Géographie  , feroit  d’a- 
voir la  pofition  de  chaque  lieu  , c’eft- 
à-dire  l'a  latitud#&  fa  longitude , par 
des  Obfervations  Aftronomiques.  Mais 
il  s’en  faut  infiniment  que  l’on  .ait 
ainti  toutes  les  pofitions , & l’on  ne 
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v peut  prefque  jamais  efperer  de  les 
avoir.  On  fupplée  à ce  défaut  par  les 
diftances  Itinéraires  d'un  lieu  à un  au- 
' tre  que  l’on  trouve  marquées  dans  les 
Auteurs  : & c’eft  encore  un  grand  bon- 
heur que  de  les  y trouver  avec  quel- 
que exactitude  , & fans  des  contra- 
dictions fenfibles , ou  des  difficultés 
conlidérables. 

Auffi , lorfque  nos  plus  habiles  Géo- 
graphes ont  voulu  faire  la  Carte  des 
Pays  Romains , & principalement  de 
l’Italie , comme  ilgpavoient  fort  peu 
d’obfervations  Aftronomiques , ils  fe 
font  réglés  pour  la  pofition  des  lieux 
lur  les  diftances  Itinéraires  qu’ils  ont 
trouvées  dans  les  Livres  des  Anciens, 
On  a eu  depuis  des  pofitions  de  plu- 
lieurs  Lieux  par  des  Obfervations 
Aftronomiques.  M.  Delifle  s’en  eft 
fervi  pour  réformer  les  Cartes  de  l’t- 
talie  & des  Pays  voifins  ; & il  a trou- 
vé que  non  feulement  elles  devenoient 
fort  différentes  de  ce  qu’elles  étoient 
auparavant , mais  que  les  Lieux  fe  re- 
mettaient entr’eux  allez  exactement 
dans  les  diftances  marquées  par  les 
Anciens , de  forte  qu’il  eft  à préfumer  ; 
qu’en  les  fuivant  au  pié  de  la  lettre , 
on  feroit  de  bonnes  Cartes  Géogra- 
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phiqu&s  des  Pay&qui  leur  ont  été  bie»  ✓ 
connus. 

. On  peut  être  furpris  de  cettegran- 
de  conformité  des  polirions  trouvées  • 
par  nos  Obfervations  Aftronomiques,, 
ayec  celles  que  l’on  tire  des  diftances 
Itinéraires  marquées  par  les  Anciens. 
Gar  aflfurément  les  polirions  tirées  de 
nos  diftances  Itinéraires  s’écarteroidüt 
fouvent  du  vrai , & beaucoup. 

Mais  M.  Delifle  remarque  que  les 
Romains  avoient  fur  cela  des  avanta- 
ges que  nous  n'aiwns  pas.  Leur  goût 
pour  l’utilité  publiqiîe , & même  pour 
la  magnificence,  (car  ils  embellifloient 
tout  ce  quils  avoient  conquis  ) leur 
avoit  fait  faire  dans  toute  l’Italie  de 
grands  chemins.,  dont  Rome  étoit  le 
centre  , & qui  alloient  à toutes 
les  principales  Villes  jufqu’aux  deux 
Mers.  Il  y„en  avoit  de  pareils  dans 
plufieurSfProvinces  de  l’Empire , & il 
en  fubfiûe  encore  aujourd’hui  des  ref- 
tes  admirables  par  leur  conftruéHon 
& par  leur  folidité;  Ces  Chemins 
étoient  tirés  en  ligne  droite , & ne  fe 
détournoient  ni  pour  les  montagnes , 
ni  pour  les  marais.  On  mettoit  à fec 
les  marais,  & on 'perçoit  les  monta- 
gnes» Des  pierres  étoient  placées  de 
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- Mille  en.  Mille  , & portaient  leur  nu- 
méro. Cete©  reâitude  des  lignes.,  & 
ces  divifions  en  parties  aflez  petites 
par  raport  à la  longueur  totale , ren- 
voient les  mefures  Itinéraires  fort 
fures. 

L’exaditude  des  mefures  des  An- 
ciens fut  bien  juftifiée  par  une  expé- 
rience que  fit  M.  de  Gaflini.  La  mefu- 
re  de  la.diftance.de  Narbonne  à Nîmes 
avoit  été  comprife  dans  l'Ouvrage  de 
la  Méridienne.  Cette  diftance  étoit  de 
6q  5 00  toifes  de  Paris.  D’un  autre  côté* 
Strabon  a donné  auffi  la  diftancede  ces 
deux  Villes , & il  la  met  de  88  Milles. 
D’où  il  eft  aifé  de  conclur^ju’un  Mil- 
le ancien  vaut  767  toifes  de  Paris. 
D'ailleurs  comme  on  . faix  que  le  Mille 
étoit  de  5000  pies,  on  trouve  enco- 
re que  lé  pie  ancien  étoit  égal  à onze 
pouces  & du  pie  de  Paris.  Il  doit 
par  confisquent  être  égal  à l’ancien , 
& setre  maintenu  fans  changement 
pendant  un  fi  long  efpace  de  tems. 

M.  Delifle  a fait  voir  une  Carte  où 
l’Italie  & la  Grèce  font  repréfentées 
de  deux  manières  : l’une  félon  les 
meilleurs  Géographes  modernes , l’au- 
tre felon.les  Obfervations  Aftrono- 
miques  pour  les  lieux  où  l’on  a pu  en 
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avoir , & pour  les  autres  félon  les  me-  ' 
fures  des  anciens  Auteurs.  On  ne  croi- 
roit  peutêtre  pas  combien  ces  deux  re- 
préfentations  font  différentes.  Dans  la 
îeconde  la  Lombardie  eft  fort  accour- 
cie du  Midi  au  Septentrion , la  Grande 
Grèce  augmentée , la  Mer  qui  fépare 
l’Italie  & la  Grèce  rétrécie  , auflibien 

?[ue  celle  qui  eft  entre  l’Italie  & l’A- 
rique  , la  Grèce  fort  diminuée. 

Les  dernières  remarques } qui  font 
toutes  tirées  des  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences , allongent  un  peu  ce 
petit  Traité , mais  elles  m’ont  paru  di- 
gnes de  la  curiofité  du  Le&eur. 

ARTICLE  SECOND. 

DE  LA  NAVIGATION, 

Je  n’examinerai  ici  qu’un  feul 
point , qui  eft  le  changement  merveil- 
leux qu’une  expérience, qui  pouvoit  pa- 
roitre  peu  importante , a apporté  dans 
la  Navigation , & la  fuperiorité  que 
nous  avons  acquife  en  ce  genre  fur  les 
Anciens  par  un  moien  qui  paroifToit 
affez  peu  de  chofe  en  lui-même  : on 
voit  bien  que  je  veux  parler  de  la 
BoufTole.  On  appelle  ainfi  une  boëte 
où  il  y a une  aiguille  aimantée  qui  iè 

tourne 
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tourne  toujours  vers  les  Pôles , fi  ce 
n’eft  qu’elle  fouffre  quelque  déclinai- 
fon  en  divers  endroits.  ' 

On  fait  que  les  Anciens , qui  ne 
conduifoient  leurs  vailïèaux  que  par 
rinfpeâion  du  Soleil  pendant  le  jour, 

& des  Etoiles  pendant  la  nuit, ne  pou- 
voient  plus , quand  le  teins. devenoit 
gros  & obfcur , difcerner  quelle  route 
ils  tenoient;  & que  par  cette  raifon, 
n’ofant  s’avancer  en* pleine  mer,  ils 
étoient  obligés  d’en  côtoier  les  bords, 

& ne  pouvoient  entreprendre  des 
voiages  de  long  cours. 

Ils  connoifloient  une  des  vertus  de 
l’Aimant  , qui  eft  d’attirer  le  ter.  Il 
femble  que  laplus  légère  attention  de- 
voit  leur  faire  découvrir  l’autre  pro- 
priété qu’il  a , de  fe  diriger  vers  les 
Pôles  du  Monde , & les  conduire  par 
conféquent  à la  BoutTole.  Mais  celui 
qui  difpofe  de  tout , leur  tenoit  les 
yeux  fermés  fur  un  effet  qui  fembloit 
le  préfenter  à eux  de  lui-même. 

On  ne  fait  point  précilément , ni  Mem  it 
qui  eft  l’Auteur  de  cette  invention , ni  fur  ' 
en  quel  tems  on  a commencé  de  s’en 
avifer.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
que  les  François  fe  fervoient  de  l’Ai- 
mant pour  la  Navigation  lontems 
lome  XIII.  I 
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avant  tous  les  autres  peuples  de  l’Euro- 
pe , comme  il  cil  facile  de  le  juflifier 
par  les  Ouvrages  de  quelques-uns  de 
nos  anciens  Auteürs  François,  qui  en 
ont  parlé  les  premiers , il  y a plus  de 
quatre  cens  ans.  Il  eft  vrai  qu’aîors 
cette  invention  étoit  encore  très  im- 
parfaite. Car  ils  difent  qu’on  ne  fai- 
foit  que  mettre  l’aiguille  dans  un  vafe 
plein  d’eau  , où  étant  foutenue  fur  un 
fétu  , elle  avoit  la  liberté  de  fe  tour- 
ner vers  le  Nord.  C’eft  de  cette  ma- 
nière de  BoufTole  que  les  Chinois  fe 
fervent  encore  à préfent  , fi  l’on  en 
croit  certaines  Relations  modernes. 

Les  Navigateurs  voiant  l’importan- 
ce  de  cette  invention  , firent  plufieurs 
Obfervations  Aftronomiques  vers  le 
commencement  du  quatorzième  fiécle 
pour  s’en  afiiirer , & vérifièrent  qu’en 
effet  une  Aiguille  aimantée,  mile  en 
équilibre  fur  un  pivot , fe  tourne  d’el- 
le même  vers  le  Pôle , & que  l’on  peut 
fe  fervir  de  cette  direction  de  l’Aiguil- 
le aimantée  pour  connoitre  les  ré- 
gions du  Monde , & pour  favoir  par 
quel  rumb  * de  vent  on  doit  naviger. 

* Rumb  , terme  de  mer  . 1 te-deux  vents  qui  fervent 
efl  une  ligne  qui  reprejêntc  J 4 l&  conduite  d un  v&ifa 
fur  U BouJJblc  un  des  irtn-*jcaH, 
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On  reconnut  depuis , par  d’autres 
Obfervations , que  l’Aiguille  aiman- 
tée ne  marque  pas  toujours  le  vrai 
Nord  , mais  qu  elle  a un  peu  de  décli- 
naifon  tantôt  vers  l’Orient , tantôt 
vers  l’Occident,  & même  que  cette 
déclinaifon  change  en  divers  tems  & 
en  divers  lieux.  Mais  on  trouva  aufli 
le  moien  de  connoitre  fi  précifément 
cette  variation  par  l’obfervation  du 
Soleil  & des  Etoiles , que  l’on  peut 
avec  fureté  fe  fervir  de  la  Bouflole  , 
pour  trouver  les  régions  du  Ciel,  lors 
même  que  le  tems  efi:  couvert , pour- 
vu que  , peu  de  tems  auparavant,  el- 
le ait  été  re&ifiée  par  l’obfervation 
des  Aftres. 

La  curiofité  des  Savans  de  l’Europe 
commença  pour  lors  à fe  réveiller.  Ils 
inventèrent  aufîîtôt  diverfes  fortes 
d’inftrumens,  firent  des  Tables  & des 
Calculs  , pour  faciliter  l’obfervation 
des  Etoiles. 

Jamais  on  n’avoit  eu  tant  d’avanta- 
ges pour  réuffir  dans  la  Navigation. 
Aufli  les  Pilotes  en  furent  bien  profiter. 
Aidés  de  ces  fecours  , ils  traverférent 
des  mers  inconnues  le  fuccès  de 
ces  premiers  voiages  les  anima  à ten- 
ter de  nouvelles  découvertes.  Tous 
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les  peuples  de  l’Europe  s’y  appliquè- 
rent àl’envi.  Les  François  furent  des 

J premiers  à fignaler  leur  courage  & 
eur  adreffe  : ils  occupèrent  les  Cana- 
ries , & ils  pénétrèrent  bien  avant  dans 
la  Guinée,  Les  Portugais  prirent  l’ile 
de  Madère , & celle  du  Cap-verd  : & 
les  Flaroans  découvrirent  les  Iles  des 
Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les 
préludes  de  celle  du  Nouveau  Monde. 
Chriftophe  Colomb  fe  fondant  fur  la 
connoifïance  qu’il  avoit  de  l’Aftrono- 
mie  , & , à ce  que  l’on  dit , fur  les 
Mémoires  d’un  Pilote  Bafque  que  la 
tempête  avoit  jette  dans  une  Ile  de 
l’Océan  Atlantique , entreprit  de  tra- 
verfer  cette  Mer.  Il  en  fit  la  propofi- 
tion  à divers  Princes  de  l’Europe , dont 
les  uns  la  négligèrent  parce  qu’ils 
étoient  engages  dans  des  affaires  plus 
preffantes , les  autres  la  rejettérent 
parce  qu’ils  ne  comprirent  ni  l’impor- 
tance de  cette  expédition,  ni  les  rai- 
fons  que  Colomb  apportoit  pour  en 
faire  connoitre  la  poÂibilité.  Ainfi  la 
gloire  de  la  découverte  du  Nouveau 
Monde  fut  laiflee  aux  Rois  de  Caftib 
le  , qui  en  ont  depuis  tiré  des  richeffes 
immenfes. 
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Colomb  favoit  bien  , par  la  connoil- 
fance  qu’il  avoit  de  la  Sphère  & de  la 
Géographie  , que  navigeant  toujours 
vers  l’Occident  àpeu  près  lous  le  mê- 
me parallèle  , il  ne  pouvoit  manquer 
à la  fin  de  trouver  des  Terres , parce 
que,  s’il  n’en  trouvoit  pas  de  nouvel- 
les, il  falloit  nécelïairement,  la  Terre 
étant  ronde  comme  elle  eft  , qu’il  ar- 
rivât par  le  plus  court  chemin  à l’ex- 
trémité des  Indes  Orientales, 

Dans  les  voiages  qu’il  avoit  faits  de 
Lilbonne  à la  Guinée  allant  du  Sep- 
tentrion vers  le  Midi , il  avoit  vérifié 
qu’un  dégié  de  la  circonférence  de  la 
Terre  contient  cinquante-fix  Milles 
& deux  tiers , conformément  à la  me- 
fure  déterminée  par  les  Aftronomes 
d’AImamon  ; & il  avoit  appris  dans  les 
Livres  de  Ptolomée,  qu’allant  toujours 
à l’Oueft , il  n’y  a pas  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts degrés  depuis  les  Canaries 
jufques  aux  premières  Terres  de  l’Afie, 
Il  partit  donc  des  Canaries  tenant  tou- 
jours l’avant  de  fon  navire  à l’Oueft  , 
& fous  un  même  parallèle  ; & comme 
il  ne fe  fioit  pas  entièrement  à la  Bouf- 
iole  , il  eut  loin  d’obferver  toujours  le 
Soleil  pendant  le  jour , & les  Etoiles 
fixes  pendant  la  nuit,  Cette  précaution 
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l’empêcha  de  s’égarer.  Gar,  ceux  ûttï 
ont  écrit  fa  vie , aifent  que  les  Obier- 
vations  du  Ciel  lui  firent  apercevoir 
à fa  BoulTole  une  variation  qui  ne  lui 
étoit  pas  connue,  & qu’elles  fervirent 
à le  redrefler  dans  fon  chemin. 

Ch»f.  h.  Après  deux  mois  de  navigation  il 
aborda  aux  Iles  Lucayes , & de  là  il 
paffa  àCuba,&  àl’Hifpaniole.appellée 
autrement  faint  Domingue , d’où  il 
apporta  de  grandes  richefies  en  Efpa- 
gne.  L’Aftronomie , qui  lui  avoit  fervi 
à découvrir  ces  riches  pays  , lui  aida 
auffi  à s’y  établir.  Car , dans  fon  fé- 
cond voiage , fa  flote  étant  réduite  à 
l’extrémité  par  la  difette  de  vivres,  & 
les  habitans  de  la  Jamaïque  aiant  re- 
fufé  de  lui  en  fournir  , il  eut  l’adreflb 
de  les  menacer  d’obfcurcir  la  Lune  un 
jour  qu’il  favoit  qu’une  Eclipfe  devoït 
arriver  : & comme  cette  Eclipfe  arriva 
en  effet  au  jour  qu’il  avoit  prédit , les 
Barbares  épouvantés  lui  accordèrent 
tout  ce  qu’il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la 
partie  Méridionale  du  Nouveau  Mon- 
de , les  François  en  découvrirent  la  par- 
tie Septentrionale,  & lui  donnèrent  le 
nom  de  Nouvelle  France. 
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Amène  Vefpuce  continua  les  dér  Vefim.fiu 
couvertes  de  Colomb , & il  eut  l’a-  vl*'  *r>m* 
vantage  de  donner  fon  nom  à tout  le 
Nouveau  Monde , que  l’on  a depuis 
appelle  l’Amérique.  Il  tira , dans  fes 
voiages,  de  grands  fecours  de  l’Af- 
tronomie. 

D’un  autre  côté , les  Pilotes  du  Roî 
de  Portugal  , qui  jufques-là  n’avoiem 
fait  que  parcourir  les  côtes  de  l’Afri- 
que , doublèrent  alors  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  , & s’ouvrirent  le  che- 
min aux  Indes  Orientales , où  ils  firent 
de  très  grandes  conquêtes. 

Y a-t-il  dans  toute  l’Hiftoire  un 
événement  comparable  à celui  que  )9 
viéns  de  raporter  , c’eft-à-dire  à la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde?  A quoi 
a-t-elle  tenu  pendant  tant  de  fiécles> 

A la  connoiflance  d’une  propriété  de 
l’Aimant , facile  à découvrir  , & qui 
avoit  échapé  néanmoins  aux  recher- 
ches d’un  nombre  infini  de  Savans, 
dont  la  fagacité  avoit  pénétré  dans  les  » 
myftéres  de  la  Nature  les  plus  obfcurs 
& les  plus  profonds.  Eft-il  polfible 
de  fie  pas  reconnoitre  ici  le  doit  de 
Dieu  ? 

Colomb,  fans  une  grande  connoifi 
fance  de  l’Afironomie  , n’auroit  ja** 
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mais  Congé  à former  fon  entrepris 
fe,  & n’auroit  pu  en  effet  y réuflïr: 
car  la  Providence  fe  plaît  à cacher  fes 
merveilles  fous  le  voile  des  opérations 
humaines.  Combien  efl-il  donc  im- 
portant dans  un  Etat  bien  policé, 
cju’on  mette  en  honneur  & en  crédit 
l’étude  de  ces  Sciences  fupérieures,qui 
font  capables  de  rendre  au  genre  hu- 
main de  fi  grands  fervices , & qui  réel- 
lement lui  ont  procuré  jufqu’ici  & lui 
procurent  encore  tous  les  jours  des 
avantages  fi  confidérables  ? 

Qu’on  me  permette  de  dire  un  mot 
ici  de  deux  voiages  Litéraires  ,‘qui 
font  beaucoup  d’honneur  au  Roi,  8s 
à toute  la  Litérature. 

Voyage*  au  Pérou  & dans  le  Nord  en- 
trepris par  l ordre  du  Roi. 

En  1672.  M.  Richer  obferva  dans 
l’île  de  Cayenne  que  la  courbure  de  la 
Terre  y étoit  plus  grande  que  dans  la 
Zone  tempérée.  On  en  conclut  que  la 
figure  de  la  Terre  devoit  être  celle 
d’un  Sphéroïde  applati  vers  les  pôles, 
& non  allongé  comme  on  le  croioit , 
& comme  le  croient  encore  de  très 
habiles  Aftronomes  : car  le  procès 
n’eft  pas  jugé. 


Digitized  by  Google 


De  la  Navigation.  201 

MIS  Neuton  & Huyghens  font  arri- 
vés depuis  par  leur  théorie  à la  meme 
conclulïon.  C'eft  pour  en  alïurer  la  vé- 
rité » qu’en  1735,  c’eft-à-dire  dans  un 
tems  que  la  France  avoit  à foutenir 
une  guerre  qui  s’eft  terminée  fi  glorieu- 
fement  pour  elle  , le  Roi , toujours 
occupé  du  foin  de  faire  fleurir  les 
Sciences  dans  fon  Roiaume , envoia  au 
Pérou  & dans  le  Nord  des  Aftrono- 
mes  pour  déterminer  avec  certitude , 
par  des  Obfervations  exaétes,  la  figu- 
re du  Globe  terreftre.  Rien  n’a  été 
épargné,  foit  pour  fournir  aux  dépen- 
fes  de  leur  voiage , foit  pour  leur  pro- 
curer toutes  les  facilités  qui  pouvoient 
en  avancer  le  fuccès. 

On  a vû  , en  conféquence  , partir 
les  uns  pour  aller  s’expofer  aux  cha- 
leurs brûlantes  de  la  Zone  torride  , & 
les  autres  courir  avec  la  même  ardeur 
affronter  toutes  les  horreurs  des  glaces 
duNord.il  y a lontems  qu’on  n'a  en- 
tendu parler  des  premiers  : mais  on 
efpére  tirer  de  grandes  lumières  de 
leurs  recherches.  Ceux  du  Nord  font 
de  retour  depuis  quelques  mois.  Le 
détail  de  ce  qu’ils  ont  fouffert  pour 
donner  à leurs  Opérations  toute  la 
perfection  dont  elles  étoient  fufcepti- 
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blés,  eft  à peine  croiable.  II  leur  afalii 
traverfer  des  forêts  immenfes , dans 
lefcjuelles  ils  fe  font  les  premiers  prati- 
que des  routes  ; efcalader , pour  ainfi 
dire  , des  montagnes  d’une  hauteur 
effraiante  , & couvertes  de  bois  dont 
ils  ont  été  obligés  de  les  dépouiller  ; 
pafler  des  torrens  d’une  impétuofité 
propre  à étonner  ceux  qui  n’en  font 
que  les  fimples  fpe&ateurs  , de  cela 
dans  de  frêles  nacelles , qui  n’avoient 
pour  pilote  qu’un  Lapon , pour  mât 
de  pour  voiles  qu’un  arbre  avec  fes 
branches.  Que  l’on  joigne  à cela  la 
froid  qui  eft  exceftif  dans  ces  régions 
éloignées  du  Soleil  dont  ils  ont  éprou- 
vé toute  la  violence , & la  nourriture 
groflicre  à laquelle  ils  ont  été  réduits 
pendant  un  fort  lontems  : on  fend- 
ra quel  courage  il  a falu  à ces  infati- 
gables' Obfervateurs  , pour  furmon- 
ter  tant  de  difficultés, qui fembloient 
rendre  impoflible  l’exécution  du  pro- 
jet qui  leur  avoit  été  confié.  La  lec- 
ture qu’on  vient  de  faire  tout  récem- 
ment de  la  Relation  de  ce  voiage  à la 
rentrée  de  l’Académie  des  Sciences , a 
allumé  dans  le  Public  un  grand  defir 
de  la  voir  imprimée. 

-On  eft  quelquefois  tenté  de  traitef 
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«d’inutiles  des  Obfervations  li  pénibles 
& fi  fcrupuleufes , qui  n’ont  pour  but 
que  de  déterminer  la  figure  de  la  Ter- 
re; &bien  des  gens  croiront  peutêtre 
que  ceux  qui  les  ont  faites  auroient  pu 
s’épargner  les  peines  qu’elles  leur  ont 
coûté , & qu’on  auroit  pu  donner  un 
objet  plus  légitime  aux  dépenfes  qu’on 
y a employées.  Mais  c’eft  qu’on  igno- 
re la  liaifon  que  des  Obfervations  de 
cette  nature  onc  avec  la  Navigation  , 
& les  avantages  qui  en  réfulteront  en 
faveur  de  l’Âftronomie.  Cet  événe- 
ment ne  fervira  pas  peu  à rehaulfer  la 
gloire  du  régne  de  Louis  XV. 

ARTICLE  TROISIÈME. 

RE  FLEXIONS  fur  l' Afirowmie. 

Je  ne  puis  terminer  l’Article  de 
FAftronomie  fans  faire  deux  Réfle- 
xions avec  les  Auteurs  des  Savans 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences. 

PREMIERE  REFLEXION* 

♦ 

On  est  porté  aflez  naturelle* 
ment,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé  en 
parlant  de  la  Géométrie  , à regarder 
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comme  inutile,  & àméprifer  ce  qu’on 
n’entend  pas.  Nous  avons  une  Lune 
pour  nous  éclairer  pendant  les  nuits  : 
que  nous  importe,  dit-on,  que  Jupi- 
ter en  ait  quatre  ? ( Les  Lunes  ou  les 
Satellites  de  Jupiter  , c’eft  la  même 
chofe.  ) Pourquoi  tant  d’Obfervations 
fi  pénibles,  tant  de  calculs  fi  fatiguans, 
pour  connoitre  exa&ement  leur  cours? 
Nous  n’en  ferons  pas  mieux  éclairés , 
& la  Nature  qui  a mis  ces  petits  Aftres 
hors  de  la  portée  de  nos  yeux , ne  pa- 
roit  pas  les  avoir  faits  pour  nous. 

En  vertu  d’un  raifonnement  fi  plau- 
fible,  on  auroit  dû  négliger  de  les  ob- 
ferver  avec  le  Télefcope  , & de  les 
étudier  avec  une  attention  particuliè- 
re. Et  quelle  perte  n’auroit-ce  point 
été  pour  le  Public  ! 

La  méthode  de  déterminer  les  Lon- 
gitudes des  lieux  de  la  Terre  par  le 
moien  des  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter , que  l’Académie  Roiale  des 
«Sciences  a commencé  la  première  de 
pratiquer  , s’étoit  trouvée  fi  èxaéle , 
qu’on  jugea  que  par  ce  moien  on  pour- 
roit  entreprendre  la  correction  de  tou- 
te la  Géographie  , & faire  des  Cartes 
jufies  pourl’ufage  de  la  Navigation: 
ce  qu’on  n’avoit  encore  pu  faire  > par- 
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<e  qu’il  n’y  avoit  eu  qu#  les  Eclipfes 
de  Lune  qui  eulfent  lervi  • à trouver  , 
mais  avec  peu  de  juftefle , les  différen- 
ces des  Longitudes  de  quelques  lieux 
éloignés.  Et  ces  Eclipfes  , qui  n’arri- 
vent ordinairement  qu’une  ou  deux 
fois  l’année,  font  bien  plus  rares  que 
celles  des  Satellites  de  Jupiter , qui  ar- 
rivent tout  au  moins  de  deux  en  deux 
jours,  quoiqu’on  ne  les  puifle  pas  ob- 
ferver  toutes  dans  le  meme  liau  , tant 
àcaufe  delà  différence  des  heures  aux- 
quelles Jupiter  n’eft  pas  toujours  fur 
l’Horifon,  qu’à  caufe  du  mauvais  tems 
qui  nuit  fouvent  aux  Obfervations. 

Cette  entreprife  de  travailler  à la 
perfection  de  la  Géographie  d’une 
manière  nouvelle  & plus  parfaite  que 
celle  qu’on  avoit  imaginée  jufques  à 
-cette  heure , étant  conforme  aux  inten- 
tions de  fa  Majefté  dans  l’Inftitution 
de  fon  Académie  des  Sciences  , elle 
ordonna  qu’on  choisît  des  perfonnes 
capables  de  l’exécuter  en  divers  lieux 
fuivans  les  inftru&ions  qui  leur  fe- 
roient  données , & qu’on  prît  les  oc- 
cafions  propres  pour  les  envoier  en 
des  pays  éloignés.  L’hilloire  de  ces 
Voiages  eft  décrite  exactement  dans 
Mémoires  de  l’Académie  des  Scieu- 
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ces , & c’eflfc,  ce  me  femble  , un  deÿ 
événemens  du  Régne  de  Louis  XIV, 
qui  lui  fera  le  plus  d’honneur  dans  les 
fiécles  à venir. 

Après  que  fa  Majefté  eut  été  infor- 
mée des  Obfervations  que  Meilleurs 
de  l’Académie  des  Sciences  avoient 
faites  par  fon  ordre  en  divers  lieux 
hors  du  Roiaume  , elle  leur  ordonna 
de  s’appliquer  à donner  une  Carte  de 
toute  1»  France  avec  la  plus  grande 
exa&itude  qu’il  feroit  pollible.  Cette 
entreprife  avoit  été  tentée  plufïeurs 
fois , & n’avoit  pu  réuflir  faute  des 
moiens  que  l’on  a aujourd’hui , qui  font 
les  Horloges  à Pendules , & les  gran- 
des Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
couvrir les  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter  , qui  efb  la  voie  la  plus  fûre 
pour  déterminer  la  différence  des  Mé- 
ridiens. 

N’y  eût-il  dans  toute  l’Aftronomie 
d’autre  utilité  que  celle  qui  fe  tire  des 
Satellites  de  Jupiter , elle  juftifieroit 
fuffifamment  ces  calculs  immenfes , 
ces  Obfervations  fi  aflîdues  & fi  fcru- 
puleufes,  ce  prand  appareil  d’inftru- 
mens  travailles  avec  tant  de  foin , ce 
Bâtiment  fuperbe  uniquement  élevé 
pour  l’ufage  de  cette  Science.  Pour 
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peu  qu’on  entende  les  principes  de  la 
Géographie  & de  la  Navigation  , on 
fait  que  depuis  que  ces  quatre  Lunes 
de  Jupiter  font  connues  , elles  ont  été 
plus  utiles  par  raport  à ces  Sciences 
que  notre  Lune  même  ; qu’elles  fer- 
vent & ferviront  toujours  à faire  des 
Cartes  marines  infiniment  plus  jufl.es 
que  les  anciennes , & qui  fauveront 
apparemment  la  vie  à une  infinité  de 
Navigateurs. 

SECONDE  REFLEXION 
fur  l'étonnant  fÿeiïacle  que  nous 
préfente  / Agronomie. 

Quand  l’Aftronomie  ne  feroit  pas 
aufli  abfolument  néceflaire  qu’elle  l’eft 
pour  la  Géographie  & pour  la  Navi- 
gation , elle  feroit  infiniment  digne  de 
la  curiofité  de  tous  les  efprits  par  le 
grand  & le  fuperbe  fpeélacle  qu’elle 
leur  préfente.  Pour  en  donner  quelque 
idée,  je  ne  ferai  que  raporter  îimple- 
ment  ce  que  les  oblcrvations  des 
Aftronomes  nous  ont  appris  de  l’im- 
menfe  volume  de  quelques-uns  de  ces 
grands  Globes  qui  roulent  fur  nos 
têtes. 

On  divife  les  A lires  en  Planètes  & 
çn  Etoiles  fixes. 
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Les  Planètes  ( ce  mot  grec  fignifief 
Errantes)  font  ainfi  appellées  , parce 
quelles  ne  font  pas  toujours  egale- 
ment éloignées  entr’elles , ni  par  ra- 
port  aux  Etoiles  fixes,  au  lieu  que 
celles-ci  gardent  toujours  la  même 
diftance  les  unes  à l’égard  des  autres. 
Les  Planètes  n’ont  par  elles-mêmes 
aucune  Ulmiére  , & ne  font  vilibles 
que  par  la  réflexion  de  celle  du  Soleil. 
Les  Aftronomes  ont  obfervé  qu’elles 
avoient  un  mouvement  propre , outre 
celui  qui  leur  étoit  commun  avec  le 
relie  du  Ciel.  Ils  ont  fupputé  ce  mou- 
vement , & par  le  tems  que  chaque 
Planète  emploioit  à une  révolution , 
ils  en  ont  conclu  avec  jaifon  fon  élé- 
vation & fa  diftance. 

LA  LU  NE  eft  de  toutes  les  Pla- 
nètes la  plus  proche  de  la  Terre  ; elle 
eft  à peu  près  foixante  fois  plus  petite 
qu’elle. 

LE  SOLEIL  n’eft  point  un  corps 
de  la  même  efpéce  que  la  Terre,  ni 
que  les  autres  Planètes,  & folide  com- 
me elles.  C’eft  un  vafte  Océan  de  lu- 
mière , dont  le  bouillonement  eft  per- 
pétuel , & l’efïufion  continuellement 
prodiguée.  C’eft  la  fource  de  toute  cet- 
te lumière  que  les  Planètes  ne-  font 
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ljue  fe  renVoier  les  unes  aux  autres , 
après  l’avoir  reçue  de  lui. 

La  Terre  eft  un  million  de  fois 
plus  petite  que  le  globe  du  Soleil  : & 
d’elle  jufqu’au  Soleil  il  y a trente-trois 
millions  de  lieues.  Depuis  tant  de  fié- 
cles , il  n’a  diminué  en  rien.  Son  dia- 
mètre eft  aujourd’hui  égal  aux  plus  an- 
ciennes Obfervations  , & fa  lumière 
aufli  vive  & aufli  abondante  qu’au 
premier  jour. 

JUPITER  eft  cinq  fois  plus  éloi- 
gné du  Soleil  que  nous,  c’eft-à-dire, 
qu’il  en  eft  à cent  foixante-cinq-mil- 
honsjde  lieues.  Il  tourne  fur  lui-même 
en  dix  heures. 

SATURNE  tourne  en  trente  ans 
autour  du  Soleil.  Il  en  eft  deux  fois 
plus  éloigné  que  Jupiter,  & par  con- 
léquent  dix  fois  plus  que  nous , c’eft- 
à-dire  trois  cens  trente  millions  de 
lieues. 

LES  ETOILES  FIXES  font,  par 
raport  à la  Terre,  dans  un  éloigne- 
ment que  l’efprit  humain  ne  peut  com- 
prendre. Suivant  les  Obfervations  de 
ÎVI.  Huyghens , la  diftance  d’ici  à l’E- 
toile la  plus  voiline  de  la  Terre,  eft 
par  raport  à celle  du  Soleil  comme  un 
a vingt-fept  mille  fix  cens  foixantja 
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quatre.  Or  nous  avons  dit  que  la  di& 
tance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  tren- 
te-trois millions  de  lieues.  Il  faut  donc 
que  la  moindre  diftance  de  la  Terre 
aux  Etoiles  foit  de  neuf  cens  deux  mil- 
liards neuf  cens  douze  millions  de 
lieues , c’eft-à-dire  vingt  - fept  mille 
fix  cens  foixante-quatre  fois  la  diftan- 
ce  d’ici  au  Soleil  , qui  eft  , comme 
nous  l’avons  dit , de  trente-trois  mil- 
lions de  lieues. 

Le  même  M.  Huyghens  fuppofe , & 
on  le  fait  par  des  expériences  certai- 
nes , qu’un  boulet  de  canon  parcourt 
dans  une  fécondé  environ  cent  toifes. 
En  fuppofant  qu’il  iroit  toujours  de  la 
même  viteffe , & mefurant  fur  ce  cal- 
cuÇ’efpace  qu’il  parcourroit , il  dé- 
montre qu’il  faudroit  à un  boulet  de 
canon , pour  arriver  au  Soleil,  près  de 
vingt-cinq  ans  ; & pour  arriver  à l’é- 
toile fixe  la  plus  voifine  de  la  terre 
vingt  fept  mille  fix  cens  foixante-qua- 
tre fois  vingt  cinq  ans , qui  font  fix 
cens  quatre-vingts-onze  mille  fix  cens 
ans.  Que  faut-il  donc  penfer  des  Etoi- 
les fixes  qui  font  infiniment  plus  éloi- 
gnées de  nous? 

Ces  Etoiles  font  innombrables.  Les 
AAr°n°nies  en  comptoient  autrefois 
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îhille  vingt-deux.  Depuis  l’ufage  des 
Lunettes  Agronomiques  , on  en  dé- 
couvre  des  millions  qui  échapent  aux 
yeux. 

Ces  Etoiles  brillent  toutes  par  elles- 
mêmes  , & font  toutes , comme  le  So- 
leil, une  fource  inépuifable  de  lumiè- 
re. En  effet , fi  elles  la  recevoient  du 
Soleil,  il  faudroit  qu’elles  la  reçuffent 
déjà  bien  foible  après  un  trajet  fi  énor- 
me : il  faudroit  que  par  une  réflexion 
quil’affoiblirokenccre  beaucoup  plus, 
elles  nous  la  renvoiaffent  à cette  mê- 
me diftance.  Or  il  feroit  impoflible 
qu’une  lumière  qui  auroit  elîuié  une 
réflexion  , & parcouru  deux  fois  l’ef- 
pace  de  ^02-^-12000000  de  lieues, 
eût  cette  force  & çrtte  vivacité  qu’a 
celle  des  Etoiles  fixes.  Il  eft  donc 
confiant  qu’elles  font  lumineufes  par 
elles-mêmes , & toutes , en  un  mot, 
autant  de  foleils. 

Mais  il  ne  s’agit  ici  que  de  l’éten- 
due & de  l’éloignement  de  ces  vaftes 
corps.  Quand  on  les  réunit  enfemble, 
eft-il  poflibled’en  foutenir  la  vûe , ou 
plutôt  l’idée?  Le  globe  du  Soleil , un 
million  de  fois  plus  gros  que  la  terre , 
& éloigné  de  nous  de  trente-trois  mil- 
lions de  lieues  ! Saturne , près  de  qua^ 
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tre  mille  fois  plus  gros,  & dix  foli 
plus  éloigné  de  nous  que  le  Soleil! 
Nulle  comparaifon  à faire  entre  les 
Planètes  & les  Etoiles  fixes.  Tout  cet 
efpace  immenfe  qui  comprend  notre 
Soleil  & nos  Planètes  , n’eft  qu’une 
petite  parcelle  de  l’Univers.  Autant 
d’efpaces  pareils , que  d’Etoiles  fixes. 
Quelle  effc  donc  l’immenfité  du  Firma- 
ment entier , qui  comprend  dans  fon 
enceinte  tous  ces  différens  corps?  Peut- 
on  feulement  y penfer , & y arrêter  fa 
vue  pour  quelques  momens  , fans  être 
confondu,  troublé,  épouvanté?  C’eft 
un  abyme  où  l’on  fe  perd.  Quelle  efl: 
- donc  la  grandeur  , la  puiflance  , l’im- 
menfité  de  celui  qui  a formé  d’une 
feule  parole  , & ces  malfes  énormes , 
& les  efpaces  qui  les  contiennent  ! Et 
ces  merveilles  incompréhenfibles  à 
l’efprit  humain , l’Ecriture  Sainte , d’un 
* ftile  qui  n’appartient  qu’à  Dieu  , les 
exprime  en  un  mot , & fiellas.  Après 
avoir  raporté  la  création  du  Soleil  & 
de  la  Lune , elle  ajoute  il  fit  aujji  les 
Etoiles.  Faut-il  autre  chofe  , pour  ren- 
dre l’incrédulité  ou  l’ingratitude  des 
hommes  inexcufable , que  ce  Livre  du 
Firmament  écrit  en  cara&éres  de  lu- 
mière ? Et  le  Prophète  n’a-t-il  pas  rai- 
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foin  de  s’écrier , plein  d’une  admira- 
tion religieufe  : Les  deux  annoncent  U 
gloire  de  Dieu , & le  Firmament  publie 
Us  merveilles  de  fa  puijfance  ? 

CONCLUSION 
de  tout  cet  Ouvrage. 

Apres  avoir  fait  palier  comme  en 
revue  devant  nos  yeux  prefque  tous 
les  Etats  & tous  les  Roiaumes  de  l’U- 
nivers , & avoir  confédéré  en  détail  ce 
qui  s’y  eft  pafle  de  plus  important  pen- 
dant le  cours  de  plulieurs  liécles  ; il  me 
paroit  allez  naturel  de  retourner  un 
moment  fur  nos  pas  avant  que  dequiti» 
ter  ce  grand  fpeétacle,  & d’en  réunir 
les  principales  parties  fous  un  même 
point  de  vue,  pour  être  en  état  d’en 
mieux  juger.  D’un  côté  fe  préfentent 
les  Princes,  les  Guerriers,  les  Con- 
quérans  ; de  l’autre  les  Magillrats , les 
Politiques , les  Légilîateurs  ; & au  mi- 
lieuMes  uns&  des  autres  les  Savans  en 
tout  genre  , qui  par  l’utilité  , l’agré- 
ment , ou  la  fublimité  de  leurs  con- 
noiflances,  fe  font  acquis  une  réputa* 
tion  immortelle.  Ces  trois  états  réu- 
nifient , ce  me  femble  , tout  ce  que  la 
grandeur  humaine  a de  plus  éclatant, 
& de  plus  propre  à attirer  l’eftime  8c 
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l’admiration.  Je  ne  confidéf-e  ici  l’tJ-' 
nivers  que  par  Ton  bel  endroit , & j’en 
écarte  po'ur  un  moment  tous  les  vices 
& tous  les  défordres  qui  en  troublent 
la  beauté  & l’économie. 

Je  voi  des  Princes , des  Rois , pleins 
de  fageffe  & de  prudence  dans  les  Con- 
feils,  d’équité  & de  juftice  dans  le  gou- 
vernement des  peuples,  de  courage  & 
d’intrépidité  dans  les  combats , de  mo- 
dération & de  clémence  dans  la  victoi- 
re , pouffer  au  loin  leurs  conquêtes, 
fonder  de  vaftes  Empires , & venir 
à bout  de  fe  faire  autant  aimer  par  les 
nations  conquifes  que  par  leurs  pro- 
pres fujets , tel  a été  Cyrus.  J’envifa- 
ge  d’un  même  coup  d’œil  une  foule  de 
Grecs  & de  Romains , également  il- 
luflres  dans  la  guerre  & dans  la  paix  sr 
des  Généraux  d’armée  qui  ont  porté  la 
bravoure  & la  fcience  militaire  jus- 
qu'au plus  haut  dégré  de  perfection  ; 
des  Politiques  d’une  extrême  habileté 
dans  l’art  du  gouvernement  ; de  fa- 
meux Légiflateurs , dont  les  loix  & 
les  établiûemens  nous  étonnent  enco- 
re , & nous  femblent  prefque  incroia- 
bles , tant  ils  .paroiffent  au  deffus  de 
l’humain  ; des  Magiftrats  infiniment 
refpeétables  par  leur  amour  pour  le 
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bien  public  ; des  Juges  éclairés , incor- 
ruptibles , & àl 'épreuve  de  tout  ce  qui 
peut  tenter  la  cupidité  ; enfin  des  Ci- 
toiens  totalement  dévoués  à leur  pa- 
trie , dont  le  noble  & généreux  déiin- 
téreflement  vajufqu’au  mépris  des  ri- 
cheffes  jufqu’àl’eftime  & à i’amour 
de  la  pauvreté.  Si  je  me  tourne  du 
côté  des  Arts  & des  Sciences , quel 
•cclat  ne  jette  point  encore  cette  mul- 
titude d’Ouvrages  admirables  qui  font 
parvenus  jufqu’à  nous  , où  brillent 
-également,  félon  la  différence  des  ma- 
tières , l’adrelfe  des  mains , la  beauté 
du  génie,  la  richefie  de  l’invention, 
les  grâces  du  ftile , la  folidité  du  juge- 
ment , la  profondeur  du  favoir  ! » 

. Voila  le  grand  & beau  fpeétacle , 
cpie  l’Hiftoire,  fidèle  dépolitaire  des 
evénemens  palfés , nous  a préfenté  jufi- 
qu’ici , & fur  lequel  maintenant  il  s’a- 
git de  porter  notre  jugement.  Eft-il 
poflible  de  refufer  fon  eftime  à des 
•qualités  fi  rares , à des  aftions  fi  écla- 
tantes , à des  fentimens  fi  nobles  ? Rap- 
pelions-nous dans  l’efprit  ces  maxi- 
mes de  morale  répandues  dans  les  Li- 
vres des  Philofophes , fi  épurées , fi 
'conformes  à la  droite  raifon  , fi  fubli- 
mes  même , & capables  quelquefois 
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de  faire  rougir  des  Chrétiens.  Le  nom 
de  Sages  n’eft-il  pas  dû  à des  hommes 
fi  éclairés? 

Le  jufte  Juge  de  toutes  chofes,  & 
fur  le  jugement  duquel  nous  devons 
régler  le  nôtre,  leleurrefufe  abfolu- 
ment , comme  M.  du  Guet  le  remarque 
, li  juftement  dans  plulieurs  de  fes  Ou- 
vrages , & comme  je  l’ai  déjà  obfervé 
Tf.  j $.  a.  ailleurs.  Le  Seigneur , dit  le  Prophéte- 
Roi  , a jette  les  yeux  du  haut  du  ciel 
fur  les  enfant  des  hommes  , four  voir 
s'il  y a quelqu'un  qui  ait  de  l’intelli- 
gente. La  terre  eft  pleine  de  perfonnes 
"habiles  dans  les  Sciences , & dans  les 
Arts.  Plulieurs  fontPhilolophes , Ora- 
teurs , Politiques.  Plulieurs  même  font 
Légiflateurs  , Interprètes  des  Loix, 
Miniftres  de  la  Juftice.  Plulieurs  font 
confultés  comme  des  hommes  d'une 
rare  fagefle,  & leurs  réponfes  font 
conlïdçrées  comme  des  dédiions  donc 
il  n’eft  pas  permis  de  s’écarter.  Et  néan- 
moins , parmi  tant  de  perfonnes  intel- 
ligentes aux  yeux  des  hommes.  Dieu 
ne  découvre  que  des  enfans  & des 
infenlés.  Ornnes  déclin averttnt*  >»  Tous 
« fe  font  écartés  du  droit  chemin.  *« 
Non  eft  qui  faciat  bonurn  , non  eft  ufque 
■ ad  y.num.  » Il  n'y  et)  a point  qui  falïp 
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»>  ie  bien  ; il  n’y  en  a pas  même  un 
*>feul«.  La  cenfure  eft  générale  , & 
fans  exception. 

Qu’eft-ce  qui  manque  donc  à ces 
prétendus  Sages  ? La  crainte  de  Dieu , 
fans  laquelle  il  n’y  a point  de  véri- 
table fagefle  , Ut*  videat  fi  eft  intelli - 
gens , aut  requirent  Deum  : la  connoif- 
lânce  de  leur  propre  mifére,  de  leur 
corruption, & au  befoin  qu’ils  ont  d’un 
Médiateur  & d’un  Réparateur.  Tout 
eft  eftimc  parmi  eux , excepté  la  reli- 
gion & la  piété.  Ils  ne  connoiflent  ni 
l’ufage  ni  la  fin  de  rien.  Ils  marchent 
fans  delTein , & fans  favoir  où  il  faut 
tendre.  Ils  ignorent  ce  qu’ils  font , & 
ce  qu’ils  deviendront.  Eff-il  une  folie 
plus  marquée  & plus  fenfible  ? 

Les  penfées  de  Dieu  font  bien  éloi- 
gnées de  celles  des  hommes.  L’Uni- 
vers peuplé  de  puiflans  Rois  , de  fa-^ 
meux  Légiflateurs , de  célébrés  Phi- 
lofophes , de  Savans  en  tout  genre , eft 
l’objet  de  notre  admiration  & de  nos 
louanges  ; & Dieu  n’y  voit  que  defor- 
dre  & que  corruption  : Corrupta  eftGen.  c,u. 
terra,  coram  Deo,  Ce  n’eft  pas  que  ces 
qualités  , ces  connoiflances , ces  ma- 
ximes dont  je  parle , ne  foient  fort 
eftimables  en  elles  - mêmes.  Elles 
Tome  XIII . K 
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étoient  un  don  de  Dieu,  de  qui  feul 
vient  tout  bien,  & toute  lumière  : mais 
les  Payens  en  pervertifloient  la  natu- 
re par  l’indigne  ufage  qu’ils  en  fai- 
foient , en  s’en  regardant  comme  le 
principe  & la  fin.  Je  parle  ici  de  ceux- 
mémes  d’entr’euxquipaffoientpourles 
plus  fages  & les  plus  réglés , dont  les 
vertus  étoient  infeétées  par  l’orgueil , 
ou  par  l’ingratitude;  ou , pour  mieux 
dire , par  l’un  & par  l’autre. 

J’ai  marqué  que  certains  liécles , ri- 
ches en  illuftres  exemples  foit  à Athè- 
nes foit  à Rome,  prefentoient  dans 
l’Hiftoire  un  grand  & beau  fpeéla- 
cle  : mais  il  en  étoit  en  méme-tems 
' un  autre , qui  dégradoit  bien  la  no- 
bleflè  du  premier,  & en  fouilloit  en-  - 
tiérement  la  beauté  ; je  veux  dire  l'I- 
dolâtrie , répandue  généralement  dans 
tout  l’univers.  D’épaifTes  ténèbres 
couvroient  toute  la  terre , & la  te- 
noient  plongée  dans  une  ftupide  & 
grofliére  ignorance.  Un  feul  pays  , & 
encore  très  borné  , connoilfoit  le  vrai 
Dieu  : Noms  in  Judaâ  Dens.  Ailleurs 
toutes  les  bouches  étoient  muettes  à 
fon, égard,  & les  cantiques  des  folen- 
nités  idolâtres  n’étoient  que  des  in- 
vitations aux  crimes,  dont  le  féduéleur 
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des  hommes  leur  avoit  fait  des  de- 
voirs. Dieu  laifïoit  errer  tous  les  peu-  In  p.Æt„t; 
pies  chacun  dans  leur  voie  , fe  faire  tis  geueratio- 
des  dieux  de  toutes  les  créatures,  ado-  "lbus  dliniric 

~ .11  omnes  gcntes 

rer  toutes  leurs  pallions,  s abandon- ingredi  vias 
ner  par  défefpoir  à celles  qui  font  les  1 4* 

plus  honteufes , ignorer  leur  origine  ’ * 

& leur  fin , vivre  d’erreurs  & de  fa- 
bles , & croire  tout  fans  difcernement , 
ou  ne  croire  rien. 

Il  fembloit  que  l’homme  , fitué  au 
milieu  des  merveilles  dont  la  nature 
eft  remplie , & comblé  des  bienfaits 
de  Dieu  , ne  pouvoit  l’oublier , rfl 
s’en  fouvçnir  fans  l’adorer  , & fans  lui 
être  fidèle.  Mais  il  s’eft  conduit  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  lumière  com- 
me un  aveugle.  Il  eft  devenu  fourd  à 
toutes  les  voix  qui  lui  annonçoient 
la  majefté  & la  fainteté  du  Créateur. 

Il  a tout  adoré  , excepté  Dieu.  Les 
étoiles  & le  foleil , qui  publioient  la 
Divinité,  lui  en  ont  tenu  lieu.  Le  bois 
& la  pierre , fous  mille  figures  qu’une 
imagination  déréglée  avoit  inventées, 
étoient  devenus  fes  dieux.  En  un  mot, 
les  faufles  religions  avoient  inondé 
toute  la  terre  ; & fi  quelques  particu- 
liers ont  été  moins  ftupides  que  les 
autres,  i^|  ont  été  aufii  impies  & aulli 
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iî.o  Conclusion,  &cS 
ingrats.  Un  feul  accufé  de  s’être  trop 
clairement  expliqué , n’a-t-il  pas  nié 
en  public,  .ce  qu’il  croioit  en  particu- 
lier ? On  doit  voir  par  là  de  quel  fe- 
cours  a été  la  raifon  pour  tous  les 
hommes , quand  ils  n’ont  point  eu 
d’autre  guide. 

Voila  le  principal  fruit  que  nous  de- 
vons tirer  del’érude  de  l’Hiftoire  pro- 
fane , dont  chaque  page  nous  annon- 
ce ce  qu’a  été  le  genre  humain  pen- 
dant tant  de  fiécles , & ce  que  nous 
ferions  encore  nous-mêmes  fans  une 
ipiféricorde  particulière  qui  nous  a 
fait  connoitre  le  Sauveur , & qui  nous 
a tirés  d’un  abyme  où  tous  nos  peres 
ont  été  engloutis  : Aîifericordia  Domi- 
ni , auia  non  fumas  confumpti.  Miféri-r 
çorde  entièrement  gratuite , que  nous 
n’avons  pu  en  aucune  forte  mériter 
par  nous-mêmes , & dont  nous  devons 
rendre  un  éternel  hommage  de  re- 
çonnoiflance  à la  grâce  de  J E S U S- 
CHRIST,  In  tandem  glorie  gratin 
Chrifli. 

Fin  du  treiziéme  Tome . 
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J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier , les  deux  derniers 
Tomes  de  1 ’Hiftoire  Ancienne  de  Mr. 
Rollin  -,  & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
doive  en  empêcher  l’imprelTion. L’Au- 
teur ne  pouvoit  terminer  cette  Hif- 
toîre  qui  a été  très  favorablement  re- 
çue du  Public , d’une  manière  plus 
utile  , qu’en  expofant  avec  prédfion 
& avec  élégance  l’origine,  le  progrès, 
& les  principes  de  toutes  les  Sciences 
& de  tous  les  Arts.  Fait  à Paris  Te  4 
Novembre  1737. 

SECOUSSE; 
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A TER  TI  S S EMENT. 

LA  Chronologie  eft  la  connoiflance 
des  tems.  Elle  apprend  à quelle 
anjjée  on  doirraporter  lesévénemens 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire.  Les 
années  qui  fervent  à mefurer  la  durée 
du  tems  font  ou  Solaires  ou  Lu- 
naires. 

L’année  Solaire  eft  le  tems  qui  s’é* 
coule  depuis  un  Equinoxe  jufquà  l’au- 
tre femblable  qui  fuit  immédiatement:: 
par  exemple , depuis  l’Equinoxe  du 
Printems  jufqu’à  l?autre  Equinoxe  du 
Printems  fuivant , ce  qui  comprend 
-365  jours  cinq  heures  quarante-neuf 
minutes.. 

L!année.  Lunaire  eft  compofée.  de 
douze  mois  Lunaires dont  chacun 
eft  de  vingt-neuf  jours  douze,  heures. 
& quarante-quatre  minutes , qui  fonc 


\ 
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en  tout  354  jours  huit  heures  & qua- 
rante-huit minutes. 

L’une  & l’autre  de  ces  deux  années 
s’appelle  Agronomique,  pour  la  dif- 
tinguer  de  celle  qui  eft  à l’ufage  des 
peuples  , qu’on  nomme  Civile  ou  Po- 
litique. 

' Quoique  toutes  les  nations  ne  fe 
foient  pas  accordées  dans  la  manière 
de  déterminer  leurs  années  , les  unes 
fe  réglant  fur  le  mouvement  du  foleil , 
& les  autres  fur  celui  de  la  lune  ; ce- 
pendant on  ne  fe  fert  communément 
dans  la  Chronologie  que  des  années  So- 
laires. Il  femble  d’abord  que  comme 
les  années  Lunaires  font  plus  cour- 
tes que  les  Solaires  , cette  inégalité 
deviroit  produire  quelque  erreur  dans 
les  calculs  Chronologiques-  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  peuples  qui 
fe  fervoient  des  années  Lunaires  , y 
intercaloient  un  certain  nombre  de- 
jours  pour  les  ajufler  avec  les  Solai- 
res ; ce  qui  fait  que  les  unes  revien- 
nent aux  autres , ou  du  moins , s’il 
y a quelque  différence  , on  peut  la 
négliger.*,  lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’at 
ligner  l’année  dans  laquelle  un  fait  eft 
arrivé.  ; 


Digitized  by  Google 


i 


CHRONOLOGIQUE.  227 

Il  y a dans  la  Chronologie  certains 
teins  marqués  par  quelque  grand  évé- 
nement , auxquels  on  raporte  tout  le 
refte.  C’eft  ce  qui  s’appelle  Epoque  , 
d’un  mot  grec  qui  lignifie  s’arrêter  , 
parce  qu’on  s’arrête  là  pour  confidé- 
rer,  comme  d’un  lieu  de  repos , tout 
ce  qui  eft  arrivé  devant  ou  après , & 
éviter  par  ce  moien  les  Anachronis- 
mes , c’eft-à-dire  cetre  forte  d’erreurs 
qui  fait  confondre  les  tems. 

Le  choix  des  événemens , qui  doi- 
vent fervir  d’époques  , eft  arbitrai- 
re ; & quand  on  étudie  l’Hiftoire  en 
fon  particulier,  on  eft  le  maître  de- 
prendre  ceux  que  l’on  veut , félon  le 
plan  qu’on  s’eft  formé. 

Si  l’on  commence  à compter  les  an- 
nées d’un  de  ces  points  marqués  par  un- 
événement  confidérable,  le  dénom- 
brement & la  fuite  de  ces  années  s’ap- 
pelle Ere.  Il  y a prefque  autant  d’Eres 
qu’il  y a eu  de  difterens  peuples.  Les 
principales  & qui  font  le  plus  en  ufa- 
ge  , font  celle  du  Monde  , celle  de  J>- 
fiis-Chrift , celle  des  Olympiades, &c  cel- 
le de  Rome.  J’aurois.  bien  voulu  les. 
emploier  toutes  quatre  dansIesTables. 
Chronologiques  que  je  mets  à la  fini 

&vjr 


E*7ro^w,. 
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de  mon  Hiftoirp.  Mais  le  peu  d’efpa- 
ce  que  me  donnent  les  feuillets  d’un 
in-douze , m’oblige  de  me  reftrain- 
dre  aux  deux  plus  célébrés , c’eft-à- 
dire  celle  du  Monde  & celle  de  Je- 


fns-Chrifl. 

On  fait  que  les  Olympiades  tiroient 
leur  origine  des  Jeux  Olympiques,  qui> 
fe  célébroient  dans  le  Peloponnéfe  au- 
près de  la  ville  d’Olympie.  Ges  Jeux 
devinrent  fi  folennels , que  la  Grèce, 
en  fit  fon  époque  pour  compter  les 
années.  On  entend  par  Olympiade- 
l’efpace  de  quatre  années-  révolues  „ 
qui  eft  le  tems  qui  s’écouloit  d’une 
célébration  de  Jeux  à une  autre..  La- 
première  dont  fe  fervent  les  Chro- 
nologiftes  commence , félon  UlTérius , 
à l’été  de  l’année  du  Monde  3228 
avant  Jefus-Chrift  776.  Quand  on 
défigne  par  les  Olympiades  le  tems. 
où  eft  arrivé  un  événement  v on  dit 
la  première , la  fécondé  ou  la  troi- 
sième , &c.  année  d’une  telle  Olym- 
piade ; ce  qui  étant  une  fois  connu,, 
il  eft  aifé  de  trouver  l’année  du  Mona- 
de à laquelle  on  doit  raporter  le  même 
fait , & réciproquement  quand  on 
connoit  l’année  du  Monde , il  eft  fa? 
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«Ile  de  trouver  l’Olympiade  qui  y ré- 
pond. 

Rome  fut  bâtie  félon  la  chronolo- 
gie de  Varron  l’an  du  Monde  32,51 , 
avant  Jefus-Chrift  753.  Caton  place- 
la  fondation  de  cette  ville  deux  ans 
plus  tard , ce  qui  revient  à l’an  de 
Monde  3253  , avant  Jefus-Chrift  7 5 1 . 
Je  fuivrai  dans  mon  hiftoire  Romaine 
le  fentiment  de  ce  dernier.  On  appelle 
indifféremment  les  années  que  l’on- 
compte  de  cette  époque  , les  années  de' 
Rome  ou  les  années  de  la  fondations 
de  la  Ville. 

La  période  Julienne  eft  encore  une' 
Ere  fameufe  de  la  Chronologie  , dont' 
on  fe  fert  principalement  pour  comp- 
ter les  tems  avant  Jefus  - Chrift.  Je' 
vais  expliquer  en  peu  de  mots  en; 
quoi  confifte  cette  Période  s & quel  en  ' 
eft  l’ufage.  Il  faut  auparavant  donner' 
une  idée  des  trois  Cycles  dont  elle  eft 
compofée. 

On  entend  par  Cycle , la  révolution- 
d'un  certain  nombre  d’années. 

Le  Cycle  Solaire  eft  une  période  de 
28  ans  , qui  renferme  toutes  les  va- 
riations que  peuvent  fouffrir  les  jours; 
de  Dimanches  & les  autres  dont  1* 

s 


% 
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femaine  eft  compofée  , c’eft-à-dire  J 
qu’au  bout  de  28  ans  les  fept  pre- 
mières lettres  de  l’Alphabet  dont  on 
fe  fert  dans  le  Calendrier  pour  mar- 
quer les  Jours  de  la  femaine  , & que 
l’on  appelle  lettres  Dominicales  , re- 
viennent dans  le  même  ordre  où  el- 
les étoient  auparavant.  Pour  entendre 
ce  que  je  viens  de  dire  , il  faut  remar- 
quer que  fi  l’année  n’avoit  que  cin- 
quante-deux femaines , il  n’y  auroit 
aucun  changement  dans  l’ordre  des. 
lettres  Dominicales.  Mais  comme  elle 
a un  jour  de  plus  & deux  lorfqu’elle 
eft  Biflextile  » cela  produit  des  varia- 
tions qui  fe  trouvent  toutes  renfermées* 
dans  l’efpace  de  28  ans  dont  le  Cycle 
Solaire  eft  compofé. 

Le  Cycle  Lunaire,  qu’on  appelle  aufll 
nombre  d’Or , eft  la  révolution  de 
19  années  au  bout  defquelles  la  Lune 
lè  retrouve , à une  heure  & demie 
près,  au  même  point  avec  le  Soleil, 
& recommence  fes  lunaifons  dans  le 
même  ordre  qu’auparavant.  C’eft  à. 
Méthon  l’Athénien,  célébré  Aftrono- 
me , qu’on  eft  redevable  de  l’inven- 
tion de  ce  Cycle.  On  s’en  fervoit  pouc 
marquer  dans  le  Calendrier  les  jouis* 
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des  Nouvelles  Lunes , avant  l'inven- 
tion des  Epades. 

Outre  ces  deux  Cycles , les  Chro- 
nologiftes  en  admettent  encore  un. 
troiliéme  qu’on  nomme  Indidion. 
C’eft  une  révolution  de  quinze  années, 
dont  la  première  s’appelle  la  premiè- 
re Indidion  , la  fécondé  s’appelle  la 
fécondé  Indidion , & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  la  quinziéme  , après*  laquelle 
on  recommence  à compter  la  premiè- 
re Indidion , &c. 

On  fuppofe  communément  que 
la  première  Indidion  a commencé 
trois  ans  avant  la  nailfance  de  Jefus^- 
Chrift. 

Si  on  multiplie  ces  trois  Cycles  , 
c’eft-à-dire  28  , 19  & 15  l’un  par 
l’autre  , on  aura  le  produit  7980 
.qui  eft  ce  qu’on  appelle  la  période 
Julienne.  > . r : 

Une  des  propriétés  de  cette  pério- 
de , eft  de  donner  les  trois  Cycles  ca~ 
radériftiques  de  chaque  année  , c’eft- 
à-dire  l’année  courante  de  chacun  de* 
ces  trois  Cycles  ; par  exemple  oa 
fait*  que  Y Ere  vulgaire  commence  à 
l’année  4714  de  la.  période  Julienne* 
Si  on  divife  ce  nombre  par  28  , ce 
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qui  * reliera  après  la  divifion  indique-* 
ra  le  Cycle  Solaire  de  cette  année.  On 
trouvera  de  là  même  manière  le  Cycle 
Lunaire  & l’Indiétion.  Ileft  démontré 
que  les  trois  nombresqui  exprimeront 
ces  trois  Cycles , ne  peuvent  fe  retrou- 
ver dans  le  même  ordre  dans  aucune 
année  de  la  période  Julienne.  Il  en  eft 
de  même  des  Cycles  des  autres  an- 
nées. 

En  remontant  dans  cette  période' 
jufqu’à  fa  première  année  , c’eft-à- 
dire  , jufqu’à  celle  où  les  trois  Cycles 
dont  elle  eft  compofée  commencent 
enfemble  , on  trouvera  qu’elle  pré- 
cédé la  Création  du  monde  de  71a 
ans  , en  fuppofant ’que  la  Création 
ne  précédé  l’Ére  vulgaire  que  de  4004. 
ans. 

Cette  période  s’appelle  Julienne  > 
parce  qu’elle  eft  accommodée  aux  an- 
nées de  Jüle-Géfar.  Scaliger  l’a  inven- 
tée pour  concilier  les  fyftêmes  qui 
partagent  les  Chronologiftes  fur  là. 


* Je  dis  ce  qui  refie , & 
non  pas  le  quotient  3 comme 
ont  fait  quelques  J tuteurs , 
*ar  le  quotient  exprime  com- 
bien il  s'ejiécoulé  de.Cycles 


depuis  le  commencement  de 
la  période  , &■  ee  qui  refit 
après  la  divifion  fait  con- 
ntitre  t' année  du  Cjele 
soutane,. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE. 

durée  du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis 
le  commencement  du  Monde.  Il  y en  a 
qui  croient  qu’il  ne  faut  compter  juf- 
qu’à  Jefus-  Chrift  que  4004  ans.  D’au- 
tres donnent  plus  d’étendue  à cet  ef- 
pace,  & augmentent  le  nombre  des 
années  qui  le  mefure.  Ces  [variations 
difparoiftent  quand  on  fe  fert  de  la 
période  Julienne , car  tout  le  monde 
s’accorde  fur  l’année  où  elle  a com- 
mencé , & il  n’y  a perfonne  non  plus 
qui  ne  convienne  que  la  première  an- 
née de  Y Ere  vulgaire  tombe  en  la  47 1 4 
de  cette  période.  Ainfi  on  a dans  la 
période  Julienne  deux  points  fixes 
qui  réunilfent  tous  les  fyftêmes , & 

Sui  accordent  tous  les  Chronologi- 
es. 

11  eft  facile  de  trouver  l’année  de 
la  période  Julienne , qui  répond  à telle 
année  que  ce  foit  de  l’Ere  vulgaire 
du  Monde.  Car  puifque  le  commen- 
cement de  la  période  Julienne  précédé 
cette  Ere  de  71  o ans , il  s’enfuit  qu’en 
ajoutant  ce  nombre  à l’année  propo- 
fée  de  l’Ere  du  monde  , on  aura  l’an- 
née de  la  période  Julienne  qui  y ré- 
pond. Par  exemple  , on  fait  que  la 
oaraille  d’Arbellcs  fe  donna  l’an  du; 
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Mot  de  5 <$7  5 . Si  à ce  nombre  on  ajou* 
te  710,  on  aura  4583  , lequel  nom- 
bre exprimera  l’année  de  la  période 
Julienne  à laquelle  il  faut  raporter  la 
bataille  d’Arbelles. 

Il  oie  refte  à dire  un  mot  de  l’ordre 
que  j’ai  fuivi  dans  Aies  tables  Chrono- 
logiques. Je  m’étois  propofé  d’abord 
de  faire  autant  de  colonnes  qu’il  fe 
rencontre  de  peuples  dans  mon  Livre 
dont  l’Hiftoire  tombe  en  même  tems, 
& de  les  placer  toutes  les  unes  au- 
près des  autres  , aftn  que  d’un  feul 
coup  d’oeil  on  aperçût  tous  les  évé- 
nemens  qui  font  arrivés  dans  chaque 
année.  Mais , outre  que  je  n’avois  pas 
allez  d’efpace  pour  mettre  tant  de 
colonnes  à côte  les  unes  des  autres  * 
j’ai  trouvé  qu’il  auroit  falu  laifler  trop 
de  vuides,  ce  qui  auroit  allongé  con- 
fïdérablement  les  Tables  , & grolft 
par  conféquent  le  Volume  qui  l’eft 
déjà  beaucoup.  J’ai  donc  pris  le  par- 
ti de  féparer  les  Carthaginois  & les 
Syracufains  , & d’en  donner  la  chro- 
nologie à part.  L’Hiftoire  de  ces  detrx 
peuples  a beaucoup  de  raport  l’une 
avec  l’autre  , & en  a très  peu  avec 
celle  des  autres  nations  dont  il  eft 
parlé  dans  mon  Hiftoire*  • 
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On  fait  que  jufqu’ici  je  ne  me  fuis 
point  arrêté  aux  aifcuflions  chrono- 
logiques , & on  ne  s’attend  pas , fans 
doute , que  j’y  entre  maintenant.  Je 
fuivrai  ordinairement  Ufférius  que 
j’ai  choifi  pour  mon  guide  dans  cette 
matière* 


ASSYRIENS. 


A.J.C, 


,8°0’  AlTyricn/"  ° ° * fondateur  du  Pr«niier.  Empire  des  li0+l 

N I N u s , fils  de  Nemrod. 

S i m ix  ami  s : elle  régne  41  ju». 

Nikïa», 


L’hiftoire  des  Succefleurs  de  Ninyas  pendant’ 
Ir®”! t*  générations , fi  on  excepte  celle  de 
I hul  & de  Saidanapale , e/l  inconnue. 
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JL.  M.  EGYPTE.  GRECE.  A.J.C1 


X S I <S.  MÈNES  OU  MÉSR.A1M  418^ 

premier  Roi  d'Egypte. 

B u s 1 ».  1 s. 

^ OsYM"ANDlAS. 

UcHOnius, 

M O E K.  I S . 


J 5-tf. 

ipio.  Les  Rois  pafteuts  s’em- 
parent de  la  baffe  Egypte. 
Leur  domination  dure 
z6o  ans. 

1084.  Abraham  paffe  dans 
l’Egypte.  Sara  y court  un 
grand  rifque  de  la  part 
d’un  des  Rois  payeurs. 

1148. 


1179.  Thethmosis  chaffelcs 
Rois  pafteurs , 8c  régne 
dans  la  baffe  Egypte. 

1176,  Jofeph  eft  emmené  çn 
Egypte  8c  vendu  à Puti- 
* phar. 

1198.  Jacob  pafte  en  Egypte 
avec  fa  famille. 

1417.  Ramessès  - Miamum 
commence  à régner  en 
Egvpte.  Il  perfécute  les 
Ifraélites. 

1448.  CiciLOPS  emmène  une 
colonie  d’Egypte , 8c  va 
fonderie  roiaume d’Àthé- 

ws. 


Fondation  du  Roiaume  toi}, 
de  Sicyone. 

î.054,’ 


>9  toi 

r 


Fondation  du  roiaume  i8jtf, 
d’Argos.  Déluge  d’Ogygès 
dans  l’Attique. 

J8if,' 


1718.’ 


i7°« 

*S7f» 


Fondation  du  roiaume 
d’Athènes  par  Cécrops.  Il 
établit  l’Aréopage. 

Sous  Cianaüs  lucceffcut 
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*494.  Aménothis  , l’aînc  des  enfans  de  Ramefles , lui  jyio. 
fucccde. 

IJ13.  Les  Ifraëlices  fortent  de  l’Egypte.  Aménophis  elt  en-  1491. 
gloutidans  la  Mer-Rouge.  Sesostris  fon  fils  lui  fuc- 
céde.  Il  divife  l’Egypte  en  trente  Nomes  , rend  l'Ethio-  v 
pie  tributaire  , foumet  l’Alîc  , s’aflujettit  les  Scythes  ^ 
jufqu’au  Tanais.  De  retour  en  Egypte  il  Ce  donne  la 
mort  après  un  régne  de  3 3 ans£ 


e jü*f 

ÜJ47.  Phêron  fucccde  à Séfoftris. 


«457. 


1800.  I’rotée/Sous  fon'régne  Paris  eft  jette  dansl’Egyp-  1x04. 
te  en  s’en  retournant  à Troie  avec  Héléne. 

Rhampsinit. 

Chéops. 

Chéphrem. 

Mycérinus. 

Asychis. 

• Les  fix  régnes  précédens  ont  duré  170  ans , mais 

11  eft  difficile  de  marquer  la  durée  de  chacun  en  par- 
ticulier. 


iyyi.  Pharaon  roi  d’Egypte  donne  fa  fille  en  mariage  à 10x5. 
Salomon. 

302 6.  Ses  ac  , appellé  autrement  Séfonchis.  C’cft  chez  lui  ^78. 
que  jéroboam  fe  réfugia. 
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♦ 

de  Cecrops  arriva  le  déluge  de  Dcucalion. 

1483.  Fondation  du  roiaume  de  Lacédémone.  Lelex  en  eft  xjitT, 

le  premier  Roi.  <» 


lyjcu  Danaus  frere  de  Séfoftris , fort  de  l’Egypte  fie  fe  1474, 
retire  dans  le  Péloponnéfc  où  il  fe  rend  maître  d'Argos. 

Persée  , le  cinquième  des  fucce fleurs  de  Danaüs  , 
aiant  par  malheur  tué  fon  grand-pere  , abandonne 
Argos  8c  va  fonder  le  roiaume  de  Mycénes. 
i«i8.  SiSYPHEJfils  d’Eole,fe  rend  maître  de  Corinthe,  137*.’ 
1710.  Les  defeendans  de  Sifyphc  font  chartes  de  Corinthe  1194, 
par  les  Héraclides.  î , 

1710.  Egée  fils  de  Pandion  roi  de  l’Attique.  On  place  1184, 
l’expédition  des,Argonautes  jfous  le  régne  de  ce  Trince. 

1800.  Les  Héraelides  fe  rendent  maîtres  du  Péloponnéfe,  1104; 
d’où  ils  font  obligés  de  fortir  peu  de  tems  après. 


x8ro.  Ptife  de  1a  ville  de  Troye  par  les  Grecs.  1184. 


\ 


1900.  Les  Héraclides  rentrent  dans  le  Péloponnéfe  & fe  fai-  1 1 04, 
rtrtent  de  Sparte  , où  deux  freres  Euryfthéne  8c  Proclès 
régnent  enfcmble. 

1934.  Etabliiïement  des  Archontes  à Athènes.  Médon  fils  1070» 
de  Codrus  , eft  le  premier. 

1949.  Cadmus  bâtit  la  ville  de  Thébcs  fie  y établit  le  lojj, 
fiége  de  fa  domination. 
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3053. 

Sis A.c  marche  contre 
Jérufalem  , S c s’aiTujettit 

• 

97U 

■#' 

toute  la  Judée. 

. 

ÎO  fi. 

L 

ZAB.A  roi  d’Egypte  fait 
la  guerre  à Aza  roi  de 
Juda. 

PAU 

An v sis.  Sous  fon  ré- 


gne Sabacus  roi  d’Ethio- 
pie fe  rend  maître  de  l’E- 
gypte , y ré^ne  cinquan- 
te ans  , apres  lefquels  il 
fe  retire  & laiflc  le  roiau- 
nc  à Anyfis. 


3»«; 

lYCÜRGUï.  884. 

ai  60. 

HoMinE.  Héfiode  vé-  844, 
eut  à peu  près  dans  le 

même  tems. 

3110. 

Caranus  fonde  le  754, 
roiaume  de  Macédoine. 

jut. 

Commencement  de  l’Ere  774^ 
commune  des  Olympia- 

Je 
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A.M.  Je  vais  reprendre  la  fuite  de  la  ChronologieAJ.C. 
des  Aflyriens  que  j’ai  interrompue  , parce  que 
depuis  Ninyas  jufquesvers  ce  tems-ci  on  ne 
fait  rien  de  leur  Hiftoire. 

assyriens. 


31 J J.  Prtut.  Ceft  le  Roi  de  Niolve  qui  fit  pénitence  à 771. 

la  prédication  de  Jonas. 

31 37,  Sajujakapale  dernier  Roi  du  premier  Empire  des  767. 

Affyriens.  Après  20  ans  de  régne , il  fe  brûle  dans  fon 
■ palais.  . 

Le  premier  Empire  des  Aflyriens  qui  finit  à la  mort 
de  Sardanapale  , avoir  fubfifté  pendant  plus  de  1450 
ans.  De  fes  débris  il  s’en  forma  trois  autres  , celui  des 
Aflyriens  de  Babylone  } celui  des  Affyriens  de  Niniye  , 

8c  celui  des  Mcdes. 

7 orne  XIII  L 
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jiSi.  Première  guerre  entre  les  745. 

Mcdèniens  Se  les  Lacédé- 
moniens. Elle  dure  10  ans. 


îlSo*  AkcHiloque  , Poète  celé.  714. 

bre. 

3iSf.  Sethon.  Son  régne  dure 

14  ms.  ' y* 
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3M7-  BelesiS  OU  THEGtATH- 
NABOKAS-  phalasar. 
sar.  L’écri-  La  8e  année 
turc  le  nom-  de  fon  régne 
Baladan.  il  donne  du 
fecours  à A- 
chaz  Roi  de 
Juda,  fe  rend 
maître  de  la 
Syrie  8c  d'u- 
ne partie  du 
roiaumc  d’If- 
rael. 


A R B ac  s 
exerce  l’auto- 
rité fouverai- 
ne  chez  les 
Mcdcs  , fans 
néanmoins 
prendre  le  ti- 
tre de  Roi. 


Les  Héra- 
dides  tinrent 
le  Roiaumc 
de  Lydie  pen- 
dant ïoç  ans. 
Arcon  fut  le 
premier.  Il  75Ï, 
commença  à 
régner  l’an  du 
Monde  1781. 
L’hiftoire  de 
fes  fuccef- 
feurs  jufqu’à 
Candaule  cil 
peu  connue. 


nui  ont  règne 
à Babylonc. 


Salmana- 
s a r.  La  8c 
année  de  fon 
régne , il  fe 
rendit  maître 
de  Samarie  8c 
en  emmena  le 
peuple  cnca* 
pdyité. 


CandAüli,  7j  y. 
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ïlÿt.  TuaxacA.  Sea  régne  7»t. 

dure  18  ans. 

Anarchie  de  deux  ans 
dans  l’Egypte. 

3 ij.  Douze  des  principaux  <85. 

Seigneurs  de  l’Egypte  fe 
faillirent  du  Roiaume,  8c 
en  gouvernent  chacun  une 
partie  avec  une  autorité 
égale. 


Seconde  guerre  entre  <84. 
les  Lacédémoniens  8c  lc$ 
Melïeniens,  14  ans. 
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}i2e. 


Gycès  fait  7t!.- 
mourir  Can- 
daulc  , & ré- 
gne en  fa  pla- 
<*«. 


SlNN  ACH1- 
jlib.  La  cin- 
quième année 
de  fon  régne 
il  fait  la  guer- 
re à Ezéchias 
Roi  de  Juda. 

Un  Ange 
fait  périr  fon 
armée  dans  le 
rems  qu’il  af- 
fiége  Jérufa- 
lem.  De  re- 
tour dans  fon 
roiaume  il  eft 
tué  par  fes 


Asarhad- 

bon. 


DijOc*  fe 
fait  déclarer 
Roi  des  Mé- 

ies. 


WJ 


.708. 


JL  il]  . 
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33)4.  PsammitiQü».  l’un  des 
douze  Rois,,  défait  les 
onze  autres,  8c  demeure 
feul  maître  de  l’Egypte. 
Il  prend  Àzoth  après  un 
fiége  de  z?  ans. 
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Afarhad- 
don  réunit 
l'Empire  de 
Babylonc  à 
celui  de  Ni- 


tt  i. 


mve. 


A far  lia  a- 
don  tranfpor- 
te  en  Aflyrie 
les  relies  du 
roiaume  d’if. 
rael.La  mê- 
me année  il 
. met  au*  fer* 
Manafle  , & 
l’ emmène  A 
Babylonc. 


Mort  de 
Gygès. 

Ardys  fon 
Als  lui  fuccé- 
de.  Sous  fon 
régne,  qui  fuc 
de  49  ans,  les 
Cimmériens 
fe  rendirent 
maîtres  de 
Sardes, 


«So. 


‘77. 


v »»•* 

1a  mj 
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3 JM»  TrKTÉi , Poète  qui  ex-  6^m 

celloit  à chanter  la  valeur 
guerrière. 

Thalès  deMilet,  fon- 
dateur de  la  fefte  Ionique. 
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A.  M.  NIN.  et  BAB.  MEDIE. 


L Y DU. 


3 53  Saosduchin 
ou  Nabucodo- 

3347.  nosORl.Ladou-  More  de  Dé- 
ziéme  année  de  joce.PHR  aorti 
fon  régne  il  dé-  lui  fuccéde. 
fait  Phraorte  roi 
des  Médes , & fe 
rend  maître  d’Ec- 
batane.  Ce  fut 
après  cette  expé- 
dition qu’il  fit 
faire  le  liège  de 
Béthulie  par  Ho- 
lopherne. 

53  Mort  de  Na- 
bucodonofor. 

Saracu  s,  appel- 
le auifi  Chyna- 

iadanus  , lui 

fuccéda, 


66  f. 

*<7. 


*4- 


Phraorte  périt 
eu  lîcge  de  Ni- 
nive  avec  une 
partie  de  fon  ar- 
mée. Cyaxars 
fon  fils  lui  fuc- 
ccdc.  La  te  an- 
née de  fon  régne 
il  bat  les  Alfy- 
riens  & attaque 
Ninive  , dont  il 
eft  obligé  d'a- 
bandonner le 
fiége  à caufe  d’u- 
ne irruption  que 
les  Scythes  font 
dans  les  Etats. 
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i?.V,cov  > ^gMateur  <J<(. 
« Athènes. 


33$î«  Nécn/o.  La  ftptiéme 
année  de  Ton  régne  il  dô- 
lâit  l’armée  du  Roi  d’Af- 
fyrie  , & s’empare  d’une 
partie  de  fes  Etats.  Son 
régne  dure  16  ans. 
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3573' 


3378.  Révolte  de 
Naboïolassar. 
contre  Saracus. 
Il  fe  rend  maître 
de  Babylone. 


DeftrufUon  de 
Ninive.  Depuis 
ce  tcms-là  Baby- 
lone fut  la  feule 
capitale  de  l’Em- 
pire Ailyrien. 


SADYATrl.  Il 
forme  le  liège  de 
Milet  la  lixiéme 
année  de  Ton  ré- 
gne. 


Cyaxare  réu- 
nit fes  forces 
avec  celles  deNa- 
bopolaflar  , fe 
rend  maître  de 
Ninive , la  rui- 
ne , & fait  mou- 
rir Saracus  qui 
en  croit  Roi. 


651. 


«i  6. 


35*1. 


Alvatti.  Il  <I?. 
continue  le  liè- 
ge de  Milet  qui 
avoit  déjà  duré 
6 ans  fous  le 
régne  de  fon  pe- 
re  , & le  termi- 
ne au  bout  de 
6 autres  années 
par  un  traité  de 
paix  qu’il  con- 
clut avec  lesalÜé- 
gés.  Sous  le  régne 
de  ce  Prince  il  y 
eut  une  guerre 
entre  les  Médes 
& les  Lydiens  , 
qui  fe  termina 
par  le  mariage 
de  Cvaxare  avec 
Aryenis  fille  d’A* 
lÿïtte. 

Ivj 
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J 


Solon.  #04. 

. - Ceft  à peu  près  vers  ce 

tems-ci  que  vécurent  les 
fepc  Sages  de  la  Grèce. 

Alcée  , qui  a donné  fon 
nom  au  vers  Alcaïque.  , 
Safho  , dans  le  meme 
tenu. 

94*4.  1*3  AMM  JS  6 ata  <roo. 
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1337-  Nabopolaflaf  ; 
s’afTocie  à l’em- 
pire Nabucodo- 
nofor  fon  fils, 
8c  l’envoie  à la 
tête  d’une  armée 
pour  remettre 
fous  fon  obéif- 
fance  les  pays 
que  Néchao  lui 
avoir  enlevés. 

337“  Prife  de  Jéru- 
falem  par  Na- 
bucodonofor. 

Il  tranfporte  à 
Babylone  un 
grand  nombre 
de  Juifs  parmi 
lefquels  étoit 
Daniel. 

C’ell  à ce 
tranfport  des 
Juifs  à Baby- 
lone que  com- 
mence la  cap- 
tivité. 

'3339.  Mort  de  Na- 
bopolaflar.  Na- 
bucodonosok. 
II.  fon  fils  fuc- 
céde  à tous  fss 
Etats. 


M 


••U 


34°  3-  Premier  fonge 

eai; 

de  Nabucodono- 

for  expliqué  par  , 

Daniel. 

* 

A s t r a e 1 

eau,' 

fils  de  Cyaxare 
donne  fa  fille  ca 


Digitized  by  Googli 


f4r«. 

»4H. 


Apri £s.  Il  fe  rend 
maître  de  Sidon  dans  les 
premières  années  de  fon 
régne. 

Sédécias , Roi  de  Jir- 
da. , fait  alliance  avec  le 
R-oi  d’Egypte  contre  les 
*vis  du  Prophète  Jérémie. 


f 94* 

m- 


A.M. 

34®y- 


34U. 


34*6 
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mariage  à Cam- 
byfe  roi  des  Per- 
fcs. 

Les  Lieutenans 
de  Nabucodo- 
nofor  , après 
avoir  ravage  la 
Judée , forment 
le  blocus  de 

font  mourir  le  Naiflaate  dt 
roi  Joachim.  Sur  Cyrus. 
la  fin  de  la  mê- 
me année  Na- 
bucodonofor  fe 
tranfporte  en 
perfonne  à Jé- 
tufalem  . s’en 
rend  maître  , 8c  ** 
y établit  roi  Sé- 
décias  à la  pla- 
ce de  Jéchonias 
qu’il  emmène  en 
captivité. 


Mort  de  Cya- 
xarc.  Astyagi 
fon  fils  lui  fuc- 
c'éde.  Il  régne 
3 1 ans. 

Nabucodono-  Cyrus  va  pour 
for  ruine  Jérufa-  la  première  fois 
lem , 6c  emmène  en  Médie  voir 
Sédécias  captif  fon  grand  - pere 
à Babylore.  De  Aftyage.  Il  de- 


» J. 

1*8. 
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1. 

• C R E C I.  A.J.C, 

$430.  Expédition  malheureufe 
d’Apnès  dans  la  Libye,  j 
Révolte  d’Amafis  con- 
tre Apriès. 

343 1.  Nabucodonofor  fubju- 
gue  l'Egypte , & confirme 
Amafis  dans  la  pofledion 

du  roiaume. 

» 

■«  i 

. • . ' ■ J74- 

UK 

543  f . Mort  d' Apriès  la  vingt- 

cinquième  année  de  lom 
régne. 

Amasis  régne  paifible- 
ment  après  lui. 

3440. 

The  su  s réforme  la  y «4. 
Tragédie. 

Ce  fut  vers  ce  tems-cf 
que  vécut  Pythagore. 

;U4t 

! 

Simonide, Poète célé-  y**' 
bre. 

/ 
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retour  dans  fes  meure  ; ans  au» 

Etats  , il  fait  près  de  lui. 

jetter  les  trois 

jeunes  Hébreux 

dans  la  four- 

naife. 


J4}1»  Nabucodono- 
for  fc  rend 
maître  de  Tyr 
après  un  iîége  de 
13  ans.  Ce  fut 
apres  cette  ex- 
pédition qu'il 
marcha  contre 
l'Egypte. 

5434.  Second  fonge 
de  Nabucodo- 
nofor  expliqué 
par  Daniel. 

Î4Î5*  Nabucodono- 
for  réduit  à la 
condition  des 
bêtes  pendant  7 
ans  , après  les- 
quels il  régne  en- 
core 1 an.  Evil- 
me’r.odach 
fon  fils  lui  fuc-r 
cède.  Il  ne  régay 
que  1 aas. 


i 7'~* 


*wà 


' 1 • I X ■.  . 


J44*. 

1444- 


CMSOt, 
Esove  virait 

Nemolissou  Mort  d’Aftya-fous  fon  régne. 

11  arne  puiflaai-  ge.Ct  axam  lui  U Se  trouva  à 


Ï«M 
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i44î‘ 


EismiA-rï  fe  «nd  {;# 

OWi'tt*  d'AthôfiWi 


i . . . ' !.  ; : < 


Hiïïonax  l'Auteur  du  544; 
vers  Scazon. 

Heraclite,  chef  de  la 
fedle  qui  porte  fon  nom. 


\ 


) 
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ment  contre  le 
Roi  des  Médes, 
ôc  appelle  Créfus 
à fon  fecours. 


Laiorosoa».- 
chod.  Son  ré- 
gne ne  dure  que 
ÿ mois. 

L A B Y N 1 T, 
nommé  dans 
l’Ecriture  Bal- 

TA  JA*.. 


fuccéde.  Il  eft 
connu  dans  l’E- 
criture fous  le 
nom  de  Darius 
le  Méde. 

Cyrus  retour- 
ne en  Médie 
pour  la  fécondé 
Fois , afin  d’aider 
fon  oncle  dans 
la  guerre  contre 
les  Babyloniens. 

Expédition  de 
Cyrus  contre  le 
Koi  d’Arménie. 

Cyaxare  8c 
Cyrus  défont 
les  Babyloniens 
dans  une  grande 
bataille.  Néri- 
gliflor  y périt. 


On  peut  pla- 
cer vers  ce  tems- 
ci  le  mariage  de 
Cyrus  avec  la 
fille  de  Cyaxare 
fon  oncle. 


la  Cour  de  ce 
Prince  avec  So- 
lon. 


ïff- 


If  7" 


H* 


Créfus  fuit  de- 
vant Cyrus. 


llf* 


Bataille  de 

Thywbrée  entre 
Créfus  8c  Cyrus 
fuivie  delà  pri- 
ée de  Sardes  pac 
•e  dernier. 


Fin  dorai  amie 
de  Lydie. 
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Naiflance  d'EscHYLi,  J4*, 

Ctesiphon  ou  Chf.rji- 
pmron  , Architefle  célé- 
bré , furtouc  par  la  conf- 
truftion  du  temple  de 
»i*ac  d'Ephéfe. 


*47». 

3479-  Psàmménit.  Son  ré- 
gne ne  dure  que  fix  mois. 
Après  la  mort  de  ce 
Prince  l’Egypte  pafTe  fous 
la  domination  des  Per- 
fes  , & y demeure  juf- 

qu’au  régne  d’Alexandre 
le  Grand  , ce  qui  com- 
prend 106  ans. 


Mort  de  PÜîftrate.  Hit-  jug 
fias  fon  fils  lui  fucccde. 
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i4(6.  Labynit  périt  à la  Cyrus  fe  rend  maître! 

• prife  de  Babylone.  La  de  Babylone. 
mort  de  ce  Prince  met 
fin  à l'Empire  Babylo- 
nien , qui  elt  réuni  avec 
celui  des  Médet. 

34«8.  Mort  de  Cyaxare.'  55  s, 

Après  la  more  de  Cyaxare  & de  Cambyfe  ; 
Cyrus  , qui  fuccéda  aux  Etats  de  l’un  & de 
l’autre  , réunit  l’Empire  des  Médes , celui  des 
Babyloniens  , & celui  des  Perfes  ; & de  ces 
trois  il  en  forma  un  quatrième  fous  le  nom 
d’Empire  des  Perfes  , qui  a duré  ao 6 ans. 

EMPIRE  DES  PERSES. 

34S8.  Cyï.ü(.  La  première  année  de  fon  régne,  il  per-  jjf, 
met  aux  Juifs  de  s’en  retourner  en  Judée. 

3470.  Vifion  de  Daniel  touchant  la  fucccflion  des  Rois  de  tu- 
Perfe. 

>475 . Cyrus  meurt  dans  un  volage  qu'il  fait  en  Perfe  jx>,' 
après  avoir  régné  7 ans  feul , 8c  trente , fi  on  les  com- 
mence au  tems  qu'il  fortit  de  Perfe  à la  tête  d'une 
armée  pour  aller  fccourir  Cyaxare. 

C a m b y s 1 fon  fils  lui  fuccéde.  La  quatrième  an- 
née de  fon  régne  , il  attaque  l'Egypte , 8c  la  réunit 
A l’Empire  des  Petfc*. 
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j 450.  Milti adi  va  s’établit  dans  la  Querfonnéiei 

j49«.  Le»  Pimiratides  font  obligé*  d’abandonner  l'Atti-  joS. 
que. 
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3480.  Expédition  malheureufe  de  Cambyfe  contre  les  314, 
Ethiopiens. 

3481.  Cambyfe  fait  mourir  Méroé  qui  étoit  en  meme  .t. 

rems  fa  fœur  8c  fa  femme.  ’ 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  «^u’Orétès , l’un  des  Satrape* 
de  Cambyfe  , fe  rendit  maître  de  l'ile  de  Samos , 8c  fit 
mourir  Polycrate  qui  en  étoit  Tyran. 

3481.  Mort  de  Cambyfe.  Smerdis  le  Mage  , qui  étoit  jt», 
monté  fur  le  trône  dès  avant  la  mort  de  Cambyfe  , 
lni  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  que  7 mois. 

3483.  Darius  fils  d’Hyitafpe.  ...  f11* 

3483.  Edit  de  Darius  en  faveur  des  Juifs  où  celui  de  fij, 
Cyrus  eft  rappellé.  On  croit  que  ce  fut  quelque  tems 
après  la  publication  de  cet  Edit  qu’arriva  ce  qui  eft  ra- 
porté  dans  l’hiftoire  d’Efther. 

3488.  Babylone  fe  révolte  contre  Darius.  Elle  eft  réduite  ^xgm 
après  ùn  fiége  de  10  mois. 

3490.  Expédition  de  Darius  contre  les  Scythes.  J14. 

349tf.  Darius  pénétre  dans  les  Indes,  8c  réduit  tout  ce  508. 

grand  pays  fous  fa  domination. 

L’Hiftoire  des  Grecs  fe  trouvera  déformai* 
mélée  & prefque  confondue  avec  celle  de^ 
Perles,  c’efl:  pourquoi  je  n’en  féparera1 
plus  la  Chronologie. 

PERSES  ET  GRECS. 

jjoi.  les  Perfes  forment  le  fiége  de  la  capitale  de  l’île  503. 
de  Naxc.  Ils  font  obligés  de  le  lever  au  bout  de  fix 
mois. 

3 foi.  Ariftagote  Gouverneur  de  Malet  fe  révolte  contre  j01> 
Darius , 8c  fait  entrer  dans  fes  vues  les  Ioniens  8c 
les  Athéniens. 

3304.-  Les  ioniens  fe  rendent  maîtres  de  Sardes  8c  la  joo. 
brûlent. 

JP7.  Les  Perfes  défont  les  Ioniens  dans  un  combat  na-  457. 
val  devant  l'île  de  Lade , 8c  fe  rendent  eufuite 
maîtres  de  Milet. 

Eschyle. 

jjio.  Darius  envoie  G obryas  fon  gendre  â la  tête  d’une  4^4. 
armée  pour  attaquer  la  Grèce. 
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Ahachéok, 

5 j j).  Darius  ôte  le  commandement  de  fes  armées  à Go-  491. 

btyas , 8c  le  donne  à Dacis  8c  à Artapherne. 

3514.  Bataille  de  Marathon.  49c. 

3 j 14,  - Fin  malheureufe  de  Miltiade.  489. 

3719.  Mort  de  Darius  Hyftafpe.  Xerxès  fon  fils  lui  fuc-  48y. 
cède. 

. 3fio  Naiflance  de  l’Hiftorien  Hérodote.  484. 


3 j 14.  Départ  de  Xerxès  pour  aller  faire  la  guerre  aux  480. 

Grecs. 

Combat  des  Thermopyles.  Léonide  roi  des  Lacé- 
démoniens y périt.  Combat  naval  près  d’Artémife  , 
qui  fe  donne  en  même  rems  que  celui  des  Thermo- 
pyles, 

Naifiance  d’EuRiPiDE. 

Bataille  de  Salamine.  Elle  elt  luivie  du  retour  pré- 
cipité de  Xerxès  en  Perfe. 

. 3515.  Bataille  de  Platée.  Le  même  jour  il  fe  donne  un  479. 
combat  naval  près  de  Mycale  où  les  Perfcs  font  défaits. 

^yi£.  Les  Athéniens  rétabliflent  les  murs  de  leur  ville  47*. 
que  Xerxès  avoir  ruinés,  malgré  l’oppofition  des  La- 
cédémor.'ens. 

jfi8.  Ee  commandement  des  armées  , dont  les  Lacédé-  47 5. 
moniens  étoient  en  portêflion  depuis  le  combat  des 
Thermopyles.  parte  aux  Athéniens. 

Pindare  neuriflbit  vers  ce  tems-ci. 

jf}0.  P ausanias  , Général  des  Lacédémoniens,  accufc  474- 
d’enrerrenir  des  intelligences  fccrettes  avec  Xerxès , 
eft  mis  à mort. 

jtjr.  Thémistocle,  Général  Athénien,  eft  acculé  d’avoir  473. 
pris  part  au  complot  de  Paufanias.  Il  fe  retire  chez 
Admète  roi  des  Molofles. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  parurent  dans  la  Grèce 
Sophocle  8c  Euripide. 

3 y 31.  Xerxès  eft  tué  par  Artabane  Capitaine  de  fes  471. 

Gardes. 

Artaxerxe , furnommé  Longue-main,  lui  fuc- 
céde.  Thémiltocle  fe  réfugie  auprès  de  lui  la  première 
année  de  fon  régne. 

j y 3 3 . Cimon  reçoit  le  commandement  des  armées  â 471. 

Athènes.  L’année  fuivante  il  bat  les  Perfes,  8c  fe 
rend  maître  de  leur  flote  auprès  de  l’embouchure  du 
fleure  Eurymédon. 

Naifiance 
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NaifTance  de  l’Hiftorien  Thucydide. 

ytf  34*  Grand  tremblement  de  terre  à Sparte  fous  le  régne  470, 
d’Archidamus , qui  donne  lieu  à une  fédition  de  la 
part  des  Ilotes. 

NailTance  de  Socrate. 

if  J f'  Commencement  de  PériclÈs. 

Phidias,  célébré  par  fon  habileté  dans  l’Architec- 
ture 8c  la  Sculpture. 

• Brouilleries  6c  méfintelli^ence  entre  les  Athéniens 

& les  Lacédémoniens  > caufces  par  l'atfront  que  font 
les  Lacédémoniens  aux  Athéniens  de  renvoier 
leurs  troupes , après  les  avoir  appellées  à leur  fc- 
cours  contre  les  MeiTénicns  & les  Ilotes.  Ce  fut 
quelque  tems  après  6c  en  conféquence  de  ces  brouil- 
leries , que  C'imon  fut  banni  par  l’Oftracifme. 

IH7-  Esdras  obtient  d'Artaxerxe  une  commiffion  pour  457- 
retourner  à Jérufalem  avec  tous  ceux  qui  voudront 
le  fuivre. 

Thémiftocle  fe  donne  la  mort  à Magnéfie.  4^. 

If4°.  Hérodique  de  Sicile,  Chef  delà  feâe  des  Méde- 464. 
cins , appellé  A»*"»»*».  Il  eut  pour  difciple  Hippo- 
crate. 

JS 44-  Révolte  des  Egyptiens  contre  Artaxerxe  foutenue  460. 
pat  les  Athéniens. 

Î14I-  Défaite  de  l'armée  des  Perfes  en  Egypte.  4f?. 

3f4°-  Les  Egyptiens  font  battus  à leur  tour  avec  les  4S  #ir 
Athéniens.  En  conféquence  toute  l’Egypte  rentre 
fous  l’obéilTance  d’Artaxerxe,  ôc  les  Athéniens  fe- 
retirent  à Biblos  fous  la  conduite  de  Dinarus  , où 
ils  foutiennent  un  fiége  d’un  an. 

Combat  de  Tanagre  en  Béotie  où  les  Athéniens 
battent  les  Spartiates  qui  étoient  venus  au  fecours 
des  Thébains. 

jffo.  Néhémie  obtient  d’Artaxerxe  la  permilEon  de  re-  4Î4- 
tourner  à Jérufalem. 

3 J S4-  NaiiTance  deXÉNOPHON.  4jo. 

Cimon  , rappellé  de  fon  exil  qui  avoir  duré  cinq 
ans , réconcilie  Athènes  8c  Lacédémone , 6c  leur  fait 
conclure  une  trêve  de  cinq  ans. 

iSSS'  Fin  de  la  guerre  encre  les  Grecs  8c  les  Perfes.  Elle  449.' 
duroic  depuis  que  les  Athéniens  avoient  brûlé  Sar- 
des , ce  qui  comprend  51  anj. 

Mort  de  Cimon. 

Tome  XIII.  M 
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3jj8.  Les  Lacédémoniens  font  une  ttévc  pour  trente  44 1. 
années  avec  les  Athéniens.  Ces  derniers  y donnent 
biencôt  atteinte  par  leurs  nouvelles  entrepril'es. 

EmpÉdoclh  , Philofophe  Pychagoricicn  , fleuriffoit 
vers  ce  tems-ci. 

Myron  fameux  Sculpteur  d’Athènes. 

5^4.  Pcriclès  fait  la  guerre  aux  Samicns , 8c  fe  rend  440. 
maître  de  la  capitale  de  leur  île  après  un  liège  de 
^ mois. 

Zeuxis  , Peintre  célébré  8 C difciple  d’Apollodorc. 

Il  eut  pour  rival  Parrhasius  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me tems. 

Aristophane  , poète  comique. 

NailTancc  d’IsocRATE.  4J<- 

MbSw  Guerre  entre  les  Corinthiens  ôc  les  Corcyreens. 

Les  Athéniens  y prennent  part  en  faveur  de  ceux 
de  Corcyre.  Les  habitans  de  Potidée  fe  déclarent 
en  faveur  de  Corinthe  contre  Athènes.  Alcibiade 
commence  à paroître  dans  cette  guerre  qui  donne 
lieu  à celle  du  Péloponncfe. 

Scopas  , Archite&e  8c  Sculpteur. 

Commencement  de  la  guerre  du  Péloponnéfe  ; elle  431, 
" dure  17  ans. 

3574.  L’Attique  elt  ravagée  par  une  pelle  terrible.  Le  430. 
médecin  Hippocrate  s’y  fignale  par  fon  dévouement 
au  fervice  des  malades. 

3 373,  Mort  de  Périclès.  41?* 

Les  Lacédémoniens  font  le  lîcgc  de  Platée. 

Platon  , chef  de  l’ancienne  Académie. 

3 579*  Mort  d’Artaxerxe.  Xerxès  fon  fils  lui  fuccéde.  Il  41f- 
ne  régne  que  43  jours. 

Sogdien  fait  mourir  Xerxès , 8c  fe  fait  rocon- 
noître  Roi  à fa  place.  Son  régne  ne  dure  que  fix 
mois. 

3380.  Ochus  , connu  depuis  fous  le  nom  de  Darius  414. 
’Nothus,  fe  défait  de  Sogdien  8c  lui  fuccéde. 

Les  Athéniens  fe  rendent  maîtres  de  Cythére  fous 
la  conduite  de  Nicias. 

Thucydide  l’Hiltoiicn  efl  condanné  à l’exil  par 
les  Athéniens  dont  il  commandoit  les  armées  , pour 
avoir  lailTé  prendre  Amphipolis. 

Polytnote  connu  futtout  par  la  peinture  qu’il 
fit  à Athènes  dans  le  Pécile,  où  il  reprélenta  les  prm- 
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cipaux  événement  de  la  guerre  de  Troie. 

Traité  de  paix  conclu  par  les  foins  de  Nicias  en-  411. 
tre  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens , la  dixiéme 
année  depuis  le  commencement  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnéfe.  Une  fourberie  d'Alcibiade  le  fait  rompre 
l’année  d’enfuite. 

L'exil  d'Hyperbolus  met  fin  à l’OJlracifme.  410- 

Alcibiade  engage  les  Athéniens  à donner  du  fe-  416* 
cours  aux  Egeftains  contre  ceux  de  Syracufe. 

Alcibiade , l’un  des  chefs  de  l'armée  que  les  Athé-4IÎ« 
niens  envoioient  en  Sicile  , eft  rappellé  à Athènes 
pour  y répondre  aux  accufations  qu’on  inrentoit 
contre  lui.  Il  s'enfuit  à Sparte.  Il  eft  coudanné  par 
contumace. 

Pifuthne  gouverneur  de  Syrie  fe  révolte  contre  414. 
Darius.  Les  Egyptiens  en  font  autant , ix.  fc  choi- 
fiiTent  pour  Roi  Amyrtée  qui  régne  6 ans. 

Alcibiade  , pour  fe  fouftraire  A l’cnrie  que  fes  gran-  411. 
des  actions  lui  avoient  acquis  i Sparte  , fe  jette 
encre  les  bras  de  Tillapherne  Satrape  du  Roi  de  Pcrfe. 

Les  Lacédémoniens  concluent  par  l’entremife  de  Til- 
fapherne  un  traité  d’alliance  avec  le  Roi  de  Pcrfe. 

Alcibiade  eft  rappellé  à Athènes.  Son  retour  fait  4e  ». 
carter  les  quatre  cens  hommes  qu'on  avoir  revêtus 
de  l’autorite  fouveraine. 

Darius  donne  à Cyrus  , le  plus  jeune  de  fes  fils  , 407. 
le  gouvernement  en  chef  de  toutes  les  provinces  de 
l’Ahe  mineure. 

Lÿsandh.e  eft  mis  i la  tête  des  armées  Lacédé-  4°6. 
moniennes.  il  défait  les  Athéniens  auprès  d'Ephéfe. 

En  conféquencc  de  cette  défaite  Alcibiade  eft  dépofé , 

& on  nomme  dix  Généraux  à fa  place. 

Callicr.atidas  reçoit  le  commandement  des  ar-  405, 
niées  à la  place  de  Lyfandre  à qui  les  Lacédémoniens 
l'avoient  ôté.  Il  eft  tué  dans  un  combat  naval  près 
des  Arginufes. 

Lyfandre  eft  rétabli  Général  des  armées  Lacédémo- 
niennes.  Il  remporte  près  d’Ægos-Potamos  une  célé- 
bré viétoire  fur  les  Athéniens. 

Conou  qui  commandoit  l’année  des  Athéniens  fe 
retire  après  fa  défaite  chez  Evagore  roi  de  Cypre. 

. Lyfandre  fe  rend  maître  d'Athènes.  Tl  y change  404. 

M ij 
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le  gouvernement , 8c  y établit  trente  Archontes  con- 
nus fous  le  nom  de  Tyrans. 

Fin  de  la  guerre  du  Peloponnéfe. 

Mort  de  Datius-Nothus.  Ar.sa.ce  fon  fils  lui  fuc- 
céde.  Il  prend  le  nom  d’ARTAXERXE-MNÉMON. 

}Soo.  Cyrus  le  jeune  entreprend  d'égorger  Arcaxerxe  fon  4°4» 
frere.  Son  deifein  aiant  été  découvert,  il  eft  renvoié 
dans  les  provinces  maliennes  dont  il  étoit  Gou- 
verneur. 

3<?oi.  Entrevue  de  Cyrus  le  jeune  8c  de  Lyfandre  a 4°5* 
Sardes. 

Thrasybule  chaile  les  Tyrans  d'Athènes  , 8c  y 
rétablit  la  liberté.  . 

itfoi.  Cytus  le  jeune  fe  prépare  à faire  la  guerre  à Ar-  401. 
taxerxc  fon  frere.  " 

3603-  Défaite  8c  mort  de  Cyrus  le  jeune  à Cunaxa  , fui-  401. 
vie  de  la  retraite  des  dix  mille. 

Mort  de  Socrate. 

3604.  Lacédémone  déclare  la  guerre  à Tiflapheme  8c  à 400* 
Pharnabaze. 

l(o6.  Commencement  d’AMYNTAs  roi  de  Macédoine  8c  î>8. 
pere  de  Philippe. 

JS07.  Agésilas  -eft  élu  roi  de  Lacédémone.  L'année  357* 
fuivante  il  paiTe  dans  l’Afrique  pour  porter  du  fecours 
aux  Grecs  qui  y étoient  établis. 

160?,  Lyfandre  fe  brouille  avec  Agéfilas , 8c  entreprend 
de  changer  l'ordre  de  la  fucceflîon  au  Trône. 

L’armée  de  Tifiapherne  eft  défaite  auprès  de  Sardes 
par  Agéfilas. 

jg  10.  Thebes,  Argos  ,8c  Corinthe  fe  liguent  contrç  La-  3?4* 

cédémone  i la  follicitation  des  Perfes.  Athènes  entre 
dans  la  Ligue  peu  de  teins  après.  Agéfilas  eft  rappelle  - 
par  les  Ephores  au  fecours  de  fa  patrie. 

La  flote  des  Lacédémoniens  eft  battue  près  de  Cni- 
des  par  Pharnabaze  8c  Conon  Athénien  , qui  com- 
mandoienc  celle  des  Perfes  8c  des  Grecs.  Prefque  dans 
le  même  teins  Agéfilas  défait  les  Thébains  dans  les 
plaines  de  Coronée. 

Conon  rétablit  les  murailles  d’Athènes. 

3517.  Paix  honteufe  aux  Grecs  conclue  avec  les  Perfes  .g» 
par  Antalcide  Lacédémonien.  * ‘ 

3618.  Arraxerxe  attaque  avec  toutes  fes  forces  Eyagore  jSf,  ‘ 
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roi  de  Cypre  , 6c  remporte  fur  lui  une  viétoire  fignalée . 

Elle  eft  fuivie  du  fiége  de  Salaminc  qui  fc  termine 
par  un  traité  de  paix. 

j«io*  Expédition  d’Artaxerxe  contre  les  Cadufiens.  384. 

Naillancc  d’AiusTOTE  , chef  des  Péripatéticiens. 

jfin.  Les  Lacédémoniens  déclarent  la  guerre  à la  ville  383. 
d’Olynthc. 

Naiffance  de  Philippe  roi  de  Macédoine. 

3«ii.  Phébidas  , en  conduifant  au  fiége  d’Olynthe  une  }8i. 
pateie  de  l’armée  des  Lacédémoniens,  fc  rend  maî- 
tre de  la  citadelle  de  Thébes. 

NailTance  de  DémosthÉne. 

362.C.  Péiopidas,  à la  tête  des  autres  Bannis , maflacre  378. 
les  Tyrans  de  Thébes  6c  reprend  la  Citadelle. 

3617.  Artaxerxe  Mnémon  entreprend  de  réduire  l’Egvpte  , 377. 
qui  avoir  fecoué  le-  joug  de  fa^omination  depuis 
quelques  années.  Il  emploie  plus  de  deux  ans  à faire 
les  préparatifs  de  cette  guerre. 

3 61$.  Mort  d’Amyntas  roi  de  Macédoine.  Alexandre  J7f. 
fon  fils  aîné  lui  fuccédc.  Son  régne  ne  dure  qu’un  an. 

Après  lui  Perdiccas  monte  fur  le  trône  , & régne 
14  ans. 

}S}0.  Mort  d’Evagore  roi  de  Cypre.  NicocLÈsfon  fils  lui 

fuccéde.  ' 

3634.  Bataille  de  Leuftres  où  les  Thébains  , commandés  ^ 0 . 
par  Péiopidas  6c  Epaminondas  , défont  les  Laeé- 
démoniens. 

J63f*  Expédition  de  Péiopidas  contre  Alexandre  Tyran  3*7. 
de  Phéres.  Il  pâlie  en  Macédoine  pour  terminer  les 
différens  qui  étoient  entre  Perdiccas  6c  Ptolémée  fils 
d’Amyntas  fur  la  couronne.  Il  en  amène  Philippe  à 
Thébes  pour  otage.  Il  ell  tué  dans  un  combat  qu’il 
livre  au  Tyran  de  Phéres. 

Bataille  de  Mantinée.  Epaminondas  y périt  après  3S3. 
avoir  alluré  la  viâoire  aux  Thébains  qu’il  com- 
mandoit.  •*  >*  . . • t *»  .s:!. 

3641.  Les  Lacédémoniens  envoient  Agéfilas  au  fecours  de  361. 
Tachos  roi  d’Egypte  contre  Anaxerxe.  Il  ôte  la  cou- 
ronne à Tachos  , 6c  établit  à fa  place  Ne&anébus. 

Il  meurt  en  revenant  de  cette  expédition. 

Mort  d’Artaxerxe  Mnémon.  Ochus  fon  fils  lui 
fuccéde. 

3S44.  Philippe  monte  fur  le  trône  de  Macédoine.  Il  jsa. 
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fait  une  paix  captieufe  avec  les  Athéniens. 

Ici  commence  l’Hiftoire  de  Cappadoce.  Je 
donnerai  la  Chronologie  des  Rois  qui  y ont 
ïégné  , après  celle  des  Succefleurs  d’Alexan- 
dre. J’y  joindrai  celle  des  Parthes  , & des 
Rois  de  Pont. 

3S46.  Guerre  des  Alliés  contre  les  Athéniens.  Elle  dure  3 S *• 
trois  ans. 

Philippe  aifiége  & prend  Amphipolis. 

3648.  Révolte  d’Artabaze  contre  Ochus  Roi  de  rerfe.  3f6, 

Naiiïancc  d'ALEXANDUH  le  Grand. 

1*4?.  Démolthéne  paroit  pour  la  première  fois  en  public,  35 5» 
& railurc  les  Athénien^  allarmés  par  les  préparatifs  de 
guerre  que  faifoit  le  roi  de  Perfe. 

Commencement  de  la  guerre  facréc. 

3*10.  Mort  de  Maufole  roi  de  Carie.  334. 

î^ji.  Philippe  fe  rend  maître  delà  ville  de  Méthone.  3*5. 

16ii.  Artémise  , veuve  de  Maufole  à qui  elle  avoir  }fi. 
fuccédé  , fe  rend  maîtrefle  de  Rhodes. 

Philippe  tente  inutilement  de  s'emparer  des  Ther- 
mopyles. 

3fi53*  Expédition  heureufe  d’Ochus  contre  la  Phénicie  ,351, 
contre  Cypre  , & enfuite  contre  l’Egypte. 

3654.  Neâancbus  , le  dernier  roi  qu’ait  eu  l’Egypte  de  330. 
race  Egyptienne  , eft  obligé  de  s’enfuir  en  Ethiopie 
d’où  il  ne  revint  jamais. 

36  j 6.  Mort  de  Platon.  3 48. 

Philippe  fe  rend  maître  d’Olynthe. 

3«f7.  Philippe  prend  parr  à la  guerre  facrée  , en  fe  dé-  347. 
clarant.  pour  les  Thébains  contre  les  Phocéens. 

3tff8.  Philippe  s’empare  des  Thermopyles  & de  la  Pho-  34 S. 
eide.  Il  fe  fait  mettre  au  nombre  des  Amphi&yons. 

jtftfz.  Harangue  de  Démofthéne  fur  la  Querfonnéfe  en  34l • 
faveur  de  Diopithe. 

3 66 f.  Les  Athéniens  envoient  du  fccours  , fous  la  con-  3 J?» 
duite  de  Phociôn , aux  villes  de  .erinthe  & de  By- 

» zance  afîîégées  par  Philippe.  Ce  Prince  eft  obligé  d'en 
lever  le  liège. 

3 666.  Philippe  eft  déclaré  Généraliflime  des  Grecs  dans  338. 
le  Coafeil  des  Amphi&yons.  Il  fe  rend  maître  d’Elatée. 
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Bataille  de  Chéronée , où  Philippe  défait  les  Athé- 
niens 8c  les  Thcbains  qui  s'étoient  ligués  contre  lui. 

Ochus  roi  de  Perfe  eifc  empoifonné  par  Bagoas  fon 
favori.  ArsÈs  fon  fils  lui  fuccéde.  Il  ne  régne  qu: 
trois  ans. 

if 67.  Philippe  fe  fait  déclarer  Général  des  Grecs  contre  1 57- 
les  Perfes.  La  même  année  il  répudie  Olyinpias  fa 
femme.  Alexandre  fon  fils  la  conduit  en  Epirc  d'où 
il  pallè  en  Illyrie. 

)f68.  Mort  de  Philippe.  Alexandre  fon  fils,  âgé  pour  lil- 
lois de  10  ans,  lui  fuccéde. 

Arfès  roi  de  Perfe  eft  afiafliné  par  Bagoas.  Darius- 
Codomak  lui  fuccéde. 

3 6 f}‘  Prife  8c  defttuftion  de  Thébes  par  Alexandre.  Il  j j ^ 
fe  fait  déclarer  Généraliffime  des  Grecs  contre  les 
Perfes  dans  une  Diète  convoquée  à Corinthe. 

3$70.  Départ  d’Alexandre  pour  la  Perfe.  354. 

Bataille  du  Granique  fuivie  de  |la  conquête  de 
prefque  toute  l’Afie-Mineure. 

3671.  Alexandre  eft  attaqué  à Tarfe  d’une  maladie  dan-  î 3 î . 
gereufe  pour  s’être  baigné  dans  le  Cydne.  Il  guérit 
en  peu  de  jours. 

Bataille  d'IfTus. 

Alexandre  fe  rend  maître  de  Tyr  après  un  fiégede  331, 
7 mois. 

Apelle  l’un  des  plus  fameux  Peintres  de  l’anti- 
quité. Aristide  8c  Protogéne  étoient  fes  contem- 
porains. 

Voiage  d’Alexandre  à Jérufalem.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  Gaza  8c  bientôt  après  de  toute  l’Egypte.  Ce 
fut  après  cette  conquête  qu’il  alla  au  temple  de  Ju- 
piter-Ammon  , 8c  a fon  retour  il  fit  bâtir  la  Ville 
d’Alexandrie. 

3^73.  Bataille  d’ Arbellcs.  Elle  eft  fuivie  de  laprife  des  villes  331. 
d’Arbelles , de  Babvlone  , de  Sufe  , 8c  de  Perfépolis. 

3É74.  Darius  eft  arrête  8c  chargé  de  chaînes  par  Bofïtis , 350. 

8c  bientôt  après  aflafliné.  Sa  mort  mec  fin  à l’empi- 
re des  Perfes  qui  avoit  duré  106  ans,  à compte,  de- 
puis le  commencement  du  grand  Cyrus. 

tes  Lacédémoniens  fe  révoltent  contre  les  Macédo- 
doniens.  Antipater  les  défait  dans  une  bataille  où 
Agis  leur  roi  elt  tué.  • 
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Thalestïus  reine  des  Amazones  vient  voir  Ale- 
xandre à Zadracarte. 

Philotas  & Parménion  fon  pere , foupçonnés  d’a- 
voir eu  part  i une  confpiration  contre  Alexandre  , 
font  mis  à mort. 

i*74-  BefTus  eft  livré  à Alexandre  , & peu  de  tems  après 
renvoié  à Ecbatane  pour  y être  fait  mourir. 

Alexandre , après  avoir  fournis  les  Sogdiens  & le» 
Ba&riens , bâtit  une  ville  fur  l’Iaxarte  à laquelle  il 
donne  fon  nom. 

#tf7I-  Ambaflade  des  Scythes  vers  Alexandre  , fuivie  jij. 
d’une  victoire  que  ce  Prince  remporte  fur  ces  peu- 
ples. 

Lysippe  de  Sicyone,  célébré  Sculpteur  , fleurifloit  à 
peu  près  vers  ce  tcms-ci. 

S 676.  Alexandre  fe  rend  maître  du  Rocher  d'Oxus. 

Clitus  eft  tué  pat  Alexandre  dans  un  repas  à Ma- 
racande.  La  mort  de  Callifthéne  arriva  bientôt 
après. 

Alexandre  époufe  Roxane  fille  d’Oxyarte. 

1*77-  Entrée  d’Alexandre  dans  les  Indes.  Il  remporte  une  î *7> 
viétoirc  célébré  fur  Potus  au  paffage  de  l’Hy- 
dafpe. 

S 678.  Alexandre  fur  les  remontrances  de  fon  armée  fe  ji«, 
détermine  à revenir  fur  fcs  pas. 

Prife  de  la  ville  des  Oxydraques.  Alexandre  y court 
un  rifque  extrême  de  perdre  la  vie. 

4*7?.  Mariage  d’Alexandre  avec-Statira  fille  aînée  de 
Darius. 

Révolte  d’Harpalus  qu’ Alexandre  avoir  établi  gou- 
verneur de  Babylone. 

Démofthéne  eft  exilé  pour  avoir  reçu  des  préfens  , 

Et  s’être  laiiTé  corrompre  par  Harpalus. 

31S80.  Mort  d’Epheftion  à Ecbatane.  J14. 

Ménandre  , chef  6c  auteur  de  la  nouvelle  Comé- 
die , vivoit  vers  ce  tems-ci. 

J 681.  Alexandre  de  retour  a Babylone  y meurt  âgé  de  }*U 
trente-deux  ans  6c  huit  mois.  Aridee  frere  naturel 
de  ci ■ Prince  eft  reconnu  pour  Roi  à fa  place.  La 
Régence  du  roiaume  eft  donnée  à Perdiccas. 

Les  Généraux  partagent  entre  eux  les  Provinces. 

Ceft  de  ce  partage  qu’on  commence  à compter  l«s 
années  de  l'Empire  des  Lagides  en  Egypte. 
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Les  Athéniens  Te  révoltent , 8c  engagent  les  peu- 
ples de  la  Grèce  à fe  liguer  avec  eux.  Dcmofthéne  efl 
rappelle  de  fon  exil. 

Antipater.  ailiégé  dans  Lamia  par  les  Athéniens  3 ï î. 
eft  forcé  de  fe  rendre  par  capitulation.  Bientôt 

ap*rcs  il  s’empare  d’Athènes,  & y _ établit  gatnifoni 

Mort  de  Démofthéne.  )ii. 

Convoi  d’Alexandre. 

Perdiccas  met  Euméne  en  polTeffion  de  la  Cap. 
padocc. 

Ligue  de  Ptolémce  , de  Cratère , d’Anripater , 8c 
d'Antigone  contre  Perdiccas  & Euméne. 

Mort  de  Cratère. 

Fin  malheureufe  de  Perdiccas  en  Egypte.  Antipater 
lui  fuccéde  dans  la  Régence  de  l’Empire. 

Euméne  battu  par  Antigone  fe  renferme  dans 
le  Château  de  Nora  , où  il,  foutient  un  fiége  d’un  an. 

PtoiémÉe  fe  rend  maître  de  Jérufalem. 

Mort  d'Antipatcr.  Polysperchon  lui  fuccéde. 

Condannation  S:  mort  ‘de  Phocion  à Athènes. 

Cassandre  fils  d’Antipatcr  s’empare  d’Athènes. 

Il  y établit  Démétrius  de  Phalére  pour  gouverner  la 
République. 

Olympias  mere  d’Alexandre  fait  mourir  Aridée'  8c  j /. 
Eurydice  fa  femme.  Elle  eft  elle-même  mife  à mort  peu 
de  tems  après  par  ordre  de  Caftandro. 

Euméne  eft  livré  par  fes  propres  foldats  à Antigone,  } if. 
8c  mis  à mort. 

Antigone  fe  rend  maître  de  Tyr  après  un  fiége  de  MJ. 
i j mois.  Démétrius  fon  fils  furnotnmé  Poliorcète  com- 
mence à paroître. 

Zenon  établit  à Athènes  la  feele  des  Stoïciens.  jn. 

Séleucus  fe  rend  maître  de  Babyloue  8c  des  pro-  jn, 
vinces  voifines. 

C’eft  à cette  expédition  de  Séleucus  contre  Baby- 
lone  que  commence  l'ére  fameufe  des  Sélcucides  , ap- 
pellée  par  les  Juifs  l’Ere  des  contrats. 

Ptolémée  fe  retire  en  Egypte  , 8c  emm’ne  avec  lui 
un  grand  nombre  des  habitans  de  la  Phénicie  8c  de 
la  Judée. 

CalTandre  fait  mourir  Roxane  avec  fon  fils  Ale- 
xandre, 
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f 700. 

Î70i. 


i70i. 

3'oj. 


Polyfperchon  fait  mourir  Hercule  fils  d’Alexandre  J09. 
avec  fa  mere  Bérénice. 

Ophellas  gouverneur  de  la  Libye  fe  révolte  con-  3°3. 
tre  l'toléméc. 

Démétiuus  Poliorcète  fe  rend  maître  d’Ajhénes  jo«. 
8c  y rétablit  le  gouvernement  Démocratique.  Il  fe 
rend  maître  auili  dans  la  même  année  de  Salamine 
8c  de  toute  l’îie  de  Cvpre. 

Démétrius  de  Phalére  qui  commandoit  à Athènes 
fe  retire  à Thébes.  Les  Athéniens  renverfent  fes  fta- 
tues  8c  le  condannent  à mort. 

Antigone  8c  fon  fils  Démétrius  prennent  le  titre 
de  Roi.  Les  autres  Princes  en  font  autant  à leur 
exemple. 

Antigone,  pour  profiter  de  la  viûoire  que  fon  fils  joj. 
avoir  remportée  en  Cypre  , entreprend  d’enlever 
l’Egypte  à Ptoléméc.  Cette  expédition  ne  lui  réuflit 
pas. 

Ptolémée  l’Aftronome  fixe  le  commencement  du 
régne  de  Ptolémée  Roi  d’Egypte  au  7 Novembre  de 
cette  année. 

Démétrius  Poliorcète  forme  le  fiége  de  Rhodes.  Il  304. 
cft  forcé  de  le  lever  un  an  après. 

Protogène  peintre  célébré  étoit  dans  la  ville 
pendant  que  Démétrius  l’aifiégeoit. 

Les  Rhodiens  emploient  le  prix  des  machines  ,Q, 
que  Démétrius  avoir  fait  fervir  au  fiége  de  leur 
ville  8c  dont  il  leur  avoir  fait  préfent  , à faire  ce 
Coloflfe  fameux  connu  fous  le  nom  de  Cololle  de 
Rhodes. 

Démétrius  Poliorcète  eft  déclaré  chef  de  tous  les 
Grecs  par  les  Etats  de  la  Grèce  aiTemblés  dans  l’If- 
thine. 

Ptolémée  , Séleucus , CalTandre  8c  Lyfimaque  fe  301. 
liguent  contre  Antigone  8c  Démétrius  fon  fils. 

Bataille  d’Ipfus  ou  Antigone  8c  défait.  Elle  eft  fui-  301. 
vie  du  partage  de  l’Empire  d’Alexandre  entre  les 
quatre  Princes  ligués. 

^ Arcésiias  Chef  de  la  moienne  Académie. 
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Il  y a tant  de  liaifon  entre  les  événemens 
qui  arrivèrent  dans  les  quatre  Empires  for- 
més de  celui  d’Alexandre , qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  les  féparer.  C’eft  pourquoi  je  les  range- 
rai tous  dans  une  feule  colonne , conformément 
au  plan  que  j’ai  fuivi  en  les  “traitant  dans  le 
corps  de  mon  Hiftoire.  Je  vais  auparavan 
donner  une  Table  qui  ne  contiendra  que  ler 
Rois  qui  ont  régné  dans  chacun  de  ces  Empiress 

EGYPTE.  SYRIE.  MACED.  THRACE  et. 

BITHYN. 


5704.  Ptolémée 
3707.  Soter, 


1717. 


Sétiucus  CassAhdrk.  L y s i m a-  joï. 

Nicator.  Phili»ïe  que.  zpy. 
8c  Alexan- 
dre enfans 
de  Caflandre 
fe  difputenc 
le  Roiaume, 

8c  en  jouif- 
fent  à peu 
près  l’efpace 
de  trois  ans. 

Démètriüs 

Polior- 

cète. 

Pyrrhus  *87. 

6c  Lÿsima' 

QUI. 


J7IJ.  Ptoléméi 
Philadel- 

FHE. 


57U* 


lyfimaque  1Î1» 
eft  tué  dans 
SÉLEtTetrs  un  combat. 
Nicator  , Après  fa 
très  peu  de  mort  fes  Etats 
teins  font  démem- 
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BITHYN. 
brés  5c  cef- 
fcnt  de  com- 
pofer  un  feul 
Roiaumc. 


3714. 

AnTIOCHUS  PTOLÉMéB 

S®TER.  CÉRAUNUS. 

Son  frere  Mê- 
lé acre  ré- 
gna quelque 
rems  après 
lui. 

28e, 

37*4. 

SOSTHÉNI. 

17*. 

371». 

Antigone 

Gonatas. 

*7  *•. 

374f. 

Antiochus 

Théus. 

261. 

37î8. 

Ptoléméi 

SÉLEUCUS 

24^. 

Eysrcéti. 

Callinicus. 

37  61. 

DïMETRITTS 

fils  d’Anti- 
gone Gona- 
tas. 

241. 

377*. 

Anticon» 

13*. 

377*. 

Dozon. 

Seleucus 
Céraunus.  v 

22*. 

378i. 

AnTIOCHUS 
LE  GRANP. 

**}. 

378?. 

PTOLéMÉE 

221. 

P H I LO  P A- 
TOR. 

* 

3784. 

Philippe. 

220. 

3800. 

Ptolémée 

Epiphane. 

% 

204. 

3*17* 

Selïucüs 

187. 

P H I L O P A- 

ion, 
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38if. 

5813. 

3840. 

3841. 

38??. 

38(0. 


3844' 

3877. 

3880. 

3887. 
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PTOLiMÉE 

PHTSCON. 
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Persée  der- 
nier Roi  de  Ma- 
cédoine. 


Ptoiémée 

Lathyre. 


Antiochus 

Eîiphane. 

Antiochus 

Eupator. 

Démétrius 

SOTER. 

Alexandre 

Bala. 

DémétriUs 

Nicator. 

Antiochus 
Tirées  fils  de 
Bala  s’empare 
d’une  partie  de 
k Syrie.  Try- 
thon  en  fait 
autant  peu  de 
rems  après. 

Antiochus 
S y d i t e fait 
mourir  Try- 
phon  & régne  à 
fa  place. 

ZÉEINA  fuccé- 
de  à Démétrius 
Nicator. 

SÉLEUCUS  fils 

de  Nicator. 

AntiocHUs- 

Grypus.. 


Antiochus  le 
C y z 1 c £n 1 EN 
partage  le  Roiau- 
me  avec  Grypus. 


180. 

»7P* 

17Î- 

i*4- 

IÊL. 

150. 

143. 

14^ 


‘>v 


14e. 

117. 

114-' 


ri7- 


Digitized  by  Google 


278 


TABLE 


A.  M. 


EGYPTE. 


SYRIE.  A.J.C. 


1897.  Alexa ndre  I.  frere 

de  Lathyre. 

3907. 

3911. 

5911. 

39»  3- 
39»4« 

39»9- 


39M* 

3913- 


Alexandre  II  , fils 
d’Alexandre  I. 


Séleucus  fils  de  Grÿ- 
pus. 

Antiochus  Euséee. 

Antiochus  , fécond 
fils  de  Grypus. 

Philippe, troifiéme  fils 
de  Grypus. 

Démétrius  Euché- 
re  , quatrième  fils  de 
Grypus. 

Antiochus  Diony- 
sus  , cinquième  fils  de 
Grypus. 

Les  quatre  derniers 
Rois  qui  viennent  d’être 
nommés  régnèrent  fuc- 
ceflivement  avec  Eufébe. 

T 1 g r a n e pendant 
quatorze  ans. 


107 

97- 

93. 

91. 

9». 

90. 

8îi 


St: 

Si , 


393Î* 

3939»  Ptolémée  Auléte. 

394^-  Bérénice  l’ainée  des 

filles  d'Auléte  régne  pen- 
dant quelque  tems  à la 
place  de  fon  pere  , après 
lequel  ce  Prince  eft  ré- 
tabli. 

i?1 3*  Cleopatre  régne  d’a- 
bord avec  fon  frere  aîné, 
enfuite  avec  Ptolémée 
ion  jeune  frere , 8c  enfin 
fc  ule. 


Antiochus  l’AsiA- 

TIQUE. 

3*. 


!U 
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3704.  Séleucus  Roi  de  Syrie  fait  bâtir  Antioche.  300, 

Athènes  refufe  de  recevoir  Démétrius  Poliorcète. 

J707>  Mort  de  CalTandre  Roi  de  Macédoine.  Philippe  197, 
Ton  fils  lui  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  pas  un  an. 

Il  a pour  fuccelleur  Alexandre  Ton  frere.  A peu 
près  vers  ce  rems -ci  Pyrrhus  Roi  d’Epire  épouCa 
Antigone  de  la  maifon  de  Ptolémée , &c  rentra  dans 
fes  Etats  , dont  il  avoit  été  chafTé  par  les  MololTes. 

3709.  Démétrius  Poliorcète  reprend  Athènes.  Prefque 
dans  le  même  tems  Lyfimaque  & Ptolémée  lui  enlè- 
vent tour  ce  qu'il  porfedoit. 

Î710-  Démétrius  fait  mourir  Alexandre  Roi  de  Macé-  154. 
doine  qui  l’avoit  appellé  à Ton  fecours,  & s’empare 
de  fes  Etats  où  il  régné  pendant  7 ans. 

37,J-  Fondation  de  la  ville  de  Séleucie  par  Séleucus. 

37>7-  Pyrrhus  & Lyfimaque  enlèvent  la  Macédoine  à jgy’ 
Démétrius.  Celui-ci  finit  fa  vie  miférablement  l’an- 
née fuivante  dans  une  prifon. 

3719.  Ptolémée  Soter,  Roi  d’Egypte  , cède  l’Empire  à i8f. 
fon  fils  Ptolémée  Philadelphe. 

Fondation  du  Roiaume  de  Pergame  par  Philé- 

TÉRE. 

371J>  Démétrius  de  Phalérc  enfermé  dans  un  Fort  par  183. 
ordre  de  Philadelphe  s’y  donne  la  mort. 

3711.  Séleucus  Nicator  Roi  de  Syrie  déclare  la  guerre  à 181. 
Lyfimaque  Roi  de  Macédoine. 

3713.  Lyfimaque  eft  tué  dans  une  bataille  qui  fe  donne  181. 
en  Plirygie.  Séleucus  va  en  Macédoine  pour  prendte 
pofTeffion  du  Roiaume.  Il  y eft  aftaifiné  par  Céraunus. 
Antiochus  Soter  fon  fils  lui  fuccéde  dans  le 
roiaume  de  Syrie. 

3714.  Céraunus  , pour  s’affùrer  le  roiaume  de  Macé- 
doine  , fait  mourir  les  deux  enfàns  qa’Arfinoé  avoir 
eus  de  Séleucus,  Sc  la  relègue  elle  » même  dans  la 
S amothrace. 

La  République  des  Achéens  reprend  fon  ancien- 
ne forme  qu’elle  avoit  perdue  fous  Philippe  & fous 
Alexandre. 

Pyrrhus  Roi  d’Epire  appellé  par  les  Tarentins  , 
parte  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 

Il  donne  un  premier  combat  auprès  d'Héraclée  où 
il  a tout  l’avantage.  Il  l’eut  encore  dans  un  fécond 
qui  fe  donna  l’année  fuivante. 
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1715.  Irruption  des  Gaulois  dans  la  Macédoine,  Céraunus  *79* 
leur  livre  un  combat  dans  lequel  il  périt.  MelÉa- 
gb-e  fon  frere  lui  fucéde. 

$716.  Pyrrhus  abandonne  l’Italie  , 6 C palTe  dans  la  Sicile  l7*« 
dont  il  faic  la  conquête. 

Sosthéne  chaire  les  Gaulois  de  la  Macédoine.  H 
en  eft  établi  Roi.  Son  régne  dure  1 ans. 

Tentative  des  Gaulois  contre  le  temple  de  Del- 
phes. 

J717-  Ptoléméc  Philadelphe  Roi  d’Egypte  fait  traduire  en  177‘* 

Grec  les  Livres  Saints. 

3718.  Mort  de  Softhéne.  Antigone  Gonatas  fils  de  Po-  17ô* 
liorcéte , qui  régnoit  depuis  dix  ans  en  Grèce , s’établit 
Roi  de  Macédoine  à fa  place.  La  poftclfion  lui  en 
eft  conteftée  par  Antiochus  Roi  de  Syrie.  Leur  dif- 
ferent fe  termine  par  le.  mariage  d’Ancigone  avec 
Phila  fille  de  Stratonice  & de  Scleucus. 

371?"  Antiochus  défait  les  Gaulois  dans  une  bataille  fan-  *7f. 
glante  qu’il  leur  livre  , Sc  délivre  le  pays  de  leur 
oppreilïon.  Cette  viéloire  lui  mérite  le  ^itre  de  Soter.  174* 

3750.  Pyrrhus  retourne  en  Italie  , 6c  y eft  vaincu  par  les 
Romains.  Il  paîlc  en  Macédoine  où  il  attaque  8c 
défait  Antigone. 

Ptolemée  Philadelphe,  touché  de  la  réputation  des 
Romains , leur  envoie  une  ambaflade  pour  leur  de- 
mander leur  amitié. 

J7J1.  Pyrrhus  entreprend  le  fiége  de  Lacédémone,  il  ne 
peut  s'en  rendre  maître.  U eft  tué  au  fiége  d’Argos 
l'année  d’enfuite. 

373  Antigone  Gonatas  fe  rend  maître  d’Athènes  qui 
s’étoit  liguée  avec  les  Lacédémoniens  contre  lui. 

J73j.  Abantidas  s'établit  Tyran  de  Sicyone  après  avoir  l6U 
fait  mourir  Clin i as  qui  en  avoit  le  Gouver- 
nement.- 

Mac  a s Gouverneur  de  la  Cyrénaïque  8c  de  la  Li- 
bye , fe  révolte  contre  Ptoléméc  Philadelphe. 

3741.  Mort  de  Philétérc  Roi  8 £ fondateur  de  Pergame. 

Euméne  fon  neveu  lui  fuccéde. 

374J*  Antiochus  Soter  Roi  de  Syrie  faic  proclamer  Roi  16 1. 
fon  fils  Antiochus.  Sa  mort  arrive  peu  de  teins 
après. 

B e k o s e Hiftork»  de  Babylone  vivoic  ver*  ce- 
t ems-ci. 
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3746-  Accommodement  encre  Magas  6c  Ptolémée  Phila-  158. 
delphe. 

374?.  Guerre  entre  Antiochus  Roi  de  Syrie  êc  Ptolémée  1 f f» 
Philadelphe. 

?7f1-  Aratus  fils  de  Clinias  délivre  Sicyone  de  la  Ty-  M1* 
rannie,  & l’unit*à  la  Ligue  des  Achéens.  Il  eft  fait 
Général  des  Achéens. 

J7S4-  Arsace  fe  révolte  contre  Agathocle  Gouverneur  if  O. 
pour  Antiochus  du  pays  des  Parthes.  Cette  révolte 
donne  lieu  au  commencement  de  l’Empire  des  Par- 
thes. A peu  près  dans  le  même  tems  Théodore  gou- 
verneur de  la  Battriane  fe  révolte  6c  fe  fait  déclarer 
Roi  de  cette  province. 

'371S‘  Traité  de  paix  entre  Antiochus  6c  Ptolémée  Phila-  14?. 
delphe  qui  met  fin  à la  guerre.  Par  une  des  conditions 
de  ce  Traité  Antiochus  répudie  Laodice  ôc  époufe  Bé- 
rénice fille  de  Ptolémée. 

3716-  Agis  Roi  de  Sparte  entreprend  de  faire  revivre  les  148. 
anciens  établiflemens  de  Lycurgue.  Léonide  fon  Col- 
lègue eft  dépofé  pour  n’avoir  pas  voulu  y confentir. 
Cléombrote  fon  gendre  eft  mis  à fa  place. 

3717-  Mon  de  Ptolémée  Philadelphe  Rot  d’Egypte.  Pto-  147. 
lémée  Evergéte  fon  fils  lui  fuccéde. 

Apollone  de  Rhodes  auteur  d’un  poème  fur  l’ex- 
pédition des  Argonautes. 

Antiochus  futnommé  Théos  Roi  de  Syrie  eft  empoi* 
fonné  par  fa  femme  Laodice.  Elle  fait  enfuite  déclarer 
Roi  Seleucus  Callinicus  fon  fils. 

Bérénice  6c  un  fils  qu'elle  avoir  eu  d’ Antiochus 
font  aftaftinés  par  Laodice. 

Ptolémée  Evergéte  frere  de  Bérénice  entreprend 
de  venger  fa  mort.  Il  fe  rend  maître  d’une  grande 
partie  de  la  Syrie. 

S760.  Les  Villes  de  Smyrne  8c  de  Magnéfie  forment  en-  144. 
tr’clles  une  Ligue  pour  fecourir  le  Roi  de  Syrie  con- 
tre Ptolémée  Evergéte. 

Aratus  fe  rend  maître  de  la  Citadelle  de  Corinthe. 

Léon  ide  eft  rétabli  k Sparte  , Cléombrote  envoie 
en  exil  , 8c  Agis  mis  à mort. 

J761.  Moft  d’Antigone  Gonatas  Roi  de  Macédoine.  De-  14t. 
métrius  fon  fils  lui  fuccéde. 

Séleucus  Roi  de  Syrie  entre  en  guerre  avec  Antio- 
chus Hiérax  fon  ftete.  Ce  dernier  a l'avantage 
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dans  un  combat  qui  fe  donne  près  d’Ancyre  en 
Galatie. 

Mort  d’Euméne  Roi  de  Pergame.  Attale  fon  141. 
cou  fin  germain  lui  fuccéde. 

Théodore  Roi  de  Baûric  laide  en  mourant  fon 
Roiaume  à fon  fils  de  même  non». 

EaatosthénE  le  Cyrénien  cil  fait  Bibliothécaire  lî?* 
de  Pcolémée  Evergéte. 

Joseph  neveu  du  Grand-Prêtre  Onias  eft  envoie  l3î* 
en  Ainbada.de  auprès  de  Ptoléméc  Evergéte. 

Mort  de  Démetrius  Roi  de  Macédoine.  Antioo-  13l* 
ne  Tuteur  de  Philippe  fils  de  Démécrius  lui  fuc- 
céde. 

PolyclÉte  de  Sicyone  fameux  Sculpteur. 

Séleucus  Roi  de  Syrie  eft  battu  & fait  prifonnier  1 $o. 
par  Arface  Roi  des  Parthes. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  remporte  une  grande  118. 
viétoire  contre  les  Achéens  6 c contre  Atatus. 

Séleucus  Callinicus  Roi  de  Syrie  meurt  chez  les  ait. 
Parthes  d’une  chute  de  cheval.  Séleucus  Cérauns 
fon  fils  aîné  lui  fuccéde. 

Antiochus  Hiérax  clt  a lia  (fi  né  par  des  voleurs  en 
fortant  de  l’Egypte. 

Aratus  défait  Ariftippe  Tyran  d’Argos.  Il  engage 
Lyfiade  Tyran  de  Mégalopolis  à dépoler  fa  Tyrannie, 

& à faire  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Les  Romains  envoient  une  célébré  Ambaftade  en  a a y. 
Grèce  pour  y faire  part  du  Traité  qu’ils  venoient  de 
conclure  avec  les  Illyriens.  Les  Corinthiens  déclarent 
par  un  Décret  public  qu’ils  feront  admis  à la  célé- 
bration des  Jeux  Ifthmiques.  Les  Athéniens  leur  ac- 
cordent auffi  le  droit  de  Bourgeoifîe  à Athènes. 

Antigone  Roi  de  Macédoine  eft  appelle  par  l’in- 
trigue d’ Aratus  au  fecours  des  Achéens  contre  les 
Lacédémoniens. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  fe  rend  maître  de  Méga-  J. 
lopolis. 

Bataille  de  Sélafic  fuivie  de  la  prife  de  Sparte  pat 
Antigone. 

Mort  de  Séleucus  Céraunus  Roi  de  Syÿ.  Antio- 
chus furnommé  le  Grand  fon  ftere  lui  fuccéde. 
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Le  Colofle  de  Rhodes  eft  rcnverfé  par  un  grand  us. 
tremblement  de  terre. 

Mort  de  Ptolémée  Evergéte  Roi  d’Egypte.  Ptolémée  r11* 
Philopator.  lui  fuccéde. 

Les  Etoliens  remportent  une  grande  victoire  â 
Caphyes  fur  les  Achécns. 

Antiochus  foumet  Molon  Sc  Alexandre  qui  s’étoient  no. 
révoltés  depuis  deux  ans  , le  premier  dans  la  Médic 
& le  fécond  dans  la  Perfc. 

Mort  d'Antigone  Roi  de  Macédoine.  Philippe  fils 
de  Démétrius  lui  fuccéde. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  meurt  en  Egypte.  Les  La- 
cédémoniens nomment  en  fa  place  Agtfipolis  8c  Ly- 
curgue. 

Guerre  des  Alliés  en  faveur  des  Achécns  centre  les 
Etoliens. 

Hermias  premier  miniftre  d’Antiochus  eft  mis  à 1 1 3 • 
mort  par  ordre  de  ce  Prince. 

Bataille  de  Raphia  entre  Ptolémée  Roi  d’Egypte  & 11 7* 
Antiochus  Roi  de  Syrie. 

Traité  de  paix  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  8c 
les  Achécns  d’une  part,  & les  Etoliens  de  l’autre  , 
qui  met  fin  à la  guerre  des  Alliés. 

Antiochus  affiége  dans  Sardes  Achéus  qui  s’étoic  lté. 
révolté , Sc  aptes  un  fiége  de  i ans  il  lui  eft  livré  par 
la  rtahifon  d’un  Crétois. 

Alliance  d’Annibal  avec  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. 

Philippe  reçoit  un  échec  confidérable  de  la  pan  nf» 
des  Romains  au  fiége  d’Apollonie. 

Carnéade  chef  de  la  nouvelle  Académie.  lr4- 

Antiochus  entreprend  de  réduire  les  Provinces  qui  Mfc* 
avoient  fecoué  le  joug  de  l’Empire  de  Syrie  , Sc  il 
en  vient  à bout  dans  l’efpace  de  7 ans. 

Alliance  des  Etoliens  avec  les  Romains.  Anale  Roi  11 1. 
de  Pergame  y entre.  Les  Lacédémoniens  y entrent 
aufli  peu  de  teins  après. 

Combat  célébré  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  rot. 
& les  Etoliens  auprès  d’Elis.  Philopémen  s’y  dif- 
tingue. 

Bataille  de  Mantinée  où  Philopémen  défait  Ma-  ioS* 
chanidas  Tyran  de  Sparte  qui  y périt.  Nams  eft 
mil  à fa  place. 
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3*oo.  Traité  de  paix  entre  Philippe  & les  Romains.  104. 
Tous  les  Allies  de  parc  & d'autre  y font  compris. 

On  raporte  à cette  année  la  naiflance  de  Polybe. 

Mort  de  Ptolémée  Philopator  Roi  d’Egypte.  Pto* 
xémée  Eïipkane  âgé  feulement  alors  de  f ans 
lui  fuccéde. 

j8ot.  Ligue  formée  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  & 20j.‘ 
Antiochus  Roi  de  Syrie  contre  le  Jeune  Roi  d'Egypte. 

}$0i.  Philippe  Roi  de  Macédoine  eft  battu  par  les  Rho-  zo z. 
dicns  dans  un  combat  naval  qui  fe  donne  à la  hau- 
teur de  rifle  de  Chio.  Il  paroir  que  c’eft  â l’année 
fuivante  qu’on  doit  rapporter  le  traitement  cruel  que 
ce  Prince  fit  foutfrir  aux  Cianiens. 

JSO).  Philippe  alfiége  & prend  Ahyde. 

1804.  Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Philippe.  P.  Sul- 

pirius  en  eft  chargé.  Il  gagne  une  viûoire  confidcra-  10°« 
ble  auprès  du  Bourg  d’Octolophe  en  Macédoine. 

Villicus  fuccéde  à Sulpitius  dans  la  conduite  de  la 
guerre  contre  Philippe.  L’année  fuivance  Flamininus 
- eft  envoié  à la  place  de  Villicus. 

J#oû.  Antiochus  Roi  de  Syrie  foumet  la  Paleftine  & la  i$*« 
Célé-Syrie. 

Les  Achéens  fe  déclarent  pour  les  Romains  contre 
Philippe. 

f *°7*  Entrevue  de  Philippe  & du  Conful  Flamininus. 

Nabis  Roi  de  Sparte  prend  parti  pour  les  Romains. 

Les  Béotiens  en  font  autant. 

Mort  d’Atcale  Roi  de  Pergame.  EumÉne  lui  fuc- 
céde. 

Bataille  de  Cynofcéphale  où  les  Romains  rempor-  ~j 
eent  une  viâoire  complettc  fur  Philippe. 

/I08.  Traité  de  paix  entre  Philippe  & les  Romains  qui 
met  fin  à la  guerre. 

Ambaflade  des  Romains  vers  Antiochus  le  Grand  , 
pour  s’aflùrer  fi  les  plaintes  qu’en  avoir  portées  contre 
lui  étoient  fondées. 

Confpiration  de  Scopas  Etolien  contre  Ptolémée 
Epiphane  découverte  & punie.  * . 

J809,  Flamininus  fait  la  guerre  à Nabis  Tyran  de  Sparte. 

)8i).  Philopémen  remporte  un  avantage  confidérable  fur  151. 

- Nabis  auprès  de  Sparte. 

Les  Etoliens  forment  la  réfolution  de  s’emparer  par 
rufe  & par  trahifon  de  Démétriade , Chalcis , 6c 
Lacédémone, 


_ j 

Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE.  i«j 

A.  M.  SUCCESSEURS  D’ALEXANDRE.  A.J.C.' 

3815.  Nabis  eft  tué.  Philopémen  fait  entrer  Lacédémone  171* 
dans  la  Ligue  des  Achécns. 

Antiochus  pafle  en  Grèce  pour  porter  di»  fecoura 
aux  Etoliens.  Les  Romains  lui  déclarent  la  guerre  , 

8c  bientôt  après  le  battent  auprès  des  Thermopyles. 

3814.  Bataille  de  Magnéfic  fuivie  d’un  Traité  de  paix 
qui  irifc  fin  à la  guerre  entre  les  Romains  8c  An* 
tiochus  qui  dutoit  environ  depuis  1 ans. 

Ce  fut  à peu  près  vers  ce  tems-ci  que  naquit  le 
Philofophe  Panetius. 

Le  Conful  Fulvius  force  les  Etoliens  à fc  foumet-  18^ 

' ’’  tre  aux  Romains.  Manlius  fon  Collègue  foumet  pref- 

qne  dans  le  même  tems  les  Gaulois  d’Afie. 

C’eft  à cette  année  qu’on  doit  rapporter  le  traite- 
ment cruel  que  les  Bannis  de  Sparte  foutenus  par 
Philopémen  exercèrent  contre  les  Spartiates. 

3817.  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie,  eft  tue  dans  ,gy. 
le  Temple  de  Jupiter  Bélus  , dans  lequel  il  étoit  en- 
tré pour  le  piller.  Séleucus  Philopator.  lui  fuc- 
céde. 

38x1.  Philopémen  eft  pris  devant  Mcfléne  par  Dinocrate,  183. 
8c  mis  à mon. 

381J.  Déméttius  fils  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  , in-  i8i« 
juftement  accufé  par  fon  frere  Perfee,  eft  mis  à mort 
par  ordre  de  fon  çcre. 

3814.  Mon  de  Prtalcmee  Epiphane  Roi  d’Egypte.  PtolÉ-  180. 
mée  Phiiopator.  lui  fuccéde. 

38x3,  Mon  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  PER.SÉE  fon  »7?* 
fils  lui  fuccéde. 

5.8xg,  Séleucus  Phiiopator  Roi  de  Syrie  eft  empoifonné  pat  *7Î» 
Héliodorc  qu’il  avoit  envoie  peu  auparavant  à Jcru- 
falem  pour  s’en  rendre  maître.  Il  a pour  fucceffeur 
Antiochus  Epiphahe. 

3830.  Antiochus  Epiphane  fait  dépofer  Onias  Grand-  *74* 
Prêtre  de  Jérufalem , 8c  met  Jafon  à fa  place. 

J 83 3.  Guerre  entre  Antiochus  8c  Ptolémée  Philométor,  *7,« 
Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Perfée.  Ce  Prin-  * 
ce  a quelque  avantage  dans  un  premier  combat  qui 
fe  donne  auprès  du  Hcuve  Pénée. 

3834.  Antiochus  Epiphane  fe  rend  maître  de  toute  l’E-  *7®* 
gypte.  Il  marche  enfuite  vers  Jérufalem,  8c  y exerce 
des  cruautés  inouies. 

383p.  Les  Alexandrins , à la  place  de  Philomctoi  qui  1 
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étoit  tombé  entre  les  mains  d’Antiochus , font  Roi 
Ptolémée  Everc^te  fon  frere  cadet. 

La  même  année  Philométor  eft  relâché  8c  s’unit 
arec  ion  frere.  Cette  réunion  engage  Antiochus  à , 

recommencer  la  guerre. 

fX}6.  Paul -Emile  eft  chargé  de  la  guerre  de  Macédoine  168. 
contre  Perlée.  Il  remporte  fur  ce  Prince  ui#  célébré 
vi&oire  auprès  de  Pydna  , qui  mer  fin  au  Roiaume 
de  Macédoine.  Ce  ne  fut  pourtant  que  10  ans  après 
qu’il  fut  réduit  en  Province  Romaine. 

Le  Préteur  Anicius  foumet  l'Illyrie  en  jo  jours. 

Fopillius  un  des  AmbafTadeurs  que  les  Romains 
«voient  envoié  en  Egypte , oblige  Antiochus  d’en 
fortir  8c  de  s'accommoder  avec  fes  deux  freres. 

Antiochus  , outré  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en 
Egypte  , tourne  fa  colère  contre  les  Juifs  , 8c  envoie 
Apollonius  à Jérufalem. 

La  même  année  il  donne  une  Ordonnance  pour 
obliger  tous  les  Peuples  d'abandonner  leur  religion 
afin  de  fe  conformer  à la  fienne.  Cette  Loi  eft  la 
fourcc  d’une  cruelle  perfécution  chez  les  Juifs.  iiîy. 

Antiochus  va  en  perfonne  à Jérufalem  pour  y fai- 
re exécuter  fes  ordres.  C’eft  alors  qu’arriva  le  mar- 
tyre des  Maccabées  8c  la  mort  d’Eleazar. 

Taul-Emile  abandonne  au  pillage  les  villes  d'Epire 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Perfee.  LeS*Achéens  foup- 
çonnés  de  l'avoir  favorifé  , vont  â Rome  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite.  Le  Sénat  les  relègue  dans 
différentes  bourgades  de  l’Italie  , d'où  ils  ne  re- 
viennent qu'après  17  ans.  Polybe  étoit  de  ceux  qui 
allèrent  à Rome. 

fl) 8.  Pausias  Roi  de  Bitbynie  va  à Rome.  Euméne  lS6‘ 

Roi  de  Pcrgame  ne  peut  obtenir  d’y  entrer. 

Mort  de  Mathathias.  Judas  fon  fils  lui  fuccéde  , 

8c  remporte  plufieurs  viétoires  fur  les  Généraux  d’An- 
tiochus. 

3840.  Antiochus  Epiphane  eft  repoufTé  de  devant  Elymaïde  l64*' 
dont  il  fe  propofoit  de  piller  le  temple.  Il  marche 
vers  la  Judée  dans  le  delfcin  [d’exterminer  tous  les 
Juifs.  La  main  de  Dieu  le  firape  en  chemin  , 8c  il 
meurt  au  milieu  des  plus  cruelles  douleurs.  Antîo- 
chus  Eupator  fon  fils  lui  fuccéde. 

884t.  Antiochus  Eupator  marche  contre  jérufalem.  Peu'  t 9j\ 
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de  tems  1 après  il  eft  oblige  de  repaflër  en  Syrien , 
pour  en  chaifer  Philippe  d’Antioche  qui  s’etoit  ren- 
du maître  de  fa  capitale. 

«84t.  Brouilleries  entre  Philometor  Roi  d Egypte  8c  Phyf-  itl. 
con  fon  frere , qui  ne  fe  terminent  qu'au  bout  de  j 


3*43. 

3844. 

3 848. 
3851. 


161, 


ans. 

Oftavius  Ambafladeur  pour  les  Romains  en  Sy- 
rie y eft  aflafliné. 

DemetmUs  Soter.  fils  de  Seleucus  Philopator 
s’échape  de  Rome  où  il  étoit  retenu  , fc  rend  en  Sy- 
rie où  il  fait  mourir  Antiochus  Eupator  , 8c  s'empa- 
re du  Trône. 

Mort  de  Judas  Maccabée. 

Démétrius  eft  reconnu  par  les  Romains  pour  Roi  i/o. 
de  Syrie. 

Mon  d’Euméne  Roi  de  Pergame.  Attale  Phi-  ifj. 
lometor  lui  Jfuccéde. 

Guerre  entre  Attale  8c  Prufias.  *5®- 

Alexandre  Bala  fe  donne  pour  le  fils  d’An.  «il, 
tiochus  Epiphane , 8c  veut  en  cette  qualité  fe  faire 
reconnoitte  Roi  de  Syrie. 

Andriscus  d’Adramyrte  prend  la  qualité  de  fils  de  M1* 
1 perféc , 8c  entreprend  de  fe  faire  déclarer  Roi  de  Ma- 
cédoine. Il  eft  vaincu  , pris , 8c  envoié  â Rome  par 

Métellus.  , ....  . , 

Démétrius  Soter  eft  tue  dans  une  bataille  qui  fe  150. 
donne  entre  lui  8c  Alexandre  Bala.  Sa  mort  laifle 
ce  dernier  maître  de  l’Empirç  de  Syrie. 

38 î 6,  La  Macédoine  eft  réduite  en  Province  de  l’Empire  j4g. 

Romain. 

3857.  Troubles  dans  l’Achaïe  entretenus  par  Diæus  8c  147. 
Critolaiis.  Les  Commiftaires  que  les  Romains  y en- 
voient font  maltraités. 

3838.  Métellus  pafle  dans  l'Achaïe  , 8c  y remporte  divers 
avantages  lur  les  Achéens.  Mummius  fui  fuccéde  , 

8c  aptes  une  grande  bataille  auprès  de  Leueopetra 
il  fe  rend  maître  de  Corinthe  6c  la  ruine  entière- 
ment. 

La  Grèce  eft  réduite  en  Province  Romaine  f*»s 
le  nom  de  Province  d'Achaïc. 
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La  faite  de  l’Hiftoire  des  Rois  de  Syrie 
eft  fort  embrouillée.  C’eft  pourquoi  je  la  Ré- 
parerai de  celle  des  Egyptiens  pour  en  ache- 
ver la  Chronologie. 

SYRIE. 

p,  Démétrius  Nicator 
fils  de  Démétrius  Soter 
défait  Alexandre  Bala,  & 
monte  fur  le  Trône. 


|I<A 


Démétrius  marche  Con- 
tre les  rarthes.  Après 
quelques  légers  avanta- 
ges il  eft  fait  prifonnier. 


AntiocHUs  furnom-  *44* 
mé  Théo  s fils  de  Bala 
fouteau  par  Tryphon  fe 
rend  maître  d’une  partie 
du  Roiaume. 

Tryphon  fe  rend  maî- 
tre de  Jonathas  & le  fait 
mourir  à Ptolémaïde. 
L’année  fuivante  il  fait 
mourir  fon  pupille  An- 
tiochus  , fie  s’empare 
du  Royaume  de  Syrie,  ^ 


Antiochu*  Sidétï  , 14*. 
le  fécond  des  enfans  de 
Démétrius  Soter  , époufe 
Cléopâtre  femme  de  fon 
frere  Démétrius  Nicator, 

& après  avoir  fait  mou- 
rir Tryphon  , il  eft  lui- 
même  déclaré  Roi. 


Mort 
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» 

f?  Mort  de  Ptolémée  Phîlométor.  PtOlÉMÉS  Phyïcoh  14;. 
Ton  frère  lui,  fuccéde. 


Mort  d'Attale  Roi  de  Pcrgîme.  Attaie  fon 
neveu  furnommé  FhîlomïLtor.  lui  fuccéde.  Ii 
régne  pendanc  j ms. 


} 
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yS  74.  Démétrius  Nicator  ré- 
gne de  nouveau  en  Syrie. 


3877.  Dcmécrius  eft  tué  pat 
Alexandre  ZÉbina 
qui  prend  fa  place  8c  fe 
fait  reconnoitre  Roi  de 
Syrie. 

5*80.  SéleucUs  V , fils  aîné 
de  Démctrius  Nicator  , 
eft  déclaré  Roi  , 8c  bien- 
tôt après  tué  par  Cléopâ- 
tre. Antiochu  s Grv  pus 
lui  luccéde. 

3SS1. 


Anttochus  Sidéré  allié-  1 5 f. 
ge  Jean  Hyrcan  dans  Jé- 
rufalcm  , 8c  reçoit  la  vil- 
le à capitulation. 


Antiochus  marche  con-  1 3 1 . 
tre  les  Parthes , 8c  rem- 
porte fur  eux  plufieurs 
avantages.  Ils  renvoié- 
rent  Démétrius  l'année 
fuivante. 


t)0. 


117. 


114/ 


Zébina  eft  vaincu  par  ne,. 
Grypus  , 8c  meurt  peu  de 
tems  après. 
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_>8<8.  Les  cruaurés  que  Fhyfcon  exerce  i Alexandrie  13  6, 
obligent  la  plupart  des  habitant  de  fortir  de  la  Ville. 


r Attalc  Philométor  Roi  de  Pergame  fait  en  ^ 

J871,  < mourant  le  peuple  Romain  héritier  de  les  Etats.  > tj;. 
iAnd&onic  s’cn  faille,  3 


5*74- 


i 


Le  Conful  Perpenna  défaic  Andronic  , 5c 
l’envoie  à Rome.  Le  Roiaume  de  Pergame 
fut  réduit  l’année  fuivante  en  province  Romai- 
ne par  Manius  Aquilius. 


Phyfcon  chalTe  Cléopâtre  fa  première  femme , 5c 
époufe  fa  fille  du  même  nom.  Bientôt  après  il  cil 
obligé  de  s’enfuir , 6c  les  Alexandrins  donnent  le 
Gouvernement  à Cléopâtre  qu’il  avoit  répudiée. 

$877.  rhyfeon  remonte  fur  le  trône  d’Egypte.  117. 


)8$i,  Phyfcon  donne  fa  fille  en  mariage  à Grvpus  Roi  ita. 
de  Syrie. 


N ij 
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jSS4.  Cléopâtre  veut  empoi-  11#, 

fonner  Grypus  , & eft 
ellc-iuême  einpoifonuée. 


jRjo. 


Antiochus  le  Crzi-  114. 
«Énien  fils  de  Cléopâtre 
5:  d’Antiochus  Sidéte 

prend  les  armes  contre 
Grypus.  Il  a d’abord  du 
def  fous.  Mais  1 ans  après 
il  mit  fon  frere  dans  la 
néceifité  de  partager  avec 
lui  le  Roiaume  de  Syrie. 


3507.  Mort  de  Grypus.  Sé- 
l eu  eu  s fon  fils  lui  fuc- 
céde. 


3?  10.  Antiochus  le  Cyzicé-  54. 

nien  cft  vaincu  8c  mis  à 
mort. 

j'jii.  Séleucus  cft  défait  par 

Eufcbe  8c  brûlé  dans  Antiochus  Eusébe  fils 
Mopfu.-ftie.  du  Cyzicénien  fe  faic  dé- 

clarer roi.  Il  époufe  Sé- 
léne  veuve  de  Grypus. 
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3SI7.  1 Mort  de  Phyfcon.  Vroituii  LatHvke  lui  fuccéde.  117,. 
Cléopâtre  fa  mete  l’oblige  à répudier  Cléopâtre  fa 
foeur  aînée  , à époufer  Sélçne  fa  fœur  cadette. 


jg^i.  Cléopâtre  Reine  d’Egypte  donne  le  Roiaume  de  itj. 

Cypre  a Alexandre  fon  fils  cadet. 

}8>7.  Cléopâtre  cbafle  Lathyre  d’Egypte , Sc  lui  fltbftitue  107. 
Auxaxsiie  fon  frere. 

3501.  Victoire  fîgnalée  de  Lathyre  fur  Alexandre  Roi  104. 
des  Juifs.  La  bataille  fc  donne  fur  le»  bords  du 
Jourdain. 

JJOO.  Cléopâtre  force  Lathyre  à-lever  le  fiége  de  devant  I0J. 
Ptolémaïde , & fe  rend  elle-même  maîtrelTe  de  cette 

Ville.  % 

Cléopâtre  ôte  fa  fille  Séléne  à Lathyre , ôc  la  fait  ioj. 
époufer  à Antiochu*  le  Cyziçénien. 


N iîj 


Digitized  by  GoogI 


ï^4  T A B 

L E 

A.  M. 

s y R 

1 E*  A.J.C. 

Antiochus  frere  de 
Séleucus  & fécond  fils 

- 

de  Grypus  prend  le  dia- 

dème. 11  elt  défait  pres- 

que auifitôt  après  par 
Euicbe , & fe  noie  dans 
l’Oronte. 

3S»3- 

Philippe  fon  frere 

pt. 

troifiémc  fils  de  Grypus 

- 

lui  fuccéde. 

3?»4- 

DÉMËTR.IUS  Euchére 
quarricme  fils  de  Grypus 
e/l  établi  Roi  à Damas 
par  le  fecours  de  Lathyre. 

?o. 

Eufébe  vaincu  par  Phi-  SS. 
lippe  6c  Démétrius  fe  re- 
tire chez  les  Parthes  qui 
le  rétablirent  fur  le  trô- 

ne 1 ans  apres. 

»?»>• 

Démétrius  aian:  été 

î* 

/ 

pris  par  les  Parthes , Ah- 
tiochus  Dionysus  cin- 
quième fils  de  Grypus  elt 
établi  fur  le  trône  de 
Damas,  fie  cil  tué  l’année 
fuivame. 

9 

Les  Syriens  fatigués  de 

Eufébe  fe  réfugie  en  8>, 

tant  de  changemeus  choi- 

Cilicie  où  il  demeure  ca- 

fillent pour  Roi  Tige. a- 
he  Roi  d’Arménie.  Il  ré- 

ché. 

. 

gne  14  ans  par  un  Vic*- 

K»i. 

/ 

✓ 

Digitized  by  GooqI 

r 


A.  M, 


ifti. 


tfllr 

JJ1** 


CHRONOLOGIQUE.  ^5 

I G y P T 1,  A.J.C. 


Alexandre  tue  fa  mere  Cléopâtre,  *J. 

Alexandre  eft  chalTé  &:  meurt  peu  de  tans  après.  *8. 
Lathyre  eft  rappelle» 


lathyre  ruine  Thébes  d’Egypte  où  s’étoient  réfugiés  8:. 
des  rebelles  qu'il  avoir  défaits  auparavant  dans  un  grand 

Mort  de  Lathyre.  Alexandre  II  fils  d’Alexandre  I 8t. 
protégé  pax  Sylla  eft  nommé  Roi. 

N mj 
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99  3 T*  Tigrane  rappelle  Mag-  Cy. 

dale  qu’il  avoit  établi 

Vicc-Roi  de  Syrie.  AktiocHüs  L’Asiati- 

que prend  pofleffion  de 
quelques  endroits  de  la 
Syrie,  8c  y régne  pendant 
4 ans. 

Pompée  dépouille  An-  fj. 
tiochus  l’Afïatique  de  fes 
Itats,  8c  réduit  la  Syrie 
.■  en  province  Romaine. 
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Mon  de  Nicoméde  Roi  de  Bithynie.  Son 
;pi8.  Roiaume  eft  réduit  en  province  Romaine.  Là 
Cyrénaïque  le  devient  auili  la  même  année. 


3?3?.  Alexandre  eft  chaflé  de  l’Egypte.  Ptolémée  Au-  tfy. 
lÉte  bâtard  de  Lathyre  ell  mis  à fa  place. 

9?4fi.  Les  Romains  dépofent  Ptolémée  Roi  de  Cypre  8c  s’em-  y!, 
parent  de  l’Ile.  Caton  eft  chargé  de  cette  expédition. 

Ptolémée  Auléte  eft  oblige  de  s’enfuir  de  l’Egypte. 

On  déclare  Reine  â fa  place  l’ainée  de  fes  trois  falles 
nommée  Bérénice. 

354 p.  Gabinus  8c  Antoine  rétabliftenc  Aulcte  dans  la  y y,' 

pofteflion  entière  de  fes  Etats. 

Jpf}.  Mort  de  Ptolémée  Auléte.  Il  donne  en  mourant  yj. 
fes  Etats  à l’aîné  de  fes  (ils  & à l’ainée  de  fes  filles 
qni  étoit  la  fameufe  Cléopâtre. 

35 ytf.  Pothin  & Achillas  tuteurs  du  jeune  Roi  ôtent  à ^8. 
Cléopâtre  la  part  qu’elle  avoir  dans’  le  gouvernement , 

8c  la  chaftènt  de  l’Egypte. 

3jj7.  Mort  du  Roi  d’Egypte,  Céfar  met  fur  le  trône  47. 
Cléopâtre  avec  Ptolémée  fou  jeune  frere. 

3p6i.  Cléopâtre  empoifonne  fon  frere  lorfqu’elle  le  voit  43. 
arrivée  à l’âge  où  les  Loix  lui  permettoient  de  pren- 
dre part  à l’autorité  fouveraine.  Elle  fe  déclare  en- 
fuite  pour  les  Triumvirs  Romains. 

3963.  Cléopâtre  va  trouver  Antoine  à Tarfc  en  Cilicie.  4t. 
Elle  fe  rend  ma it relie  de  fon  efprit,  fcc  l’amene  avec 
elle  à Alexandrie. 

$?7I.  Antoine  fe  rend  maître  de  l’Armcnie.  Il  en  pré-  33. 
fente  le  Roi  à Cléopâtre.  Couronnement  de  Cléopâ- 
tre 8c  de  tous  fes  enfans. 

• Rupture  entre  Céfar  fcc  Antoine.  Cléopâtre  accom- 

pagne ce  dernier  qui  répudie  Oftavie  à Athènes. 

3973*  Cléopâtre  prend  la  fuite  à la  Bataille  d’AÛium.  Elle  3X* 
eft  fuivie  par  Antoine  qui  abandonne  ainfi  la  viûoite 
à Céfar. 

3?74*  Antoine  meurt  entre  les  bras  de  Cléopâtre.  j0. 

Céfar  fe  rend  maître  d’Alexandrie.  Cléopâtre  fe  don- 
ne la  mort.  L’Egypte  eft  réduite  en  province  Romaine. 

N v 
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5*44-  Ariarathe  I fut  k 
premier  Roi  de  Cappa- 
doce.  Il  régna  conjoin- 
tement avec  fon  ftcrc 
Jlolopherne. 


$e<8.  Ariarathf.  II  fils  du 
premier.  Il  fut  dépouillé 
de  fes  Etats  par  Perdiccas , 
qui  mit  à fa  place  Eu- 
méne. 

i(8?.  Ar.iar.athe  III  mon- 
te fur  le  trône  de  Cappa- 
doce  après  la  mort  de 
Perdiccas  & d'Euméne. 


341».  A r ia  Mxit. 

Ariarathi  IV. 

Î7J4* 


j*J4.  Ariarathi  V. 


jfe. 


53<5- 


Arsaci  I fondateur  du  tjo. 
Roiaume  des  Parthes. 

Arsace  II  frcre  du 
premier. 

Priafatius. 

Phraatb  I. 

«J»* 
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LE  PONT.  A.J.C. 

3490.  Le  Roiaume  de  Pont  fut  fondé  pat  Dariuj  fils  y 14. 
d’Hyflafpe  en  l’an  3490.  Ar.tabaze  en  fut  le  premier 
Roi.  Ceux  qui  y régnèrent  depuis  jufqu'à  Mithiidate 
I , font  peu  connus. 

3^co.  Mithridate  I.  On  le  regarde  communément  404. 

comme  le  fondateur  du  Roiaume  de  Pont. 
î<3*.  Ar.ioiab.zane.  Son  régne  dure  i«  ani.  fSi. 


}«7.  Mithiudate  II.  Il  régne  jy  ans. 


3710.  M-ithridatr  III.  ?<5.  ans.  Le  régne  des  trois  Rols  301. 
qui  lui  fuccédércnt  dura  environ  100.  ans.  I.e  der- 
nier de  ces  trois  fut  Mjthaiuate  IV'.  bifaieul  de 
Mithridatc  le  Grand. 


î&ï}.  Phaanace  fils  de  Mithridaw- IV.  i*y. 

N Vj 
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A.M.  CAPPADOCE.  LES  PARTHES.  AJ.6. 
5*4®*  Mithripatj  I.  1(4. 

5?^i.  ARIARATHE  VI,  flU-  1(, 

I lojuwc  Philopat  *r. 


'3*7î. 

3»7f.  AriàrAtkï  VIT. 


JJiJ.  AriArathe  VIII. 
Mithridate  Roi  de  Pont 
le  fit  mourir , & établit 
fon  fils  à fa  place.  Peu  de 
tems  après  Ariarathe 
IX  enleva  la  Cappadoce 
au  fils  de  Mithridate  qui 
y fut  rétabli  prefque  auf- 
fitôt  après  par  fon  pere. 

3>M.  Svlla  parte  en  Cappa- 
docc  , en  chalTe  le  fils  de 
Mithridatc  , & y établit 
Ariobarzane  I. 

ÎJJf.  Tigrane  Roi  d’Armé- 
nie chadc  de  la  Cappa- 
doce Ariobarzane , & y 
établit  le  fils  de  Mi- 
thridate. 


Phraati  TI, 


131. 


Art  a bane.  Après  un  izy. 
régne  très-court  il  a pour 
fuccertêur  Mithridate 
II  qui  régna  pendant  40 
ans. 

? ». 


S*- 


Mnaschirès  6c  après 
lui  Sin atroces.  Le  ré- 
gne de  ces  deux  Princes 
dure  environ  ao  ans. 
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4. M.  U ÎONT.  A. J.*. 


- Mithmbati  V ftUfiMuac  Ivergét*. 


38*1.  Mithridate  VI  fumommê  le  GranA  UJJ 

3^13.  Mithridate  s'empare  de  la  Cappadoce  , 8c  y fait  lé-  ji. 
gner  f«s  fils* 


jji  j.  Commencement  de  U première  guerre  de  Mirliridate  tjî 
contre  les  Romains. 


Jf9i6.  Mithridate  fait  égorger  dans  un  même  jour  ton.  *V 
les  Romains  qui  fe  trouvent  dans  PAfie-Mineure. 

Archélaüs  l’ùn  des  Généraux  de  Mithridate 
s’empare  jd’ Athènes  Ce  de  la  plupart  des  autres  villes 
de  la  Grèce. 
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jjif.  Sylla  oblige  Mithridate  J 7I, 

à reftituer  la  Cappadoce 
à Ariobatzane.  Tigranc 
la  lui  enlève  encore  une 
fois.  Après  la  guerre  de 
Mithridate  , Pompée  ré- 
tablir Ariobarzane.  Son 
régne  avec  celui  de  fon 
fils  , qui  fur  très-court  , 
dura  jufques  vers  l’an 
Mb 


i>n* 


PH  R.  A ATE  III  qui  fe  tjy 
fiait  furnommcr  Dieu, 
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1,M.  LE  PONT.  A.J.C4 

3^17.  Sylla  eft  chargé  de  la  guerre  contre  Mithridate.  Il  87» 
reprend  Athènes  après  un  long  liège. 

3?i8.  Viûoire  de  Sylla  fur  les  Généraux  de  Mithridate  86, 
auprès  de  Chéronée.  Peu  de  tems  après  il  en  rem- 
porta une  fécondé  à Orchoméne. 

3510.  Traité  de  Paix  entre  Mithridate  8c  Sylla  , qui  met  84J 
fin  à la  guerre. 

391t.  Mithridate  fait  mourir  fon  fils.  83, 

Seconde  guerre  de  Mithridate  contre  les  Romains. 

Elle  dure  un  peu  moins  de  trois  ans. 


3918.  Mithridate  faic-allkmce  avec  Sertorius. 

3919.  Commencement  de  la  troifiéme  guerre  de  Mitbri-  76. 
date  contre  les  Romains.  Luculle  & Cotta  font  mis  à 73. 

'la  tête  de  l’armée  Romaine. 

#930;  Cotta  eft  battu  par  terre  8c  par  mer,  8c  forcé  de  74. 
fe  renfermer  dans  La  ville  de  Chalcédoinc.  Sylla  vient 
l’y  fecourir. 

??ji.  Mithridate  forme  le  liège  de  Cyzique.  Luculle  73, 
l’oblige  de  l’abandonner  au  bouc  de  deux  ans , le 
pourluit  8C  le  bat  auprès  du  Granique. 

39jj.  Défaite  de  Mithridate  dans  les  plaines  de  Cé-  yt. 

bires.  Il  fe  retire  chez  Tigranc. 

34.  Luculle  déclare  la  guerre  à Tigrane  , 5c  bientôt  70, 
après  le  défait  8c  fe  rend  maître  de  Tigranocerte  et* 
picalc  de  l’Arménie. 


39 36.  Luculle  défait  Tigrane  8c  Mithridate  joints  enfem-  6 9, 
ble  auprès  de  la  rivière  d’Arfamia. 

3237.  Mithridate  recouvre  tous  fes  Etats  à la  faveur  de  <7, 
la  méfintclligence  qui  fc  met  dans  l’armée  Romaine, 


ri 
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î?î°* 


5^  ï }.  Ar.iosar.zane  III. 

Çaflîus  le  fit  mourir. 
i9*t.  Ar.iar.athe  X. 


ÏJ7}.  Mar.c-Antotne  chaffe- 
Ariarathe  de  la  Cappado- 
ce , &c  établit  à fa  place 
Archélaüs.  A la  mort  de 
ce  Prince  qui  arriva  l’aa 
. • du  monde  4012.  la  Cap- 
padocc  fut  " réduite  e» 
proyiucc  Romaine. 


Mithridate  I’afné  j r, . 
des  cnfans  de  Phraate. 
Or-ode. 

Expédition  malhcureûfe 
de  Craffus  contre  les 
Earthes. 

U. 


Ventidius  Général 
des  Romains  remporte 
fur  les  Parthes  une  vic- 
toire qui  répare  l’affront 
que  fa  nation  avoit  fouf- 
rcrs  à la  bataille  de  Car- 
res. 
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3518.  Pompée  eft  donné  pour  fuccelTeur  i IucuUe.  Il  «• 
remporte  plulîeurs  avantages  fut  Mithridate  , Sc  lo» 
blige  à prendre  la  fuite. 

Tigtane  vient  fc  tendre  à Pompée.  . 

.cio.  Pompée  fe  rend  maître  deCaïne  ou  ecoient  renfermé*  »• 
les  tréfots  de  Mithridate. 

Mort  de  Mithridate.  Pharnace  fon  fils  que  far- 
inée avoir  élu  roi  foumct  St  fa  perCoune  Sc  fe*  Etats 
aux  Romains. 
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On  raporte  la  fondation  de  SyjtictJsl  à l'an  du 
monde  31^5.  avant  Jefus-Chrift  70^. 


JJio.  Commencement  de  Gélon. 


4*4» 


3 T *-T»  Gélon  eft  élu  Roi  de  Syiaculc.  Son  régne  dure  473.’ 

cinq  ou  fix  ans. 

jfji.  Hièron  I.  Il  régne  onze  ans.  471. 

3143.  Thrasybule.  Il  eft  chalTé  par  fes  fujets  au  bout  46s. 
d’un  an. 

j J44.  Les  Syracufains  jouiflent  de  leur  liberté -pendant  4 60, 

60  ans. 

jjîy.  Les  Athéniens  aidés  par  les  Ségeftains  entre pr en-  41  f. 
nent  le  fiége  de  Syracufe  fous  la  conduite  de  Ni» 
cias.  Au  bout  de  deux  ân»  Ils  font  obligés  de  le 
lever,  Les  SyrueuUlni  les  poursuivent  6i  Us  défont 
entièrement. 


}f?J.  Commencement  de  Denys  l’ancien.  41k. 


jfp8.  Denys  , après  avoir  fait  dépofer  les  anciens  Ma-  404. 
giftrats  de  Syracufe  , eft  mis  à la  tête  des  nouveaux , 

8c  bientôt  après  il  fe  fait  déclarer  Généraliiftme  des 
armées. 

3600.  Révolte  des  Syracufains  contre  Denys  à l’occafion  404^ 
de  la  prife  de  Gèle  par  les  Carthaginois.  Elle  eft 
fuivie  d’un  Traité  de-  paix  entre  les  Syracufains  8c 
les  Carthaginois,  dont  une  des  conditions  eft  que 
Syracufe  demeurera  foumife  à Denys.  U s 'en  établit 
Tyran. 

Nouveaux  troubles  à Syracufe  contre  Denys.  Il 
vient  à bout  de  les  diffiper. 
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Carthage  fut  fondée  l’an  du  monde  3158.  avant 
Jcfus-Chrift_84<î. 

3 JOi.  Premier  Traité  entre  les  Carthaginois  & les  Ro-t  J03» 
mains.  Il  paroit  que  dès  avant  ce  Traité  les  Cartha- 
ginois avoient  porté  leurs  armes  dans  la  Sicile , puis- 
qu'ils en  poifédoient  déjà  une  partie  quand  il  fut 
conclu.  Mais  on  ne  fait  pas  dans  quelle  année. 

3 3 ro.  Les  Carthaginois  font  alliance  avec  Xerxès.  484, 

3713.  Les  Carthaginois  attaquent  fous  la  conduite  d’A-  481, 

' milcar  les  Grecs  établis  dans  la  Sicile.  Ils  font  bat- 
tus par  Gélon. 


31  fl.  Le»  Carthaginois  envolent  fous  la  conduite  d'Au-  411, 
nu  al  du  .fccours'  aux  Ségeftains  contre  ceuxdeSyra- 
eufe. 

1f?S-  Annibal  & Imilcoh  font  envoiés  en  Sicile  pour  40$, 
en  faire  la  conquête.  Ils  ouvrent  U campagne  par  le 
liège  d’Agrigente. 


1«oo.  la  guerre  que  les  Carthaginois  faifoient  en  Sicile  404. 
fe  termine  par  un  Traité  de  paix  avec  les  Syracu- 
fains. 
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Ko j,  Denys  fait  de  grands  préparatifs  pour  fe  mettre  399. 

en  état  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  aux  Car- 
thaginois. 

|tf07.  Mairacre  des  Carthaginois  qui  fe  trouvent  en  Si-  597. 
cile , iuivi  d’une  déclaration  de  guerre  que  Denys 
leur  fait  lignifier  par  un  Héraut  qu’il  avoir  dépêche 
i Carthage. 

I"!1  Denys  fe  rend  maître  de  Rhége  par  capitulation.  $89. 
L’année  fuivanre  il  rompt  le  Traite , 8c  s’en  rend 
maître  de  nouveau  par  force. 

J*ît.  Mort  de  Denys  l’ancien.  Dints  te  Jiune  fon  37a. 
fils  lui  fuccéde.  Il  fait  venir  Platon  à la  Cour  , par 
le  confeil  de  Dion  fon  beau-frerc. 

Dion  exilé  par  ordre  de  Denys  fe  retire  dans  le 
Péloponnéfe. 

K45*  Denys  fait  époufer  Arête  fa  fceur  8c  femme  de  36». 
Dion  à Timocrate  un  de  fes  amis.  Ce  traitement 
fait  prendre  à Dion  la  réfolution  d’attaquer  le  Ty- 
ran a forces  ouvertes. 

K44.  Diqn  oblige  Denys  d’abandonner  Syracufe.  Il  Jtfow 
fait  voile  vers  l’Italie. 

\t4fi.  Callippe  fait  affaîfiner  Dion,  St  fe  rend  maître  )(8. 
de  Syracufe  od  il  régne  environ  13  mois. 

1*47.  Hippakinus  frere  de  Denys  le  Jeune  chafTe  Cal-  3 J 71 
lippe  de  Syracufe,  8c  s’y  établit  à fa  place  a ans. 

Kl  4»  Denys  remonte  fur  le  trône.  31®» 

KKt  Les  Syracufains  appellent  Timoléok  à lent  fêcourt.  14*» 


i 

¥ . * 

iftf.  Denys  eft  forcé  pat  Timoléon  de  fc  rendre  8c  de  347, 
fe  retirer  à Corinthe. 

Kl*»  Timoléon  détruit  la  Tyrannie  à Syracufe  8c  dans  34*« 
toute  la  Sicile  , 8c  y rétablit  la  liberté. 

|#lf,  Af  atxocli  s’empare  de  la  Tyrannie  à Syracufe.  3 Ki' 


•> 
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A.  U. 


CAUTHAGL 


5®? 

A.JA 


.^07.  Imilcon  parte  en  Sicile  avec  une  armée  pour  fou-  jpyj 
tenir  U guerre  contre  Denys.  Elle  dure  4 vu  { a&H 


Second  Traité  de  paix  conclu  entre  les  Romains  jjoî 

& les  Carthaginois. 

1*^6.  les  Carthaginois  font  une  nouvelle  tentative  pour  34t. 
s’emparer  de  la  Sicile.  Ils  font  battus*  par  Timoléon 
que  les  Corinthiens . avoient  envoié  au  fecours  des 
Syracufains. 

Hannon  Citoien  de  Caahagc  forme  le'  déficits  de 
fe  rendre  maître  de  fa  patrie. 


5471.  AmbalT’ade  de  Tyr  à Carthage  pour  demander  du  331. 

fecours  contre  Alexandre  le  Grand. 

S<8f.  Commencemens'  des  giferres  que  les  Carthaginois  3t«>. 
ont  fouccnues  en  Sicile  8c  en  Afrique  contre  Aga- 
thocle.  ■) 
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Ï7X4«  Une  Légion  Romaine  s’empare  de  Rhége  par  tra- 180. 
hifon. 


I , » 

871?-  Hiéron  & AR.TiMiDoa.1  font  élevés  au  fouverain  17*. 
commandement  par  les  troupes  de  Syracufe. 

37)(.  Hiéron  eft  déclaré  Roi  par  les  Citoiens  de  Syra-  tS 8. 
eufe. 

3741.  Appius  Claudius  palTe  en  Sicile  pour  porter  du  i£j, 
fecours  aux  Mamertins  contre  les  Canhaginois.  Hié- 
ron , qui  d'abord  lui  avoit  été  contraire,  s'accommode 
avec  lui  & fait  alliance  avec  les  Romains. 


Hiéron  envoie  dit  fecours  aux  Carthaginois  contre  141. 
les  Etrangers  mercénairei. 


% 


378c.  Hiéron  va  au  devant  du  Conful  Tib.  Sempronius  îi8. 
pour  lui  faire  ofFre  de  fes  ferviccs  contre  1k  Cartha- 
ginois. 


' 
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g 717.  Les  Carthaginois  envoient  fous  U conduite'  [de  177, 
Maçon  du  fecpurs  aux  Romains  contre  Pyrrhus.] 


3741.  Commencement  de  la  première  4 guerre  Punique  16 ). 
avec  les  Romains.  Elle  dure  14  ans. 


1743.  Les  Romains  affiégent  les  Carthaginois  dans  Agri-  z<r« 
gente , ôc  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  après  un 
liège  de  7 mois. 

j74S.  Combat  naval  entre  les  Romains  ôc  les  Carthagi-  zjj. 
ginois  près  des  côtes  de  Myle. 

3749.  Combat  naval  près  d’Ecnomc  en  Sicile.  xjf. 

3750.  Régulus  dans  l’Afrique.  Il  eft  fait  prifonnier.  154, 

Xanthippe  vient  au  fecours  des  Carthaginois. 

37jj . Régulus  eft  envoie  à Rome  pour  y propofer  l’é.  147. 
change  des  prifonniers.  A fon  retour  les  Carthagi- 
nois le  font  mourir  dans  les  tourmens  les  plus 
cruels. 

37jS.  Siège  de  Lilybée  par  les  Romains.  Z48. 

3763.  Défaite  des  Carthaginois  près  des  Iles  Egates  fui-  141. 
vie  du  Traité  qui  met  fin  a la  première  guerre  Pu- 
nique. 

Guerre  de  Libye  contre  les  Etrangers  mercenaires. 

Elle  dure  } ans  & 4 mois. 

3767.  Les  Carthaginois  cèdent  la  Sardaigne  aux  Romains,  137. 
& s’engagent  à leur  paicr  1 zoo  talens. 

1776,  Amilcab.  eft  tué  en  Efpagne.  Asdaubal  fon  gen-  1x8. 
dre  lui  fuccéde  dans  le  commandement  des  armées. 

Annibal  eft  envoié  en  Efpagne  fur  la  demande 
qu’en  avoit  faite  Afdrubal  fon  oncle. 

3784.  Mort  d’ Afdrubal.  Annibal  eft  fait  Général  de  l’ar-  zzo, 
mée  en  fa  place. 

3786.  Siège  de  Sagonte.  zil. 

Commencement  de  la  fécondé  guerre  Punique.  Elle 

dure  17  ans. 

3787.  Annibal  patte  dans  l’Italie,  gagne  les  Batailles  du  117. 
Té  in  5c  de  la  Trcbic. 
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Mort  d’Hiéron.  Hiéronymb  fon  petit*  fils  lui  sij^ 
fuccéde. 

Hiéronyme  quitte  le  parti  des  Romains  , 8e  (ait 
alliance  avec  Annibal.  Il  elt  aifaifinc  peu  de  tenu 
après.  Sa  mort  elt  fuivic  de  grands  troubles  à Syra- 
eufe. 


MARcBLtos  fc  rend  maître  de  Syracufe  après  us  siaj 
fiége  de  ) ans. 


Bataille 
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« 

J788.  Bataille  de  Trafyméne.  j,,<_ 

Annibal  trompe  Fabius  au  défilé  de  Caflilin. 

Cn.  Scip  ion  défait  les  Carthaginois  en  Efpagne. 

»7jo.  Bataille  de  Cannes.  Annibal  fe  retire  à Capoue  nj. 

B ' * après  la  bataille. 


3790.  Asdktjbal  eft  baicu  en  Efpagne  par  les  deux  Sci.  ittf 
pions. 


379 î • Les  deux  ■Scipions  font  tués  en  Efpagne.  il,; 

Les  Romains  forment  le  fîége  de  Capoue. 

J754-  Annibal  s’avance  vers  Rome  &c  l’ailiége.  Peu  de 
tems  apres  les  Romains  fe  rendent  maîtres  de  Ca- 
poue. 

3798.  Entrée  d’Afdrubal  dans  l’Italie.  Il  eft  défait  par  zo 64 
le  Conful  Livius  auquel  Néron,  l’autre  Conful,  s'é- 

toir  joint. 

3799.  Scipion  fe  rend  maître  de  toute  l’Efpagne.  L'an-  10 f. 
née  fuivante  il  eft  fait  Conful , & pâlie  en  Afrique. 

3801.  Annibal  eft  rappellé  au  fecours  de  fa  patrie.  101. 

3803.  Entrevue  d’ Annibal  &c  de  Scipion  dans  l'Afrique,  101. 

fuivie  d'une  bataille  fanglante  où  les  Romains  ont 
tout  l’avantage. 

3803.  Traité  de  paix  entre  les  Carthaginois  &c  les  Ro-  100 
mains , qui  met  fin  à la  fécondé  guerre  Punique. 

Depuis  la  fin  de  la  fécondé  guerre  Punique  juf- 
qu'au  commencement  de  la  troilicme  , il  s'écoula 
;o  ans. 

3810.  Annibal  eft  fait  Prêteur  à Carthage.  Il  y réfor-  194. 
me  la  Juftice  & les  Finances.  Après  avoir  exercé  cet 
emploi  environ  z ans , il  fe  retire  à F.phéfe  auprès 
d’Antiochus  à qui  il  confeille  de  porter  la  guerre 
en  Italie. 

5*i3-  Entrevue  d’Annibal  & de  Scipion  à Ephéfe.  . 191. 

}SiS.  Annibal  fe  réfugie  dans  l’ile  de  Crête  pour  éviter  188, 

d’être  livré  aux  Romains. 

Tome  XIII.  O 
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<8 10.  Ânnibal  abandonne  I’île  de  Crète  pour  aller  cher-  184» 

cher  un  azile  chez  Prufias  Roi  de  Bithynie. 

}8n.  Mort  d'Annibal.  181. 

J813.  Les  Romains  envoient  des  Commiffaires  dans  181, 
l’Afrique  pour  juger  le  different  furvenu  entre  les 
Carthaginois  & Mafïniffa. 

JS48.  Seconde  Ambaffade  que  les  Romains  envoient  en 
Afrique  pour  faire  de  nouvelles  enquêtes  fur  les  dif- 
férens  entre  Malînilïa  Sc  les  Carthaginois. 

Commencement  de  la  troifiéme  guerre  Punique.  14?. 
Elle  dure  un  peu  plus  de  4 ans. 

385-4.  Carthage  ett  amégée  par  les  Romains.  148. 

5858.  ScirioN  le  Jeuve  eft  fait  Conful  ,& reçoit  le  com.  146, 
mandement  de  l’armée  qui  allîégeoit  Carthage. 

j8f9.  Scipion  fe  rend  maître  de  Carthage  & la  tait  en-  Mî» 
’ tiércment  démolir. 


Fin  de  U Table  Chronologique . 
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NOTE  fur  la  Table  des  Matières  de 
l’Hiftoire  Ancienne. 

IL  y a quelques  tomes  où  il  ne  fe  ren- 
contre aucune  différence  entre  la  pre- 
mière Edition  & les  Suivantes  par  rapert 
aux  pages  : d’autres  où  elle  fe  borne  à 
deux  ou  trois  pages  environ.  Je  ne  m’ar- 
rête ici  qu’à  ceux  où  cette  différence  eft 
plus  confidérable. 

Tome  II.  imprimé  en  1750. 
Depuis  la  page  153  jufqu’à  la  page 
3 S 5 , quelques  additions  peu  importantes 
font  qu’il  y a dans  la  première  Edition 
quatre , cinq  , ou  ftx  pages  de  moins  que 
dans  les  fuivantes. 

Une  nouvelle  addition  de  huit  pages’, 
où  l’on  a inféré  le  Mandement  de  Mr.  le 
Recleur  de  l’Univerfi té  de  Paris  au  fujet 
de  l’ètabliffement  de  V In fruüion  gratui- 
te , fait  que  depuis  la  page  385  jufqu’à 
la  fin  il  y a dans  la  première  Edition 
14  ou  15  pages  de  moins. 

Tome  Y.  imprimé  en  1733. 
Dans  les  dernières  Editions , la  fin  de 
l’Hiftoire  de  Denysle  Jeune,  & celle  de 
Tïmolèon , ont  été  placées  de  fuite  après  la 
mort  de  Dion , qui  cft  leur  véritable  place; 
au  lieu  que  dans  la  première  elles  étoient 
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rejettées  à la  fin  du  Volume.  Cette  tranf- 
pofition , qui  efide  trente-huit  pages,  fait 
que  dans  la  première  Edition , depuis  la 
page  3 6 5 jufqu'à  6zi  , il  y a trente- 
huit  pages  de  moins. 

Tome  X.  imprimé  en  1736.  -! 

Par  un  mal- entendu  on  a été  obligé  de 
répéter  les  120  premiers  chiffres  dans  la 
première  Edition , erreur  qui  a ete  corn - 
gèe  dans  les  fuiv antes.  Ce  qui  fait  que  de- 
puis le  XXIe  Livre , où  recommencent  les 
chiffres , jufqu’à  la  fin , il  en  faut  com- 
pter 12  0 moins  que  dans  les  autres. 

J’aurois  fouhaitè  pouvoir  mieux  re- 
médier à l’inconvénient  qui  fie  trouve 
dans  cetjfi  Table. 


« 


TABLE  GENERALE 

DES 


MATIERES 

C ONTENUES 

DANS  L’HISTOIRE  ANCIENNE^ 

A 


ABantidas  fc  faifit  de 
la  Tyrannie  à Sicyone, 
VII.  319. 

Abaris  , Poète  Grec,  XII.  îo. 
Abas  , roi  d’ArgoSjII.  505. 
Abdolonyme  ell  placé  mal- 
gré lui  fur  le  Trône  de  Si- 
don,  VI.  301.  Réponfe  qu’il 
fait  a Alexandre  . 301. 

abeille , nom  donne  à Sopho- 
cle, V.  134  , 139. 

Abeiox  , Efpagnol , fa  trahi- 
fon,  I.  440. 

Abradate  ,roi  de  la  Suliane, 
s’engage  au  fervice  de  Cy- 
rus  , II.  189.  Ilefttuéàla 
bataille  deThymbrée,  izi. 
Abraham  paile  en  Egypte 
avec  Sara  , I.  113.  L'Ecritu- 
re le  place  fort  près  de  Nem- 
rod  ; pour  quelle  raifon,  II. 

12. 

Àbrocomas  , un  des  Géné- 
raux de  l’armée  d'Artaxcr- 
xe  Mnémon  , marche  con- 
tre Cyru»  le  Jeune , IV.  j 30. 


Aîsaioh  , frère  d'Alexandre 
Jannce,  IX.  48 1 . Il  eft  fait 
prifonnier  au  liège  de  Jéru- 
salem par  Pompée  , «6/Y. 

Abutite  , Gouverneur  de  Sufe 
pour  Darius , fe  rend  i A- 
lexandre  , VI.  418.  Il  ell 
confervé  dans  fon  Gouver- 
nement , 411. 

Abvdï  , ville  d’Afie  , affiégée 
par  Philippe  , VIII.  1 11.  Fin 
tragique  de  cette  Ville,  117. 

Académie.  Trois  Seftes  Aca- 
démiciennes , XII.  539. 
L'ancienne  , 341.  La  moien- 
ne,  361.  La  nouvelle  , 563. 

Académie  fondée  à Alexan- 
drie fous  le  nom  de  Mu- 
féon , VII.  313. 

u4f*dem<es  établies  en  Europe 
dans  le  dernier  iîécle  , XIII. 
74.  Eloge  de  l’Académie 
des  Sciences,  75  , i7J,8c 
de  celle  des  Infcriptions . 5a 
Belles-Lettres , X.  343. 

AcARNANiiks  , peuple  de  U 
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Grèce  : leur  courage , VIII. 

1 19. 

Accrus  , Voicz.  Attius. 

Achai'e  , ainli  nommé  d’A- 
chcus,  II.  J19.  voicx,  A- 
i ’ chéens. 

Jlcharniens  , Comédie  d’Arif- 
rophane  : extraie  de  cetre 
pièce,  V.  fjr. 

Achaz  , roi  de  Juda  , fe 
rend  vaiTal  8c  tributaire  de 
Théglathphalafar  ,’  II.  ï8. 

. Achéens  , établis  par  Achéus 
dans  le  Péloponnéfe,II.  j 19. 
Etabliffemcnt  de  leur  Ré- 
publique , VII.  326.  Leur 
Gouvernement , 3 27.  Villes 
dont  la  Ligue  des  Achéens 
çft  d'abord  compofée  , ibid. 
Plufieurs  autres  villes  s’y 
Joignent  par  la  fuite,  f 31, 
jfl.  Ghefs  qui  ont  rendu 
cetce  République  fi  florif- 
fante,  VIII.  114  , 149. 

Les  Achéens  entrent  en 
guerre  avec  Lacédémone  , 

VII.  J99.  Apres  plufîeuis 
échecs , ils  appellent  à leur 
fecours  Antigone,  611.  Etant 
en  guerre  avec  les  Etolicns 
ils  ont  recours  à Philippe, 

VIII.  fo.  Ils  fc  déclarent 
contre  ce  Prince , pour  les 
Romains,  178.  Ils  pren- 
nent le  parti  des  Romains 
contre  Antiochus,  3 96. 

Cruel  traitement  qu'ils 
exercent  envers  plufieurs 
Spartiates , 489.  Ils  foumet- 
tent  les  Mefteniens  , 349.  Ils 
envoient  à Rome  des  Dé- 
putés au  fujet  de  Sparte, {57. 
Callicrate  , un  de  leurs  Dé- 
putés , les  trahit , 360. 

Les  Achéens  prennent  la 
fifolutioa  de  partager  ayec 


les  Romains  les  périls  de  ta 
guerre  contre  Perfée,IX.,77. 
Ils  deviennent  fufpe&s  aux 
Romains  , 203.  Dur  traite- 
ment qu’ils  en  reçoivent.  , 
206.  8cc.  Troubles  dans 
l'Achaïe,  231.  Les  Achéens 
déclarent  la  guerre  aux  La- 
cédémoniens , ibid.  Ils  mal- 
traitent les  CommifTaires 
Romains  , 25,1.  Ijs  enga- 
gent dans  leur  parti  Thébes 
8c  Chalcis  , 157.  Ils  font 
défaits  par  Métellus  , 258. 
Puis  par  Mummius  , 161. 
L'Achaïe  eft  réduite  en  pro- 
vince Romaine  , 166. 

Achéméne , frère  de  Xerxès , 
III.  181. 

AchÉmÉnide  , frere  d'Arta- 
xerxe  Mnémon , eft  mis  à 
la  tête  de  l’armée  que  ce 
Prince  envoie  contre  l'E- 
gypte , III.  377.  Il  périt  dans 
un  combat , ibid . 

Achéu  s , fils  de  Xuthus , fon- 
dateur des  Achéens,  II.  3 19. 

Achéus,  Coufin  de  Séleucus 
Céraunus , a le  maniement 
des  affaires  d’Egypte  , VIII. 
3.  Il  venge  la  mort  de  cc 
Prince,  4.  Il  refufe  la  Cou- 
ronne , 8c  la  conferve  à An- 
riochus  le  Grand,  ibid.  Sa 
fidélité  envers  ce  Prince  , 
ibid.  & fuiv.  Révolte  d’A- 
chéxs  contre  Antiochus  , 
2i.  Sa  puiffancc  , ibid.  N 
eft  trahi , livré  à Antiochus, 
8c  mis  à mort  , 41. 

Achill as.  Tuteur  de  Ptolé- 
mée , X.  307.  Tl  afiaffine 
Pompée,  309.  Il  eft  mis  i 
mort  , 322. 

Achosus,  roi  d'Egypte,  IV, 
JM» 
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'jichradint , quartier  delà  ville  Admets  , Officier  dans  Tar- 
de Syracufe  ; fa  defcription,  mée  d'Alexandre,  VI.  31 6. 
III.  <84.  Adonis.  Fêtes  célébrées  à Athé- 

Acichorius  , Chef  des  Gau-  nés  en  fon  honneur,  III. 
lois,  fait  une  irruption  dans  66 3 . 

la  Pannonie,  VII.  j 74.  Delà  Adorer.  Etymologie  de  ce 
dans  la  Macédoine  , 376.  mot,  II.  451. 

Puis  dans  la  Grèce,  378.  Adrien.  Baffe  jaloufie  de 
Il  y périt  , 380.  cet  Empereur  contre  l’Ar- 

Acictr.  Defcription  de  ce  mé-  chiteûe  Apollodote  ,XI.  39. 

tal  , X.  303.  Adverfitt.  Elle  fett  à relever 

Acilius  ( Manius)  eft  char-  la  gloire  d’un  Prince,  II. 

gé  de  faire  la  guerre  dans  314.  Cortège  de  Tadverffté  , 

la  Grèce  à Antiochus,  VIII.  IV.  x86. 

398.  Il  défait  ce  Prince  au-  Æeo s-sot Amos  , célèbre  par 
près  des  Thermopyles , 404.  la  victoire  de  Lyfandre  fur 

Il  foumet  les  Etoliens , 409.  les  Athéniens,  IV.  80. 

&c.  Æcyptus  , nom  donné  â 

Acilius  , jeune  Romain  3 Séfoftris , I.  119. 

ftratagême  dont  il  fe  ferc  Asopu s , Comédien,  XI.  173. 
pour  faire  fortir  Perfée  de  Ses  richeffes  , 1 bid. 

fon  afyle  , IX.  ifi.  Afer  ( Domicius  ) célèbre 

AcRisius,roid'Argos,  II.309.  Orateur , XI.  707. 

Acrotate  , fils  d’Aréus  roi  Afranchis.  Leur  crédic 
de  Sparte , VII.  444.  Valeur  fous  les  mauvais  Empereurs, 

de  ce  jeune  Prince  , 449.  XII.  497. 

Actium  , ville  célèbre  par  la  Afrani  us,  Poète  Latin,  XII. 

défaite  d’Antoine,  X.  3 66.  pr, 

Ada  , confervée  dans  le  Gou-  Afrique  , découverte  par  les 
vernement  de  la  Carie  après  foins  de  Néchao  , I.  164. 

la  mort  d’Idriée  fon  mari,  Hannon  y fait  un  voiagc 

VI.  340.  par  ordre  du  Sénat  de  Car- 

Adherbal  , Chef  des  Car-  thage  , 116.  Fertilité  de 

chaginois , défait  les  Ro-  l'Afrique,  X.  '434. 

mains  fur  mcr,I.  543.  Agamemnon  , roi  de  Mycé- 
Adimante,  elt  nommé  Gé-  nés,  II.  31J. 

néral  des  Athéniens  après  Agari STE , femme  de  Méga- 
le  combat  des  Arginules  , clés.  Ce  que  fit  fon  pere  en 
IV.  67.  Ce  qui  lui  ht  éviter  lui  chomilant  un  époux,  II. 
la  mort  après  fa  défaite  394.' 

près  d’Ægos-potamos , 87.  Agathocle  s’empare  de  la 
Admète,  roi  des  Moloffes,  Tyrannie  à Syracufc  , _ I. 

donne  retraite  à Thémifto-  187.  X.  109.  Ses  expédi- 

de,  III.  314.  Intimidé  par  rions  contre  les  Carthagi- 

les  Athéniens  , il  le  ren-  nois  en  Sicile  6 c en  Afri- 

yoïc , 3 yo.  que,  1.  2-88.  ôcc.  Il  attire 

O iiij 
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Ophellas  dans  fon  parti  , 
puis  le  fait  mojrir  , 303. 
Fin  raiférable  de  ce  Tyran, 
304. 

Acathocli  , Gouverneur 
des  Partîtes  pour  Antio- 
chus,VlI.  483. 

Acathocle  , frere  d’Agatho- 
clée,  VIII.  43. Son  pouvoir 
fur  l’efprit  de  Ptolémée  Phi- 
lopator  , 1 hid.  Ce  qu’il  fait 
pour  obtenir  la  Tutelle  de 
Ptolémée  Epiphane  , 113. 
Il  périt  miférablement,  115. 

Agathoclée  , concubine  de 
Ptolémée  Philopator  , VIII. 
43.  Fin  miférable  de  cette 
femme,  113. 

Agathodamon,  Géographe  , 
XIII.  179. 

Agatias  , Poète,  XII.  34. 

Agélas  , de  Naupa&e , Am- 
baiïadeur  des  Alliés  vers 
Philippe  : S a golfe  de  fon 
dtfeours  , VIII.  109. 

Agésilas  eft  élu  Roi  1 Sparte, 
IV.  134.  Son  éducation, ibid. 
Son  cara&ére  , n 3 . cît"  fmv. 
Il  part  pour  l’Afie  , 241.  Il 
fe  brouille  avec  Lyfandre  , 
149.  Expéditions  d’Agéft- 
las  en  Ane  , 23  3.  &c.  Spar- 
te le  nomme  Généraliflime 
fur  terre  & fur  mer  , 2*3. 
Il  commet  Pifandrc  à fa 
place  fur  la  flote  , 264.  Il 
a une  entrevue  avec  Phar- 
nabaze  , 167.  Les  Ephorcs 
le  rappellent  pour  venir 
au  fecours  de  fa  patrie  , 
278.  Sa  promte  obéillancel, 
ibid.  Il  remporte  une  vic- 
toire fur  les  Thébains  à 
Coronée  , & y eft  blefTé  , 
287.  il  retourne  à Sparte  , 
Il  y cçuferre  toujours 


L E 

fes  moeurs  anciennes , ibid. 
Il  découvre  le  complot  que 
Lyfandre  avoit  formé,  294. 
Différentes  expéditions  d’A.- 
géfilas  dans  la  Grèce,  293. 
6cc.  Il  fait  nommer  Téleu* 
tias  fon  frere  , Amiral  de 
la  flote  , ibid.  Il  fait  abfou- 
dre  Sphodrias  , V.  439- 
Raillcrie  qu’il  s'attire  de 
la  part  d'Antalcide  , 44*- 
Difpute  d’Agéfllas  avec 
Epaminondas  dans  l’Aflem- 
blée  des  Alliés  â Sparte , 449. 
Il  fait  déclarer  la  guerre 
aux  Thébains  , 430.  Il 
trouve  le  moien  de  faurer 
ceux  qui  avoient  pris  la 
fuite  à la  bataille  de  Leuc- 
tres  , 462.  Conduite  que 
tient  Agéftlas  dans  les  deux 
irruptions  des  Thébains  fur 
le  Territoire  deSparte , 4 66, 
3 11.  Lacédémone  l’envoie 
au  fecours  de  Tachos  roi 
d’Egypte  , qui  s’étoit  révol- 
té contre  les  Perfes  , 348. 
Aiftions  de  ce  Roi  en  Egy- 
pte , 349.  Il  fe  déclare  pour 
Netftanebus  contre  Tachos, 
3 31.  Il  meurt  en  retournant 
à Sparte,  334. 

Agésilas  , oncle  maternel 
d’Agis  roi  de  Sparte  , VII. 
368.  Il  ,abufe  de  la  confian- 
ce de  ce  Prince,  379. Vio- 
lences qu’il  commec  étant 
Ephore , 584.  Il  eft  bleffé 
'&  laifle  pour  mort,  Soi. 

Agésitolis  , roi  de  Sparte 
avec  Agéfilas , V.  404.  Dif- 
férence cntrqces  deux  Rois, 
ibid.  Il  commande  l’armce 
envoiéc  contre  Olynthe  , 
412.  Sa  mort  , ibid. 

Acésitolis  , roi  de  SgartS 
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arec  Lycurgue  , VIII.  61. 
Il  eft  chafle  du  Trône  par 
Lycurgue,  535.  Il  fc  retire 
dans  1*  camp  des  Romains, 
ibid. 

Agésistrata  , mere  d’Agis 
roi  de  Sparte,  VII.  589.  Sa 
mort,  / f?3. 

.Aciatis  , veuve  d’Agis  roi 
de  Sparte  , eft  forcée  par 
Léonide  d'époufer  Cléomé- 
ne  , VII.  394.  Mort  de  cet- 
te Princefle  , 6 19, 

A ew  I , fils  d'Euryfthéne,  roi 
de  Sparte  , réduit  les  habi- 
tant d’Elos  en  fervitudc,  III. 

18. 

Acis  II , fils  d’Archidamus  , 
roi  de  Sparte,  III.  681.  Il 
fait  la  guerre  aux  habitans 
dp  l’Elide  , IV.  131.  Il  re- 
connoit  en  mourant  Léoty- 
chide  pour  fon  fils  , 133. 

Agis  III  , fils  du  fécond 
Archidamus , roi  de  Spar- 
te, commande  l’armée  des 
Lacédémoniens  contre  les 
Macédoniens  , 8c  eft  tué 
dans  un  combat , VI.  434. 

Agis  IV  , fils  d’Eudamidas  , 
régne  A Sparte  , VII.  3 61. 
Il  entreprend  d’y  faire  re- 
vivre les  anciens  établiffc- 
mens  de  Lycurgue  , 368. 
Il  en  vient  à bout  en  partie, 

3 69.  Sic.  Le  feul  Agéfilas 
empêche  q 1e  l’aftaire  ne  foie 
terminée  , 379.  Il  eft  envoie 
au  fecours  des  Achéens 
contre  les  Etoliens1,  380. 
En  rentrant  à Sparte , il 
y trouve  tout  changé  , 
384.  Il  eft  condannc  à mort 
8c  exécuté  , 391-. 

' Agonothétes  , nom  donné 
■ à ceux  qui  pvcfidoieac  aux 


3*1 

Jeux  publics  dans  la  Çrécc  , 
V.  71. 

Agricola.  Sa  vie  écrite  pa t 
Tacite,  XII.  31 6.  Extraite 
de  cette  vie  , 333. 

Agriculture  , X.  411.  Son  an- 
tiquité , 1 bid.  Son  utilité  , 
411.  Quelle  eftime  on  en 
faifoit  dans  les  anciens 
tems,  413.  Principalement 
en  Egypte,  I.  toc.  en  Pcrfe', 

II.  38  t.  8c  en  Sicile, 

III.  479.  X.  13,41s.  Com- 
bien il  eft  important  de  la 
mettre  en  honneur  , 8c  dan- 
gereux d’en  négliger  le 
foin  , X.  413  , 8 cc. 

Agrigente.  Fondation  de 
cette  ville,  III.  S30.  Moi- 
leffe  de  fes  habitans,  V.  188. 
XII.  S34.  Elle  eft  foumife 
d’abord  aux  Carthaginois  , 
I.  1S4.  puis  aux  Romains , 
î«3. 

Acroh  , Prince  d’Illyrie , VIT. 

ffJ. 

Airain.  Mines  d’ Airain , X. 
30  3.Defcription  de  ce  mé- 
tal , un. 

Albahievs.  Situation  de 
leur  pays  , X.  1S3.  Ils  font 
vaincus  par  Pompée  , 164. 

Aecaméhe  , Sculpteur  , XI. 

83. 

Aicandri  , }eune  Lacédé- 
monien , crève  un  oeil  â 
Lycurgue  , II.  3 3S.  Moiens 
qu’emploie  Lycurgue  pour 
s’en  venger  , ibid. 

Accès  , fils  de  Perfée  roi  de 
Mycénes  , 8c  pere  d'Am- 
phitryon  , II.  309. 

Accée,  Poète  Grec,  II.  614. 
XII.  40. 

Alcétas  , roi  des  Moloftes , 
bifaieul  commua  de  Pys- 

Ot 
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rhus  8c  d’Alexandre  le 
Grand,  VI.  91. 

Alcibiade  , encore  tout  jeu- 
ne , remporte  le  prix  de  la 
valeur  dans  un  combat 
contre  les  Potidéens  , III. 
45  p.  Caraftcre  de  cet  Athé- 
üicfl,  617.  Scs  liaifons  avec 
Socrate  , ibid.  SoupleiTe  de 
ion  génie  ,6  3 3 , 681.  IV. 
111.  Sa  padion  pour  domi- 
ner feul,  III.  6 33.  Dépen- 
fes  énormes  qu’il  fait  pour 
les  jeux  publics  , V.  100. 
Villes  qui  foùrnifîbieat  à 
ces  dépenfcs,  10 1. 

Alcibiade  commence  â 
paroîcrc  à Athènes,  III.  S 17. 
Artifice  qu'il  emploie  pour 
faire  rompre  le  traité  avec 
Lacédémone,  637.  Il  en- 
1 gage  les  Athéniens  dans  la 
guerre  de  Sicile , 6 41.  Il 
. eft  nommé  Général  avec 
Nicias  & Lamachtis  , 63  z. 
On  l’accufe  d'avoir  mutilé 
les  ftatucs  de  Mercure, 6A3. 

Il  part  pour  la  Sicile  fans 
avoir  pu  obtenir  qu’on  ju- 
ge l’atiaire  , 666.  Il  fe  rend 
maître  de  Catane  par  fur- 
prife  , C74.  Il  eft  rappelle 
par  les  Athéniens  pour  être 
jugé , 673.  Il  fe  fauve , 676. 
te  eft  condanné  à mort  par 
contumace , 677.  Il  fe  reti- 
re à Sparte  , 680.  Il  y gagne 
les  bonnes  grâces  de  Timée 
femme  d'Agis , 8c  en  a un 
fils,  681.  Il  confeille  aux 
1 Lacédémoniens  d’envoier 
Gylippe  au  fecours  de  Sy- 
raeufe  , «93. 

Alcibiade  fe  retire  auprès 
de  Tiiïaphcrnc , IV.  8.  Son 
crédit  auprès  de  cc  Satra- 
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pe , ibid.  On  ménage  foa 
recour  i Athènes,  13.  Il  y 
eft  rappcllé  ,13,  17.  Il  bat 
la  Ilote  des  Lacédémoniens, 
2 8.  Il  va  crouver  Tiliaphcr- 
ne  qui  le  fait  arrêter  8c  con- 
duire prifonnier  à Sardes  , 
19.  Il  fe  fauve  de  prifon , 30. 
Il  défait  en  un  même  jour 
Mindare  8c  Pharnabaze  ,31. 
8c c.  Il  retourne  triomphant 
à Athènes  , 33.  8c  y clt 
nommé  Généralilfime , 38. 
Il  fait  célébrer  les  grands 
Myftéres  , 40.  Il  part  avec 
la  ilote  , 43.  Thrafybule 
Faccufe  à Athènes  d’être 
caufc  de  la  défaite  de  la 
Ilote  près  d’Ephéfe , 31.  On 
lui  ôte  le  commandement, 
31.  Il  vient  trouver  à Ægos- 
potamos  les  Généraux  A- 
théniens  ,8  t.  Confeil  qu’il 
leur  donne  , ibid.  Il  fe  re- 
tire dans  la  province  de 
Pharnabaze,  108.  Ce  Satra- 
pe le  fait  aflaffiner  , 110. 

Alcibiade  , l’un  des  Bannis 
de  Sparte,  eft  rétabli  par 
les  Achéens  : on  le  députe 
à Rome  pour  former  des 
plaintes  contre  ceux-ci  , 
VIII.  531.  Les  Achéens  le 
condannent  à mort  , 338. 
Ils  abrogent  bientôt  après 
ce  jugement  , 343. 

Alcime  eft  mis,  à la  tête  des 
armées  de  Démétrius  Soter 
contre  les  Juifs,  IX.  319. 

331. 

Alcméon  , Poète  Lyrique  , II. 

614 , XII.  39. 

Alcméon  , II.  394. 

Alcméonides  chafies  d’A- 
théHcsparPififtrate,  II.  399. 
Ils  fe  chargent  de  la  conf- 
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tru&ion  du  nouveau  tem- 
ple de  Delphes,  605.  Quel 
croit  leur  but  dans  cette 
entreprife , ibid. 

Alcyonm  , fils  d’Antigone, 
porte  î l'on  pere  la  tctc  de 
Pvrrhus  , VU.  460. 

Alex  amène  eft  envoié  par 
les  Ecolieiis  pour  s’emparer 
de  Lacédémone  , VIII.  381. 
Son  avarice  lui  fait  man- 
quer fon  coup,  3 8 j . Il  eft 
tué  dans  Sparte  , ibid. 

Alexandra  , femme  d’Ale- 
xandre 3 année  , régne  fur  la 
nation  Juive,  IX.  461 , 488. 
8cc.  Elle  meurt  la  neuviè- 
me année  de  fon  régne  , 
495- 

Alexandre  I,  fils  d’Amyn- 
tas  , roi  de^Maccdoine  , 
venge  l’injure  que  fa  mere 
& les  foeurs  avoient  reçue 
des’Députés  des  Perfcs  , III. 
j 11.  Il  faic  aux  Athéniens 
des  propofitions  de  paix  de 
la  part  des  Perfes , 166.  il 
inflruit  les  Grecs  du  defTcin 
des  Perfes  , 177. 

Alexandre  II , fils  d’Amyn- 
tasll , régne  en  Macédoine, 
6c  meurt  au  bout  d’un  an  , 
V.  489. 

Alexandre  III , furnommé 
lè  Grand  , fils  de  Philippe  , 
Sa  naiflarice  , VT.  16,  180. 
Heureufcs  inclinations  de 
ce  Prince  , 181.  & fuiv.  Il 
à pour  maître  Atiftote  , 17, 
18  j.  Eftime  Sc  amitié  d'A- 
lexandre pour  ce  Philofo- 
phe  i8<».  U domte  Bucé- 
phale  , 194. 

Alexandre  monte  fur  le 
trône  de  Macédoine , VI. 
198.  Il  fournée  6c  réduit 


, 3*5 

les  peuples  voinns  de  foa 
Roiaume  qui  s’étoient  ré- 
voltés , 100.  Il  pâlie  en 
Grèce  pour  difliper  la  ligue 
qui  s'y  étoit  formée  contre 
lui,  101.  Il  défait  les  Thé- 
bains  dans  une  grande  ba- 
taille , lo 3.  5c  s'empare  de 
leur  ville  qu’il  détruit,  104. 
Il  pardonne  aux  Athéniens  , 
109.  Il  convoque  une  Diè- 
te à Corinthe^  5c  s’y  fait 
nommer  Géneralilfime  des 
Grecs  contre  les  Perfes , xro. 
Il  retourne  en  Macédoine, 
L14.  5c  fc  prépare  à fon  ex- 
pédition contre  les  Perfes  , 
L17.  Il  établit  Antipater 
pour  gouverner  en  Macé- 
doine en  qualicc  de  Viceroi , 
119. 

Alexandre  part  pour  l’A- 
fic,  VI.  iLO.  Arrivé  à Ilion 
il  y rend  de  grands  hon- 
neurs A la  mémoire  d'Achil- 
le , 113.  Il  paire  le  Grani- 
que , 6c  remporte  fur  les 
Perfes  une  grande  viftoire, 
aie.  Il  afliége  6c  prend  Mi- 
lec  , 13  e.  puis  Halicarnaf- 
fc , 137 . & fait  la  conquête 
de  prefque  toute  l’Alîc  Mi- 
neure , 141.  Il  prend  la  vil- 
le de  Gordion  , 5c  y coupe 
le  fameux  nœud  Gordien  , 
144.  Il  palTe  le  défilé  de  Ci- 
licie  , 147.  Il  arrive  à Tar- 
fe  , 6c  y cil  attaqué  d’une 
maladie  mortelle  , pour  s’ê- 
tre baigné  dans  le  Cydne, 
148.  Il  en  guérir  en  peu  de 
jours,  153.  Il  va  à la  ren- 
contre de  Darius , 6c  rem- 
porte fur  ce  Prince  une  cé- 
lèbre viftoite  près  d'IlTus  , 
iS j.  & fuiv.  Las  de  poui- 
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fuivre  Darius  il  vient  au 
Camp  de  ce  Prince  dont  fes 
troupes  venoient  de  s’em- 
parer , 184.  Humanité  8c 
égards  d’Alexandre  envers 
Syfigambis  , 8c  les  autres 
Princelfes  captives  , z88  , 
411. 

Alexandre  parte  en  Syrie, 
VI.  2.9  i.  Les  tréfors  enfer- 
més à Damas  lui  font  li- 
vrés , ibid.  Darius  lui  écrit 
une  Lettre  pleine  de  fierté  , 
iÿ6.  Il  y répond  de  même, 
197.  La  ville  de  Sidon  lui 
onvre  fes  portes  , 199.  Il 
forme  le  fiége  de  Tyr  , 504. 
& fuiv.  Après  un  long  fié- 
ge il  prend  cette  ville  d’af- 
faut , 3 îfi.  Il  reçoit  une  fé- 
condé Lettre  de  Darius  , 
344.  Il  marche  vers  Jéru- 
salem , 346.  Honneurs  qu’il 
rend  au  grand  Prêtre  Jad- 
dus  , 3 fi.  Il  entre  à Jéru- 
falem , 8c  y offre  des  fa- 
ciifices,  33 3.  On  lui  mon- 
tre les  Prophéties  de  Da- 
niel qui  le  regardoient , ibid. 
Il  accorde  de  grands  privi- 
lèges aux  Juifs  , 364.  8c  en 
refufe  de  pareils  aux  Sama- 
ritains , 363.  Il  affiege  8c 
prend  Gaza,  3 66.  entre  en 
Egypte  , 399.  s’ea  rend 

maître,  371.  8c  commence 
à y bâtir  Alexandrie , 374. 
il  pafle  en  Libye  , ibid.  vi- 
fite  le  temple  de  Jupiter- 
Ammon , 377.  8c  fe  fait 
déclarer  le  fils  de  ce  Dieu, 
ibid.  Il  retourne  en  Egypte , 
378. 

Alexandre , à fcm  retour 
d’Egypte , fonge  à aller 
«hcrchcr  Darius,  VI. 


E11  partant,  il  apprend  la 
mort  de  la  femme  de  ce 
Prince,  381.  Il  lui  fait  des 
funérailles  très  - magnifi- 
ques , ibid.  Il  pafle  l’Eu- 
phrate , 383.  puh  le  Ti- 
gre, 38s.  11  atteint  Darius, 
6c  gagne  fur  lui  une  gran- 
de bataille  près  d’Arbelleï, 
, 393.  Il  fe  rend  maître  d’Ar- 
belles , 41 1.  de  Babylcne  , 
411.  de  Sufe,  418,  Il  fou- 
rrier les  Uxiens,4i6.  s’em- 
pare du  Pas  de  Sufe,  417. 
arrive  à Perfcpolis  dont  il 
fe  rend  maître,  433.  8c 
brûle  le  palais  de  cette  vil- 
le dans  une  patrie  de  débau- 
che , ^ 454- 

Alexandre  fe  met  à pour- 
fuivre  Darius  , VI.  437. 
L’attentat  de  BeiTus  fur  ce 
Prince  lui  fait  hâter  fa 
marche  , 443.  Douleur  d’A- 
lexandre en  voiant  le  corps 
de  Darius  qui  venoit  de 
mourir,  443.  Il  envoie  ce 
corps  à Syfigambis , ibid. 
Il  marche  contre  Bertîis, 
439.  Thaleftris  reine  des 
Amazones  vient  de  fort 
loin  pour  le  voir,  461.  Il 
fe  livre  au  plaifir  8c  à la  dé- 
bauche, 463.  Il  continue  £à 
marche  contre  Beffiis , 470. 
Il  fait  mourir  Philotas  iou- 
pçonné  d’être  entré  dans 
une  confpiratien  contre  lui , 
471.  & fuiv.  8c  Parménion 
fon  pere  , 483.  Il  domte 
plufieurs  peuples , 48  6.  Il 
arrive  dans  la  Baftriane, 
487.  Cruautés  qu’il  exerce 
envers  les  Branchides,  488. 
Ob  lui  amène  Bcflus  , 490. 

Alexandre  prend  beau- 
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coup  de  villes  dans  la  Bac-  Il  pafTe  lé  fleuve  Indus  , 

triane , VI.  491.  & en  bâtit  tbid.  puis  l’Hydafpe,  y«x. 

une  près  de  llaxarte , à la-  8c  remporte  une  célébré 

quelle  il  donne  fon  nom  , victoire  fur  Porus , jCj.  & 

494.  Il  marche  contre  les  fuiv.  Il  rétablit  ce  Prince 

Sogdiens  qui  s’étoient  ré-  dans  fon  roiaume.  577.  Il 

voltés,  8c  rafe  plufieurs  de  bâtit  Nicée  8c  Bucéphalie  , 

leurs  villes,  49  y.-  Les  Scy-  578".  Il  s’avance  dans  tel 

thés  lui  envoient  des  Am-  Indes , 8c  foumet  plufieurs 

bafladeurs  qui  lui  patient  peuples , 5 80.  Il  fenge  à 

avec  une  liberté  extraordi-  pénétrer  jufqu’au  Gange  , 

maire  , 499.  Il  parte  l'Ia-  J90.  Murmure  général  de 

xarte  , 504.  remporte  une  fon  armée,  tbid.  Il  renon- 

victoire  fur  les  Scythes  , ce  â ce  dertein.  8c  ordonne 

50  £c  traite  favorable-  qu’on  fc  prépare  au  retour  , 

ment  les  vaincus,  507.  Il  597.  Excès  de  vanité  qu’il 
appaife  la  révolte  des  Sog-  fait  paroître  dans  les  ac- 

diens,  yo8.  Il  envoie  BelTus  tions  de  glaces  qu’il  rend 

à Ecbatane  pour  y être  aux  dieux , J98. 

puni,  509.  Il  fe  rend  mai-  Alexandre  fe  met  en  che- 
tre  de  la  ville  de  Pétra  , y 10.  min  pour  aller  jufqu’à  l’O- 

& fuiv.  Il  fe  livre  au  plai-  céan  , VI.  60 o.  Il  court  un 

fir  de  la  charte , 8c  y court  rifque  extrême  au  flége  de: 

un  grand  rifque  , y 17.  Il  la  ville  des  Oxydtaques  , 

donne  à Clitus  le  comman-  601.  Il  domte  touc  ce  qui 

dément  des  Provinces  qu’a-  fe  rencontre  fur  Ion  patîa- 

voit  Artabaie,  518.  Il  in-  ge  , 610.  Il  arrive  à l’Océan  , 

vite  cet  Officier  à un  re-  £14.  Il  fe  prépare  à retour- 

pas  , 8c  le  tue,  ibid.  Il  fait  ncr  en  Europe,  6 ry.  En 

diverfes  expéditions.  yi8.  partant  par  des  lieux  dé- 

II  époufe  Roxane  fille  d'O-  ferts  . il  a beaucoup  à fouf- 

xyârte,  y;o.  H forme  la  rc-  frir  de  la  famine,  617. 

folution  d’aller  aux  Indes,  Equipage  dans  lequel  il  tra- 

8c  fait  tout  préparer  pour  verfe  la  Carmanic , 618.  Il 

le  départ,  531.  Il  entre-  arrive  à Pafargadé , 

prend  de  fe  faire  adorer  à Honneurs  qu'il  rend  aux. 

la  manière  des  Perfes  , y 31.  cendres  de  Cyrus  , «17.  Il 

Il  fait  mourir  le  Philofo-  fait  mourir  Orfine  Satrape 

phe  Callifthéne  , 138.  de  la  Province,  4x8.  Il 

Alexandre  part  pour  les  In-  époufe  Statira,  fille  de  Da- 

des,  VI.  341.  Il  y prend  plu-  " rius  . 6 yt.  Il  acquitte  les 
fleurs  villes  qui  paroirtoient  dettes  de  fes  foldats  , 6}  3. 

imprenables  , 8c  court  rif-  Il  appaife  une  révolte  de 

que  fouvent  de  fa  vie , yyy,  leur  part,  £41.  & fuiv.  If 

yyy,  y y 7 5 y 60.  Il  accorde  rappelle  Antipatcr  de  Ma- 

à Taxilefa  protection,  j6o.  cédoine,  8c  fubftitue  Cf 4' 
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tére  à fa  place  , 64  t.  Dou- 
leur d'Alexandre  à la  mort 
d’Epheftion,  647.  Il  fou- 
iner les  Colïêens  ,•  «48. 

Alexandre  encre  à Baby- 
lone  malgré  les  finiftres 
î.r  édifiions  des  Mages  8c 
des  autres  Devins.  VI.  £48. 
Il  célébré  les  funérailles 
d’Epheltion  avec  une  ma- 
gniricence  extraordinaire , 
<>51.  Il  forme  divers  projets 
de  voiages  Sc  de  conquêtes  , 
rft8.  Il  cravaille  à réparer 
les  digues  de  l’Euphrate  , 
8c  à rebâtir  le  temple 
de  Bélus , 66 1.  Il  fe  livre  à 
de  grands  excès  de  vin  qui 
caufcnt  fa  mort , £64 , 666. 
& (hiv.  Convoi  d'Alexandre, 
VII.  7t.  fon  corps  eft 
porté  à Alexandrie,  79. 
Quel  jugement  on  doit  por- 
ter d'Alexandre, VI.  67t»Ca- 
raflére  de  ce  Prince, en  bien, 
677.  & fuiv.  8c  en  mal, 691. 
Prophéties  de  Daniel  qui 
regardent  Alexandre  , 353. 
ôcc. 

Alexandre  , fils  d’Alexan- 
dre le  Grand  , eft  élu  Roi  , 
VII.  58.  Caftandre  dépouil- 
le d’abord  ce  Prince  de  la 
Roiauté  , 14;.  puis  le  fait 
mourir  , t -)6. 

Alexandre  , fils  de  Cartan- 
drc,  difpute  la  couronne 
de  Macédoine  à fon  frère 
Antipacer  , VIT.  501.  Il  ell 
tué  par  Démétrius  qu'il 
avoit  appelle  à fon  fecours, 
301.. 

Alexandre  I , Roi  d’Epire  , 
époufe  Cléopâtre  fille  de 
Philippe  loi  de  Macédoine  , 
VI.  \%6. 
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Alexandre  II , fils  de  Pyr- 
rhus , roi  d’Epire  , VH.  435. 

Alexandre  Bala  forme  une 
confpiration  contre  Démé- 
trius Soter  , IX.  338.  Il 
monce  fur  le  trône  de  Sy- 
rie, 341.  Il  époufe  Cléo- 
pâtre, fille  de  Ptolémée  Phi- 
lométor , ï"id.  Il  fe  li- 
vre aux  plaifirs  ,344.  Pto- 
lémée fe  déclare  concre  lui 
en  faveur  de  Démécrius  Ni- 
cator  , 347.  Alexandre  pé- 
rit, 348. 

Alexandre  ZÉbina  , charte 
Démétrius  du  trône  de  Sy- 
rie , IX.  403.  Il  ell  vaincu 
par  Antiochus  Grypus  , ôc 
tué  peu  de  teins  après  ,411. 

Alexandre  I , fils  de  Phjf- 
con  , ell  mis  fur  le  trône 
d’Egypce  , IX.  430.  U fait 
mourir  fa  rnere  Cléopâtre  , 
44  l.  Il  eft  charte  par 
fes  fujets , 8c  périt  bien- 
tôt après  , 443. 

Alexandre  II  , fils  d’Ale- 
xandre I , régne  en  Egypte 
après  la  mort  de  Lathyre, 
IX.  44«.  Il  époufe  Cléopâ- 
tre dite  Bérénice , 8c  la  tue 
dix-neuf  jours  après , 447. 
Les  Alexandrins  le  chaflent 
du  trône  ,461.  Il  meurt , 8c 
déclare  en  mourant  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier  , 
4<rz.  X.  186. 

Alexandre  J année  , régne 
en  Judée,  IX.  481.  Il  atta- 
que les  habitans  de  Ptolc- 
maïde  .430.  Lathyre  mar- 
che au  fecours  de  cecte  vil- 
le , 8c  défait  Alexandre  près 
le  Jourdain,  431  , 483. 
Vengeance  d’Alexandre 
contre  Gaza  f 484.  Brouil- 
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leries  encre  ce  Ptince  & les  de  Perlée , eft  chaffé  du  tto- 


Pharifiens  , 460.  Affront 
fanglant  qu’il  reçoit  à la 
fête  des  Tabernacles,  48 f. 

, Vengeance  qu'il  tire  de  cet 
affront , 486.  Guerre  civi- 
le encre  Alexandre  6c  les 
fujets  , 487.  Après  l’avoir 
appaifée  il  le  livre  à la 
bonne  chère  8c  meurt,  488. 

Alexandre  le  fait  Tyran 
de  Phéres , V.  487.  Il  cher- 
che à aflujettir  les  peu- 
ples de  Thertalie.  488.  Pé- 
lopidas le  met  a la  iai- 
fon  , il/id.  Il  arrête  par  tra- 

■ hifon  Pélopidas,  6c  le  fait 
mettre  en  prifon , 49 1 . Epa- 

■ minondas  l’oblige  de  reli- 

chcr  fon  Prifonnier  , 458. 
Il  eft  battu  par  Pélopidas 
près  de  Cynofcéphales  , 
501.  Fin  tragique  de  ce 
Tyran,  ço8.  Quels  étoient 
fesdivertilfemens , 497. 

Alexandre  , fils  d’Erope  , 
trame  une  confpiracion 
contre  Alexandre  le  Grand , 
VI.  Z4j.  Il  eft  mis  à mort, 
144. 

Alexandre  , fils  de  Polyfper- 
chon , accepte  le  Gouver- 
nement général  du  Pélo- 
ponnéfe  , VII.  147.  Il  eft 
tué  dans  Sicyone  , ibii. 

Alexandre  , Gouverneur 
de  Perfe  pour  Antiochus 
le  Grand  , VIII.  j.  11  fe  ré- 
volte , & fe  rend  Souve- 
rain dans  fa  province , ibid. 
Il  périt  miférablement , 1 3 . 

Alexandre  , Député  des 
Etoliens  à l’affemblée  des 
Alliés  convoquée  à Tem- 
pé  , VIII.  504. 

Alexandre  , foit  difant  fil* 


ne  de  Macédoine  qu’il  avoit 
ufurpé , IX.  ijo. 

Alexandre  , fils  d’Antoine 
8c  de  Cléopâtre,  X.  343. 

Alexandrie  , ville  d’Egypte 
bâtie  par  Alexandre  le 
Grand , VI.  574.  Magnifi- 
cences de  cette  Ville  , XI. 
46.  Luxe  qui  y régnoit , I. 
j«.  Son  Commerce,  I.  51. 
X.  49}.  Fameul'es  Biblio- 
thèques d’Alexandrie  , VII. 
j 1 3 . Sort  de  ces  Bibliothè- 
ques , 417,  330.  X.  }lo. 

Alexandrie,  bâtie  par  Ale- 
xandre le  Grand  fur  l'Ia- 
xarte  , VI.  43 6- 

Alexis  , Gouverneur  de  la 
Citadelle  d’Aparaée , tra- 
hit Epigéne  Général  d’ An- 
tiochus , VIII.  14. 

Algtbrt.  Cette  Science  fait 
partie  des  Mathématiques, 
XIII.  143.  Elle  ne  doit  pas 
être  négligée  , X.  3 s. 

Allobroges.  Etendue  de 
leur  pays  , I.  40  t. 

Almamon  , Caliphe  de  Ba- 
bylone , XIII.  167.  Ses  foins 
pour  la  perfeélion  de  l’Af- 
tronomie  6c  de  la  Géogra- 
phie , 168. 

Atfts  , Montagnes  célèbres 
par  le  partage  d’Annibal , 
I.  401. 

Alehonsines  , Tables  Agro- 
nomiques , XIII.  169. 

Alyatte  , Roi  de  Lydie  , II. 
1 13.  Guerre  de  ce  Prince 
contre  Cyaxare  , 104.  Il 
continue  le  fiége  de  Milet 
commencé  fous  fon  pere  , 
113.  Il  levé  le  fiége  de  cet- 
te ville  , 6c  quelle  en  eft  la 
caufe,  i 1x6. 
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A masis  , Officier  d’Apriès, 
eft  proclamé  Roi  d'Egypte  , 
I.  174.  lied  confirme  dans 
Ta  polfcilion  du  Roiaume 
par  Nabucodonofor  , 178. 
Il  défait  Apriès  qui  mar- 
choit  contre  lui,  le  prend 
prifonnier  , 8c  le  fait  mou- 
rir, ibid.  Il  régne  paifible- 
ment  en  Egypte,  181. 
Moiens  qu’il  emploie  pour 
fe  faire  refpeéler  de  fes  fu- 
jets,  ibid.  Sa  mort,  184. 
Son  corps  eft  tiré  du  tom- 
beau , 8c  jetté  au  feu  par 
- ordre  de  Cambyfe , II.  318. 
Ambassadeur  : Bel  exemple 
de  délîntérefTement  dans 
. des  Ambadadeurs  Ro- 
mains, VII.  4<>Ç  , 46$. 
Ambition.  Il  y en  a de  deux 
fortes  , II.  90.  Les  payeps 
la  regardoient  comme  une 
vertu,  IV.  1 69. 

Ame.  Sa  Nature , XIII.  f». 
Son  immortalité,  {4.  En- 
tretien de  Socrate  avant  fa 
mort  fur  l’immortalité  de 
l’Ame,  IV.  419.  & fulv. 
Aménoïhis  , Roi  d’Egypte  , 
I.  1x7.  Comment  il  fit  éle- 
ver fon.  fils-  Séfoftr» , 119. 
Ce  Roi  ed  le  Pharaon  de 
l’Ecriture , qui  fût  fubmer- 
, gé  dans  la  mer  rouge  , 1 17. 
Am e STR. r s , femme  de  Xer- 
xès.  Inhumaine  8c  barbare 
vejngeance  de  cette  Etin- 
celle , III.  197.  Elle  fait 
mourir  Inarus  , ■ 381. 

Amilcar  commande  l’ar- 
mée que  les  Carthaginois 
font  palier  en  Sicile  à la 
folliciration  de  Xerxès  , I. 
i f7.  III.  |9 î , 47i-  Il  ed 
défait  par  Celoa  Tyran  de 


Syracufe,  I.  157.  III.  47#- 
Sa  mort,  I.  158. 

Amilcar  , fils  de  Gyfcon  , 
commande  l’armée  des  Car» 
thaginois  contre  Agatho- 
de,  8c  remporte  fur  lui 
une  grande  viéloire , I.  188. 
Il  tombe  vif  entre  les  mains 
des  Syracufains  dont  il  af- 
fiégeoit  la  ville,  301.  Il  eft 
mis  à mort , ibid , 

Amilcar  , furnommé  Barca  , 
Général  Carthaginois  , I. 
344.  Habileté  8c  hatdieffe 
de  ce  Général,  ibid.  Il 
commande  l’armée  contre 
les  Mercénaires  , 3 Ai.  8c 
les  défait  entièrement , 3S9. 
Il  palTe  dans  l'Efpagne  , 
qu’il  foumec  en  peu  de 
tems  , 378.  Il  y eft  tué  dans 
une  bataille  , ibid. 

Amilcar  , furnommé  Rlio- 
danus  , Carthaginois  , palTe 
dans  le  camp  d’ Alexandre 
par  ordre  de  Carthage  , I*. 
303.  A fon  recout  il  eft 
mis  à mort  , 30 A. 

Amiot  , vieux  Auteur  Fran- 
çois. Plaiilr  qu’on  prend  à 
la  leéfure  de  fes  Ouvrages  , 
XI.  609.  XII.  lAi. 

Ami  su  s , ville  d'Afie , afliégée 
par  Luculle  , X.  19L.  L’In- 
génieur Callimaque  qui  la 
défendoit,  y met  le  feu  , 
8c  la  brûle  , loi. 

Amitié r.  Loi.  fondamentale 
de  l’Amitié  , IV..  138.. 
Ammien  Marcellin  , Hif- 
torien  Latin,  XII.  34f» 
Ammoniens  , II.  318.  Tenir 
pie  célébré  de  ce  pays  ,330. 
VI.  37*.- 

Amniftit  célébré  à Athènes  , 
IV.  il}.  Occaions  où 
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l'Amniftie  auroit  été  utile, 
114. &c. 

Amorcés  , bâtard  de  Pif- 
futhne  , fe.  révolte  contre 
Darius  Nothus , IV.  6.  11 
eft  pris&:  envoié  en  Perfe, 
ibi'i. 

Amosis  , Rei  d’Egypte.  Vtiez, 
Thethmofis. 

jLmour.  Attention  des  An- 
ciens à 11e  point  faire  en- 
trer dans  leurs  pièces  de 
Théâtre  rien  qui  put  y avoir 
«port,  V.  14t.  A quels 
excès  cette  paffion  peut 
conduire  , VII.  38 fi. 

Amour  conjugal.  Modè- 
le de  cet  amour,  VII.  {87, 

Ampharés  , Ephore  de  Spar- 
te , VII.  389.  Trahifon  & 
cruautés  que  commet  cet 
Iphore  envers  le  Roi  Agis, 
ibid.  & 39 3. 

Amphictyon  , Roi  d’ Athè- 
nes, II.  fi  u 

Amphictyons.  Etablifle- 
ment  de  cette  A d'emblée , 
II.  fil.  IV.  318.  Son  pou- 
voir , 350.  Serment  qu’on 
faifoit  prêter  à ceux  qu’on  y 
inftalloit,  fji.  Condefcen- 
dance  de  cette  Aflemblée 
pour  Philippe  , caufe  de 
l’affoiblifiement  de  fon  au- 
torité , y 3 j . Famcufe  guer- 
re facréc  entreprife  par  l’or- 
dre de  cette  Ailemblée , VI. 

40. 

Ampmipolis  , ville  de  Thrace, 
afliéeée  par  Cléon  Chef  des 
Athéniens  , III.  61 9.  Philip- 
pe enlève  cette  Ville  aux 
Athéniens , & la  déclare 
libre  , VI.  j8.  Elle  eft  rédui- 
te bientôt  après  fous  l’o- 
l>éi fiance  d<  ce  Prince,  13, 


Am  y nt  a s I , Roi  de  Macé- 
doine , fe  foumet  à Darius  , 
III.  in. 

Amyntas  II  , Roi  de  Macé- 
doine , pere  de  Philippe  » 
VI.  9.  Sa  mort,  n«. 
Am,yntas  , fils  de  Perdiccas , 
exclus  du  trône  de  Macé- 
doine, VI.  16. 

Amyntas  , Officier  d’Alexan- 
dre le  Grand , VI.  416. 
Amyntas,  défetteut  de  l’ar-, 
mée  d’Alexandre  » s’empare 
du  Gouvernement  en  Egyp- 
te, VI.  570.  Il  y périt,  371. 
Amyrtée  , un  des  Chefs  des 
révoltés  en  Egypte  contre 
Artaxetxe  Longue -main  , 
III.  379.  Il  eft  fccourupar 
les  Athéniens  , 41 3.  Il  chaf- 
fc  les  Perfcs  de  l’Egypte , Sc 
en  eft  déclaré  Roi , ( 08.  Il 
meure  , 609. 

Amytis  , femme  de  Nabu- 
codonofor , II.  34v 

Anacharsis,  Scythe  Noma- 
de , mis  au  nombre  des  fepe 
Sages, II.  640.  Sou  mépris 
pour  les  richeifcs  , 641. 

Anacréon  , Poète  Grec,  II. 

619.  XII.  41. 

A.nadymcne.  Tableau  d’Apel- 
le  le  plus  célèbre,  XI.  183. 
Anaïtjs.  Sort  d’une  ftatuc 
de  cette  déefie  , X.  347* 
jittaltgi/.  Ce  que  c’eft , XI. 

' . S9  4- 

jfnattmic,  XIII.  110. 

Anaxagore  , Philofophe  , 
XII.  311.  Soin»  qu’il  ptic 
de  Périclès  , III.  193.  XI. 
737.  XII.  313,  Sa  doftrine, 
III.  4C3.  XII.  314.  Opinion 
de  ce  Philofophe  fut  la  na- 
ture des  dieux  , XIII.  13. 
Anajcand&i  , Roi  de  Lacé- 
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deraoiie , III.  4V. 

Ah axidame  , Roi  de  Lacédé- 
mone , III.  4j. 

Anaxilaüs,  Tyran  de  Zan- 
■cle , III.  491. 

Anaximandre  , Philofoplie  , 
XII.  fil.  Ce  qu’il  penfoic 
de  la  nature  de  la  Divini- 
té , XIII.  if.  Découvertes 
faites  par  ce  Philol'ophe 
dans  l’Aflronomie  , 157. 

Anaximéne  , Philofophe  , 

XII.  fzi.  Son  fentiment 
fur  la  nature  des  Dieux  , 

XIII.  if. 
'Ahaximéhe  , Rhéteur  , XI. 

e»f 4.  Comment  il  fauva  fa 
partie,  VI.  111. 

Ancus  MarciUS.  Cérémonie 
qu’il  avoir  établie  dans  la 
déclaration  de  la  guerre  , 

XI.  198. 
Andocide  , Orateur  Grec , 

XII.  jtfi. 
Andranodork  , Tuteur 

d’Hiéronyme  roi  de  Syra- 
cufe  , X.  41.  Etrange  abus 
qu’il  fait  de  fon  autorité  , 
Ai-  11  s’empare  , après  la 
mort  d’Hiéronyme  , d’une 
patrie  deSyracufe,  f 1.  Il  for- 
me une  confpirarion  pour 
; monter  fur  le  Trône  , f 6.  Il 
eft  dénoncé8c  mis  à mort,iï. 
Ahdriscus  , d’Adramytte , 
fe  donne  pour  fils  de  Per- 
lée , & fe  fait  déclarer  Roi 
de  Macédoine  , IX.  144.  Il 
défait  l’armée  Romaine , 
commandée  par  le  Préteur 
Juventius,  147.  Il  e!t  battu 
en  deux  rencontres  par  Mé- 
tellus ,- 149.  Il  ell  pris  , Sc 
envoie  à Rome,  Zfo.  Il  y 
fert  d’ornement  au  triom- 
phe de  Métellus,  174. 
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Androcle  j fifs  de  Codru: 
roi  d’Athenes,  II.  fir. 
Androcle  , elclave  : fon 
avanture  avec  un  lion  , XII. 

MJ. 

Andromaque  , Gouverneur 
de  la  Syrie  8c  de  la  Palef- 
tine  pour  Alexandre , VI. 
381.  (Trille  fin  de  ce  Gou- 
verneur , ibidt 

Andromaque  , pere  d’A- 
chéus  , ell  pris,  8c  retenu  en 
prifon  par  Ptolémée  Evet- 
gcte , VIII.  J.  Ptolémce  Phi- 
lopator  le  relâche  , 8c  le 
rend  à fon  fils  , zz. 

Andronic  , Officier  d’Anti- 
gone , fe  rend  maître  de  Tyr, 

VII.  176.  Il  cil  afliégé  dans 
cette  ville  par  Ptolémée  , 
8c  force  de  fe  tendre,  18 j. 
Andronic  , Officier  de  Per- 
lée, mis  à mort,  8c  pour 
quel  fujet  , IX.  87. 

Andronicus  ( Livivs  ) Poète 
Latin , XII.  f9.  C’eft  lui  qui 
a introduit  à Rome  la  dé- 
clamation entre  deux  Ac- 
teurs, XI.  170. 

Àndronique,  Rhodîenà  qui 
on  efl  redevable  des  Ouvra- 
ges d’Ariflote , X.  i7f. 
ÀndrosthénE  , Comman- 
dant pour  Philippe  à Co- 
rinthe,ell  vaincu  par  NicoG- 
trate  Préteur  des  Achéens , 

VIII.  307. 
Anges.  Sentiment  des  Payens 

fur  les  Anges,  IV.  363. 
Aniciüs  , Préteur  Romain  , 
efl  chargé  de  la  guerre  con- 
tre Genrius  roi  d’Illyrie  , 

IX.  119.  Il  foumet  ce  Prin- 
ce , devient  maître  de  fa 
perfonne , 8c  l’envoie  à Ro- 
me , ibid.  Il  reçoit  l’hon- 
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fieur  du  triomphe,  181. 

•Annales.  Nom  qu’on  don* 
noit  à Rome  aux  mémoi- 
res fur  l’hiftoire  Romaine , 
XII.  i74. 

■/imite  Solaire. -En  quel  tems 
elle  a commencé  à êcce  en 
ufage,  I.  j,f. 

Annibai.  , fils  de  Gifgon  , eft 
mis  i la  tête  des  troupes 
que  les  Carthaginois  en- 
voient en  Sicile  au  fccours 
des  Ségeftains , I.  1(1.  Ac- 
tions de  ce  Général  en  Si- 
cile, 161.  Bec.  Il  y meurt 
de  la  perte  , a «4. 

Ann ib ai  commande  la  flote 
des  . Carthaginois  , & eft 
défait  par  le  Conful  Dui- 
lius,  I.  318.  )]  afliége  les 
Mercénaires  enfermés  dans 
Tunis,  367.  Il  tombe  en- 
tre leurs  mains , 8c  ert  mis 
en  croix  , 368. 

Annibal  , furnommé  le 
Grand,  âgé  de  9 ans  fuit 
fon  pere  qui  alloit  com- 
mander en  Efpagne , I.  378. 
Il  eft  nommé  pour  com- 
mander dans  ce  pays  après 
la  mort  d'Afdrubal , 381. 
Après  diverfes  conquêtes  il 
afliége  Sagonte  , 383.  8c  la 
prend,  387.  Il  Te  prépare  â 
pafler  en  Italie  , 3 90.  H va 
a Cadix  , 8c  dans  quelle 
vue  , 391.  Il  fe  met  en 
marche , 3 91.  Ses  expédi- 
tions jufqu’au  RhAne  ,393. 
11  pâlie  ce  fleuve,  394.  Sa 
marche  après  ce  partage  , 
397.  Il  parte  les  Alpes  ,401. 
Son  entrée  en  Italie,  408. 
Il  défait  les  Romains  ptèa 
la  rivière  du  Téfin  , 410. 
puis  prêt  celle  de  laTrébie, 


416.  Il  marche  vers  la  Tof- 
cane,  411.  Il  perd  un  ccil 
au  pallage  de  l’Apennin  , 
414.  Il  gagne  une  bataille 
près  le  lac  de  Thrafyméne  , 
ibid.  Il  coficlut  un  traite 
avec  Philippe , 8c  lui  envoie 
des  Ambaifadeurs , VIII. 
11 6.  Sa  conduite  à l’égard 
de  Fabius  , I.  430.  Ce  qu’il 
fait  pour  fe  tirer  du  mau- 
vais pas  où  il  étoit  engagé 
à Caiîlin  ,434.  Il  remporte 
une  célébré  viéloire  près  de 
Cannes , 440.  8tc.  Il  envoie 
des  Députés  â Carthage 
pour  annoncer  fa  viûoire , 
8c  demander  du  fecours  , 
430.  Il  fait  un  traité  avec 
Hiéronyme , X.  4 6.  Il  parte 
fon  quartier  d’hiver  à Ca- 
poue , I.  434.  8c  y Iaiflè 
amollir  le  courage  de  fes 
troupes  , 456. 

Mauvais  fuccês  d’Anni- 
bal,  4(0.  Il  vole  au  fecours 
de  Capoue  , afliégée  par  les 
Romains  , ibid.  Pour  faire 
diverfion , il  marche  bruf- 
quBment  vers  Rome,  461. 
Après  plufieurs  tentative* 
il  abandonne  cette  entre- 
prife  , 463.  Il  eft  rappel# 
en  Afrique,  475.  Il  y a une 
entrevue  avec  Scipion , 479. 
fuivie  d’un  combat  ou  il 
eft  vaincu , 48a.  Il  fe  fau- 
ve â Carthage , 483.  Il  fait 
conclure  la  paix  avec  les 
Romains  t 486.  II  entre- 
prend 8c  vient  â bout  de 
réformer  â Carthage  U 
Jullicc8c  les  Finances,  49V. 
Pourfuivi  par  les  Romains  , 
il  fe  retire  auprès  d’Antio- 
chus,  {OI.  Vin.  ||S. Dit" 
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cours  qu'il  tient  à ce  Prin- 
ce , 8c  confeils  qu’il  lui 
donne  , I.  301  , 30 6. 

VIII.  î J7 , 399.  Il  parte 
«n  Syrie  pour  en  amener 
des  vairteaux  , VIII.  418. 
Il  eft  défait  fur  mer  par  les 
Rhodiens,  414.  Pourfuivi 
par  les  Romains , il  fe  retire 
d'abord  dans  l'île  de  Crète  , 
I.  310.  puis  auprès  de  Pru- 
4as , I.  {n.  VIII.  {{{.  Il 
rend  à ce  Prince  de  grands 
fervices,  I.  6c  VIII.  ib.d. 
Trahi  par  Prufias  , il  ava- 
le du  poifon,I.  312.  VIII. 
{{«.  Eloge  6c  caraftera 
■ d’Annibal , I.  {14. 

Annibal  , jeune  Carthagi- 
nois , Député  du  grand  An- 
aibal  vers  Hiéronyme,  X. 

. *6' 

Antalcid*  , Lacédémonien  , 

conclut  avec  les  Perfes  une 
paix  bonteufe  aux  Grecs  , 
IV.  298. 

Anthés  , Muficien,XI.  114. 

Antho'oiic  , Nom  donné  à un 
recueil  d'Epigramnaes  Grec- 
ques , XII.  S 4. 

Antigénide,  Joueur  de  flû- 
te , XI.  2 1 6. 

Antigona  , maitrerte  de  Phi- 
lotas , l’accufe  devanc  Ale- 
xandre , VI.  47{. 

Antigone  , Officier  d’Ale- 
xandre , partage  l’Empire 
de  ce  Prince  avec  les  au- 
tres Officiers,  VII.  39.  Il 
fait  la  guerre  à Euménc  , 6c 
l’aflïége  dans  Nora  , 96. 6cc. 
Il  marche!  en  Pirtdie  contre 
Alcétas  8c  Attale , 99.  U 
devient  fort  puilTant , io{. 
Il  fe  révolte  contre  les  Rois , 
fie  continue  la  guerre  con- 
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tre  Euméne  qui  tenoitleuï 
parti,  1 30.  U eft  battu  pat  ce 
Capitaine,  i{{.  Il  devient 
maître  par  trahifon  de  la 
perfonne  d'Euméne , 167. 
8c  le  fait  périr  en  prifon  , 
168.  Il  fe  forme  une  ligue 
contre  lui,  17t.  Il  enlève  à 
Ptolémée  la  Syrie  8c  la  Phé- 
nicie , 174. 8c  fe  rend  maître 
de  Tyr  après  un  long  fiége  , 
ibid.  Il  marche  contre  Caf- 
fandre  , 8c  remporte  fur  lui 
de  grands  avantages  , 179. 
Il  conclut  un  traité  avec 
les  Princes  Confédérés  ,193. 
Il  fait  mourir  Cléopâtre 
fœur  d'Alexandre , xoo.  U 
forme  le  deflcin  d'afffanchic 
la  Grèce  , 104.  Il  afliége 
Athènes  8c  la  prend,  203. 
& fuiv.  Honneurs  exceflif* 
qu’il  y reçoit,  21 1.  Il  prend 
le  titre  de  Roi , 12 1.  Il  fe- 
prépare  à faire  une  invafioqi 
en  Egypte  , 128.  Son  entre- 
prife  lui  réuflit  mal , 230.  Il 
perd  une  grande  bataille  à 
Ipfus , 8c  eft  tué  dans  le 
combat  , 281. 

Antigone  Gonatas  s’ofFre 
en  otage  à la  place  de  Dé- 
métfius  fon  pere  , VII.  3 19. 
Il  s’établit  dans  la  Macédoi- 
ne , 38  f.  Pyrrhus  l'enchaf- 
fe , 441.  Il  fe  retire  dans 
les  villes  maritimes  de  fon 
obcirtance , 442.  Il  amène 
des  troupes  aux  Spartiates 
contre  Pyrrhus  ,452.  U 
marche  au  fecours  d'Argos 
alfiégée  parce  Prince,  437. 
11  fe  rend  maître  du  camp 
8c  de  toute  l’armce  de  Pyr- 
rhus , 8c  lui  fait  des  funé- 
railles  magnifiques  , 4*0* 
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,11  aflîége  Athènes,  468.  & Antigonie  , Ville  bâtie  par 
la  prend  , 46?.  Sa  mort  Antigone  , VII.  178.  & dé- 


f*î. 

Antigone  Doson  , comme 
Tuteur  de  Philippe , régne 
en  Macédoine  , VII.  fif. 
Les  Achéens  l’appellent  à 
leur  fecours  contre  Sparte, 
fio  , 61*.  Il  leur  fait  rem- 
porter plufieurs  avantages , 
*17.  8cc.  Il  gagne  une  cé- 
lébré bataille  à Sélafie  con- 
tre Cléoméne,  631.  Il  fe 
rend  maître  de  Sparte,  8c 
la  traite  avec  bonté,  643. 
Il  marche  contre  les  Illy- 
riens , 8c  meurt  après  avoir 
remporté  fur  eux  une  vic- 
toire , . *4f . 

Antigone  , neveu  d’Antigo. 
ne  Dofon , favori  de  Phi- 
lippe , découvre  à ce  Prince 
l'innocence  de  fon  fils  Dé- 
métrius  , 8c  le  crime  de  Per- 
fée,  VIH.  6 11.  Intentions 
de  Thilippe  à fon  égard  , 
61  j.  Il  elt  mis  à mort  par 
ordre  de  Perfée  , IX.  a. 

Antigone  , Seigneur  Macé- 
donien à la  Cour  de  Perfée  # 
IX.  1 1 f. 

Antigone  frcre  d’Atiftobulc 
î , eft  chargé  par  fon  frère 

• de  terminer  la  guerre  qu’il 

• faifoit  dans  l'Iturée,  IX. 

480.  A fon  retour  fon  fré- 
té le  fait  mourir  , 481. 

Antigone  , fils  d’Ariftobule 
II  , eft  envoie  à Rome  par 
Pompéc,IX.  507.  Il  ell  placé 
fur  le  trône  de  Judée,  J09. 
Il  eft  alfiégé  dans  Jérufa- 
lem , j 11.  U fe  rend  , & eft 
mis  à mort , y 14. 

Antigone, fille  de  Ptolémée,Sc 
fenune  de  Pyrrhus,  Vil.  1 ?6. 


truite  par  Scleucus  , 188. 

Antimaque  , Officier  dan® 
l’armée  de  Perfée , IX.  70. 

Antioche  , Ville  bâtie  pat 
Séleucus  fur  l'Oronte , VII. 

187. 

A n t i o c h u s , Lieutenant 
d’Alcibiade  , attaque  mal- 
à-  propos  les  Lacédémo- 
niens , &c  reçoit  un  grand 
échec , IV.  jo. 

Antiochus  I , furnommé  So- 
ter , régne  en  Syrie , 8c 
époufe  Stratonice  femme  de 
fon  pere,  VII.  3 S 3.  Il  tâ- 
che de  s’emparer  du  Roiau- 
me  de  Pergamc , 474.  Il  eft 
battu  par  üuméne  , ibid.  Il 
fait  mourir  un  de  fes  fils  , 
& meurt  lui -même  fore 
peu  à près,  47 j. 

Antiochus  II  , furnommé 
Théus  , monte  fur  le  trône 
de  Syrie, VI I.47 j.  Il  déli- 
vre Milet  de  la  Tyrannie  , 
ibid.  Il  porte  la  guerre  en 
Egypte  contre  Ptolémée  , 
481.  Les  Provinces  d’O- 
rient  fe  révoltent  contre 
lui,  481.  Il  perd  la  plue 
grande  partie  de  ces  Pro- 
vinces, 484.  Il  fait  la  paix 
avec  Ptolémée  , & époufe 
Bérénice  fille  de  ce  Prince 
après  avoir  répudié  Laodi- 
ce  , ibid.  Il  répudie  Béréni- 
ce , & reprend  Laodice  qui 
le  fait  empoifonner  , joi. 
Prophéties  de  Daniel  à foii 

. fuiec  > , 481. 

Antiochus  Ilierax  comman- 
de dans  l'Alîe  Mineure  , 
VII. foi.  Il  1e ligue  avec  fon 
frcre  Séleucus  cMtre  Pio- 


Digitized  by  Google 


*5 $4  TABLE 

léinée  . en,  Il  déclare  la  trahifon  ,8c  le  fait  mourir. 


guerre  à Séleucus,  lui  livre 
bataille , le  défait , 8 C court 
grand  nique  de  fa  vie  , 
f rj.  Il  eft  attaqué  8c  vain- 
cu par  Euméne  , ibid.  Il  fe 
retire  auprès  d'Ariarathe , 
qui  cherche  peu  après  i 
*s’en  défaire,  fi8.  Il  fe  ré- 
fugie chez  Ptolémée  qui  le 
faic  mettre  en  prifon  , ibid. 
Il  fe  fauve  de  prifon  , 8c  eft 
aftaffiné  par  des  voleurs  , 
ibid. 

Antiochus  III,  furnommé 
'le  Grand  , commence  à ré- 

fner  en  Syrie,  VIII.  4.  Fi- 
élité  d’Achéus  à fon  égard, 
ibid.  Il  nomme  Hermias  fon 
premier  Miniftre , j.  Mo- 
Ion  8c  Alexandre  qu’il 
avoir  nommés  Gouverneurs 
de  la  Médie  8c  de  la  Perfe, 
fe  révoltent  contre  lui  , 
ibid.  Il  époufe  Laodice  fille 
de  Mithridate , 8.  11  facri- 
fic  Epigéne  le  plus  habile 
de  fes  Généraux  à la  jalou- 
v fie  d’Hermias  , 13.  Il  mar- 
che contre  les  rebelles,  8c 
les  foumet,  if.  Il  fe  dé- 
fait d’Hermias,  19.  Il  prend 
Séleucie  , 14.  Il  marche  dans 
la  Célé-Syrie,i£id.  Il  fe  trou- 
ve maître  de  Tyr  8c  de  Pto- 
lémaïde  , 17.  Il  fait  une 
trêve  avec  Ptolémée , 18. 
La  guerre  recommence  de 
nouveau,  jo.  Antiochus 
remporte  divers  avantages , 
ji.  Il  perd  une  grande  ba- 
taille à Raphia , 33.  Il  fait 
la  paix  avec  Ptolémée,  37. 
Il  tourne  fes  armes  contre 
Achéus  qui  s’étoit  révolté  , 
39.  Il  fc  faifit  de  lui  par 


41.  Expéditions  d’ Antio- 
chus dans  la  Médie,  103. 
la  Parthie,  106.  l’Hyrcanie, 
Z07.  la  Baétriane  . zo8.  8c 
jufqucs  dans  l’Inde  , 110. 
Il  fe  ligue  avec  Philippe 
pour  envahir  le  Roiaume 
d’Egypte  , 116.  8c  s’empare 
de  la  Célé-Syrie  , 8c  de  la 
Paleftinc , 117.  Il  fait  la 
guerre  à Attale  , zjtf.  Sur 
les  remontrances  des  Ro- 
mains , il  fe  retire  , 157.  Il 
recouvre  la  Célé-Syrie  qu’A- 
riftoméne  lui  avoit  enlevée  , 
158. 

Antiochus  forme  le  def- 
fein  dç  s'emparer  de  l’Afie 
Mineure,  161.  8c  s’y  rend 
maître  de  quelques  places  , 
313.  Il  reçoit  une  Ambaf- 
fade  des  Romains  à ce  fu- 
jet , 314.  Annibal  fe  retire 
auprès  de  lui , 331.  L’arrivée 
de  ce  Général  le  détermi- 
ne à foutenir  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  337.  Il 
marche  contre  les  Pifidiens, 
8cles  foumet,  364.  Il  palTe 
en  Grèce  à la  follicitatioa 
des  Etoliens,387.  Il  fait  ten- 
ter vainement  les  Achéens  , 
391.  puis  les  Béotiens , 397. 
Il  fe  rend  maître  de  Chal- 
cis  8c  de  toute  l’Eubée,  ibid. 
Les  Romains  lui  déclarent 
la  guerre,  398.  Il  profite 
mai  des  confeils  d’Anni- 
bal , 401.  Il  pafTe  à Chalcis, 
8c  y époufe  la  fille  de  fon 
hôte  , 403.  Il  s’empare  des 
Thermopyles , 404.  Il  eft 
vaincu  ptès  ces  montagnes, 
403  , 8c  fe  fauve  à Chalcis  , 
407.  De  retour  à Ephéfç» 
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fi  hazatde  un  combat  na- 
val , 8c  le  perd  , 417.  Sa 
flote  remporte  quelque 
avantage  fur  les  Rhodiens, 
4x3.  Il  perd  fur  mer  un 
fécond  combat , 418.  Con- 
duire d'Antiochus  après 
cette  défaite  , ibid.  Il  fait 
des  propofitions  de  paix  , 
43 J.  qui  font  rejettées  , 
434.  Il  perd  une  grande 
bataille  près  de  Magnéfie  , 
439,446.  Il  demande  la 
aix  , 448.  Il  l’obtient  , 8c 
quelles  conditions , 430. 
Tour  paicr  aux  Romains  le 
tribut,  il  pille  un  temple 
dans  l’Elymaïdc , 50X.  Il 
eft  tué  , 303.  Caraftére 

d’Antiochus , ibid.  Prophé- 
ties de  Daniel  qui  regar- 
dent ce  Prince , 304. 

Antiochus,  fils  aîné  d’An- 
tiochus le  Grand  , meurt  à 
la  fleur  de  fon  âge  , VIII. 

3 66.  Caractère  de  ce  jeune 
Prince , ibid. 

Antiochus  IV  , furnommé 
Epiphanc  , va  à Rome  en 
otage  , VIII.  451.  Il  monte 
fur  le  trône  de  Syrie,  6 33. 
Difpute  entre  ce  Prince  8c 
le  Roi  d’Egypte  7 640.  Il 
marche  vers  l’Egypte,  643. 
8c  remporte  une  première 
viftoirc  fur  Ptolémée  , 646. 
puis  une  fécondé  , 648.  Il 
fc  rend  maître  de  l’Egypte, 
ibid.  8c  de  la  perfonne  mê- 
me du  Roi  , 649.  Sur  le 
bruir  d’une  révolte  généra- 
le , il  paire  en  Palelline  , 
631.  aflîége  8c  prend  Jéru- 
falem , ibid.  8c  y exerce 
d’horribles  cruautés  , ibii. 
8c  631.  Antiochus  recom- 
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mence  la  guerre  en  Egyp- 
te , 633.  Aüions  de  ce  Roi 
en  Egypte  , 654.  Il  remet 
Ptolémee  fut  le  trône,  8 C 
dans  quelle  vue  , 659.  Il 
s'en  retourne  en  Syrie  , 1 bid* 
Il  revient  en  Egypte  , 663. 
8c  marche  vers  Alexandrie  , 
66 4.  Popillius  , Ambafla- 
deur  Romain , l’oblige  d'en 
fortir  , 663.  & fuiv. 

Antiochus  , outré  de  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  en  Egyp- 
te , fait  tomber  fa  colère 
fur  les  Juifs,  668.  Il  char- 
ge Apollonius  , un  de  fe* 
Généraux  , de  détruire  Jc- 
rufalem  , 669.  Cruautés 
u’y  exerce  ce  Comman- 
ant,  ibid.  Antiochus  en- 
treprend d’abolir  le  culto 
du  vrai  Dieu  adoré  à Jé- 
rufalem  , 670.  Il  pafle  en 
Judée  8c  y exerce  d’horri- 
bles cruautés , 676.  & fuiv. 
Il  fait  célébrer  des  IJeux  à 
v Daphné  près  d'Antioche  , 
68 6.  Défaite  de  plufieurs  de 
fes  Généraux  par  Judas 
Maccabée  , 687  , 688 , 693, 

699.  Il  pafle  en  Perfe , 8c 
entreprend  de  piller  un  ri- 
che temple  à Elymaïde  , 

700.  Il  en  eft  bonteufement 
repouflr',  701.  Aiant  appris 
la  défaite  de  fes  armées  en 
Judée  , il  part  brufquement 
pour  exterminer  tous  les 
Juifs , ibid.  En  chemin  , la 
main  de  Dieu  le  frappe  , 

701.  Il  meurt  au  milieu  des 
plus  vives  douleurs  ,703. 
Prophéties  de  Daniel  qui 
regardent  ce  Prince  , 704. 

Antiochus  V,dit  Eupator  , 
fuccéde  à fan  pere  Antia- 
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^ chus  Ipiphane  dans  le  en  paix  , 41 5.  Guefre  entre 


roiaume  de  Syrie  , IX.  30 6. 
Il  continue  la  guerre  con- 
tre les  Juifs,  309.  Ses  Ge- 
neraux , 8c  lui-même  en 

Îerfoime  font  vaincus  par 
udas  Maccabée  ,311  , 

513.  Il  fait  la  paix  avec  les 
Juifs  , 8c  détruit  les  for- 
tifications du  Temple  ,316. 
Mécontentement  des  Ro- 
mains contre  Eupator,  3 16. 
Ses  foldats  le  livrent  à 
Démérrius  qui  le  fait  mou- 
rir , 319. 

Antiochus  VI  , furnommé 
Théos , cft  placé  par  Try- 
phon  fur  le  trône  de  Syrie, 
IX.  3 34  , 3 37-  Peu  de  rems 
après  il  eft  aflalEné  , 390. 
A^TaocHUS  VII  , furnomé 
Sidéte  , époufe  Cléopâtre 
femme  de  Déméuius  , 8c 
eft  proclamé  Roi  de  Syrie , 
IX.  368.  Il  chafle  du  trône 
Tryphon  , qui  eft  mis  à 
mort , 370.  Il  marche  en 
Judée  , 389.  afliége  Jean 
Hyrcan  dans  Jérufalem  , 
ibid.  8c  reçoit  la  ville  à 
capitulation  , 390.  Il  porte 
la  guerre  contre  les  Par- 
tîtes, 393.  8c  y périt , 393. 
Avanture  arrivée  à ce  Prince 
un  jour  de  chafle , ibid. 
Antiochus  VIII,  furnom- 
mé  Grypus , commence  à 
régner  en  Syrie  , IX.  410. 
11  époufe  Tryphéne  fille  de 
Phyfcon  roi  d'Egypte, 41 1. 
jl  défait  8c  chafle  Zébina, 
ibid.  Sa  mere  Cléopâtre 
cherche  à le  faire  périr  par 
le  poifon , 8c  eft  ellc-mcme 
empoifonnép  , >31  z.  Anrio- 
cluis  réguc  quelque  teins 


ce  Prince  8c  Antiochus  de 
Cyzique  fon  frere  , 416.  Ces 
deux  frétés  partagent  entre 
eux  l’empire  de  Syrie  , 410. 
Grypus  époufe  Séléne  fille 
de  Cléopâtre  , 8c  recom- 
mence la  guerre  contre  fon 
frère  , 43  6.  Il  eft  aflafliné 
par  un  de  fes  vaflaux  , 437. 

Antiochus  IX,  furnommé 
le  Cyzicénien  , fait  la  guer- 
re à fon  frere  Antiochus 
Grypus,  IX.  416.  Il  épou- 
fe Cléopâtre  que  Lathyre 
avoir  répudiée  , 417.  Après 
plufieurs  combats  il  s’ac- 
corde av.ec  fon  firere , 8c  par- 
tage avec  lui  l’empire  de 
Syrie  , 410.  Il  porte  du  fc- 
cours  aux  Samaritains  , 8c  a 
du  deflous  dans  cette  guerre, 
411.  Après  la  mort  de  fou 
frere  il  tâche  de  s’emparer 
de  fes  Etats,  438.  Il  perd 
une  bataille  contre  Séleucus 
fils  de  Grypus  , qui  le  fait 
mourir,  439. 

Antiochus  X , furnommé 
Eu/cbc , fils  d’Antioclius  de 
Cyzique  . fe  fait  couronner 
Roi  de  Syrie  , 8c  chaffc  du 
trône  Séleucus  , IX.  439. 
Il  gagne  une  bataille  fur 
Antiochus  8c  Philippe  frè- 
res de  Séleucus  , 440.  Il 
époufe  Séléne  veuve  de 
Grypus  , ibid.  Il  cft  pleine- 
ment défait  par  Philippe  , 
8c  obligé  de  fe  réfugier  chez 
les  Parthes  ,441.  Secouru 
pat  ceux-ci , il  revient  en 
Syrie , ibid.  Chafle  de  nou- 
veau de  fes  Etats  , il  fe  re- 
tire en  Cilicie  , 8c  y finit 
fes  jours , 443'. 

. Antio- 
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'Antiochus  XI , fils  de  Gry-  près  de  Lamia  , où  il  fe 

pus,  tâche  de  venger  la  retire,  ji.  Il  fe  rend  aux 

mort  de  fon  frere  Séleucus , Athéniens  par  capitulation, 

IX.  440.  Il  eft  vaincu  p6.  Il  s’empâte  d’ Athènes , 

par  Eufébe  , ibid.  Il  fe  noie  & y établit  garnifon  , 6 z. 

en  voulant  paiTer  l’Oronte , Il  fait  mourir  Démofthé- 

ibid.  ne  8c  Hypéride,  63.  Il  don- 
Antiochus  XII , furnommé  ne  Phila  fa  fille  en  mariage 

Dionjfus  , s’empare  de  la  à Cratère,  73.  Il  cil  noin- 

Célé-Syrie , 8c  y régne  fort  mé  Régent  du  roiaume  de 

peu  de  tems , IX.  441.  Macédoine  à la  place  de 

Antiochus  XIII  , dit  T Afin-  Perdiccas,  34.  Mort  d’An- 

tiijue.  Séléne  fa  mere  l’en-  tipater,  ^ ( roj. 

voie  à Rome,  IX.  449.  A Antipater,  fils  aîné  de  Caf- 
fon  retour  il  parte  par  la  fandre,  VII.  301.  Difpute 
Sicile  , 8c  y reçoit  une  in-  entre  ce  Prince  5c  Ion  frere 

fuite  inouie  de  la  part  de  Alexandre  pour  la  Couronne 

Verrès,  ibid.  Il  régne  quel-  de  Macédoine  , ibid.  Il 

que  tems  en  Syrie  , 438.  X.  tue  fa  mere  Theiïalonice  , 

134.  Pompée  * chaire  de  qui  favorifoit  fon  Cadet  , 

fes  Etats  , IX.  438.  X.  167.  301.  Démétrius  le  chaifc 

Antiochus  , Philofophe.  de  la  Macédoine  , 303.  II 

XII,  589.  fe  recire  dans  la  Thracc  , 

Antipas  ou  Antipater,  pere  6c  y meurt,  , 

d’Hérode  , excite  de  grands  Antipater.,  Pocte,  ôc  phi- 
troubles en  Judée  , IX.  498.  lofophe , XII.  14  , 

& fuiv.  Il  envoie  des  trou-  Antiphiie  , Peintre.  Sa  ja- 
pes  au  fecours  de  Célar  loufie  contre  Apclle  , XI. 

affiégé  dans  Alexandrie,  *7?- 

X.  - 317.  Antiphon  , Courtifan  de 

Antipater.  , Lieutenant  d'A*  Denys.  Bon  mot  qui  lui 

lexandre  , eft  nommé  par  coûta  la  vie  , V.  183. 

ce  Prince  pour  gouverner  Antiphon  , Orateur  Grec, 
en  Macédoine  pendanc  Ton  XII.  3S*- 

abfence  , VI.  119.  Il  défait  Artistique  , Philofophe  Cy- 
lcs  Lacédémoniens  qui  s’é-  nique,  XII.  383.  Ce  qu’il 

soient  révolcés  contre  la  penfoit  de  la  nature  de  la 

Macédoine,  436.  Alexan-  Divinité  , XIII.  18.  Com- 

dre  lui  ôte  fon  gouverne-  ment  il  s’y  prit  pour  faire 

ment  8c  le  rappelle  auprès  fentir  aux  Athéniens  l’abus 

de  lui,  643.  Soupçons  jet-  qui  fc  commettoit  dans  les 

tés  fur  Antipater  au  fujer  de  promotions  au?  charge* 

la  mort  d’Alexandre  , 669.  publiques , XI,  3°7- 

Expéditions  d’ Antipater  Antoine  ( Marc  ) contribue 

dans  la  Grèce  après  la  more  pat  fa  valeur  au  rétablil.e- 

d'Alcxaodre,  VII.  31.  Il  eft  ment  d’Auléte  fur  le  trône 

yaincu  pat  les  Athénien*  d’Egypte  , X.  199.  & fH:V. 

Tome  XJ  II.  P 
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Etant  Triumvir  , il  cite 
Cléopâtre  devant  lui , 8c 
pour  quelle  taifon  , 334.  Sa 
paifton  pour  cette  rrincef- 
fe  , 3?f.  Pouvoir  de  cette 
Reine  fur  fon  efprit,  3 38. 
Elle  l’emméne  avec  elle  à 
Alexandrie  , 341-.  Antoine 
retourne  à Rome  , 8c  y 
époule  Oûavie  , fueur  de 
Céfar  , 345.  Il  fait  quelques 
expéditions  contre  les  Par- 
thes , 347.  puis  palTe  en 
Phénicie  pour  y joindre 
Cléopâtre,  348.  Injure  qu'il 
fait  a O&avie  , 349.  Il  fe 
rend  maître  de  l’Arménie, 
& revient  à Alexandrie  ou 
il  entre  en  triomphe  , 3 fi. 
Il  y célébré  le  couronne- 
ment de  Cléopâtre  8c  de 
fes  enfans  , ibid.  Rupture 
ouverte  entre  Céfar  8c  An- 
toine , 338.  Celui-ci  répu- 
die Oétavie,  3 39-  Antoine 
fe  met  en  mer  accompa- 
gné de  Cléopâtre,  3É3.  Il 
efl  entièrement  vaincu  dans 
un  combat  naval  qui  fe 
donne  près  d’ Aérium  , 3 66. 
Toutes  fes  troupes  fe  ren- 
dent à Céfar  , 368.  Il  re- 

vient à Alexandrie  , 369. 
Il  envoie  à Céfar  des  Am- 
bafladeurs  pour  traiter  de 
la  paix  avec  lui , 370 , 371. 
Se  voiant  trahi  par  Cléo- 
atre  il  envoie  de  lier  Céfar 
un  combat  lîngulier  , 
J7 6.  Croiant  <^uc  Cléopâ- 
tre s’étoit  donne  la  mort  , 
il  s’enfonce  fon  cpéc  dans 
le  corps  , 377.  Il  expire  en- 
tre les  bras  de  Cléopâtre  , 
379,  Cette. Princcfle  lui  fait 
des  funérailles  magnifiques. 


381.  Combien  écoit  for» 
8c  perfualîve  l’éloquence 
d’Antoine,  XII.  39f. 

An  ysis  , Roi  d’Egypte,  I.  1 yo. 

A orne , rocher  dans  les  In- 
des , afliégé  8c  pris  par  Ale- 
xandre , VI.  y 57. 

Apamé  , fille  d’Antiochus 
Soter , 8c  veuve  de  Magas  , 
VU.  480. 

A f mûries  : fête  qui  fe  célébroit 
à Athènes  , IV.  69. 

Apaturius  , Officier  de  Séleu- 
eus  Céraunus  , forme  une 
confpiration  contre  ce  Prin- 
ce , 8c  l’empoifonne  , VIII. 
3.  Il  ell  mis  à mort , 4. 

A pega  , machine  infernale  , 
inventée  par  Nabis,  VIII. 

* 100. 

Apelle  Courtifan  de  Phi- 
lippe , VIII.  69.  Abus  qu’il 
faifoit  de  fon  pouvoir , Aid. 
Il  tâche  d’afTervir  8c  d’hu- 
milier  les  Achéens , 71.  Il 
périt  miférablement , rot. 

Apelle  , complice  des  accu- 
fations  de  Perfce  contre 
Démérrius,  ell  envoié  par 
Philippe  en  Ambaffade  à 
Rome  , VIII.  616,  Après  la 
mort  de  ce  dernier,  il  fe 
fauve  en  Italie, 

ApELtE  , Officier  d’Antio- 
chus Epiphane  , tâche  d’en- 
gager Mathathias  â facri- 
fier  aux  idoles  , VIII.  674. 
Machathias  le  tue  avec  tou- 
te fa  fuite  , 675, 

Apelle  , Peintre  célèbre  , XI. 
167.  Manière  dont  il  fit 
connoifiance  avec  Proto- 

§éne  , 168.  Avec  quelle 
mplicité  il  difoit  fon  fen- 
timent , 8c  recevoit  celui 
des  autres,  17*.  AfFeûioa 


DES  MATIERES.  55* 

' ^'Alexandre  pour  cc  Pcin-  xandre  Jannée  , IX.  484.  Il 

tre  , 17J.  Avanture  qui  elt  alfaifiné  par  /on  trcre 

lui  arrive  à Alexandrie.  Lyfimaquc  , 485. 

177.  Vengeance  qu'il  en  Apollon.  Temple  élevé  à 
tire,  180.  Delphes  en  fon  honneur-, 

Apellicon  , Athénien.  Bi-  V.  38. 

bliothéque  qu'il  avoir  éle-  Apollone  , de  Rhodes  , 
vée  à Athènes,  X.  173.  Poète  Grec,  XII.  15. 


Aphthone  , Rhéteur  Grec, 
XI.  6 Si. 

Apion  , ou  Apport , Hiftorien 
Grec,  XII.  138, 

utpii.  Boeuf  adoré  fous  ce  nom 
chez  le?  Egyptiens,  I.  7?. 

•Apis  , Roi  d’Argos  , II.  509. 

Apollinaire  , Evêque  de 
Laodicée  , Pocte  Grec , XII. 

M- 

Apollinaire  , Sopbille  , 
fils  du  précédent , XII.  16. 

Apollocrate  , fils  aîné  de 
Denys  le  Jeune , comman- 
de dans  la  Citadelle  de  Sy- 
raeufe  à la  place  de  fon 
pere,  V.  $19.  Il  remet  cet- 
te place  â Dion  , & fc  re- 
tire vers  fon  pere  , 349. 

Apollodore  , d’Amphipo- 
lis  , Officier  d’Alexandre  , 
VI.  4JÎ- 

Apollodore  , ami  de  Cléo- 
pâtre , favorife  l’entrée  de 
cette  Princeffc  dans  Ale- 
xandrie , 8c  par  quelle  voie  , 

X. 

.Apollodore  , Architeéle. 

XI.  59.  Sa  fincérité  elt 

caufe  de  fa  mort , 60. 

Apollodore  , Sculpteur  , XI. 

• ii. 

Apollodore  , Peintre,  XI. 
i?  o.  Sa  jaloufie  contre 
Zcuxis  fon  élève  , ifz. 

Apollodote  , Gouverneur 
de  Gaza  pour  Lathyrc  , de- 
fend  cette  pU«c  contre  Als* 


Apollone  , Philofophc 
Stoïcien  , XI.  775- 

Apollon ide  , Officier  dans 
l’armée  d'Euméne  , elt  cau- 
fe de  la  perte  d’une  batad- 
le  , VII.  96.  Il  cil  arrêté  8c 
mis  à mort  , ibid. 

Apollon  ide  , Magiftrat  de 
Syracufe  , X.  61.  Sage  dif- 
cours  qu’il  tient  dans  une 
Ailcmbléc  du  peuple  , ibid. 

Apollonius  , Seigneur  de  la 
Cour  d’AntiochusEpiphane, 
elt  envoié  par  ce  Prince  , 
en  qualité  d'AmbalTadcur  , 
d’abord  en  Egypte  , VIII. 
64t.  puis  à Rome,  643. 
Antiochus  l’envoie  contre 
Jérufalem  à la  tête  d’une 
armée  , avec  ordre  de 
détruire  cette  ville  , 66  9. 
Cruautés  qu’il  y exerce  , 
ibid.  Il  eft  vaincu  par  Judas 
Maccabéc  , 8c  tue  dans  1» 
combat  , 687. 

Apollonius  , Gouverneur 
de  Célé-Syrie  8c  de  Phéni- 
cie , marche  contre  Jona- 
thas  , 8c  elt  vaincu  .,  IX. 
346.  Il  forme  un  complot 
contre  la  vie  de  Ptoléinée 
Philométor , ibid. 

Apollonius  ( Perdus  ) Géo- 
mètre , XIII.  • 118. 

Afollophane  , Médecin 
d' Antiochus  le  Grand  , dé- 
couvre à ce  Prince  la  conf- 
piration  qu’avoir  formé 
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contre  lui  Hermias,  VIII. 
18.  XIII.  91.  Avis  falutai- 
ts  qu’il  donne  à Antiochus , 

-,VI1I.  13. 

Appien  ,Hiftorien Grec, XII. 

164. 

Arnus  Claudius  , Conful 
Romaiu , eft  envoie  en  Si- 
cile au  fecours  des  Marner- 
tins,I.  514.  X.  8.  Il  défait 
les  Carthaginois  & les  Sy- 
raeufains , I.  ;i(.  X.  9. 

Arnus  Claudius,  Sénateur 
K omain  , empêche  le  Scnac 
d’accepter  les  offres  de 
Pyrrhus  , VII.  409. 

Arnus  Claudius  , Romain, 
commande  un  corps  de 
rroupes , Çc  eft  battu  près 
d'Ufcana  dont  il  s’étoic 
approché  dans  le  dcilein  de 
la  jùller  , IX,  71. 

Arn-iÈs  monte  fur  le  trône 
d’Egypte,  I.  1^9.  Heureux 
fuccès  de  ce  Prince , ibid. 
Sédécias  roi  de  juda  im- 
plore fon  fecours  , 170.  Il 
fe  déclare  le  prote&eur  d’If- 
racl  , 17a.  L’Egypte  fe)  ré- 
volte contre  lui,  173.  & 
*net  Amafîs  fur  le  trône  , 
174.  Il  eft  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  la  haute  Egyp- 
te , 174.  Amafîs  le  défait 
dans  un  combat  , où  il  eft 
fait  prifonnier  & mis  à 
mort , _ *78? 

Aquiltus  ( Mtnius  ) Pro- 
couful  Romain  , eft  vain- 
cu  dans  un  combat  par  Mi- 
thridate  , qui  fe  rend  maî- 
tre de  fa  perfonne  , & le 
fait  mourir,  X.  134. 

Arabes  Nabathéins  : C’a- 
taftért  de  ces  peuples , VII. 

}?h 
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Aracus,  Amiral  Lacédémtffc 
nien,IV.  74* 

Araspe  , Seigneur  de  Médie  , 
eft  chargé-  par  Cyrus  de  la 
garde  de  Panthéc  , II.  186. 
Paftion  qu’il  conçoit  pour 
cette  Princefte  , 1 87.  Bonté 
de  Cyrus  à fon  égard  , 188. 
Il  rend  un  grand  fervice  à 
ce  Prince  , en  fe  retirant 
comme  efpion  chez  les  AG- 
fyriens , ibid.&  111. 

Ajlatus  , fils  de  Clinias  , fis 
fauve  de  Sicyone  pour  fe  dé- 
rober à la  fureur  d'Abanti* 
das , VII.  519.  Il  délivre 
cetrr  ville  de  la  Tyrannie  , 
45;..  & l’unir  à la  ligue  des 
Achéens  , 43  t.  Il  appaife 
une  fédition  prête  à éclater 
dans  Sicyone  , 456.  Il  eft 
élu  Général  des  Achéens , 
440.  Il  enlève  Corinthe  à 
Antigone  , 441 . Il  fait  entrer 
plufieurs  villes  dans  la  Li- 
gue des  Achéens,  441.  Il  n’a 
pas  le  même  fuccès  par  ra- 
port  à Argos,  446.  Il  mar- 
che contre  lesEtoliens,  480. 
Cléoméne  roi  de  Sparte 
remporte  fur  lui  plulieuu 
avantages  , 499.  Jaloufïe 

d’Aratus  contre  ce  Roi,  608. 
Il  appelle  Antigone  au  fc- 
cours  des  Acheens  contre 
les  Laéédémonieus  , 610.  Il 
marche  contre  les  Etoliens, 
& eft  battu  près  de  Ca- 
phyes  , VIIJ.  49.  Aftêélion 
de  Philippe  pour  Aratus  , 
41.  Apclle  , Miniftre  de 
Philippe  , l’accufe  fauflè* 
ment  devant  ce  Prince  , 74, 
Il  eft  déclaré  innocent,  77. 

. Il  accompagne  Philippe 
dans  l’Etolie  ; fes  expédj- 
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irions  contre  les  Etoliens  , Archagathus  Médecin  de 


les  Lacédémoniens , Sc  les 
Eléens  , 80.  Philippe  le 

fait  empoifoaner  , ni. 
On  lui  fait  des  funérailles 
magnifiques,  113.  Eloge  & 
caractère d'Aracus,  VII.  5 34. 
VIII.  50,114. 

Aratus  le  jeune  , fils  du 
grand  Aracus , exerce  la 

Îiremiére  Magistrature  chez 
es  Achéens,  VIII.  66,  Phi- 
lippe le  fait  mourir  par  le 
poifon , 1 14. 

As.  atus  , Poète  Grec  , XII. 

11. 

Areace  , Gouverneur  des 
Médes  pour  Sardanapale  , 
fe  révolte  contre  ce  Prince, 
Éc  fonde  le  Roiaume  de 
Médie , II.  51,11,87. 
mRBAci  , Général  dans  l’ar- 
mée d’Artaxerxe  Mnémon 
Ctfttre  Cyrus  fon  frere  , IV. 

..  H?- 

Aa.EELi.ES  , ville  d’AfTyrie 
célébré  par  la  viûoire  d’A- 
lexandre fur  Darius , VI. 

i9i,  4°8. 

Arc  , arme  en  ufage  chez  les 
Anciens  , XI.  383. 

Arcadiens  , utilité  qu’ils  ti- 
roient  de  la  Mufîque  , XI. 

116. 

Arcésilas  , Lieutenant  d’A- 
lexandre. Provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  de 
ce  Prince  , VII.  40. 
ArcÉsilas  , Philofophe  , 
'Fondateur  de  la  moienne 
Académie,  XII.  ftfi. 

Arcmacathe  , fils  d’Aga- 
tliodc  , commande  en  Afri- 
que aptes  le  départ  de  fon 
perc  , I.  303.  Il  y périt  mi- 
fcrablcœent  , 304. 


Grèce  , vient  s’établir  à 
Rome,  XIII.  101.  Il  y eft 
d’abord  traité  honorable- 
ment, mais  bientôt  après 
renvoié  , 103. 

Archélaüs,  Gouverneur  de 
Suf*  pour  Alexandre  , VI. 

410. 

Archélaüs  , Commandant 
des  troupes  d’Antigone  , 
marche  contre  Aratus  qui 
aifiégeoit  Corinthe  , & oit 
fait  prifonnier  , VII.  548. 
Aratus  lui  rend  la  liberté  % 

Archélaüs  , un  des  Géné- 
raux de  Mithridate  , s’em- 
pare d'Athènes,  X.  138.  11 
en  eft  chafle  par  Sylla,  1 49-, 
Il  eft  vaincu  par  le  même 
d’abord  à Cheronée  , 1 51. 
puis  à Orchoméne  , 155.  Il 
fe  fauve  à Chalcis,  i<Si.  If 
a une  entrevue  avec  Syllai 
près  de  Délium  , 16] . Re- 
traite d’Archélaüs  auprès  de 
Muréna  , 177.  Il  engage 
celui-ci  à faire  la  guerre  i 
Mithridate , ibU. 

Archélaüs  , fils  du  précé- 
dent , eft  fait  Grand-Prêtre 
& Souverain  de  Comane  t 
IX.  606.  X.  175.  Il  époufe 
Bérénice  , Reine  d'Egypte  . 
IX.  606.  X.  301.  Il  eft  tue 
dans  un  combat  contre  les 
Romains,  X.  301. 

Archélaüs,  fils  de  ce  der- 
nier , poflede  les  mêmes  di- 
gnités que  fon  pere  , IX. 
606.  Il  époufe  Glaphyra  , 
& en  a deux  fils  , ibid. 

Archélaüs  , fécond  fils 
d’Archélaüs  & de  Glaphy- 
ra , monte  fur  le  trône  de 
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Cappadoee  , ÎX.  606.  Tibè- 
re lui  rend  de  grands  fer- 
vices  auprès  d'Augufte , «07. 

Il  s’atrire  la  vengeance  de 
Tibère , ibid.  Il  eft  cité  à 
Rome  , 8c  pour  quel  fujet , 
Cio.  Il  y elt  très-mal  reçu  , 
ibid.  Sa  more  arrive  peu  de 
tems  apres  , 6n. 

Archélaüs  , Philofophe  , 
XII.  fi6. 

Archias,  Corinthien,  fon- 
dateur de  Syracufe,  III.  503, 
6fo.X.  iof. 

Archias  , Thébain  , eft  rué 
par  les  Conjurés  dans  un 
feftin  <jue  Philidas  un  des 
Conjures  donnoit  aux  Béo- 
tarques,  V.  413.  & fuiv. 
Archias  , Comédien  , livre 
à Antipater  l’Orateur  H y- 
péride , 8c  plufieurs  autres 
perfonnes , VII.  Cf. 

Archias  ( A.  Liciniut  ) Poète 
Grec  , XII.  14. 

Archuius.  Son  attache- 
ment pour  Cléopâtre , X. 

389. 

Archidamie  , Dame  Lacédc- 
monienne  : aûion  héroïque 
de  cette  Dame,  VII.  44C. 
Elle  eft  mife  à mort  par 
ordre  d'Ampharcs  , f$r. 
Archidamus  Roi  de  Sparte, 
111.  407.  Il  fauve  les  La- 
cédémoniens de  la  fureur 
des  Ilotes , ibid.  Il  comman- 
de les  troupes  de  Sparte  au 
commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnéfe  , jio.  Il 
forme  le  fiége  de  Platée  , 
ÎÎT- 

ArchidAmus,  fils  d’Agéfi- 
las , remporte  une  bataille 
far  les  Arcadiens,  V.  478. 
fia  ysicur  durant  le  fiége 


L E 

de  Sparte  par  Epam inon- 
das , f 1 1.  Il  régne  à Sparte, 

ÎI4- 

Archidamus  , autre  Roi  de 
Lacédémone,  eft  vaincu  8c 
mis  en  fuite  par  Démétrius 
Poliorcète  , VII.  199. 
Archidamus,  frere  d’Agis  , 
fe  fauve  de  Sparte  pour 
éviter  la  fureur  de  Leoni- 
de  , VII.  f94-  Cléoméne  le 
rappelle , Coo.  Il  eft  aftafli- 
né  en  revenant,  601. 
Archidamus  , Ambaftadeur 
des  Etoliens , tâche  d’en- 
gager les  Achéens  à pren- 
dre le  parti  d’Antiochus  , 
VIII.  593- 

Archiloque  , Poète  Grec  , 
inventeur  des  vers  ïambes  , 

II.  61c.  XII.  34.  Caraétére 
de  fa  poéfie  ,11.  6zù 
Archimede  , fameux  Géo- 
mètre, X.  79.  XIII.  13t.  Il 
invente  plufieurs  machines 
de  guerre,  X.  3 1.  Effet  pro- 
digieux de  ces  machines  , 

70,  73.  Il  eft  tué  à la  prife 
de  Syracufe , 99.  Découverte, 
de  fon  tombeau  par  Cicéron, 
100. 

Archimède  , Poète  Athénien,- 
X.  38. 

Architas  , de  Tarente  , con- 
nu par  fes  écrits  fur  la  Mé> 
chanique  , XIII.  148. 
Architectes  célébrés  dans 
l’antiquité  , XI.  31.  & fuiv. 

Loi  des  Ephéfiens  concer- 
nant les  Architeftes  , < 3 . 

jtrcbitefture  : Ses  commence- 
mens,XT.  7.  Ses  progrès  ,8.  , 

Sa  perfeétion , 11.  A quel 
dégré  elle  a été  portée  chez 
les  Anciens  , I.  9*.  II.  431. 
Architecture  Gothique  , 
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'Jlrchitrave  , terme  d’Archi- 
te&ure  , XI.  47. 

Archon  , T)fficier  d’Alexan- 
dre. Provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  de  ce 
Prince  , VII.  40. 

Archon  , eit  élu  premier 
Magiitrat  des  Achéens  , IX. 
74.  Sage  réfolution  qu’il 
fait  prendre  aux  Achéens, 
78. 

Archontes  , établis  à Athè- 
nes, II.  513,  37j.  IV.  318. 
Leurs  fondions  , IV.  3 1?. 

Ardys  ,Roi  de  Lydie,  II.  1 1 3. 

Axée  , un  des  Bannis  de 
Sparte , & rétabli  par  les 
Achéens , porte  à Rome 
des  accufations  contre  ceux- 
ci,  VIII.  531.  Les  Achéens 
le  condannent  à mort,  338. 
Son  arrêt  de  mort  efl  abro- 
gé par  les  Romains  > 344. 

Arellius;  Peintre,  XI.  103. 

jArtofugt  y Son  établilfement , 
II.  3 11.  IV.  314.  Autorité 
de  ce  Sénat,  II.  384.  IV. 
314.  Périclès  aflfoiblit  fon 
autorité,  IV.  318. 

ArÉtas  , Roi  de  l’Arabie  Pé- 
tréc  , fe  foumet  à Pompée  , 
IX.  300.  X.  181. 

Arête  , fille  de  Denys  le  Ty- 
ran , époufe  d’abord  fon 
frere  Théoride  ; puis  fon 
«ncle  Dion  , V.  1 69.  Elle 
époufe  Timocrate,  pendant 
l’exil  de  ce  dernier,  310. 
Dion  la  reprend  , 330.  Sa 
mort,  337. 

Jtrcthuji , fontaine  célébrée 
dans  la  fable  , III,  6 84. 

Areu  s , petit-fils  de  Cléomé- 
ne,  régne  à Sparte,  VII.  444. 

Ar eus, autre JLoi  de  Sparte, 
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VII.  i«i.  . 

Aréus  d’Alexandrie  , Philo- 
fophe  : ellime  qu’avoit  pour, 
lui  Céfar , X,  38  a. 

Argée  cil  porté  par  les  Athé- 
niens fur  le  trône  de  Ma- 
cédoine, VI.  1 3 . Il  cil  vainc* 
par  Philippe  , 19. 

airgtnr.  Mines  d’Argent , X. 

3*7- 

Vjirplien  , nom  donné  à l’cf- 
clave  qui  découvrit  la  conf- 
piration  de  Paufanias  , III. 

3 >7». 

Arcinusis:  îles  célébrés  pas 
la  viéloire  des  Athéniens 
fur  les  Lacédémoniens,  IV. 

6i. 

Arcon,  Roi  de  Lydie,  IT.  ni. 

Argos.  Fondation  de  ce 
Roiaume  , II.  309.  Rois 
d’Argos  , ibid.  Guerre  entre 
les  Argiens  & les  Lacédé- 
moniens, III.  31.  Ils  rcfii- 
fent  de  donner  du  fecours 
aux  Grecs  contre  les  Per- 
fes,  117.  Ils  formenc  une 
Ligue  contre  les  Lacédémo- 
niens , IV.  173.  Siège 
d' Argos  par  Pyrrhus,  VII. 
456.  Aratus  tâche  de  faire 
entrer  cette  ville  dans  la 
Ligue  des  Achéens,  337. 
mais  inutilement  f 360.  Ar-\ 
gos  paile  fous  la  domina- 
tion des  Lacédémoniens 
615.  puis  fous  celle  d’Anti- 
gone , 618.  Elle  fe  livre  â 
Philoclès  un  des  Généraux 
de  Philippe , VIII.  179.  Ce- 
lui-ci remet  cette  ville  en- 
tre les  mains  de  Nabis  , 
484.  Elle  fecoue  le  joug 
de  ce  Tyran,  & fe  rétablit 
en  liberté  , 3 47. 

Argus  Roi  d’Argos, II.  309. 
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Ariamnï  , Arabe  , trompe 
-&  trahit  Cratfiis  , IX.  {38. 

Ariamnès  , Roi  de  Cappa- 
doce  , IX.  J 51. 

Aiuarathe  I , Roi  de  Cap- 
padoce  , IX.  350. 

^Ariarathe  II  , fils  du  pre- 
mier , régne  fur  la  Cappa- 
doce, IX.  391.  Il  eft  battu 
dans  un  combat  pat  Per- 
diccas  , qui  s’empare  de  fes 
Etats  , 8c  le  fait  rnourif  , 

I VII.  82.  IX.  391. 

Ak.iar.athe  III  , fe  fauve 
en  Arménie  après  la  mort 
de  fon  pere  , IX.  391.  Il  re- 
monte fur  le  trône  de  fes 
ancêtres,  39a. 

Ar.iak.athe  IV  , Roi  de 
Cappadoce , IX.  391. 

Ar.iar.athe  V.  Roi  de  Cap- 
padoce , époufe  Antiochis 
Aile  d’Antiochus  le  Grand  , 
VIII.  562.  IX.  391.  Les  Ro- 
mains le  condannent  à une 
gratte  amende  pour  avoir 
donné  du  fecours  à fon 
beau-pere,  VIII.  301.  IX. 
19 J.  Il  envoie  fon  fils  à 
Rome  , 8c  dans  quelle  vûc  , 
JX.  20.  Il  fe  déclare  pour 
les  Romains  contre  Perfée  , 
24.  Mort  de  ce  Prince,  220. 

’AriaratSe  VI  , pâlie  à 
Rome  , 8c  pourquoi , IX. 
a».  Il  refufe  de  régner  du 
▼ivant  de  fon  pere,  220, 
594.  Après  la  mort  de  fon 
pere  il  monte  fur  le  trône 
de  Cappadoce  , ibid.  Il  re- 
nouvelle l’alliance  avec  les 
Romains,  393.  Il  eft  chafTé 
du  trône  par  Démétrius  , 
120  , 393.  Il  implore  le  fe- 
cours des  Romains  , ibid. 
Attalc  le  rétablit  Au  le 
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trône,  222,396.11  entre  dans 
la  confpiration  formée  con- 
tre Démétrius,  337.  Il  mar- 
che au  fecours  des  Romains 
contre  Ariftonic  , 8c  périt 
dans  cette  guerre  , 397. 

Ar.iar.athe  VII  , régne  en 
Cappadoce,  IX.  398.  Son- 
beau  - frere  Mithridatc  le 
fait  aflaifiner  , ibid. 

Ar.iar.athe  VIII  , eft  placé 
fur  le  trône  de  Cappadoce 
par  Mithridatc  , IX.  398.  Il- 
eft  aftaftiné  par  ce  Prince  , 
„ ibid.  X.  124. 

Ar.iar.athe  IX  , Roi  de 
Cappadoce  , eft  vaincu  par 
Mithridate  ,|  8c  chafle  de 
fon  Roiaume,IX.  399.  X. 


114. 

As.iar.athe  X,  monte  f«r 
le  trône  de  Cappadoce  , IX. 
603.  Sifinna  lui  en  difput* 
la  poflcflxon  , 8c  l’emporte 
fur  lui  , 606.  Ariarathe  ré- 
gne une  fécondé  fois  err 
Cappadoce , ibid. 

Ariarathe,  fils  de  Mithri- 
date , régne  en  Cappadoce, 
IX.  3J9.  X.  124.  Il  eft  chaf- 
fé  du  trône  par  les  Romains, 
IX.  600.  X.  113.  Il  y eft 
rétabli  une  fécondé , puis 
une  troisième  fois  , IX.  600. 
601 . X.  227  , 1 30. 

Ariaste  , fils  d’Artaxerxe 
Mnémon , trompé  par  fon 
frere  Ochus  , fc  donne  la 
mort,V.  360. 

AridÉe  , frere  bâtard  d’A- 
lexandre , eft  déclaré  Roi 
de  Macédoine  après  la  more 
de  ce  Prince  , VI.  674.  VII. 
37.  Olympias  le  fait  mou- 
rir , VII.  139. 

A r 1 É e commande  Vailç 
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gauche  de  l'armée  de  Cyrus 
à la  bataille  de  Cunaxa , IV. 
içi.  Il  s’enfuit  aptes  la 
Nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prince,  158.  Les  Grecs  lui 
Offrent  la  couronne  de  Per- 
fe,  170.  Il  la  refufe,  171. 
Il  fait  un  traité  avec  eux, 

...  . «71- 

Jlrimaniuf  , divinité  adorée 
en  Perfe  ,11.  454. 

Arimaze  , Sugdien  , Gouver- 
neur de  Pctra  O'xiana  , re- 
fufe de  fe  rendre  à Alexan- 
dre , VI.  410.  Tl  eft  aflîé- 
gé  dans  cette  Place,  jii. 
Il  fe  foumet  À Alexandre  , 
qui  le  fait  mourir,  41 6. 

Ar  iobArzane  , Sattape  de 
Phrygie , fe  révolte  contre 
Artaxerxe-Mnémon,  V.  44  6. 
11  fuccéde  à Mithridate  fon 
pere  , roi  de  Pont , VII.  10. 

Ariobarzane  I , ell  placé 
fur  le  trône  de  Cappadoce 
par  l'es  Romains , IX.  600. 
Il  eff  décrôné  deux  fois  par 
Tigrane  , ibid.  Pompée  le 
rétablit  &.  le  fait  régner  pai- 
fîblement  , for, 

Ar  iobarzanh  II  , monte 
fur  le  trône  de  Cappadoce, 
’àc  cft  tué  peu  de  terns  apres, 
IX.  , 601. 

Ariobarzaue  ITT.  régne  en 
Cappadoce,  IX.  601.  Cicé- 
ron dilfipe  une  confpiration 
qui  fe  formoit  contre  lui, 
toi.  Il-  prend  le  parti  de 
Pompée  contre  Céfar,  604. 
Celui-ci  le  met  à contribtr- 
rion  , ibid.  Il  refufe  de  s’al- 
lier avec  les  meurtriers  de 
ce  Prince  , 604.  Caflîus 
Patraque,  &c  l’aiantfairpri- 
fonnier  le  fait  mou  tir , ibid. 
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Ariobarzane  , Gouverneur 
de  I’crfe  pour  Darius , fc 
porte  au  Pas  de  Sufe  pour 
empêcher  Alexandre  de  le 
palier  * VI.  417.  Il  eft  obli- 
gé de  prendre  la  fuite  , 41?. 

Aristacori  .eft  établi  par 
Hyftiée  Gouverneur  de  Mi- 
l'ec , III.  xix.  Il  fe  joint  aux 
Ioniens  dans  leur  révolte 
contre  Darius,  116,  119. 
Il  va  à Lacédémone  pour 
en  tirer  du  fecours  , 111. 
mais  inutilement,  113.  Il 
paffe  de  là  à Athènes  , ibid. 
Cette  ville  lui  accorde  des 
troupes,  114.  Il  eft  vaincu 
& tué  dans  un  combat , uj. 

Aristandre  , Devin  à la 
fuite  d'Alexandre  , V.I  40 n 
f14« 

Ari st arque  , Grammairien 
Grec  , XI.  484. 

Aristazani  , Officier  de  la 
Cour  d'Ochus  , V.  tfio. 

Aristéas  , Citoien  d’Argos  , 
donne  entrée  à Pyrrhus 
dans  cette  ville  , VII.  44 6. 

Aristée  , Géomètre  , XIII. 

HT*. 

Aristêne  , premier  Magis- 
trat des  Achéens  , les  en- 
gage à prendre  le  parti  des 
Romains  contre  Philippe, 
VIII.  «9. 

Aristide  , un  des  Chefs  de 
l’armée  des  Athéniens  à 
Marathon  , cède  le  com- 
mandement à Miltiade  r 
Itl.  154.  U fe  diftingufr 
dans  le  combat,  158'.  11  eft 
envoié  en  exil , 169.  Som 
rappd  , rir.  Il  vient  troi*- 
ver  Thémiftoçle  à Salami» 
ne  ,.  & l’engage  à'  combat» 
tve  dans  ce  détroit,  xjr,. 
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Il  rejette  les  offres  de  Mar- 
donius,  i«8.  8c  remporte  à 
Platée  une  célébré  vi&oire 
fur  ce  Général,  173.  & Juiv. 
Il  termine  une  conreftation 
qui  s’étoit  élevée  entre  les 
Athéniens  8c  les  Lacédé- 
moniens, 183.  Confiance 
des  Athéniens  envers  Arif- 
tide,  308.  Condefcendance 
d’Ariltide  pour  ce  peu- 
ple, 3 11.  Il  eft  mis  à 
la  tête  des  troupes  qu’Athé- 
®es  envoie  pour  délivrer 
les  Grecs  de  la  domination 
des  Perfes,  311.  Conduite 
qu’il  tient  dans  cette  guer- 
re , 314.  Il  eft  chargé  du 
maniement  des  deniers  pu- 
blics, 317.  Sa  mort,  333. 
Son  cara&ére , 1 39.  Sa  juf- 
tice,  169,  164,  308.  Son 
defintéreffement , 161  , 318. 
Son  amour  pour  la  pauvre- 
té,  33 1. 

Aristide  , Peintre  , XI.  1S3. 
F.llime  qu'on  faifoit  de  fes 
Ouvrages  , 186.  IX.  167. 

Aristion  s’empare  de  l’au- 
toritc  à Athènes  , 8c  y exer- 
ce une  cruelle  tyrannie , X. 
138.  Il  cftaffiégé  dans  cette 
ville  par  Sylla  , 139.  Il  eft 
pris , 8c  mis  à mort , 149. 

ARistippe,  Philofophe  , XII. 
333.  Son  défir  d’entendre 
Socrate  , ibid.  IV.  371.  Sen- 
timens  de  ce  Philofophe  , 
XII.  333.  Sa  mort  , 33 6. 

Ariîtippe  , Cicoien  d’Argos, 
excite  une  fédition  dans 
cette  ville,  VII.  433.  Il  en 
devient  le  Tyran,  337.  Il 
eft  tué  dans  un  combat  , 
560.  Fraieurs  continuelles 
dans  lefquelles  yivoir  ce 


Tyran, 

Aristobule  I,  fils  de  Jean 
Hyrcan  , fuccéde  à fon  pere 
dans  la  Souveraine  Sacrifi- 
cature  , 8c  dans  la  princi- 
pauté de  la  Judée , IX.  478. 
Il  prend  le  ticre  de  Roi,  ibid. 
Il  faic  mourir  fa  mete,  479.. 
puis  fon  frere  Antigone  , 
48  t.  Il  meurt  lui-même 
bientôt  après  , 481.. 

ARistobule  II  , fils  d’Ale- 
xandre Jaunée , régne  en 
Judée  , IX.  496.  Difpute  en- 
tre ce  Prince  8c  fon  frere 
Hyrcan  , 497.  Pompée  en 
prend  connoiffance , ibid. 
Ariftobule  par  fa  conduite 
s’en  fait  un  ennemi , 499» 
Pompée  le  fait  mettre  dans 
les  fers,  303.  8c  l’envoie  à 
Rome,  306.. 

Aristoclite  , Muficien , XI- 
119. 

Aristocrate  , Commandant 
de  l’aîle  gauche  de  l’armée 
des  Athéniens  aux  îles  Ar- 
ginufes,  IV.  60. 

,. Ariftocraiit , forte  de  Gouver- 
nement , II.  3 , 3 i<S , 639- 

Aristodéme,  Chef  des  Hc- 
raclides  , s’empare  du  Pélo- 
ponnéfe  , II.  Jio.. 

AarsTODéME,  Tuteur  d’Agé- 
fipolis  , Roi  de  Sparte  , 
IV.  i8o. 

AristodÉms  de  Milet , eft 
laiffé  à Athènes  par  Démé- 
trius,  VII.  io8j 

AristocÉne  , Commandan# 
dans  l’armée  des  Athéniens- 
aux  îles  Arginufes,  IV.  60. 

Aristociton  confpire  con- 
tre- les  Tyrans  d'Athènes  ,, 
If.  603.  Samort , 604.  Sta- 
tues érigées  en  fon  honneur 
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far  les  Athéniens , 607.  Aristonic  fe  faifit  des 

Ak  15TOMAQ.UE.  Tyran  d’Ar-  Etats  d’Attale , IX.  384.' 

gos,  VII.  557-  Sa  mort.  Il  défait  le  Conful  Lici- 

ibid.  nius  Craffus  , & le  fait 
Aristomaque  , foeur  de  prifonnier , ibid.  Ileft  vain- 

Dion  eft  mariée  â Denys  eu  & pris  par  Perpenna , 

Tyran  de  Syracufe,  V.  m.  383.  Ce  Conful  l’envoie  à 

Aristoméne  , Meflenien  , Rome,  ibid.  Il  y eft  mis  â 

offre  fa  fille  pour  être  im-  mort  , 387. 

molée  aux  dieux  irrités,  . Aristonicue  de  Marathon, 
III.  3 j.  Il  remporte  le  prix  eft  mis  à mort  pat  ordre 

de  la  valeur  a la  bataille  d’Antiparer , VII.  6f-' 

d’Ithome  , 37.  41.  Il  eft  Aristophane  , Poète  célé- 
élu  Roides  Mefféniens,  41.  bre,V.  158.  XII.  31.  Ca- 

II  bat  les  Lacédémoniens , raftére  de  fa  Poéfie  , V. 

& en  égorge  trois  cens  en  138.  Défauts  qu’on  peur 

l’honneur  de  Jupiter  d’I-  juftement  lui  reprocher, 

thome  , 41.  Il  s’immole  139.  Extraits  de  quelques- 

lui-même  peu  de  tems  après  unes  de  fes  pièces , IV. 

fur  le  tombeau  de  faillie,.  391  , ji  6.  V.  149.  6* 

ibid.  fuiv. 

Aristoméne  , fécond  du  Aristophane  , Grammai- 
nom  , Roi  de  Mellenie  , rien  Grec,  XI.  384, 


remporte  une  vi&oire  fur 
les  Lacédémoniens  , III.  43. 
Aftion  hardie  de  ce  Roi  , 
ibid.  Il  eft  batru  par  les  La- 
cédémoniens, 49.  Il  meurt, 
30.. 

Aristoméne,  Acamanien ,. 
eft  chargé  de  l’éducation  de 
Ptolcmée  Epiphane  , VIII. 
131.  Il  diiïïpe  une  confpi- 
ration  formée  contre  ce 
Prince  , 318.  Ptolémée  le 
fait  mourir,  . 330,- 

Ariston  de  Syracufe,  Co- 
médien , découvre  la  conf- 
piration  formée  par  An— 
dranodore  contre  fa  patrie  , 
X.  35. 

Artston  , Pilote  : Confeil 

?[u’il  donne  aux  Syracu- 
ainsjlll..  741. 

Aaiston  , Philofophe  , XII. 

383. 


Aristophon  , Capitaine  A- 
thénicn  , accufe  Iphicrate 
de  trahifon,  V.  381. 

Aristote.  Sa  naiffance,  XII. 
371.  Il  fe  rend  difciple  de 
Platon  , 37a.  Philippe  le 
charge  de  l’éducation  d’A- 
lexandre , ibid.  VI.  17.  183. 
Son  application  à for- 
mer ce  Prince  , 186.  Soup- 
çons iettés  fur  lui  par  ra« 
port  a la  mort  d’Alexan- 
dre , 6 70.  Sentiment  d’A- 
riftote  fur  la  nature  de* 
dieux  , XIII.  19.  Sa  more, 
XII.  377.  U étoit  excellent 
Grammairien  , XI.  38a. 
Rhéteur,  631.  Philofophe,. 

XII.  371.  & Agronome  r 

XIII.  161.  Sort  Je  fes  Ou- 
vrages, X.-  173.- 

AristoxÉne  , Mùlîcien  3c 
Philofophe , XI.  135. 
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Aristylle  « Aftronom-,  /.rsame  , fils  naturel  d’Artâ^ 


xiii.  iCi. 

Arithmétique  : utilité  de  cette 
Science,  XIII.  141. 

'Armée.  Départ  8c  marche 
d'ime  armee  chez  les  An- 
ciens, XI.  400  , 403.  Ma- 
nière dont  les  Anciens  ran- 
geoient  leurs  années  en  ba- 
taille , 43 1. 

Arméne,  fils  de  Nabis,  va 
à Rome  en  otage,  VIII.  334. 

Arménie  , Province  d’Afie  , 
II.  S.  Elle  etoit  gouvernée 
par  des  Rois,  161.  VII.  11. 
X. 

Armes  : quelles  font  celles 
qui  étoient  en  ufage  chez 
les  Anciens , II.  406.  XI. 

)7f- 

Arpentage  , inventé  par  les 
Egyptiens  ,1.  9 3- 

Arfhaxad  , nom  que  l’E- 
criture donne  à Phraorte  , 
Voiez.  Phraorte. 

Arrichion  , Pancratialle  : 
combat  de  cet  Athlète,  V. 

82. 

Arriei»  t Hiftorien  Grec, 

VI.  4.  XII.  itfi. 

Arsace  , fils  de  Darius.  Voies. 

Artaxerxe  -Mnémon. 

Arsace  I.  Gouverneur  de  la 
Parthie  pour  Antiochus , 
fe  révolte  contïe’ce  Prince, 

VII.  483. .Il  prepd  le  titre 
de  Roi,  310.  IX.  310. 

Arsace  11.  Roi  des  Parthes, 
enlève  la  Médie  à Antio- 
chus, VIII.  103.  Il  a à fou- 
tenir  la  guerre  contre  ce 
Prince  ,*104.  IX.  310.  Il 
s’accommode  avec  Antio- 
chus, qui  le  lailTe  paifible 
pofTeiTeur  de  fon  roiaume  , 

VIII.  108.  IX-  JJK 


xerxe-Mnéinon  , eft  aflaf- 
finé  par  fon  frere  Ochus  , 
Vi  360. 

Arsès  , régne  en  Perfe  après- 
la  mort  d’Ochus  , V.  619. 
Bagoas  le  fait  a (raffiner, 610. 

ArsinoÉ  , fille  de  Ptolémée- 
Lagus,  ell  mariée  à Lyfi-. 
maque  roi  de  Thrace,  VII. 
190.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  elle  époufe  fon  frere 
Céraunus , 3 70.  Suites  fu- 
neftes  de  ce  mariage,  371. 
Elle  fe  retire  dans  la  Sa- 
mothrace,  373. 

ArsinoÉ  , autre  fille  de  Pto- 
lémée Lagus , époufe  fon 
frere  Ptolémée  Philadelphe  , 
VII.  470.  Mort  de  cette 
Princefîe,  491. 

ArsinoÉ  , feeur  8c  femme  de 
Ptolémée  Philopator,  VIII. 
33.  Sa  morr,  44. 

ArsinoÉ  , fille  de  Ptolémée 
Auléte.  Jugement  de  Céfar 
en  fa  faveur,  X.  318.  Elle  ell 
proclamée  Reine  d’Egypte  , 

3 U.  Céfar  l’emméne  à 
Rome,  8c  la  fait  fervir 
d’ornemenr  à fon  triom- 
phe , 331.  Antoine  la  fait 
mourir  à la  follicitation  de 
Cléopâtre,  339. 

Arsinoé,  femme  de  Magas,. 
Veiez.  Apamé. 

Arsite  , Satrape  de  Phrygie 
efl  caufe  de  la  défaite  des 
Perfes  au  Granique  , VI.. 
ii3.Il  fe  tue  de  dcfefpoir*. 

131. 

Art.  Voiez  Arts. 

Artabane  , Oncle  dé  Phraa— 
te  , fe  fait  couronner  Roi 
des  Parthes,  8c  ell  tué  peu- 
de  tems  après,  IX.  j.ÿp,  3 ii- 
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5LRTASAKÏ  , frere  de  Darius  Ochus , fe  révolte  contre 
tâche  de  détourner  ce  Prin-  ce  Prince,  V.  771.  Soute- 

ce  de  fon  entreprife  contre  nu  par  Charès  Athénien  , 

les  Scythes , III.  94.  Il  eft  il  remporte  pluiîeurs  avan- 

pris  pour  arbitre  entre  les  tages , Md.  Il  fuccombe  , 

deux  fils  de  Darius  au  fu-  & fe  retire  en  Macédoine  , 

jet  de  la  roiauté  , 17$.  Sa-  571.  Il  rentre  en  grâce  au- 
ge difeours  qu’il  tient  à près  d’Ochus  , 615.  Sa  fidé- 

Xerxès  fur  le  delTein  que  îité  envers  Darius  , VI.  441. 

ce  Prince  avoir  de  porter  Alexandre  l’établit  Gou- 

v la  guerre  contre  la  Grèce  , verneur  de  Pétra  Oxiana  , 

183.  & [itiv.  317.. 

Artabane,  Hyrcanien  , Ca-  Ar.tager.se  , Officier  d’Ar-- 
pitaine  des  Gardes  de  Xer-  taxerxc  - Mnémon , eft  tué 

xès , confpire  contre  ce  à la  bataille  de  Cunaxa  r 

Prince  , & le  tue,  III  340.  IV.  156'. 

Il  eft  tué  lui-même  par  Ar-  Artaïnte  , nièce  de  Xerxès,. 
taxerxe , 341.  III.  297.  Paffion  violente' 

Artabazane  , après  la  mort  de  ce  Prince  pour  elle  , Mi. 

de  Darius,  entre  en  difpu-  Suite  funeile  de  cette  paf- 

te  avec  Xerxès  pour  le  trô-  lion  , 198. 

ne  de  Petfe  , III.  173.  Il  Artapherne  , Gouverneur 
demeure  attaché  à foh  fre-  de  Sardes  pour  fon  frere 

re  , & perd  la  vie  à fon  fer-  Darius  , veut  contraindre 

vice  dans  l^bataillc  de  Sa-  les  Athéniens  de  rétablir 

lamine,  176.  C’ell  lui  qui  Hippias  , II.  6 12..  Il  mar- 

a régné  le  premier  dans  le  elle  contre  l’ile  de  Naxe 

Pont,  X.  rzj'.  dans  le  deffein  de  la.  fur- 

Artabaz  ane  , Roi  de»  Atro-  prendre  , III.  116.  Il  ell  ap- 
pâtions , fe  foumet  â An-  Æégc  dans  Sardes  par  les 
tiochus  , VIII.  16.  Athéniens  , izj,  Il  décou- 

Artabaze  , Seigneur  Perfan,  Tre  le  complot  d’Hy/liéc  -f, 

& Officier  dans  l'armée  de  i*9-  Il  marche  contre  les 
Mardonius,  III.  276.  Con-  Ioniens  révoltés,,  150. 

feil  qu’il  donne  à ce  Géné-  Artapherne.,  Ambaffadenr 
ral  , Md.  Il  fe  fauve  en  d’Artaxcrxe  auprès  des  La- 

Afic  après  la  bataille  de  ecdémoiiiens  , III.  398.^ 

Platée , 281.  Xerxès  lui  Artarius  , frere  d’Aptaxer- 
donne  le  commandement  xc-Longuemain  , III.  383.. 

des  côtes  de  PAfie  Mincu-  Artaxerxe  I , furnomrsc 
»e  , 8t  dans  quelle  vue,  3 r3.  Longue-main  excité  par 

Il  foumet  les  Egyptiens  ré-  Artabanc  , tue  fon  frere 

Toltc*  contre  Artaxerxe , Darius , & monte  fur  le- 

378.  trône  de  I’eïfe,  III.  341^ 

Aktabaze  , Gouverneur  d’u-  Il  défait  d’ Artabane  ,, 

ne  des  Provinces  d’Afie  pour  ïV-*  Il  détruit  le  part  A'Ar» 
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tabane  , 34^.  & celui  d’Hyf- 
tafpe  fon  frere  aîné  , 548, 
Il  donne  azyle  à Thémifio- 
cle  , 349.  Joie  que  l'arrivée 
de  cec  Athénien  lui  caufe , 
353.  Il  permet  de  retour- 
ner à Jcrufalem  d’abord  à 
Efdras , 383.  puis  à Mehé- 
mie  , 387,  Allarmé  des 
conquêtes  des  Athéniens,  il 
forme  le  projet  d’envoier 
Thémiftocle  dans  l’Attique 
à la  tête  d’une  armée  , 371, 
L’Egypte  fc  révolte  contre 
lui , 37 4.  Il  la  fait  rentrer 
fous  fon  pouvoir  , 381.  Il 
Evre  Inarus  à fa  mere  con-. 
tre  la  foi  du  Traité,  381. 
Il  conclut  un  Traité  avec 
les  Grecs  , 41  3.  Il  meure. 

1 99- 

Ab.taxeb.xb  II , furnommé 
Mnémon , eft  facré  Roi  de 
Perfe,  IV.  99.  Cyru-.  fon 
frere  entreprend  de  l’égor- 
ger, 100.  A rtaxcrxe  le  ren- 
voie dans  I’Afie  Mineure 
dont  il  avoit  le  gouverne- 
ment , iox.  Il  marche  con- 
tre Cyrus  qui'  venoit  pour 
le  détrôner  , 149.  lui  li- 
• vre  bataille  à Cunaxa , il’id, 
te  le  tue  dans  le  combat  , 
if  6.  Il  ne  peut  contraindre 
les  Grecs  qui  étoient  dans 
l'armée  de  fon  frere  à fe- 
rendre,  170. 11  fait  mourir 
Tiflapherne , z4r.  Il  con-. 
dut  un  Traité  avec  les. 
Grecs,  199.  Tl  attaque  Eva1-. 
gore  Roi  de  Cyprc  , 308  , 
3r;.  Il  juge  l’ailaire  de  Té- 
ribaze  , 314.  Expédition 

d’Artaxerxe  contre  lés  Ca» 
duiîens , 319.  & fuiv. 

Attaxcrxe  envoie  un  Am- 
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bafladeur  efi  Grèce  pour  ta 
concilier  les  peuples , V. 
479.  Il  reçoit  une  députa- 
tion des  Grecs  , 480.  Hon- 
neurs qu’il  rend  à Pélopi- 
das,  481.  Il  entreprend  de 
réduire  l’Egypte  , 339.  Cet- 
te entreprife  échoue  , 344. 
Artaxerxc  fonge  à actaquer 
de  nouveau  l’Egypte,  547.. 
La  plupart  des  Provinces 
de  fon  obéiffance  fe  révol- 
tent contre  lui  , 5 f4.  Trou- 
bles à la  Cour  d’Artaxerxe 
au  fujet  de  fon  fucceiTeur  , 
538.  Mort  de  ce  Prince  , 
361.- 

Ab.taxer.xe  III.  appellé  au- 
paravant Ochus.  Votez 
Ochus. 

Artavasde,  Roi  d’Arménie,. 
IX.  , 314. 

Artaxias,  Roi  d’Arménie 
VIII.  689.  X.  116. 

Artémidor  eft  revêtu  de  la 
fouveraine  autorité  à Syra- 
eufë,  X.  3.- 

Artémidore  , Philofophe  t 
Généroilté  de  Pline  à fon 
égard  , XII.  413- 

Ar-tImise  , Reine  d’Halicar- 
nafTe  , fournit  des  troupes- 
à Xerxès  dans  fon  expédi- 
tion contre  la  Grèce  , III.. 
zi z.  Son  courage  dans  la. 
bataille  de  Salamine  , 134.. 
Rufe  qu’elle  emploie  pour 
fefauver,  133. 

Artémise  femme  dé  Maufo- 
le  , régne  dans  la  Carie  après 
la  mort  de  fon  mari , V. 
3 94..  Honneurs  qu’elle  rend: 
à la  mémoire  de  Maufole  , 
393.  Elle  fe  rend  maître ffé 
de  Rhodes,  396.  Sa  mort  , 
600» 
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ArtÉMise , Promontoire  de 
l’Eubée  , célébré  par  la  vic- 
toire des  Grecs  fur  les  Per- 
fes , III.  138. 

Artémon  , Syrien.  Rôle  que 
lui  fait  jouer  Laodice , VII. 

foa. 

ARTÉMOKrIngénieur,III.  444. 

Artistone,  hile  deCyrus  , & 
femme  de  Darius , HJ.  51. 

Artoxare  , Eunuque  de  Da- 
rius Nothus  , forme  une 
confpiration  contre  ce  Prin- 
ce , IU.  607.  Il  eft  mis  à 
mort  , 608. 

4rts , Origine  8t  progrès  des 
Arts,  II.  419.  Combien  leur 
invention  a été  utile  au 
genre  humain  , X.  3 97.  On 
doit  l’attribuer  â Dieu , 404. 
Arts  bannis  de  Sparte  par 
Lycurgue , II.  366.  8c  mis 
en  honneur  à Athènes  par 
Solon  , 390.  Honneurs  que 
les  Princes  ont  rendu  en 
tout  tems  à ceux  qui  fe 
font  diftingués  dans  les 
Arts  , XI.  3.  Arts  Libéraux  , 
XI.  1.  & fuiv. 

Artyphius,  fils  de  Mégaby- 
fe  , fe  révolte  contre  Ochus, 
III.603.  Il  cft  précipité  dans 
la  cendre,  604. 

Aruspices  , Voiez.  Augu- 
res. 

Arymbas,  Roi  d'Epire , VI. 
91.  VII.  13. 

As  a , Roi  de  Juda-,  défait 
l’armée  de  Zara  Roi  d’E- 
thiopie, I.  149. 

Asarhaddon  , monte  fur  le 
trône  d’Aflyrie  , II.  65.  Il 
s’empare  de  Babylone  , 8c 
du  pays  d’Ifrael , 66.  Tl  em- 
mène avec  lui  Manaffé  Roi 
de  Iuda , 67.  Sx  mort  yibU. 

• 
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Asclépiade  de  Bithynie , 
quitte  la  profeflîon  de  Rhé- 
teur, 8c  fe  fait  Médecin  , 

xm.  91. 

Asdrubal  , gendre  d’Amil- 
car , commande  en  Efpagne 
l’armée  des  Carthaginois  , 
I.  378.  Il  bâtit  Carthagéne  r 
374.  Il  eft  tué  en  trahifon 
par  un  Gaulois  , 380. 

Asdrubal  , furnommé  Cal- 
vus  > eft  fait  prifonnier  en 
Sardaigne  pat  les  Romains, 
I.  460.. 

Asdrubal  , frere  d’Annihal  , 
commande  les  troupes  d’Ef- 
pagne  après  le  départ  de  fon 
frere  ,1.  391.  Il  reçoit  ordre 
de  Carthage  de  pafTer  en 
Italie  au  fccours  de  fon 
frere,  438.  Il  fe  mer  en  che- 
min , 8c  eft  vaincu  , 439.. 
Il  perd  une  grande  bataille 
près  du  fleuve  Métaure  , 8c 
eft  tué  dans  le  combat, 469. 
Asdrubal,  fils  de  Gifgon, 
Commandant  des  troupes 
Carthaginoifes  en  Efpagne, 
I.  47*»- 

Asdrubal  , furnommé  Hœ- 
dus , eft  envoié  à Rome  par 
les  Carthaginois-  pour  de- 
mander la  paix  , I.  487. 
Asdrubal,  petit-fils  de  Ma. 
finifla  , commande  dans 
Carthage  , pendant  le  fiége 
de  cette  ville  par  Scipion, 
I.  349.  Un  autre  Afdruf.al' 
le  fait  périr  , 3 3®- 

Asdrubal  , Général  Cartha- 
ginois , eft  condanné  à 
mort,  8c  pourquoi,  I.  ij*. 
Les  Carthaginois  le  nom- 
ment Général  des  troupes 
de  dehors  pendant  le  fiege 
de  leur  ville  , J49..  Il  fait 
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périr  un  autre  Afdrubal  qui 
commandoit  dans  la  Tille  , 

5 y 8.  Cruautés  qu’il  exerce 
envers  les  prifonniers  Ro- 
mains , yy9.  Après  la  prife 
de  Carthage  , il  fe  retran- 
che dans  le  temple  d’Efcu- 
lape  , yfi6_  Il  fe  rend  à Sci- 
pion  , ibid.  Fin  tragique  de 
fa  femme  & de  fes  enfans , 

Asie.  Description  géographi- 
que de  l’Afie , II.  6.  & 
Jùiv.  Elle  e/l  regardée  com- 
me le  berceau  des  Sciences, 
4/°. 

Asmonéens  : durée  de  leur 
régne  en  Judée , IX.-  yiy, 

Asïasie  , célébré  Courtifane, 
III.  444.  Elle  époufe  Péri- 
clès,  4 61.  XI.  761.  Accu- 
fation  formée  contre  elle  à 
Athènes  , L'étendue  de 
fon  favoir  l’a  fait  mettre 
au  nombre  des  Sophi/les  , 
III.  461.  XI,  719. 

Afpic , animal  dont  la  mor- 
furc  eft  venimeufe , X.  371. 

Astis,  Intendant  pour  Arta- 
xcrxe  dans  le  voifinage  de 
la  Cappadoce  , fe  révolte 
contre  ce  Prince,  IV.  337. 

11  en  eft  bientôt  puni , 3 38. 

Assuérus , nom  que  l’Ecri- 
ture donne  à Aftyage  ; elle 
le  donne  auifi  à Cambyfc  8 c 
à Darius.  Voyez,  ces  derniers 
noms. 

As  su  a , fils  de  Sem  , qui  a' 
donné  fon  nom  à l’Aftyrie  , 
II.  19. 

Aflyrii  : origine  de  ce  nom,  II. 

19, 

Assyriens.  Premier  Empire 
des  Aftyriens  , II.  n.  Durée' 
de  cet  Empire  x ibid..  Rois- 
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des  Aftyriens,  if.  ô' fui  tri 
Second  Empire  des  Afty- 
riens , tant  de  Ninive  que 
de  Babylone , y4.  Renver- 
fement  de  cet  Empire  pat 
Cyrus , 2.36. 

AsTEa  , d’Amphipolis  , creve 
un  œil  à Philippe  , VI.  Afi. 
Ce  Prince  le  fait  mourir  f 
ibid. 

AJlrotogie  Judiciaire.  Fauflêtc 
de  cette  Science  , II.  444.  Û* 
fuiv. 

Agronomie.  Origine  & pro- 
grès de  l’Aftronomie  , XIII. 
iyy.  Peuples  qui  s’y  font 
appliqués  les  premiers  , I.. 
9y,  II.  441.  Réflexions  fur" 
l’Aftronomie,  XIII.  zo}.& 
fuiv.- 

Astyage  , Roi  des  Médes 
appelle  dans  l’Ecriture  Af- 
fiierus  , II.  109.  Il  donne  fa 
fille  en  mariage  à Cambyfe 
roi  dePerfe,  ibid.  Il  fait  ve- 
nir à fa  Cour  Cyrus  fon 
petit-fils  , 143^ 

Astyméde  , Député  à Rome 
par  les  Rhodiens  , tâche 
d’appaifer  l'a  colère  du  Sé- 
nat , IX.-  1-9 r- 

Asychis  , Roi  d’Egypte  , au- 
teur de  la  loi  fur  les  em- 
prunts, I.  14.6.  Fameufe  py- 
ramide bâtie  par  fon  ordre  r 
147.- 

AthÉas  , Roi  des  Scyches  , 
eft  vaincu  par  Philippe  con- 
tre lequel  il  s’étoit  déclaré,. 
VI.  n 9, 

Athténaïs  ,•  fille  de  Léonce-, 
voici.  Eudocie. 

Athénée  , Général  d’Anti-- 
gone , eft  envoie  par-  ce' 
Prince  , contre  les  Arabes 
Nabatliéens  „ VII..  ijii'-  Ui 
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périt  dans  cette  expédition,  119.  Ils  cèdent  aux  Lacé- 
191.  démoniens  l’honneur  du 

' Athénée  , frere  d’Euméne  , commandement  de  la  flote, 

eft  envoié  par  ce  Prince  en  114.  Ils  contribuent  beau- 

Ambaflade  à Rome , VIII.  coup  à la  viûoirc  navale 
371.  remportée  à Artémife  , 137. 
Athénéf.  , Intendant  d’An-  Ils  font  contraints  d’aban- 
liochus  en  Judée  8c  en  Sa-  donner  leur  ville  , 141. 

marie  , pour  y établir  la  Athènes  eft  brûlée  par  les 

Religion  de  ce  Prince,  VIII.  Perfes,  147.  Bataille  de  Sa- 

671.  lamine , qui  fait  un  hou- 

Athénée,  Philologue,  XI.  ncur  infini  aux  Athéniens, 
641.  148.  Ils  abandonnent  leur 

jf  iheneet  , on  Panathénées,  ville  une  fécondé  fois,  170. 

Fêtes  célébrées  à Athènes  , les  Athéniens,  joints  aux 

V.  8.  Lacédémoniens , taillent  en 

Athènes,  Athéniens.  pièces  l’armée  des  Perfes 

Fondation  du  Roiaumc  auprès  de  Platée , 179.  Ils 

d’Athènes  , I.  1 38.  II.  311.  défont  dans  le  meme  tem» 

Rois  d’Athènes, II.  5 11.  Les  la  flore  des  Perfes  près  de 

Archontes  leur  fuccédent  , Mycale  , z$i.  Ils  rétablif- 

ji  3 , 371.  Dracon  eft  choifi  fent  les  murailles  de  leur 

pour  Legiflateur , 374.  puis  ville  , 501.  Le  commande- 

Solon  , 578.  Pififtrate  Ty-  ment  général  de  la  Grèce 

ran  d’Athènes,  397.  Elle  pafle  aux  Athéniens,  311, 

recouvre  fa  liberté  , 607.  Les  Athéniens , fous  1a 
Hippias  tent#  inutilement  conduite  de  Cimon  , rem* 

d’y  rétablir  la  Tyrannie  , portent  une  double  viéloire 

Éii.  Les  Athéniens,  joints  furies  Perfes  près  du  fleuve 

aux  Ioniens  , brillent  la  vil-  Eurymédon  , III.  347.  Ils 

le  de  Sardes  , III.  15.3.  Da-  foutiennent  les  Egyptiens 

rius  fe  prépare  à en  tirer  dans  leur  révolte  contre  les 

vengeance,  116.  Chefs  cé-  Perfes  , 376.  Pertes  confidé» 

lébres  pour  lors  à Athènes,  râbles  qu’ils  font  dans  cet- 

J3 6.  Les  Hérauts  de  Da-  te  guerre,  381.  Semences 

rius  y font  mis  à mort  , de  divifion  entre  Athènes 

149.  Les  Athéniens,  fous  8c  Sparte, 410.  La  paix  eft 

la  conduite  de  Miltiadc  , rétablie  entre  les  deux  vil- 

remportent  à Marathon  une  les,  413.  Les  Athéniens 

célébré  viûoire  fur  les  Per-  remportent  fur  les  Perfes 

fes,  131.  Modefte  récom-  plufieurs  vittoires  qui  obli- 

penfe  qu’ils  accordent  à gent  Artaxerxe  de  conclu- 

Miltiade  , 164.  te  un  traité  fort  glorieux 

Les  Athéniens  , attaqués  pour  les  Grecs,  414.  & fuiv. 

par  Xerxès,  choifnTent  pour  Jaloufie  8c  différent  entre 

Général  Thémiftodc  , III.  Athènes  & Sparte  , 437^ 
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Traité  de  paix  encre  ces 
deux  villes  pour  trente  ans  , 
443.  Les  Athéniens  alfié- 
gent  Samos  , ibid,  Ils  en- 
voient du  fecours  à ceux  de 
Corcyre  , 445.  Ils  mettent  le 
liège  devant  Eotidée,  449. 
Rupture  ouverte  entre  A- 
thénes  6c  Sparte , 458.  Com- 
mencement de  la  guerre  du 
Péloponnéfe  , 5 17.  Ravages 
réciproques  de  l’Atcique  6c 
du  Péloponnéfe,  fia. 

Athènes  ravagée  par  la 
perte,  III.  134*  Les  Athé- 
niens s’emparent  de  Poti- 
dée , 148.  Ils  envoient  des 
croupes  contre  111e  de  Lef- 
bos , 1 6i.  6c  fe  rendent  maî- 
tres de  Mityléne , 571.  La 
pelle  recommence  à Athè- 
nes , 58s.  Les  Athéniens 
prennent  Pyle , ibid.  puis 
j font  aflkgés  , y 87.  Ils 
foumettenc  les  troupes  en- 
fermées dans  l'île  de  Sphac- 
térie  , 3 94,  Ils  fe  ren- 
dent maîtres  de  111e  de 
Cythére,  610.  Ils  reçoivent 
un  cchec  de  la  part  des  Thé- 
bains  près  de  Délie,  6 13. 
Trêve  d’un  an  entre  Athè- 
nes 6c  Sparte  ,616.  Défaite 
des  Athéniens  près  d’Am- 
phipolis , 619.  Traité  de 
paix  pour  cinquante  ans 
entre  les  Athéniens  6c  les 
Lacédémoniens , 616. 

Les  Athéniens  animés  par 
Alcibiade  , recommencent 
1a  guerre  contre  Sparte,  640. 
Ils  s’engagent , par  fon  con- 
feil , dans  la  guerre  de  Sici- 
le , 641.  Athènes  nomme 
pour  Commandant , Alci- 
biade , Nkias , & Lamachu*, 
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63 z.  Départ  triomphant  «fe 
la  flote , 666.  Elle  arrive  en 
Sicile  , 670.  Les  Athéniens».  f 
rappellent  Alcibiade  6c  le 
condannenc  à mort , 671 . 
Après  quelques  actions  , ils 
aflïégent  Syracufe , 687.  Ils 
entreprennent  divers  tra- 
vaux , qui  réduifent  la  ville 
à l'extrémité  , 696.  Ils  font 
battus  fur  terre  6c  fur  mer, 

700 , 719,  715.  Ils  hazar- 
dent  un  nouveau  combat 
naval , 6c  le  perdent , 740. 

Ils  prennenc  le  parti  de  fe  re- 
tirer par  terre , 744.  Ils  font 
forcés  de  fe  rendre  aux  Sy- 
raeufains ,731.  Leurs  Géné- 
raux font  mis  à mort  ,7 
Conrternation  des  Athéniens 
après  cette  défaite  , 7 19. 

Les  Athéniens  font  aban- 
donnés de  leurs  Alliés , IV. 

4.  On  ménage  le  retour  d’Al- 
cibiade à Athènes  ,13.  Qua- 
tre cens  hommes  font  re- 
vêtus de  tdttc  l’autorité  À 
Athènes , 10.  Ils  font  cartes, 
a 6.  Alcibiade  crt  rappellé  , 
ry.  Il  fait  remporter  aux 
Athéniens  plulîeurs  avanta- 
ges, z8,  31.  Les  Athé- 
niens le  nomment  Géné- 
ralilÜme  , 38.  Leur  flote 
eft  battue  près  d’Ephéfe  ,30.  - 
Ils  ôtent  le  commandement 
à Alcibiade  , 5 1.  Ils  rempor- 
tent une  grande  vi&oirc  fur 
les  Lacédémoniens  près  des 
Arginufes  , 39.  Ils  font  en- 
tièrement défaits  par  ceux-ci 
près  d’Ægos-potamos , 80. 
Athènes,  aflîégée  par  Lyfan- 
dre , capitule  6c  fe  rend,  88. 

Athènes  eft  aflujettic  par 
Lyfaudre  à trente  Tyran*  , 
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IV.  91.  Elle  recouvre  fa 
liberté,  119,  113.  Elle  en- 
tre dans  la  ligue  formée 
contre  les  Lacédémoniens , 
174.  Conon  rétablit  les  mu- 
railles d’Athènes , 196.  Les 
Athéniens  donnent  du  fe- 
cours  aux  bannis  de  Thé- 
bes,  V.  418.  Ils  s’en  repen- 
tent bientôt  après,  4J 6.  Ils 
renouvellent  l’alliance  avec 
les  Thébains , 439.  Ils  fe 
déclarent  contre  ceux  - ci 
pour  les  Lacédémoniens  , 
478.  Révolte  de  pluileurs 
Alliés  d’Athènes  , 573. 

Chefs  qu’elle  emploie  pour 
les  réduire  , 374.  Allarme 
des  Athéniens  caufée  par 
les  préparatifs  de  guerre  que 
faifoit  le  Roi  de  Perfe,  y 8<?. 
Ils  envoient  du  fecours  aux 
Mégalopolitains , 593.  puis 
aux  Rhodiens , 399. 

Les  Athéniens  fe  lailferit 
endormir  par  Philippe , VI. 
18.  Démofthéne  tâche  de  les 
tirer  de  leur  aflbupiffement, 
mais  inutilement,  33  , 39, 
80.  Athènes  prend  le  parti 
des  Lacédémoniens  contre 
Philippe,  94.  Les  Athéniens, 
fous  la  conduite  de  Phocion, 
chaifent  Philippe  de  l’Eubée, 
98.  Ils  obligent  ce  Prince 
de  lever  le  fie ge  de  Périnthe 
& de  Byzance , j 13.  Ils  for- 
ment une  Ligue  avec  les 
Thébains  contre  Philippe  , 
131.  Ils  perdent  une  ba- 
taille à Chéronée,  138.  Ils 
font  la  paix  avec  Philippe  , 
141.  Joie  démefurée  d’A- 
thénes  à la  mort  de  ce  Prin- 
ce , :6o.  Les  Athéniens  for- 
ment une  Ligue  contre  Alc- 
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xandre  , 101.  Ce  Prince  leut 
pardonne  , 109.  Conduite 
des  Athéniens  à l’égard 
d’Harpalus , 633. 

Mouvemens  à Athènes  fur 
la  nouvelle  de  la  mort  d’A- 
lexandre, VII.  4 6.  Les  Athé- 
niens marchent  contre  An- 
tipater,  31.  Ils  font  d’abord 
vainqueurs  ,31.  puis  vain- 
cus , 39.  Antipater  fe  rend 
maître  de  leur  ville,  60.  Pho- 
cion eft  condanné  à more 
par  les  Athéniens , 109.  Caf* 
fandre  fe  rend  maître  d’A- 
thénes , izj.  Il  choifit  Dé- 
métrius  de  Phalére  pour 
gouverner  la  République  , 
in.  Prife  d’Athènes  par 
Démétrius  Poliorcète , 104. 
Honneurs  exceififs  que  les 
Athéniens  rendent  a Anti- 
gone & à fon  fils  Démétrius, 
111.  Athènes  affiégée  par 
Caflandre,  & délivrée  par 
Démétrius  , 17t.  Flateric 
outrée  des  Athéniens  en- 
vers Démétrius , ibid.  Athè- 
nes ferme  fes  portes  à Démé- 
trius , 189.  Prife  de  ceçe 
ville  par  ce  Prince,  197.  A- 
thénes  fe  déclare  contre  An- 
tigone Gonatas,  468.  Elle 
elt  prife  par  ce  Prince  qui 
y met  garnifon  , 4S9. 

Les  Athéniens  portent 
leurs  plaintes  à Rome  con- 
tre Philippe  , VIII.  131.  Ce 
Prince  aflïége  leur  ville,  1 3 6. 
Decrets  d’Athènes  contre 
Philippe,  i3i.  Elle  envoie 
en  Ambaflade  à Rome  trois 
célèbres  Philofophes  , Ce 
pour  quel  fujet  , IX.  il?., 
Prife  d'Athènes  par  Arché- 
laüs,  X.  i)3.  Ariûion  fe 
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rend  Tyran  de  cette  ville  , 
ihid.  Cruautés  qu’ily  exerce, 
ij?.  Elle  cil  affiégee  8c  re- 
prife  par  Sylla,  ibid.&  fuiv. 

Gouvernement  d’Athènes, 
IV.  495.  Fonds  du  Gouver- 
nement établi  par  Solon  , 
497.  II.  378.  Abus  introduit 
par  Périclès  dans  le  Gouver- 
nement, V.  175.  Habitan* 
d’Athènes  , IV.  fox.  Sénat  , 
505.  Aréopage,  514.  Ma- 
gillrats , j 18.  Aflembléet 
du  Peuple , 3 10.  Autres  Tri- 
bunaux , 3x3.  Revenus  d’A- 
thénes,  554.  X.  451.  Edu- 
cation de  la  Jeunefle  , IV. 
537.  Différentes  fortes  de 
troupes  , dont  les  armée* 
étoient -composées  à Athè- 
nes ,'3 60.  Choix  des  Géné- 
raux, VI.  167..  XI.  303. 
Levée  des  foldats,  XI.  5.14. 
Leur  paie,  IV.  379.  XI.  563. 
Difciplinc  militaire,  XI.  46  5 . 
De  la  Marine  , IV.  56 8. 
Des  vaifTeaux  , 36?.  Des 
troupes  de  mer  , 177.  Equi- 
pement des  galères  à Athè- 
nes , V.  635.  Exemtions  8c 
marques  d'honneur  que  cette 
ville  accordoit  à ceux  qui 
lui  avoient  rendu  de  grands 
Services  , 643.  Difcours 

u’elle  faifoit  prononcer  en 
honneur  de  ceux  qui  mou- 
roient  pour  la  patrie , III. 
444,  j 31.  VI.  147-  De.  la 
Religion  , V.  i.  Fêtes  des 
Panathénées , 8.  de  Bacchus, 
13.  d’Eleufîs,  >7. 

Caractère  du  peuple  d’A- 
thénes , IV.  381.  Il  fe  laif- 
foir  aiiement  emporter  à la 
colère , 8c  revenoit  facile- 
ment, III,  410  , y 73.  IV. 


71  , 441.  Quelquefois  ifi» 
grat  envers  fes  Généraux  , 
8c  ceux  qui  l’avoient  fou- 
vent  le  mieux  fervi  , III. 
j 66  y ' 1 «?  , 310.  IV.  5 x. 
VII.  no  , xi  3.  Humain  en- 
vers fes  ennemis , IV.  1x3. 
Délicat  fur  les  bienféances, 

IV.  587.  VI.  639.  Grand 
dans  lés  projets  , III.  647. 
Zélé  pour  la  liberté  , III. 
148  , x68.  Goût  des  Athé- 
niens pour  les  Arts  8c  pour 
les  Sciences  , IV.  588.  Paf- 
£011  des  Athéniens  pour  le» 
repréfentations  de  Théâtre, 

V.  119  , 171.  Cara&ére 

commun  des  Athéniens  8 C 
des  Lacédémoniens  , IV, 
39X.  Caraélére  du  peuple 
d'Athènes  repréfenté  • dans 
un  tableau  par  Parrhafius  , 
XI.  158.  Siècle  où  l’Elo- 
quence a le  plus  fleuri  à 
Athènes , XII.  349, 

Athènion  , Courtifan  de 
Ptolémée  Evergéte  , va  à 
Jérufalem  par  ordre  de  ce 
Prince,  VII.  5x1,. 

Athènis  y Sculpteur  , II, 
tfxx.  XI.  74.  XII.  3 y. 

Athénodor.e  , Sculpteur  , 
XI.  rix. 

Athlètes  : Etymologie  de  ce 
mot , V.  68.  Exercices  des 
Athlétev,  69.  Epreuves  par 
lesquelles  ils  pafloienr  avant 
que  de  combattre  , 71. 

Récompenses  accordées  aux 
Athlètes  vainqueurs  , II. 
389.  V.  iox. 

Athlothetes  , leurs  fonc- 
tions, V.  71. 

Ath>s , montagne  célèbre  de 
Macédoine  , III.  i?6.  VI. 
<3Î*  XI.  4Î- 
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Atitius  efl  envoie  par  les  fon  neveu  , Z2i.  Guerre  en- 

Romains  en  Tlieffalie  pour  rreAtcale  & Prulias,  zi) . 

■\  s’emparer  de  Lariire  , IX.  Mort  d'Attale , j$o. 

39.  Attale  III.  furnommé  Phi- 
JLtomt  : Signification  de  ce  lométor , va  à Rome , 8c 

mot,  XIII.  43.  Do&rine  dans  quelle  vde,  IX.  116. 

des  Arômes  , ibid.  Il  monte  fur  le  trône  de 

Atossa  , femme  d’Arraxerxe  Cappadoce  , après  la  mort 

Mnémon  , V.  3 38.  de  ion  Oncle , &c  le  fait  re« 

Atossï  , fille  de  Cyrus , Sc  .gietter  par  fes  vices  , 380. 

femme  de  Cambyfe,  puis  de  II  meurt , 8c  laifle  par  foa 

Smerdis  le  Mage  > II.  347.  teftainent  le  peuple  Romain 

Elle  époufe  en  dernier  lieu  héritier  de  fes  Etats , 383. 

Darius,  III.  51.  Démocéde  Attale  , Syracufain,  de- 
là guérir  d'une  maladie  dan-  couvre  à Epicydc  les  inrelli- 
gereufe  , 6 3.  Elle  engage  gences  que  Matcellus  en- 
Dariut  à envoier  en  Grèce  tretenoit  dans  Syracufe  , X. 
ce  médecin  , ôc  dans  quelle  8 j. 

vue  , 44.  Elle  cil  appcllée  Att  a l us  , Lieutenant  de 
Valthi  dans  l'Ecriture  , 71.  Philippe  , eft  envoie  par  ce 

Athée  , fils  de  Ptlops  , Roi  Prince  dans  l’Afie  Mineure  , 

de  Mycénes , II.  310.  VI.  133-  Mariage  de  fa 

Athotate  , Officier  d'Ale-  nièce  Cléopâtre  avec  Phi- 

xandre  : Provinces  qui  lui  lippe,  134-  Querelle  d’At- 

échurent  apres  la  mort  de  talus  avec  Alexandre  au 

ce  Prince,  Vil.  40.  Il  s’en  milieu  du  feftin  , ibid.  Ale- 

fait  déclarer  Roi , 9Î,  xandre le  fait  a(la/]incr,ioi.. 

Attale  I.  Roi  de  Pergamc , Attelüs,  Grammairien  La- 
VII.  18,  J 1 6.  Guerre  entre  tin  , XI.  600. 

ce  Prince  6c  Sclcucus  , VIII.  Attique  ,diviféeparCécrops 
3.  3.  n.  Attale  fe  jointaux  en  douze  Cantons  , II.  çh. 
Romains  dans  la  guerre  Voire,  l'article  d’Athènes, 
contre  Philippe  , 1 3 1 ,134,  Attius,  Poète  Latin  , XII. 
139.  Il  remporte  plufieurs  44. 

avantages  fur  ce  .Prince , Atyades,  defeendans  d’A- 
2x8.  Il  meurt,  188.  Ufage  tys  , II.  no. 

magnifique  qu’il  faifoit  de  Atys  , fils  de  Crcfus  : bonnes 
fes  richettes , 289.  qualicés  de  ce  jeune  Prince ,, 

Attale  II.  furnommé  Phila-  II.  117.  Sa  mort,  .128. 

delphe  , engage  les  Achéens  Augtt  : forte  de  fuppKce  en 
à révoquer  le  décret  qu’ils  ufage  chez  les  Pcrfes , III. 
avoicot  porté  contre  fon  347. 

fircrc  , IX.  73.  Il  vient  à Augor.es  : Puérilités  de  cet*« 
Rome  en  Ambalfade , 184.  Science,  V.  19, 

Il  régne  en  Cappadoce,  en  Auguste.  Vticz.  CÉSAR.-AV'. 
qualité  de  Tuteur  d' Attale  custe. 
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Avienus  , Poète  Latin  , XII. 

184. 

Aolu-Gelle,  Philologue  , 
XI.  «19. 

Avocat  : Eloge  de  cette  pro- 
feilion  , XII.  7 6f.  Avec 
ucl  détintéreflêmenc  elle 
oie  être  exercée  , 413  . 7 66. 

'jiura  nom  de  la  Cavale  de 
Phidolas.V.  108. 

Aurele  Victor,  Hiftorien 
Latin  , XII.  344. 

Ausone  , Poète  Latin  , XII. 
173.  Abrégé  de  fa  vie  , ibid, 
& fuiv. 

Autophradate  , Gouver- 
neur de  Lydie  pour  Arca- 
xerxe -Mnemou  , eft  char- 
gé par  ce  Prince  de  faire  la 
guerre  à Datante , IV.  341. 
Il  eft  vaincu  , 343.  & fe 
retire  dans  fon  Gouver- 
nement , 344.  Il  fe  joint 
aux  Provinces  d’Afie  dans 
leur  révolte  contre  Arra- 
xerxe  , V.  ff6. 

Axiochus,  Athénien, prend  la 
défenfe  des  Généraux  con- 
dannési  mort  après  le  com- 
bat des  Arginufes  , IV.  75. 

A TC  I T H E a , femme  deNico- 
clès , fe  donne  la  mort  , 
VIH.  181. 

Az  arias  , un  des  trois  Hé- 
breux confervés  miraculeu- 
fement  au  milieu  des  flam- 
mes , II  7 6. 

A z o T , Ville  de  Paleftine  , 
I.  i«o. 

B. 

B A At, , Votez,  Bel. 

Jtabel  , défeription  de  cette 

. Tour,  II.  35. 

•ï abylons  , Babyloniens  : 
fondation  de  ,1a  ville  de 


L E 

Babylone  , II.  1 3.  Defcrif. 
tion  de  cette  ville , 1 6.  Rois 
de  Babylone  ,37.  Durée  de 
fon  Empire,  86  , 159.  Siè- 
ge & prife  de  cette  ville  pat 
Cyrusi  if  3.  Ellefe  révolte 
contre  Darius  , III.  7i. 
Ce  Prince  la  fait  rentrée 
fous  fa  domination , 77. 
Alexandre  fe  rend  maître  de 
Babylone  , VI.  411.  Deftru- 
ûion  de  Babylone  prédite 
en  diiFérens  endroits  de  l’E- 
criture, II.  137.  Anathè- 
me prononcé  contre  cette 
ville , i6o.  Empreflement 
des  Princes  à la  détruire  , 
161.  Les  Babyloniens  ont 
jetté  les  premiers  fonde- 
mensde  l'Aftronomic  , 441. 

Bacchi  pas.  Eunuque  de 
Mithi'idate , X.  198. 

Bacchide  , Gouverneur  de 
Méfopotamie  fous  Antio- 
chus  Epiphane  & Démé- 
trius  Soter  , eft  défait  en 
pluiîeurs  rencontres  par  Ju- 
das Maccabée  , VIII.  69?. 
IX.  330  , 33i. 

Bacchis  , dont  les  defeen- 
dans  ont  régné  à Corin- 
the, II.  fi  6. 

Bacchus  : Fêtes  établies  à 
Athènes  en  fon  honneur , 
V.  13. 

Bacchylide  , Poete  Grec  , 
III.  490.  XII.  43. 

Bactpiavi  , Province  dans 
l’Afie  Supérieure  , II.  7. 

Bætique,  partie  de  l’ancien- 
ne Efpagnc  , I.  i47. 

Bacoas  , Eunuque  d’Ochus  , 
commande  un  détachement 
durant  l’expédition  de  ce 
Prince  contre  l’Egypte  , V. 
610.  Il  cœpoifonnc  Ochus, 
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#17.  Il  met  Arfès  fur  le 
trône  de  Perfe  , 6 19.  Il 
fait  mourir  ce  Prince  , & 
met  en  fa  place  Darius  Co- 
doman , 610.  Il  tombe  en- 
tre les  mains  d’Alexandre  , 
VI.  46  t.  Il  fc  rend  maître 
de  l’efprit  de  ce  Prince  , 
Ci 4-  Il  vient  à bout  par 
fes  intrigues  de  faire  périr 
Orfîne  , 6iy.  & fuiv. 

Bagophane  , Gouverneur  de 
la  forterefîc  de  Babylone 
pour  Darius , fc  rend  à 
Alexandre , VI.  41;. 

Bacoraze  , Eunuque  d'Ar- 
raxerxe,  eft  mis  à mort  par 
ordre  de  Xerxès  H,  III.  600. 

Bala  , Voici.  Alexandre  Bala. 

Baléares  , lies  ; Pourquoi 
ainlî  appelées  , L 147. 

Balijie , Machina  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Aa.i,;ns 
XI.  yi*. 

Baltasar  , Roi  de  Babylo- 
nc  appelle  auili  Labynit  , 
ou  Nabonid , II.  84.  Il  eft 
affiégé  dans  Babylone  par 
Cyrus , 133.  Il  donne  un 
grand  feftin  à toute  fa  Cour 
la  nuit  même  de  la  prife  de 
cette  ville  , iUi  II  eft  tué 
dans  fon  Palais  , 138.  Sa 
mort  annoncée  dans  l’Ecri- 
ture , iyi. 

• Bannis  , nom  donné  aux  Ci- 

toiens  que  Nabis  chaflc  de 
Sparte  , VIII.  198.  Ces 
Bannis  , foutenus  par  les 

• Achéens , font  fouftrir  aux 
Spartiates  un  cruel  traite- 
ment, 488.  Ils  fe  portent 
à Rome  pour  accufateurs 
contre  les  Achécns , 131. 
Suite  de  cette  aceufation , 
f)6.  & fuiv. 
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Barca  , Voici.  Amilcar  fur. 
nommé  Barca. 

Barsine  , femme  d’Alexan- 
dre , VII.  44.  Polyfperchou 
la  fait  mourir  , 197. 

Bafe  , terme  d’ Architecture  , 
XI.  16, 

Bastarnes,  peuples  de  la 
Sarmatie  Européenne  ; leur 
caraftèrc,  IX.  3. 

Bajhnade , punition  militaire 
chez  les  Romains,  XI.  47  6. 

Batailles  & Combats  célébrés 
dans  l’Hiftoire  : Près  des  cô- 
tes de  Myle,  1. 317.  XI.  y 37. 
Près  d’Ecnome , L 316.  XI. 
y y8.  Du  Tcfin,  I.  410-  De  la 
Trébie , 416.  De  Thrafy- 
méne  , 414.  De  Cannes  , 
440.  De  Zama  , 481.  De 
Thymbrée  , II.  10 6.  De  Ma- 
rathon , III.  iy I,  Des  Thcr- 
mopyles  , ny.  D’Artémife  , 
137.  De  Salamine  , 148. 
De  Platée  , 1 66.  De  My- 
cale,  zoi.  Du  fleuve  Eu- 
rycaedon  , 367.  Des  Argi- 
nufes,  iv.  39.  D’Agos- 
potamos,  jo.  De  Cunaxa, 
149-  Dc  heuftres,V.  453. 
De  Mantinée  , 313.  De 

Chéronée , VI.  137,  Du 
Graniquc , ut.  D'Ilîus  , 
163.  D'Arbclles  , 398.  De 
l’Hydafpe  , 561.  D’Ipfus  , 
VII.  180.  De  Sélafîe,63i. 
De  Raphia,  VIII.  31.  De 
Caphyes , 49.  D'Elis  , 137. 
D’O&olophc  , 146.  De  Cy- 
nofcéphales,  191.  Des  Thet- 
mopyles  , 404.  Du  mont 
Coryque , 417.  D’Elée , 413. 
De  Myonnéfe , 418.  De 
Ma^néfie  , 437.  D’Eromaiis, 
C91.  De  Bethfura  . 699. 
Du  fleuve  Pence , IX.  fi. 
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De  Pydna  , 151.  De  Leuco- 
pétra  , 16 i.  De  Cartes  , 
340.  De  Cabines,  X.  196. 
D’ Atfamja  ,135.  D’Aûium, 
î 66. 

SatailltH  facré  des  Thébains , 
V.  443- 

Bâtardt  : Loi  à Athènes  con- 
tre les  Bâtards,  III.  349. 

Bathylle  , Pantomime  fa- 
meux, XI.  180. 

Bâtiment  célébrés  dans  l’Anti- 
quité', XI.  31.  & fuiv. 

Batrachus  , Sculpteur  , XI. 
88.  Son  indullrie  pour 
infcrire  fon  nom  fur  fes 
Ouvrages,  ibid, 

B É b 1 u s , Commandant  en 
Etolie  pour  les  Romains  , 
SX.  101.  Sa  conduite  dans 
cette  Province  , ibid. 

Sel , divinité  adorée  chez  les 
AlTyriens  : Temple  élevé  en 

, fon  honneur , II,  33, 

BÉlÉsis,  Roi  de  Babylone»' 
Votez.  Nabonalfar. 

Beigius,  à la  tête  des  Gau- 
lois, fait  une  irruj^lon  dans 
la  Macédoine,  VII.  174*  Il 
défait  Céramius  , & eft  lui- 
même  défait,  bientôt  après , 
37<f. 

Bélier  , Machine  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Anciens, 
XI.  # 3*3.. 

Bélus,  nom  donné  à Amé- 
nophis,  I.  izÿ.  àNemrod, 
II.  43. 

Bélus,  l’Aflyrien,  II,  45. 

B co turque  , première  dignité 
à Thébes  , V.  413. 

Béotie,  partie  de  la  Grèce,  II. 
497.  Préjugé  injufte  con- 
tre ce  Pays  , V.  318,  XII. 

14*. 

Béotiens  > Vtitx,  Thébains. 


Bérénice  , femme  de  Ptolé* 
mée  Soter  , VII.  196.  Crédit 
de  cette  PrinceiTe  fur  l’efprit 
de  fon  mari  , 197 , 3 11. 

3 33- 

Bérénice  , fille  de  Ptolémée 
Philadelphe,  époufe  Antio- 
çhus  Théus  , VII.  484.  An- 
riochus  la  répudie  , 501. 
Laodice  la  faic  mourir  , 
301. 

Bérénice  , femme  de  Ptolé- 
mée Evergéte  , VII.  307. 
Ptolémée  Philopator  la  fait 
mourir,  VIII.  16.  Chevelure 
de  Bérénice  , VII.  3°8. 

Bérénice,  fille  de  Ptolémée 
Lathyre  , Voie z.  Cléopâtre. 

Bérénice  , fille  de  Ptolémée 
Auléte,  régne  en  Egypte  pen- 
dant l’abfence  de  fon  pere  , 
X,  z88.  Flic  époufe  Séleu- 
cus  cjtûofafte , puis  le  fait 
-mourir , 300.  Elle  époufe 
Archélaiis , 301.  Ptolémée 
la  fait  mourir  , 30}. 

Bérénice  , femme  de  Mithri- 
date  , X.  1 99.  Mort  funefte 
de  cette  PrinceiTe  , zoo. 

Bernouljci  , frerei , célèbres 
Géomètres  , XIII,  153. 

Bérose  , Hiftoricn  , VII. 

47  6. 

Bessus  , Chef  des  Baétriens  , 
trahit  Darius  & le  charge 
de  chaînes,  VI.  438,44e. 
Il  alTaifine  ce  Prince,  443. 
Il  eft  arrêté  £c  livré  à Ale 
xandre,  488.  Ce  Prince  lui 
fait  foufttir  le  dernier  fup,- 
plice  , 309, 

Bestia  ( Ctlpurnius  ) eft  en- 
voié  par  les  Romains  con- 
tre Jugurtha,I.  600.  Con- 
duite qu’il  tient  dans  cette 
guerre,  M. 
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Bejl'utux.  Nourriture  4e*  bef- 
tlaux  chez  les  Anciens , X. 

454- 

SÉthuue  , ville  d’Ifraêli  Sié- 
gé de  -cette  ville  par  Ho- 
lopheme  ,11.  roi. 

•Bias  , l’un  des  fept  Sages  de 
la  Grèce  , II.  636. 

Bibliothèques  fameufes  dans 
l’Antiquité  ; à Alexandrie  , 

L £6.  VII.  1,16.  à Athènes, 


II.  6oo.  à Pergame,  IX. 

**3. 

Bibliothèque  du  Roi  , 
établie  par  Louis  xiv. 
XII.  I. 

Bibios  , ville  de  Phénicie , VI. 

*■99. 

Bibulus  ( Af.  Calpurnius  ) elè 
nommé  par  les  Romains 
pour  commander  en  Syrie 
après  la  défaite  de  CraiTus 
•par  les  Parthes  , IX.  378. 
Son  incapacité  , ibid. 

Bien.  Souverain  bien  : Senti- 
mens  des  anciens  Philofo- 
phes  fur  le  Souverain  Bien, 
XII.  687.  Sentimens  , d’E- 
picure  , 691.  des  Stoïciens  , 
704.  des  Péripatéticiens  , 

719. 

Bisaltes  , peuple  de  Thrace  : 
Aftion  de  valeur  d’un  de 
leurs  Rois , III.  *17. 

Bith  ynie  , Province  de  l’Afie 
Mineure,  II.  8.  Rois  de 
Bithynie , VII.  16.  Elle 
paile  au  pouvoir  de  Mi- 
thridate,  X.  135.  Elle  eft 
réduite  en  Province  Ro- 
maine, IX.  447.  X.  184. 

Biton  & Cléobis  , d'Argos  , 
modèles  de  l’amitié  frater- 
nelle , II.  110. 

Blé.  Pays  célèbres  chez  les  An- 
ciens pour  l'abondance  du 

Tome  XI U, 
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b^é  , X.  451.  Manière  donc 
les  Anciens  battoient  le  blé  , 
417.  & le  confervoient  , 

. , il»- 

Bocchus  , Roi  des  Maures  , 

fie  beau-  pere  de  Jugurtha  , 
L 6 or.  Il  livre  fon  gendre 
aux  Romains , 606. 

BoÉce  , Poète  Latin  , XII. 

i8t. 

Booés  , Gouverneur  d'Eione 
pour  le  Roi  de  Perfe  , III. 
3<o.  Sa  bravoure  poulfée 
jufqu’à  l’excès  , ibid. 

Bolis,  Crétois  : Sa  rufe  fie 
fa  trahifon  envers  Achéus  , 
VIII.  40. 

Bomilcar.  , Général  Car- 
thaginois , fe  rend  Tyran 
de  Carthage,  L 301.  Il  eft 
mis  à mort,  30t. 

BOSPHORE  CimmÉrien  , 
pays  de  la  domination  de 
Mithridate  , X.  iCf. 

Bostar  , Commandant  des 
Carthaginois  en  Sardaigne  , 
eft  égorgé  par  les  Mercé- 
naires  , L 371. 

Botanique  : En  quoi  confille 
cette  fcience  , XIII.  1 10. 
A quel  dégré  de  perfeftion 
M.  de  Tournefort  l’a  por- 
tée , 11  f. 

Bouclier , arme  défenfîve  des 
Anciens , XI.  379. 

Boujfole  : Utilité  de  cette  dé- 
couverte , X.  4Q7.  XIII. 

19*. 

Brachmanes  , Philofophc* 
Indiens , VI.  j8r . Leurs  em- 
plois, 581.  Leur  manière 
de  vivre  , j8j  , f8f. 

Branchides  , famille  de  Mi- 
let , établie  par  Xerxès  dans 
la  haute  Ane,  fie  détruite  pat 
Alexandre  le  Grand.VI.488. 
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BrasidAS  , Chef  des  Lacé- 
démoniens, fe  diilingue  au 
fiége  de  Pyle , III.  587.  Scs 
expéditions  dans  la  Thrace, 

6 11.  Il  fe  rend  maître 
d’Amphipolis , 611.  Il  dé- 
fend cette  place  contre 
Cléon  , fit  reçoit  une  blef- 
fure  dont  il  meurt,,  619. 
.Brèches  : de  quelle  manière  les 
Anciens  réparoient  les  bté- 
ches,  XI.  Ht. 

Brennus  , Chef  des  Gaulois  , 
fait  une  irruption  dans  la 
Pannonie  , VII.  374.  dans  la 
Macédoine,  376.  &c  dans  la 
Grèce  , 378.  Il  périt  dans 
cette  dernière  entreprife  , 
380. 

Briaxis  , Sculpteur  , XI. 

109. 

Brique  , fort  emploiée  par  les 
Anciens  dans  leurs  bâti- 
mens  , XI.  33. 

Bronz.e  : Defcription  de  ce 
métal , X.  506. 

Bruchion  , quartier  de  la  ville 
d’Alexandrie, X.  310. 
Mucciuum  , petit  animal  dont 
on  droit  la  couleur  pour- 
pre , X.  54?* 

.Bucéfhtut , cheval  de  bataille, 
domté  par  Alexandre  , VI. 
194.  Merveilles  qu’on  ra- 
conte de  ce  cheval  , 196. 
BucÉphalie  , ville  bâtie  par 
Alexandre  , VI.  , 378. 
Bupale,  Sculpteur,  célébré 
par  le  portrait  d’Hipponax, 
II.  611.  XI.  74.  XII.  35. 
Busiilis  , Roi  d’Egypte,  L 
11a. 

Busiius,  frété  d’Aménophis , 
célèbre  par  fa  cruauté  , I. 

159. 

Byblos,  ville  de  l’île  de  Pro- 
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fopkis , ra.  3 79 : 

Byj'a , nom  de  la  Citadelle  de 
Carthage,  I.  538. 

Byflits  > plante  d’Egypte  , fa 
defcripcion  fie  fon  ufage  , L 
109. 

Byzance  , ville  de  Thrace  , 
délivrée  par  les  Grecs  de 
la  puilfance  des  Perfes  , III. 
311.  Elle  fe  foumet  aux 
Athéniens,  IV.  33.  Siège 
de  Byzance  par  Philippe, 
VI.  109.  Guerre  entre  les 
Byzantins  6c  les  Rhodiens  , 
VIII.  ai. 

C 

OjAbires,  ville  d’A fie  , cé- 
lèbre par  la  viéloire  de  Lu- 
culle  fur  Mithridatc , X. 

198. 

Cadiz  , ville  d’Efpagne  , L 

M7- 

Cadmus  , Phénicien  , s’em- 
pare de  la  Béotie , fie  y bâdt 
Tliébes  , II.  315.  C’eft  lui 
qui  a introduit  dans  la 
Grèce  l’ulage  des  Lettres  , 

I.  139.  XI.  37 6- 

Cadusiens, peuple  d’Aflyrie  1 

ils  fe  foumettent  à Cyrus  f 

II.  194.  Révolte  des  Cadu- 
fiens  contre  Artaxerxc  , IV. 
319.  Téribazc  les  fait  ren- 
trer dans  le  devoir  , 330,. 

Ctsdytis , nom  donné  par  Hé- 
rodote à la  ville  de  Jérufa- 
lem  , I.  1S7. 

CatRÉPHRON  , difciple  de 
Socrate , IV.  363. 

Caïn  , fondateur  de  la  pre- 
mière ville  dont  il  foit  par- 
lé dans  l’Hiftoire  , XI.  iQ. 
Caïne  , ville  du  Pont , enle- 
vée à -Mithridatc  par  Pom- 
pée , X. 
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45tbt , Château  fameux  bâti 
en  Egypte,  I.-  14. 

^Calamine  ou  Cadmie  , minéral 
qui  feEt  à teindre  le  cuivre 

. rouge  en  jaune  , X.  fo 6, 

Caianus  , Philofophe  In- 
dien , fe  rend  à la  Cour 
d'Alexandre  , VI.  y 88.  Il 
meurt  volontairement  fur 
un  bûcher  .,  618. 

’ÇalcidÈe  , au  nom  de  La- 
cédémone , conclut  un  Trai- 
té avec  Tiflapherne  , IV. 

7* 

Calcul  des  infiniment -petits^  in- 
venté en  quel  tems , XIII. 

IÎ4- 

CaldÉens,  adonnés  à l'étude 
de  l’Aftrologie  Judiciaire  , 

II.  44f.  C'elt  d'eux  que  s’eft 
formée  la  Se&e  des  Sabéens , 

419- 

Calendrier  Grégorien , XIII. 

*71- 

Calïgu  l a , mauvais  goût 
de  cet  Empereur,  XII.  nt. 

Callas  , fils  d’Harpalus  , 
Officier  dans  l’armée  d’A- 
lexandre, VI.  ni. 

Callias  , Citoien  d’Athè- 
nes , eft  appellé  en  juge- 
ment à eau  l e d’Ariftide  , 

III.  }}i.  Il  eft  nommé  Plé- 

nipotentiaire d'Athènes  au- 
près d’Artaxerxe  , 41  f. 

Callias  , Aichire&tf , Sup- 
plante Diogène , XI.  49. 

Callibius  , Spartiate  , eft 
établi  par  Lyfandrc  Gou- 
verneur de  la  Citadelle 
d'Athènes , IV.  91. 

Callicrate  , Spartiate,  tue 
Epaminondas  à la  bataille 
de  Mantinée  , V.  519. 

Callicrate  , Député  à Ro- 
me pat  les  Achéens  , les 
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trahie,  VIII.  560.  Il  empê- 
che les  Achéens  de  donner 
du  fecours  aux  deux  itérés 
Pcolémées  contre  Antio- 
-chus  , (61.  Il  déféré  aux 
Romains  tous  les  Achéens 
qui  avoient  paru  favorables 
a Perlée  , JX.  loj. 

Callicr.  atidas  , fuccéde  à 
Lyfandre  dans  le  Comman- 
dement de  la  flote  des  Lacé- 
démoniens.IV.  14.  Il  fe  rend 
à la  Cour  de  Cyrus  le  |eune, 
57.  Il  eft  vaincu  près  des 
îles  Atginufes , fi c tué  dau» 
le  combat  , tfo.  & fuiv, 

Callimaque  , Polémarque 
à Athènes , fe  joint  au  parti 
deMiltiade,  III.  if}. 

Callimaque  , Comman- 
dant d’Amifus  pour  Mi- 
thridate  , défend  cette  ville 
contre  Luculle , puis  y mec 
le  feu,  X.  101. 

Callimaque  , Architeéle  , 
inventeur  de  l'Ordre  Co- 
rinthien , XI.  19. 

Callimaque  , Grammairien 
Grec,  XI.  584. 

Callimaque  , de  Cyrénc  , 
Poète  Elégiaque  , XII.  49. 

Callinus , Poète  Elégiaque, 
XII.  48. 

Callippe,  Athénien , ailalfine 
Dion  , Sc  s’empare  de  la 
Tyrannie  à Syracufe  , V. 
311 , 3ff.  Il  eft  lui- même 
afTaifiné  bientôt  après  , ? f 6. 

Callisthène  , Philofophe 
attaché  à la  fdite  d’Alexan- 
dre , VI.  îJ4-  Ce  Prince  le 
fait  mourir,  fjS.Caraftére 
de  ce  Philofophe , j 3 9 . 
CallixÉne  , Orateur  d’A- 
thénes  , accufe  fauftemenc 
les  . Généraux  Athéniens 

Q‘i 
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dans  le  Sénat  , IV.  69.  H 
en  eft  bientôt  puni , 71. 

■Calomniateurs.  Punition 
des  Calomniateurs  en  Egyp- 
‘te  j I.  65.  Loi  de  Charondas 
contre  les  Calomniateurs  , 
III.  407.  La  Calomnie  re- 
■préfentée  dans  un  tableau 
par  Apelle , }CI.  ,180.  Voiaz 
Délateurs . 

Calphurnia,  fécondé  fem- 
me de  Pline  le  jeune  ; fon 
coût  pour  des  Belles-lettres, 
XII.  447- 

Calpotlimus  Bestia.  Voiez 
■Bejiia. 

Galtur-nius  ( Titus)  Poére 
Latin,  XII.  i<>9. 

Galvine,  Dame  Romaine: 
Générohté  de  Pline  à fon 
-égard , XII.  _ 4<f3- 

Calvinus  ( Domitius  ) Com- 
mandant -en  A(ie  .pour  Cc- 
far  , X.  3*o. 

Cambyle  , Capitaine  dans 
les  troupes  d’Antiochus  , 
trahit  Achéus , 8c  le  livre 
à Antiochus  , VIII.  40. 

Cambyse  , pere  de  Cyrus  , 
Roi.de  Perfe , II.  109 ,139. 

Cambyse  , fils  de  Cyrus  , 
monte  fur  le  trône  de  Per- 
fé,II.  3*3.  Il  porte  la  guer- 
re en  Egypte  , 3 14.  dont  il 
•fe  rend  maître  , 3 vy.  Rage 
de  Cambyfe  contre  le  torps 
d’Amafis  , 3.18.  Expédition 
de  ce  Prince  contre  l’Ethio- 
pie, 319.  Il  pille  en  reve- 
nant les  temples  de  la  ville 
de  Thébes,  331.  Il  tue  le 
dieu  Apis,  353.  Il  fait  mou- 
rir Ton  frere  Smerdh,  334. 

Il  tue  Méroé , qui  éroit  fa 
laeur  8c  fa  femme,  ibid.  Il 
le  prépare  à marcher  contre 
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Smerdis  le  Mage , quis’otok 
emparé  du  tronc  , 343.  Il  , 
meurt  d’une  blcffure  .qu’il 
s’étoit  faite  à la  cuifie , ibid . 
Caraélérede  ce  Prince , 484, 
Çamisare  , Catien  , Gouver- 
neur de  la  Leuco-Syrie , pé- 
rit dans  l’expédition  d’Ar- 
taxerxe  contre  les  Cadufiens, 

IV.  3 34- 

Camp  : Conflru £Uon  Se  forti- 
fication du  Camp  chez  les 
Anciens , S c principalement 
chez  les  Romains , XI.  408. 
Difppfition  du  Camp  des 
Romains  félon  Polybe , 41  j. 
■Cananéens  : Origine  de  ces 
peuples,  I.  j zi. 

Candaule  , Roi  de  Lydie,  IL 

ni. 

Candie  , île.  voiez.  Crète.  • 
Canidius  , Lieutenant  Géné- 
ral d’Antoine  , X.  * 3 
Canne  s, ville  de  l’Apalic,  célé- 
bré par  la  victoire  d’ Anni- 
bal  fur  les  Romains  ,1.  441. 
Caphis  , Phocéen  , ami  de 
Sylla .,  eft  envoie  à Delphes 
par  ce  Général  pour  en  re-  1 
.cevoir  les  tréfors  , X.  141. 
Terreur  religieufe  de  Ca- 
phis  , 14*, 

Cath yes  , ville  du  Péloponné- 
fe  , .connue  par  la  défaite 
d’Aratus , VIII.  49. 

CapoOe  , ville  d’Italie,  quitte 
le  parti  des  Romains  , & fe 
foumet  à Annibal , I.  434. 

Elle  eft  alfiégée  par  les  Ro- 
mains, 460.  Pin  tragique  de 
fes  principaux  habitans,  463. 
Cappadoce,  Province  de  l’A- 
fie  Mineure,  II.  10.  Rois  dp 
Cappadoce  , VII.  zi.  IX. 
389.  Elle  eft  réduite  en  Pi»-  < f 
vince  Romaine,  IX.  <11. 
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Car  ac  Ail  a , Empereur  Ro- 
main ; facruauté,  XII.  7yo. 

Caraüért  : ce  que  c’ert  en  ter- 
mes de  Peinture,  XI.  ny.. 

Car  anus,  premier  Roi  de 
Macédoine,  II.  517. 

Carbon  : Injuftices  qu'il  com- 
mettoit  à Rome,  X.  t-6 4. 

Cardie  , ville  de  la  Querfon- 
néfe  , VI.  87. 

Caridéme  , Oritain  de  naif- 
fance , eft  banni  d'Athènes, 
VI.  109.  Pourfuivi  par  Ale- 
xandre , il  fe  retire  auprès 
de  Darius  Codoman , ibid. 
Sa  fincérité  eft  caufe  de  fa 
mort  , 1*7. 

Carie  , Province  de  l’Afie 
Mineure,  II.  9. 

Carmanie  , Province  de  Per- 
fe,Vr.  <Si8. 

Carnéade  , Philofophe  , 
Fondateur  de  la  nouvelle 
Academie,  XII.  y<y.  Am- 
bartade  de  Carnéade  à Ro- 
me, IX.  118.  XI.,  666. 

Carres,  ville  eélébre  par  la' 
déroute  de  Craflus  , IX.  y *9. 

Cartel , pour  le  rachat  des 
prifonniers  de  guerre  , XI. 

451. 

Carthage.  Carthaginois. 
Fondation  de  Carthage,  I. 
137.  Ses  accroiflemens,  141. 
Conquêtes  des  Carthaginois 
en  Afrique,  143.  En  Sar- 
daigne,, 14*.  Ils  s’emparent 
des  îles  Baléares  , ibid.  Ils- 
palTent  en  Efpagne,  ryo-& 
en  Sicile,  1*4.  Premiertraité 
entre  Rome  & Carthage, 
ayy.  Les  Carthaginois  font 
alliance  avec  Xerxès , ly  6. 
III.  19*.  Ils  font  défaits  en 
^ SicileparGélon,I. 1*7.  III. 
471.  Ils  s'emparent  de  plu  , 


rteurs  places-  en  Sicile  fout 
la  conduite  d'Annibal , I. 
161.  & d'Iiçilcon,  163.  Ils 
font  un  traité  avec  Denys-  , 
1 66.  V.  101 î.  Guerre  entre 
les  Carthaginois  Sc  Denys  , 
I.  167.  V.  il 6.  Ils  artiégent 
Syracufe,  I.  171.  V.  13*. 
Ils  font  défaits  par  Denys  , 
I.  173.  V.- 14a.  Lapeltefe 
répand  dans  Carthage  , I. 
178.  Second  traité  entre  les 
Romains  8c  les  Carthagi- 
nois , 179.  Les  Carthagi- 
nois tâchent  de  s’empâter 
de  Syracufe  apres  le  réta- 
blirtëment  de  Denys  le  Jeu- 
ne , ibid..  V.  3S8.  Ils  font 
défaits  par  Timoléon,  I. 
181.  V.  393..  Guerre  des 
Carthaginois  contre  Aga- 
thocle , d’abord  en  Sicile  t 
I.  187.  puis  en  Afrique  t 
193.  Ils  foutiennent  la  guer- 
re en  Sicile  contre  Pyrrhus  , 
30S.  VU-  431. 

Les  Carthaginois  font  ap- 
pellés  au  fecours  des  Mamer- 
tins , qui  les  rendent  maî- 
tres de  la  citadelle  de  leur 
ville,  I.  313.  Ils  en  font 
chartes  pat  les  Romains  , 
314.  Ils  envoient  de  nom- 
breufes  armées  en  Sicile  , 
31  y.  Ils  perdent  une  batail- 
le , qui  eft  fuivic  de  la  prife 
d’Agrigente  , qui  ctoit  leur 
place  d'armes  , tbid.  Ils  fonc 
vaincus  fur  mer,  d’abord 
près  des  côtes  de  Myle  , 317. 
puis  près  d'Ecnomc , 310. 
XI.  y y 8.  Il»  ont  la  guerre 
à foutenir  en  Afrique  con- 
tre Régulus,  I.  3 ri..  Sup- 
plice qu’ils  font  foutïrir  i 
ce  Général,  337.  Us  p«- 
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dent  une  bataille  navale  à 
la  vûe  de  la  Sicile,  338. 
Ardeur  des  Carthaginois  à 
défendre  Lilybéc,  *39.  Leur 
flotc  elt  entièrement  défaite 
> près  des  îles  Egarés,  34 6. 

Ils  font  un  traicé  de  paix 
avec  les  Romains , qui  met 
fin  à cette  guerre,  349. 
Guerre  que  les  Carthaginois 
ont  à foutenir  contre  les 
Mercenaires,  332. 

Les  Carthaginois  font  obli- 
gés d’abandonner  la  Sardai- 
gne aux  Romains,  1.  373. 
Ils  artiégent  8c  prennent 
Sagonte,  383.  La  guerre  re- 
commence entre  les  deux 
Peuples,  390.  Partage  du 
Rhône  , 394.  Partage  des  Al- 
pes, 401.  Entrée  des  Car- 
thaginois en  Italie  , 408. 

, Ils  remportent  pluficurs  vi- 
■ ôoires  fur  les  Romains  , 

• près  du  Téfin  , 410.  près  de 
la  Trébie , 416.  Jjrès  de 
Thrafyméne  , 414*1  s per- 
dent pluficurs  batailles  en 
Efpagne , 439.  Ils  rempor- 
tent près  de  Cannes  une 
célébré  victoire  fur  les  Ro- 
mains , 440.  Mauvais  fuc- 
cès  des  Carthaginois  , 438, 
460  , 466.  Ils  font  attaqués 
en  Afrique  par  les  Romains, 
473.  Ils  rappellent  Annibal 
de  l’Italie  , 47t.  Ils  font 
entièrement  défaits  près  de 
Zama  , 481.  Ils  demandent 
la  paix  aux  Romains,  48  3 . 8c 
l’o.  tiennent , 484.  Dilïerens 
entre  les  Carthaginois  8c 
Mafinirta  , fit.  Troifiéme 
guerre  entre  les  Carthagi- 
tiôis  8c  les  Romains  , 331. 
Carthage  envoie  des  Dépu- 
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tés  à Rome  pour  déclaré» 
u’elle  s’abandonne  à la.  , 
iferétion  des  Romains  , 

I39.  Ceux-ci  ordonnent  aux. 
Carthaginois  d’ abandonner- 
iez ville  , 144.  Les  Cartha-- 
ginois  prennent  la  réfolu— 
tion  de  fc  défendre  ,348.  Les 
Romains  forment  le  fiége 
de  Carthage  , 550.  Elle  eil 
prife  8c  détruite  par  Sci- 
> pion,  363.  Elle  eft  rebâtie 
pat  Céfar.  Augufte  , 573, 

Les  Sarrafins  la  détruifent 
entièrement  , 374.. 

Carthage  formée  fut  le 
modèle  de  Tyr , I.  187.  Reli- 
gion des  Carthaginois  , 190. 
Culte  barbare  qu’ils  ren- 
doient  à Saturne  , 1 9 3 , 199. 
Gouvernement  des  Cartha- 
ginois , 200.  SufFétes  , 202». 

Le  Sénat , 103.  Le  Peuple  y. 
103.  Le  Tribunal  des  Cent  , 

20 6.  Défauts  du  Gouverne- 
ment de  Carthage  , 109,  La. 
Juilicc  8c  les  Finances  ré- 
formées par  Annibal , 493.. 
Sage  coutume  des  Carthagi- 
nois d’envoier  des  Colonies 
en  divers  pays,  211,  Com- 
merce de  Carthage  , premiè- 
re- fource  de  fa  pui (Tance, 
113.  Découverte  des  mines 
d’or  8c  d’argent  en  Efpagne 
par  les  Carthaginois , fé- 
conde fource  des  richeiTes 
8c  de  la  puilTance  de  Car- 
thage , 116.  Puirtance  mi- 
litaire de  Carthage  , 219. 

Les  Sciences  8c  les  Arts  y 
ont  été  peu  en  honneur, 

• 223.  Caractères , moeurs  , 
qualités  des  Carthaginois  , 

232..  • 

Ca&thasémb  , rille  d’Éf-- 
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pagne  ,1.  378.  autres  l’rinccs  l’Empired’A- 

Caxthalon,  Commandant  lexandre  le  Grand, '185. 
des  troupes  auxiliaires  chez'  Mort  de  Caflandre  , 154. 
les  Carthaginois  , déclaré  Cassandxe  , Macédonien  , 
coupable  de  crime  d’Etat  3 maflacre  par  ordre  de  Pbi- 
8c  pourquoi , II.  f 3 5 . lippe  les  habitans  de  Ma-- 
Cajque  , arme  défenfive  des  ronée,VIH.  554.  Ce  Prin- 
Anciens  , XI.  37*.  ce  le  fait  mourir , 533. 

Cassandxï  , Chef  des  Thra-  Cassini  ( de  ) Son  Traité  fur 
ces  8c  des  Péoniens  dans  l’Aifronomie  , XIII.  133, 
l’armée  d’Alexandre  , VI.  Cassiüs  ( Lucius  ) Général 


zn  . 

Cassandxe  , fils  d’Antipater, 
VI.  669.  Provinces  qui  lui 
échurent  aptes  la  mort  d’A- 
lexandre , VII.  39.  Il  fait 
mourir Démade,8c  fon  fils, 
101.  Il  eil  affocié  avec  Poly- 
fperchon  dans  la  Régence 
du  Roiausne  de  Macédoi- 
ne , 103.  Il  s’empare  d’A- 
thénesi  111.  8c  y établit 
Démétrius  de  Phalére  , 1 11.. 
Il  fait  mourir  Olympias  , 
141.  Il  enferme  dans  le  châ- 
teau d’Amphipolis  Roxa- 
ne  femme  d’Alexandre  , 
avec  Alexandre  fon  fils  , 
Z43.  Il  rétablit  la  ville  de 
Thébes,  143.  Il  entre  dans 
une  ligue  formée  contre  An- 
tigone, 175.  Il  conclut  un 
traité  avec  lui , 8c  le  rompe 
fur  le  champ  , 179.  Il  fait 
mourir  le  jeune  Roi  Ale- 
xandre avec  Roxane  fa 
mere,  196.  Il  afliége  Athè- 
nes , dont  Démétrius  Po- 
liorcète s’étoir  emparé,  171. 
Celui  ci  l’oblige  de  lever  le 
fiége  , 8c  le  défait  près  des 
Thcrmopyles , tbid  Caflan- 
dre conclut  une  ligue  con- 
tre Antigone  8c  Démétrius  , 
s.77.  Après  la  bataille  d’Ip- 
fus , il  partage  avec  trois 


Romain  , eft  défait  pat  Mi- 
thridate  , X.  134, 

CassiUs,  Quefteur  de  l’armé» 
de  Crafliis  dans  la  guerre 
contre  les  Parthes,IX.  337. 
Il  fe  met  à la  tète  des  débris 
de  l'armée  de  Craifus  , 8c- 
empêche  lesParthes  de  s’em- 
parer de  la  Syrie  , 377.  Il 
forme  une  confpiration 
contre  Céfar  , X.  333.  H 
eft  entièrement  défait  pas 
Antoine,  334. 

Catapulte  , machine  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Anciens  , 
XI.  f 1 1. 

Catarafles  du  Nil  ,1.  3 z. 

CathÉens  , peuple  des  Indes  r 
fournis  par  Alexandre  , VT. 

381. 

Caton  ( M.  Tordus  ) fumomr 
mé  le  Cenfeur  , fert  en  qua- 
lité de  Lieutenant  Général 
fous  le  Conful  Acilius,  VIII. 
403.  Sa  valeur  au  Pas  des 
Thcrmopyles , ibid.  Il  parle 
dans  le  Sénat  en  faveur 
des  Rhodiens , IX.  193.  Il 
procure  aux  Acbéensle  ren- 
voi de  leurs  bannis,  113. 
Conduire  de  Caton  à l’égard 
de  Carnéade  8c  des  autres 
Ambaiîadeurs  Athéniens  , 
130.  XI.  <366.  Il  eft  charge 
par  la  République  de  dépo» 

Q iüj 
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leu  Ptolémée  Roi  de  Cyprc , tiochus  Sidéré  , eft  vamet» 

le  de  confîfquer  Tes  biens,  en  Judée  par  Judas  & Jean 
IX.  471^  Caton  eft  mis  au  ix  371. 

rang  des  Hirtoriens , XII.  Cendre.  Supplice  de  la  Cendre 
3.76.  & des  Orateurs,  390.  chez  les  Perfes,  III.  Soi. 

Detail  dans  lequel  entroit  Censorinus  { L.  Mur  dus  > 
Caton , lorfqu’il  étoit  à ConfuI  , marche  contre 
la  tête  d’une  armée  , XI.  Carthage,  I.  438.  Il  noti- 
) 1 7-  fie  aux  habitans  de  cette 
Caton  , nls  du  precedent  y fait  ville  les  ordres  du  Sénat  9 

des  prodiges  de  valeur  à là  344.  J1  forme  ]e  fiége  de 

bataille  de  Pidna , IX.  147.  Carthage j Ifo* 

Caton  , d’Utique  : Portrait  Cento  ( Claudius  ) Officier 
de  ce.  Romain  , XII.  31t.  Romain , eft  envoyé  par  Sul- 

C.  Caton,  Tribun  du  peuple  , piciusau  fecour  s d'Athènes, 

s’oppofe  au  rétabUilemenr  VIII.  134,  U ravage  là  ville 

de  Ptolémée  , X.  193.  de  Chalcis,  j.33. 

Catulle,  Poète  Latin  , XII.  Centurie.  Quelle  étoit  la  Cen- 

91*  turie  chez  les  Romains  , 
Cavale  de  Phidolas , V.  109.  XI.  334. 

Cavaletie  des  Anciens,  XI.  Céramique  , fauxbourg  d’A- 
. î9i.  thénes,  III.  331. 

Cavaliers  , terme  de  Fortifi-  CÉrasonti  , ville  de  Cappa- 
ca^.on  > XI.  314.  doce , célébré  par  fes  Ceri- 

Cau/tiaue , forte  de  Peinture  fiers,  IV.  103.  X.  133» 

employée  chez  les  Anciens  , Cc'ris , déeffe.  Fêtes  établies  à. 
XL  144.  Athènes  en  fon  honneur, 

Cébalinus  découvre  la  conf-  V.  17. 

piration  de  Dymnus  fot-  CÉrÉthriUS  , un  des  Chefs 
mée  contre  Alexandre , VI.  Gaulois  qui  firent  irruption 
47Z.  dans  la  Thrace  , VII.  574. 
CÉcilius,  Toéte  Latin,  XII.  Céryces  , Prêtres  à Athènes, 

, «I.  IV.  , 38. 

Cécrofs  , Fondateur  d’A-  César  ( Jute.  ) Sa  puifTance 
thénes,  II.  311.  Il  établit  à Rome  , X.  141s.  Il  réta- 

l’Aréopage,  ihid.  blit  Ptolémée  Auléte,  187. 

Célénes,  ville  de  Phrygie,  11  vient  en  Egypte  dans  l’ef- 

célébre  par  la  rivière  de  pérance  d’y  trouver  Pom- 

Marfias,  VI.  144.  pée , 31J.  Ilfe  porte  pour 

Célefte , ou  la  Lune,di  inité  juge  entre  Ptolémée  Sc  fa 

des  Carthaginois , I.  19t.  1 a ur  Cléopâtre  , 514.  Paf- 

CÉlÉ  - Syrie  , Province  de  fion  de  Céfar-  pour  cette 

l'Afie  Mineure,  II.  11.  PrincelTe  , 31* , 3 30.  Com- 

Celsus  ( Cornélius)  Médecin  , bats  entre  les  troupes  de  Cé- 

XIII.  95,  far  & les  Alexandrins  , 319. 

G&N84bée  , Général  d’Aft'  Ü donne  la  Couronne  à'S^. 
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gyptc  à Cléopâtre  8c  à Pto- 
lémée  , 319.  Il  confirme  les 
Juifs  dans  leurs  privilèges  , 
331.  IX.  508.  Il  remporte 
une  grande  vi&oire  fur 
Pharnace,  8 c le  chaiTe  du 
Roiaumc  de  Pont,  X.  531. 

Il  meurt  peu  de  terns  apres  , 
333.  Céfar  eft  mis  au  rang 
des  Hiftoricns  Latins  , XII. 

306. 

CÉSAR.  OcTAVlEN  , fur- 
nomnlé  depuis  jiugufte  , 
fc  joint  à Antoine  8c  Lépi- 
de  pour  venger  la  mort 
de  Céfar,  X.  333.  Il  fe 
brouille  avec  Antoine  , 3 50. 

Il  remporte,  fur  lui  une 
grande  vidoire  près  d’A- 
dium  , 3 66.  Il  pafle  en.Egy- 
pte,  373.  Il  afliége  Alexan- 
drie , 8c  s'en  rend  maître  par 
le  moien  des  intelligences 
qu’il  entretenoit  avec  Cléo- 
pâtre , 374.  Il  entre  dan* 
Alexandrie,  381.  Entrevue 
de  Céfar  8c  de  Cléopâtre  , 
383.  11  eft  trompé  par  cette 
PrincefTe  , qu’il  efpéroit  dé 
tromper  lui-même  , 381 S.  . 

Césarion  , fils  de  J.  Céfar 
8c  de  Cléopâtre,  X.  330.. 
Il  eft  proclamé  Roi  d’Egy- 
pte  conjointement  avec  fa 
mere,  333. 

Ce  fies  , armes  offenlives  des 
Athlètes,  V.  78-- 

Gétthim,  fils  de  Jâvan  , 8c 
perc  des  Macédoniens  , IL 
304. 

C.H  a B r.  1 A » , Athénien  , 
accepte  fans  • ordre  de  iâ 
République  le  Commande- 
ment des  tronpes  auxiliai- 
res de  Grèce:  qui  étoient  à 
ia  foldc.  dlAciroris.,  Y.  f49. 
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II  eft  rappcilé  par  les  Athé- 

niens , 1 hid.  Il  fc  donne  de 
nouveau  à Tachos  fans  l’a- 
veu de  a République  , 348. 
Les  Athéniens  l’emploient 
dans  la  guerre  contre  leurs 
Alliés  , 373.  Il  meurt  *ir 
fiége  de  Chio  , 378.  Eloge 
de  Chabrias  , 374. 

Chalcis  , ville  d'Etolie  , II. 

4?7- 

Cham  , fils  de  Noé , honore 
en  Afrique  fous  le  nom  de 
Jupiter-Ammon , I.  ni. 

Chameaux  à quoi  ils  étoienc 
utiles  dans  une  armée  , 
XI.  3»>. 

Chapiteau  , terme  d’ Architec- 
ture , XI.  17; 

Char.es,  un  des  Chefs  cm- 
ploiés  par  les  Athéniens 
dans  la  guerre  des  Alliés  , 

V.  378.  Son  peu  de  capa- 
cité, 379.  Il  écrit  à Athè- 
nes contre  les  deux  Collè- 
gues qu’on  lui  avoit  don- 
nés, 380.  Il  fe  lai(Te  dé- 
baucher par  Artabàze , 371, 
381.  Il  eft  rappcilé  à Athè- 
nes, 371.  Il  eft  envoié  au. 
fCcours  de  la  Querfonné(é-j 

VI.  107.  Les  villes  refufenc 
de  lui  ouvrir  leurs  portes  , . 
ro8.  Il  eft  vaincu  à Ché» 
ronée  par  Philippe-,  1 m 

Charés  , de  Lindu*  i conf- 
irme le  Colofle  de  Rhodes,  . 

vu.  nsr.  ■ 

CkARiLAÜs  , élevé  au  trône 
de  Sparte  par  Lycurgue , II. . 
318.HI.  | !•>. 

Chariots  armé*  de  fàulx  , fort 
emploies,  par  les  Anciens 
dans  le*  batailles  , II.  408. . 
XI.’.  ; î8<î, 

ÇftA*.rr:M»y  j Génétti  Athé* 
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nien,  foutîent  Inarus  dans  â Rome,  XT. 
fa  révolte  contre  les  Perfes  , Les  Chevaliers  , comédie 

III.  377.  d’Ariftophane , V.  ifi. 

Charon.  Barque  à CharontOri-  Chevelure  de  Bérénice,  VII. 

gine  de  cette  fable,  I.  88.  jcS. 

Charon  , Thébain  , reçoit  Chilon  , l’un  des  fept  Sages 
Pélopidas  & les  Conjurés  de  la  Grèce  , II.  6} 4. 
dans  fa  maifon  , V.  410.  Chilon  , Lacédémonien  , cn- 
il eft  nommé  Béotarquc  , treprend  de  monter  fur  le 
45 1.  trône  de  Sparte  ; mais  inuti- 
Charondas  , eft  choifi  pour  lement.VIII.  71. 

législateur  à Thurium , III.  Chjo  , île  de  Grèce  , vantée.- 
50 6.  Il  fc  tue  lui-même  pour  fon  excellent  vin , II. . 

pour  avoir  violé  une  de  fes  300.  X.  441.. 

loix  , 310.  Chirisophe  , Lacédémonien  , , 

Chajfe , exercice  fort  ufité  chez  eft  choifi  par  les  troupes  . 

les  Anciens  , IV.  346.  qui  firent  la  retraite  des 
Chat  ; vénération  des  Egyp-  aix  mille  , pour,  être  leur 
tiens  pour  cet  animal,  II.  Général,  IV.  103.. 

313.  X.  304.  Chlénéas , Député  des  Eto- 

ChÉlidonide  , fille  de  Léo-  liens  vers  Sparte  pour  en- 

rychidas , 8c  femme  de  Cléo-  gager  cette  ville  à entrer  • 

»yme , VII.  444.  Paffion  dans  le  Traité  fait  avec: 

de  cette  femme  pour  Acro-  les  Romains,  VIII.  m. . 

tare , ibid.  Choafpe , fleuve  de  la  Baby- 

Kîhélonide  , femme  de-  Ionie,  célèbre  par  la  bonté 
Cléombrote  , VII.  383.  de  fes  eaux,  VI. . 419.. 

Tendrefle  de  cette  femme  Chœnix  , mefure  dé  blé  chez, 
pour  fon  mari , ibid. . les  Anciens , III.  388.  XI. . 

Chéops  8c  Chéphren,  Roi*  J47* 

d'Egypte,  freres  également  Chœur,  incorporé  dans  la  Tra- 
inhumains  & impies,  I.  gédie , V.  118.. 

144.  Chrétiens  : Leçon  pour  bien 
Chérile  , Poète  Grec  , qui  des  Chrétiens  dans  le  refus 

fut  confidéré  d’Alexandre,  que  font  les  Juifs  de  tra-. 

XII.  11.,  vailler  au  rétablifrement 

Chéronée  , ville  de  Béotic  , du  temple  de  Bclus  , VI.. 
célèbre  par  la  viéloire  de  665. 

Philippe  fur  les  Athéniens  Chrematique , genre  de  Mufi- 
& les  Thébains , 8c  par  celle  que  des  Anciens  , XI;.  149.. 
de  Sylla  fur  les  Généraux  Chrysante  . Commandant 
de  Mithridate  , VI.  137.  dans  I’armee  de  Cyrus  à la._- 

X.  13  a.  batailledeThymbrée,II.ai 

Cheval , dé  quelle  utilité  il  eft  Chrysiîpb  , Philofophe  S toi- 
pour  l’homme  , XI..  J90.  cicn  : Son  caraélére  -,  XII. 

Cbtvtlitrt  à Athènes,  IV.'  499..  59*..  Sa-  doûiine  397,. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  371 

ÊHRYSOSTOME  ( S . Jean  ) dif-  exemple  les  Athéniens  à 

ciple  de  Libanius , XI.  781.  abandonner  leur  ville  , Bc 

Çbymie  : définition  de  cec  Art , à s'embarquer  , 143.  J1  fe 

XIII.  118.  diitingue  a la  bataille  de 

CHyNAiADAxus  . votez.  Sa-  Salaminc , 160.  Il  comman- 


racus. 

Cicéron  ( M.  Tullius 
Cicéro.  ) Scs  exploits  mili- 
taires en  Cilicie  , IX.  578. 
Il  refuie  le  triomphe  , 6c 
pourquoi , j 8 1 . 1 1 faic  nom  - 
mer , par  fon  crédit , Pom- 
pée Général  contre  Mithri- 
date , X.  146.  Confeil  qu’il 
donne  à Lentulus  fur  le  ré- 
tabliflement  de  Ptolémée 
Auléte  j *97.  Decouverte 
du  tombeau  d’Archimédc 
par  Cicéron,  X.  100.  Ef- 
time  qu’il  faifoit  de  Tyran- 
nion,  XI.  391.  Goût  6c  ar- 
deur de  Cicéron  pour  la 
Philofophie,  XII.  664.  Ce 
u’il  penfoit  fur  la  nature 
e l’ame,  XIII.  jd.  Il  tient 
le  premier  rang  parmi  les 
Rhéteurs , XI.  679.  8c  par- 
mi les  Orateurs  , XII.  406. 
Parallèle  entre  Cicéron  6c. 
Démofthéne , VII.  cS, 

Gilicie  , Province  del’Afie. 


de  avec  Ariftide  la  flote 
envoiée  par  les  Grecs  pour 
délivrer  leurs  Aliics  de  la 
puiflance  des  Terfes , 411, 
Les  Athéniens  mettent  Ci- 
mon  à la  tête  de  leurs  ar- 
mées après  la  retraite  de 
Thémiitocle  , 358.  U fait 
plulleurs  conquêtes  dans  la 
Thrace , 8c  y établit  une 
Colonie  , 339.  Il  fe  rend 
maître  de  l'ile  de  Scyros  , 
8c  y trouve  les  os  de  Thé- 
fée  , qu’il  apporte  à Athè- 
nes, jdi.  Conduite  qu’iL 
tient  dans  le  partage  du  bu- 
tin avec  les  Alliés  , 361. 
Cimon  remporte  en  un  feul 
jour  deux  vittoires  fur  les 
Perfes  près  du  fleuve  Eury. 
médon , 307.  Digne  em- 
ploi qu’il  fait  des  richefles 
priées- fur  l’ennemi , 369.  Il 
fait  de  nouvelles  conquê- 
tes dans  la  Thrace  , ibid . 
Il  marche  au  fccours  des 


Mineure,  II.  10.. 

Gilles  , Lieutenant  de  Ptolé- 
mée , perd  une  bataille  con- 
tre Démétrius  qui  le  fait 
prifonnier  , VII.  183... 

Gimmériens  , peuple  de  Scy- 
thie.  Ils  font  chafTés  de. 
leur  pays  , 8c  pafTent  en 
Afie,  II.  113.  Alyattc  roi. 
de  Lydie  les  oblige  d’en.- 
fortir  , ibid. . 

Gèmon  , fils  de  Miltiadc  , en- 
core fort  jeune  , fignale  fan 
piété  envers  fon  perc  , III. . 
167,  .Il  encourage  par  Coa.. 


Lacédémoniens  ■ attaqués 
par  les  Ilotes  , 409.  Les 

Athéniens  le  bannifTent  , 
410.  Il  quitte  fon  ban,  8c 
fe  rend  dans  fa  tribu  pour 
combattre  contre  les  Lacé- 
démoniens, 41 1.  Il  eft  rap- 
pellé  d’exil,  41 3.  Il  rétablit, 
la  paix  entre  Athènes  8c 
Sparte  , ibid. . Il  remporte 
plufieurs  viftoires  qui  obli- 
gent les  Perfes  de. conclure: 
un  Traité  - forte  glorieux  : 
pour  les;  Grecs  ,.  414..  Il' 

meute,  pendant  là:  conclu* 

*>• 
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fion  du  Traité,  4 16.  Ca- 
raftére  8c  éloge  de  Citnon  , 
358,  319,  365 ,417.  Ufage 
qu’il  faifoit  de  les  richelTcs, 
363. 

Cincius  Hiftorien  Latin  , 
XII.  175. 

Cinéas  , Theffalicn,  Orateur 
célébré  , attaché  à la  fuite 
de  Pyrrhus,  VII.  393.  En- 
tretien qu’il  a avec  ce 
Prince,  3 96.  Pyrrhus  l’en- 
▼oie  en  Ambaflade  à Ro- 
xhe , 408.  Conduite  qu’il 
mène  pendant  le  féjour  qu’il 
fait  à Rome  , 41 1.  Idée  (ju’il 
donne  à Pyrrhus  du  Sénat 
Romain , ibid. 

Cinna  : Injuftices  8c  cruautés 
qu’il  exerçoit  à Rome , X. 

164. 

Cios,  ville  de  Bithynie.  Cruel 
traitement  que  Philippe  fait 
fouffrir  aux  habitans  de  cet- 
te ville,  VIII.  110. 

Circulation  du  fang  ( Décou- 
verte de  la)  XIII.  in. 

Cithare , inftruraent  de  Muiî- 
que  en  ufage  chez  les  An- 
ciens, XI."  U.3. .. 

Clair  tbfcur , terme  de  Pein- 
ture : Sa  définition,  XI.  119. 

Cl  arcs  , ville  d’Ionie,  célébré 
par  les  Oracles  d’Apollon  , 
V.  37. 

ClassiçUs  iCecilini  ) eft  accu- 
fé  à Rome  par  les  Députés 
de  la  Bétique  dont  il  ve- 
noit  de  quitter  le  Gouver- 
nement , XII.  43 6.  La  mort 
le  dérobe  aux  fuites  de  cette 
affaire,  437. 

Claudien  , Pocte  Latin,  XII. 

171. 

Cl'AUDIU*  ( jiffiui  ) Vtiila 
•/  ppiüSr 


L E 

C.  Claudiüs  , envolé  de». 
Romains  en  Achaïe  : con- 
duite qu’il  tient  à l’égarsf 
de  ce  Peuple , IX.  107. 

Ciazoméne  , ville  d’Ionie  , 
II.  in. 

Cihade  , Thébain,  tâche  d’ex- 
eufer  auprès  d’Alexandre  la 
rébellion  de  fa  patrie,  VI.  . 

10  <S, 

Cléandre  , Lieutenant  de 
Roi  dans  la  Médie , aflallï- 
ne  Parménion  par  ordre 
d’Alexandre,  Vf.  484. 

ClÉanthe  , Phllofophe  Stoï- 
cien d’une  grande  réputa- 
tion, XII.  194- 

Cié arque  , Capitaine  Lacé-  - 
démonien  , fe  retire  auprès  -, 
de  Cy rus  le  jeune , I V.  138.. 
Il" eft  mis  à la  tête  des  trou- 
pes Grecques  dans  l'expé- 
dition de  ce  Prince  contre 
fon  frere  Artaxerxe  , 141. 
Il  remporte  la  viftoire  de 
fon  coté  à la  bataille  de 
Cunaxa  , 134.  Il  comman- 
de les  troupes  Grecques  dans 
leur  retraite  après  la  ba- 
taille , 17 1.  Il  eft  arrêté  par 
trahifon  , 8c  envoié  à Arta- 
xerxe qui  le  fait  mourir  x 
181.  Eloge  de  Cléarquc  j 
181. 

Ciéobis  8c  Biton  , freres, 
modèles  de  l’amitié  frater- 
nelle , II.-  J zo. 

Cléobule  , un  des  fept  Sages 
de  la  Grèce  , II.  £37. 

ClÉocrite  de  Corinthe  , ap- 
paife  la  difpute  élevée  en- 
tre les  Athéniens  8c  les  La- 
cédémoniens après  la  ba- 
taille de  Platée  , III.  184. 

ClÉomerote  , Roi  de  Sparte, 

wuche  cwwre  les  TA é- 
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haîns , V.  451.  Il  eft  tué  à neftc  de  Cléoméne , f8.  Son^ 
la  bataille  de  Leudres,  457.  caraitcre  , VII.  596,  606.. 
Cléombrote.  Gendre  de  Léo-  Cléon  , Athénien,  fon  ex- 


aide,  fe  fait  élire  Roi  de 
Sparte  au  préjudice  de  fon 
beau-pere  , VII.  757.  U eft 
détrôné  peu  de  tcms  après- 
parLéonide,  58-5.  ôc  châtie 
de,  Sparte  , 587. 

gLÉOMÉNE  , Gouverneur  de 
l'Egypte  pour  Alexandre  , 
VI.  fit  7. 

Cléoméne  , Roi  de  Sparte  , 
refufe  de  fe  joindre  aux  Io- 
niens dans  leur  révolte  con- 
tre les  Perfes , III.  rai;  II- 
marche  contre  les  Eginéces  , 
148;  Il  vient  à bout  de 
chailer  du  trône  Démaratc 
fon  Collègue  » ibU.  Il  ré- 
duit les  Eginétes,  8c  meurt 
peu  de  rems  après  , 149. 

Cléoméne,  fils  de  Ltonidc, 
époufe  AgiatiSjVII.  594. 
11  monte  fut  le  trône 
dé  Sparte,  598.  Il  engage 
la  guerre  contre  les  Achéens , 
ibid.  Il  remporte  fur  eux. 
plufieurs  avantages  , 599  , 

6 01.  Il  réforme  le  Gouver- 
nement à Sparte  , 8c  réta- 
blit l’ancienne  difcipline  , 
ioi.  Il  remporte  de  nou— 
reanx  avantages  fur  les 
Achéens,  604,607,615.. 
II  envoie  en  Egypte  pour 
otages  fa  mere  8c  fes  enfans, 
<10.  Il  s'empare  de  Méga- 
lopolis,  6 iî.  Il  eft  vaincu 
à Sélafiè  par  Antigone  Roi  < 
de  Macédoine  -,  6$i.  & futv. 

H fe  retire  en  Egypte  , 641. 
Accueil  que  lui  fàic  Ptolé- 
mée  , 64;.  Il-  ne  peut  ob- 
tenir de  retourner  dans  fa 
patrie  , VIII»  J6.  Mort  fut 


trailion  , III;  516.  Il  empê- 
che , par  fon  crédit  auprès  ■ 
du  peuple  , que  la  paix  fe 
conclue  entre  Athènes  8c 
Sparte  , 590.  Il  foumet  le* 
Lacédémoniens  enfermés . 
dans  l’île  de  Sphaftérie  ,594. 
Il  marche  contre  Bralïdas,. 
8c  s’avance  au  pié  des  mu- 
railles d'Amphipolis , 619. 
Surpris  par  Brafidas  , U’ 
prend  la  fuite , 8c  eft  tué 
par  «nfôldat  , 6zi.. 

Cléon  , flateur  à la  - Cour 
d’Alexandre,  tâché  d'en- 
gager les  Macédoniens  à. 
lé  profterner  devant  ce 
Prince  , VI.  5 5-f. 

Cléonnis  commande  les 
troupes  des  Mcfléniens  dans 
là  première  • guerre  contre 
Sparte,  III.  54.Aprèsle  com- 
bat près d'ithomc,  il  difpure 
à Ariftoméue  le  prix  de  la  . 
valeur  ,37.  Il  lui  drfpute  en- 
fuit» la  couronne  après  la 
mort  du  Roi  Euphaes,4i. 

CIÉonyme  , Spartiate  , fe 
yoiam  fruftré  du  trône , fe 
retire  auprès  de  Pyrrhus  ,.8e 
l’engage  à mener  fon  armée 
contre  Sparte,  VII.  445. 
IHftoire  de  ce  Cléonymc  , 

, , , 444* 

Cleopatre,  niece-  d’Arralus  , 
éponfe  Philippe  Roi  de  Ma-* 
céJoine  , VI.  134. 

Cléopâtre  , fille  de  Philippe 
eft  mariée  à Alexandre  Roi 
d'Epire  ,vr.  156.  Antigone 
la  fait  mourir  , VII.  19-9. 

Cléopâtre  , fille  d'Antio- 
«hus  le  Grand,  cil  promiié,.. 
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puis  donnée  en  mariage  à 
Ptolémée  Epiphane , VIII.. 
161,  }6i.  Après  la  mort  de 
fon  mari , elle  eft  déclarée 
Régente  du  Roiaume  , 8c. 
Tutrice  de-  fon  fils  , 369. 
Mort  de  cette  Princefte,  640. . 

Cléopâtre  , fille  de  Ptolémée 
Epiphane  , fait  l'accommo- 
dement entre  fes  fircres  Phi- 
lométor  8c  Evergére  , VIII- 
€60.  Après  là  mort  de  Phi- 
lométor  fon  mari , elle  ( 
époufe  Phyfcon,  IX  349. 

Ce  Prince  la  chalTe  pour 
époufer  une  de  fes  filles, 400. 
Les  Alexandrins  la  font 
régner  à la  place  de  Phyf- 
con, 401.  Elle  eft  obligée 
de  fe  réfugier  en  Syrie , 404. 

Cléopâtre  , fille  de  Ptolémée 
Rhilomécor , eft  mariée  à 
Alexandre  Bala  , IX.  341. 
Son  pcre  lui  fait  quitter 
Alexandre  8c  la  marie  à 
Dcmétrius  , 34 S.  Pendant 
que  - fon  mari  eft  retenu 
chez  les  Parthes , elle  épou- 
fe Antiochus  Sidéte , 367. 
Après  la  mort  de  Sidcte  ., 
elle  retourne  à Démétrius, 
404.  Elle  lui  fait  fermer  les 
portes  de  Prolémaïde  ,403. 
Elle  tue  Séleucus  fon  fils  aî- 
né , 408.  Elle  meurt  du 
poifon  qu’elle  vouloir  faire 
prendre  à Grypus  fon  fé- 
cond fils,  41  z. 

Cléopâtre  , fille  de  Philomé- 
tor,époufe  Phyfcon, IX400. , 
Après  la  mort  de  fon  mari  , 
elle  régne  en  Egypte  avec: 

. fon-  fils  Lathyre  qu’elle  obli*- 
ge  auparavant  ae  répudier: 
Cléopâtre  fa  focur  aînée  , ■ 
&i  d’cpoufer  Séléne . fa  focur. 
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cadette,  413.  Etle  dônntâi 
fon  fils  Alexandre  le  roiau-  ■ 
me  de  Cyprc  ,419.  Elle  ôte- 
à Lathyre  fa  femme  Séléne  , . 
l’oblige  lui-même  à forcir- 
d’Egypte  , 8c  lui  fubftitue 
Alexandre  fon  cadet , 419.- 
Elle  donne  du  fecours  à ce 
Prince  contre  fon  frere , . 
431.  Elle  marie  Séléne  à A n- 
tiochus  Grypus  , 435.  Ale- 
xandre la  fait  mourir,  441. 

Cléopâtre  , fille  de  Phyfcon. 
8c  femme  de  Lathyre  , eft 
répudiée  par  fon  mari , IX. 
413.  Elle  fe  donne  à An- 
tiochus de  Cyzique  , 417. 
Tryphéne  fa  ferur  la  faic 
mourir,  419. . 

Cléopâtre  , fille  de  Lathyre, 
fucccde  à fon  pere  , IX.  444. . 
Elle  époufe  Alexandre  II. 
qui  la  fait  mourir  dix-neuf, 
jours  après  , 447. . 

Cléopâtre  , fille  de  Ptolémée 
Auléte  , monce  fur  le  trône  - 
d’Egypte  conjointement 
avec  fon  frere  aîné  , X.  304... 
Elle  en  eft  dépoiTédée  par 
les  Tuceurs  du  jeune  Roi  ,. 
307.  Elle  lève  des  troupes 
pour  fe  rétablir  , ibid.  Elle 
fe  rend  auprès  de  Céfar  , Sc 
dans  quelle  vue,  513.  C.é- 
far  l’établit  Reine  d’Egyprc- 
avcc  fon  jeune  frere,  319. 
Elle  faic  mourir  ce  frere  , , 
8c  régne  feule  en  Egypte  , . 
333.  Après  la  mort  de  Ci»- 

. far  , elle  fe  déclare  pour  les 
Triumvirs  ibid.  Elle  va: 
trouver  Antoine  à Tarfe  , 
333.  fe  rend  martrefle  de- 
fon  efprit  3 37  V 519-  &•' 
l’emmène  avec  elle  à Ale- 
xandrie , 34V  Jaloufie  de- 
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Cléopâtre  contre  Odtavie,.  XIII..  itf-f,. 

346  , 348..  Couronnement  Clznias  , Citoien  dé  Sicyonc  , 
de  Cléopâtre  8c  de  fes  en-  eft  mis  à mort  par  Abanti- 
fans,  33 1..  Elle  accompagne  das , VII:,  319. 

Antoine,  dans  fes  expédi-  Clinius  , Grec  de  111e  de. 


tions  , 34  y.  Les  Romains 
lui  déclarent  la  guerre,  3 61., 
Elle  prend  la  fuite  à la  ba- 
taille d’Adtium,  3 66.8c  re- 
tourne à Alexandrie,  3 58 . El- 
le eilaie  de  gagner  Augufte  , 
8c  fonge  à lui  faire  un  facri- 
fîce  d'Antoine,  3 69,  î 7 3 > 5 73 . 
Elle  fe  retire,  dans  les  tom- 
beaux des  Rois  d’Egypte  , 
pour  éviter  la  fureur  d'An- 
toine, 377.  Ce  Romain  ex- 
pire entre  fes  bras  » 37s. 
Elle  obtient  de  Céfar  la  per- 
million  d’enfevelir  Antoi- 
ne , 38  a.  Elle  a un  entre- 
tien avec  Céfar,  383.  Pour 
éviter  de  fervir  d’oinement 
à fon  triomphe  , elle  fe  fait 
piquer,  par  un  afpic , 8 c. 
meurt  , 387.  Caradtére  de 
Cléopâtre  , 338  :,  3 69.  Rufes 
qu’elle  emploioit  pour  rete- 
nir Antoine  dans  fes  chaî- 
nes', 345.  Goût  qu’elle  con- 
férvoit  , au  milieu  de  fes 
pallions;  pour  les  Belles-Let- 
tres 8c  pour  les  Sciences,  343. 
Ciéophe , merc  d’Ailacanc 
Roi  de  Mazagues , régne 
après  la  mort  de  fon  fils , 
VI.  333.  Elle  fe  rend  à Ale- 
xandre qui  la  rétablit  dans 
fes  Etats  ,,  537. . 

€i4ophon  ,.  Orateur  Athé- 
nien, anime  les  Athéniens; 
contre  les  Lacédémoniens  ,, 
IV-  3 3:. Son  caradtére  , 34., 
Ilmats  , Comment  les  An- 
ciens s’y  prcnoicnt  pour  en; 
t*  anoure.  la.;  dilférence  ,, 


Cos  , commande  les  Egyp- 
tiens dans  leur  révolte  con- 
tre Ocbus,  8c  eft  tué  dans 
un  combat , V..  61t. . 

Clisthène-,  Tyran  de 
Sicyone.  Ce  qu’ilfit  pour  fe 
choifir  un  gendre  , II.  593. 

C l 1 s t h É n e , de  la  famille 
des  Alcméonides-,  forme 
une  fadtion  à Athènes  , IT._ 
6 ro.  Il  eft  obligé  d’en  for- 
tir  , mais  y rentre  bientôt  , 
apres,,  6 11. 

CtiTOMAQUE.PhilofopheCa:-- 
thaginois,  I.  zzé.XII.  369. 

Ciitus  , Officier  dans  l’ar- 
mée d’Alexandre,  fauveja. 
vie  à ce  Prince  au  paflagc 
du  Graniquc  > VI.  zi  9.  Ale- 
xandre lui  donne  le  gou- 
vernement des  Provinces. 
d’Artabaze,  310.  8c  ,1e  tue 
le  jour  même  dans  un  fef— 
tin  ■,  ibiil.  & fuiv.  . 

Clitus  , Commandant  de  la 
flore  d’Antipater  , remporte 
deux  victoires  fur  les  Athé- 
niens , VII.  37.  Antigone  • 
lui  ôte  le  gouvernement  de  • 
la  Lydie  , 106. . 

Ciodius,  Romain-,  eft  fait 
prifonnier  par  des  Pirates  , . 
contre  lefqucls  il  avoit  été 
envoie,  IX.  471.  Il  fait- 
prier  Ptolémce  Roi  de  Cy— 
pre  de  lui  envoier  de  quoi  - 
ppier  fa  rançon,  ibid.  Pi- 
qué contre  Prolémée  , il' 
obtient  , un  ordre  du  peu- 
plé , pour  chaflcr  ce  Prince 
du  wone  ,...  ibid*. 
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CiODiUS  ( ulfplus)  eft  envoie 
par  Luculle  à Tigranepouc 
lui  redemander  Mithridare  , 

X.  zot  , 107.  Ses  difcours 

donnent  lieu  aux  foldats; 
de  fe  révolter  contre  lucul- 
le , 2.37.  Portrait  de  Clo- 
dius , ihU. 

Ciondxc us , Chef  des  Gaulois 
que  Perfée  avok  appel- 
les à fon  fecours  , IX,  1 14. 

Çnide  , ville  maritime  de  l’A. 
fie  Mineure  , célébré  par 
la  victoire  de  Conon  fur  {les 
Lacédémoniens,  III ’ jn. 
IV.  184. 

Goc .us  ou  Coccum  , d’où  l’on 
tiroir  l’Ecarlate,  X.  y 48. 

Cochenille , X.  y 60. 

Cornu;  s , dernier  Roi  d’ Athè- 
nes, II.  y 1 3 . . 

Coenus-,  Officier  dans  l’ar- 
mée d’Alexandre  , parle  d 
ce  Ptincc  en  faveur  de  fes 
foldats,  VI.  59 y.  Sa  mort , 
199.  Son  éloge  600. 

Cohorte  Romaine,  XI.  334. 

CoLCHinE  , province  d’Afie , 
II.  7. 

Coiomb  ( Chrifttphc  ) Aftro- 
nome.  Découverte  qu’il 
fait  du  nouveau  Monde  , 
XIII.  196. 

Colonies.  Avantages  qu’en  ti- 
roient  les  Anciens , I.  1 n. 

XI.  49y. 

Colonne,  terme  d’Architeûu- 

re  , XI. . 16. 

■>  Colonne  Trajane  , XI.  il . 

Coloris , l’une  des  principales 
parties  de  la  Peinture  : Ses  • 
effets  ^ XL  118. 

Golojfc  de  Rhodes  : Sadefcrip- 
tion,  VII.  îtfs.  Sort  de  ce 
fameux  Coloffe  , £47. 

Gomiats  publics  de-  la  Grèce  , 
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V.  y 8.  & fuiv.  Ce  qui  TêUir 
donna  du  cours  , 19.  Ré- 
compenfes  accordées  aux 
vainqueurs,  101.  Différence 
de  goût  entre  les  Grecs  Sc 
les  Romains , par  raport  à 
ces  combats,  109.  Com- 
bats d’efprit , ir.y. 

Combats  célébrés  de  l’an- 
tiquité , voiez  Batailles. 

Come,  ville  d’Italie  ,XII.  464. 

Comédie.  Ses  commencemens 
& fon  origine, V.  147.  On 
divife  la  Comédie  en  trois 
claffes  , l’ancienne  , 143,  la 
moienne,  i£z.  la  nouvelle, 
11S3. 

Comédien.  La  profeffion  de 
Comédien  n’avoit  rien  de 
deshonorant  chez  les  Grecs,  . 
X.  y 6.- 

Commeret.  Excellenccôc  avan- 
tages du  Commerce  , X. 
47y.  Son  antiquité , 4&0. 
Lieux  & villes  où  il  a été 
lé  plus  en  ufage  , 48  i..^ 
fuiv.  Objet  & matière  du  - 
Commerce , 497.  Le  Com- 
merce mérite  que  les  Prin-  - 
ces  y donnent  une  atten- 
tion particulière  , y 09. 

Compo/ttion  , en  Peinture  , en 
quoi-  elle  confifte  , XI.  îtx.  . 

CondÉ  , ( M.  .le  Prince  dey. 
Heureux,  dénouement,  qu’il 
fournit  au  Peintre  qui  tra- 
vailloit  à repréfenter  l’hiT — 
toire  du  Grand  Condé  , XI. 

1 tfy.  - 

Conom  , Général  Athénien  , 
eft  enfermé  par  Callicraci- 
das  dans  le  port  de  Mity- 
lcne  , IV.  y9.  Il  en.  eft  dé- 
livré bientôt  après , 66.  Tl  •’ 
fe  retire  en  Cypre  après  la 
défaite  des  Athéniens  £fès  ; 
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îPÆgos  potanios , 8 y.  Il  fe 
rend  auprès  d’Anaxerxe  , 
qui  le  fait  Amiral  de  fa  flo- 
re , 181.  Il  défait  la  flote 
des  Lacédémoniens  près  de 
Cnide  , 183.  Il  rétablit  les 
murailles  d’Athènes  , 

Il  eft  envoie  par  tes  Athé- 
niens vers  Téribaze  , qui  le 
fait  mettre  en  prifon  , 199. 
Mort  de  Conon,  joo.  Im- 
munités que  les.  Athéniens 
avoient  accordées  à lui  6c 
à fcs  enfans , V.  64,6. 

Cqnon  , de  Samos  , Mathé- 
maticien , VII.  yo8. 

Conquérans  -,  comment  on 
doit  regarder  les  Conquérans 
fi  vantes  dans  l'Hiltoire  , II, 
J if.  III.  194.  VI.  70^ 

Cons  tant  lit  le  Grand.  Sa 
continence  , XII,  yo C. 

Consuls  Romains  1 Solenni- 
té de  leur  départ , quand  ils. 
partoient  pour  quelque  ex- 
pédition , IX.  40, 

Contrepoint,  dans  l'a  Mufique, 
XI. 

Coquillages  qui  donnent  la 
teinture  Pourpre,  X.  J49. 

Corbeau  , machine  de  guerre  , 
I.  } 18,  XI.  117. 

Coréf i//f,Proce (lion  de  la  Cor- 
beille à Athènes  , V,  ij. 

ÇdRcYRE  , île  dans  la  mer  Io- 
nienne , avec,  une  ville  de 
même  nom,  IL..  499.  Ses 
habitans  promettent  du  fe- 
cours  aux  Grecs  contre  les 
Perfes  , III.  118.  Difpute 
entre  Corcyre.  6c  Corinthe, 

_ , , 44Î • 

C orient*. , roc,  affiege  8c  pris 
par  Alexandre,  VI.  y ry. 

Çorinthe , ville  de  Grèce.  Ses 

dUKwaws  fouines  de  Gou- 
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vernement , II.  yi<.  Difpu- 
te entre  cette  ville  ôc  Cor- 
cyre , qui  donne  lieu  à la 
guerre  du  Péloponnéfe  , III. 
44 y.  Corinthe  envoie  du 
focours  aux  Syracufains 
affiégés  par  l'es  Athéniens  , 
691.  Elle  entre  dans  une 
ligue  contre  Lacédémone  , 
IV.  173.  Elle  eft  afliégée 
par  Agéfilas,  19 y.  Elle  en- 
voie Timoleon  au  fecours 
de  Syracufe  contre  Denys 
le  Jeune,  V.  3 69.  Elle 
eft  obligée  , par  la  paix 
d’Antalcide , de  faire  for- 
tir  la  garnifon.  qu’elle  avoit 
dans  Argos  , 403.  Elle 

donne  à Alexandre  le  droit 
de  Bourgeoifie , VI.  fiyi. 
Elle  s’unit  à la  ligue  des 
Achéens , VII.  yyo.  Elle 
maltraite  les  Députés  en- 
voiés  par  Métellus  pour 
appaifer  Its  troubles , IX. 
xy<).  Les  Romains  la  dé-- 
truifent  entièrement  , zy8. 

Corn  Élis  , Dame  Romaine, 
merc  des  Gracques  , rejette 
les  offres  dePhyfcon  qui  lui 
propofoit  de  l’époufer  , IX. 

?ir. 

Cornélie  , femme  de  Pom- 
pée , voit  affaflîner  fon  ma- 
ri devant  fes  yeux  , X.  j 10. 

Cornélius  Nepos  , Hiflorien 
Latin,  XII.  184. 

Corniche  , terme  d’ Architec- 
ture , XI.  17. 

Cornu  tu  s ( Tertullus  ) Collè- 
gue de  Pline  le  Jeune  , lors- 
qu'il fut  Préfet  du  Tréfor  pu- 
blic, puis  Conful , XII.  4 >9. 

CoronÉe,  ville  de  Béotie,  cé.- 
Iébre  par  la  viftoire  d'Agéftc. 
l4sfuj:lesThébains,IV,  i8ys 


Digitized  by  Google 


TABLE 


Î7S 

CorreBion , terme  de  Peintu- 
re , XI.  114. 

Corynna  , femme  Poète,  fur-- 
noramic  la  Mufe  Lyrique  , 
XII.  / 41- 

Coryphée , perfonne  emploiéc 
dans  les  pièces  de  Théâ- 
tre, V.  119. 

Cos , île  de  Grèce , patrie 
d'Hippocrate , III.  536. 

Cosis,  frere  d'Orode  , com- 
mande l’armée  des  Alba- 
hiens  , X-  164.  Pompée  le 
tue  dans  un  combat  , 1 

Cosmes  , Magiltrats  de  Crète  , 
IV.  48  s. 

Cosséens  , nation  de  Médie 
fort  belliqueufe  , foumife 
par  Alexandre  , VI.  648. 

Cossutius,  l’un  des  premiers 
ArchitcûesRomains,  XI. 5 1.. 

Cothon  , nom  du  port  de  Car- 
thage ,1.  fj8. 

Cotta  , Copful  Romain  , ell 
bactu  par  Mithridate  , X. 

. 18  j.  Cruautés  qu'il  exerce 

contre  Héraclée  , 110. 

Cotta  , fils  du  précédent , eft 
mis  au  nombre  des  Ora- 
teurs Latins  , XII.  405. 

Cotyle  y mefurc  Attique  , III. 

188. 

Cotys  , Roi  des  Odryfes  dans 
la  Thracc , fe  déclare  pour 
Pcrfée  contre  les  Romains  , 
IX.  16.  Ceux-ci  lui  ren- 
voient Gon.  fils  fans  ran- 
çon , i-8*. 

Conteurs  , qu’emploioient  les 
anciens  Peintres  dans  leurs 
ouvrages,  XI.  143., 

Courtisans:  En  quoi  confilte 
leur  mérite  & leur  habileté, 
IV.  47.. 

Çourage  : En  quoi  confifte  le 
véritable  courage  , iv.  74. 


Ceur'urs  , voiez  PoJfeS. 

Couronnes , que  les  Romaîns 
donnoient  à ceux  qui  fe  di- 
ftinguoient  par  leur  coura- 
ge , XI.  484.  Couronnes 
accordées  aux  Athlètes  vain- 
queurs dans  les  Jeux  pu- 
blics de  la  Grèce  , V.  61. 

Cour/e  : Exercice  de  la  Courfe 
chez  les  Grecs  , V.  8j.  De 
la  Courfe  à pié,  88.  De  là 
Courfe  à cheval , 90.  De  la 
Courfe  des  chariots , 91. 

"Cranaus,  Roi  d’Athènes, 
II.  in» 

Crassus  , excellent  Orateur  , 
XII.  397.  Edit  qu’il  donne 
étant  Cenfeur  contre  les 
Rhéteurs  Latins  , XI.  6 73. 

Crassus  , étant  Conful , mar- 
che contre  les  Parthes  , IX. 
fil.  Il  pille  les  tréfors  en- 
fermés dans  le  temple  de 
Jérufalem , 317.  Il  conti- 
nue fa  marche  contre  les 
Parthes,  fjp.  Il  eft  entiè- 
rement défait  près  de  Car- 
res , 343.  Les  Parthes , fous 
prétexte  d’une  entrevue 
l’ arrêtent  & le  tuent  , 570.. 

Crassus  , fils  du  précédent , 
accompagne  fon  pere  dans 
fon  expédition  contre  les 
Parthes , IX.  519.  Il  périt  à 
la  bataille  de  Carres , (31. 

Cratere  , un  des  prin- 
cipaux Officiers  d’Alexan- 
dre , entraîne  par  fes  dif- 
cours  la  perte  de  Philotas,. 
VI.  476.  Il  parle  à Alexan- 
dre au  nom  de  toute 
l’armée  , & à quelle  occa- 
fion  , 606.  Ce  Prince  lut 
donne  le  Gouvernement  de 
Macédoine  qu’avoit  Antipa- 
cer,  «45.  Provinces  qui  lui; 
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échurent  après  la  mort  d’A-  Créfus  , 1 14.  Ses  richef- 

lexandre  , VII.  38.  Il  époufe  fes,  116.  Azyle  que  trou- 

Phila  fille  d'Antipater  , 73.  voient  chez  lui  les  Sa- 
li elk  vaincu  par  Euménc  , v-'.ns  , 118.  Réception 

fit  tué  dans  un  combat,  89.  qu’il  fît  à Solon  , tiid. 

CratÈrus  , Médecin  , XIII.  Entretien  qu’il  eut  avec  ce 

93.  Pbilofophe  , 119.  A quelle 
CratÈs  , de  Mallos,Gram-  occafion  il  confacra  dans 

mairien  Grec  , XI.  588.  le  temple  de  Delphes  une 

CratÈs  , Pbilofophe  Cyni-  ftatue  d’or  à fa  Boulangère  , 

que.  XII.  389.  V.  33. 

Cratesiclée,  meredeCléo-  Crète,  île  voifine  de  la  Grèce, 
mène  roi  de  Sparte  , efk  en-  fa  defeription  , II.  500. 

voiée  par  fon  hls  en  Egypte  Loix  de  Crète  établies  par 

pour  y fervir  d’otage  , VII.  Minos  , IV.  478.  &Juiv. 

6io.  Sentimens  généreux  Les  Crétois  refufent  de 

de  cette  PrincefTe  , fin.  fe  joindre -aux  Grecs  atta- 

Cratésifolis  , femme  d’ Ale-  ques  par  Xerxès , III.  118. 

xandre  fils  de  Polyfperchon  , Ils  palloient  pour  les  plus 

réprime  l’infelencc  des  Si-  grands  menteurs  de  leur 

cyoniens  qui  avoient  tué  tems  , IV.  494. 

fon  mari  ; & gouverne  cette  Q.  Cri spinu s remplace  Ap- 
ville  avec  fagelle  , VII.  147.  pius  qui  commandoit  avec 

CratjnI^  , Poète  Comique  Marcellus  au  fiége  de  Syra» 

Grec,V.  138.  XII.  3z.  eufe , X.  81. 

Cresphonte  , un  des  Chefs  Critias  , un  des  Trente  à 
des  Héradides,  rentre  dans  Athènes,  fait  mourir  Thé- 

le  Péloponnéfe  , & a la  Mef-  ramène  un  de  fes  Collègues^, 

fénie  en  partage , II.  510.  IV.  114.  Il  interdit  à So- 

CrÉsus  , Roi  ae  Lydie,  II.  crate  l’inflru&ion  de  la  jers- 

iifi.  Ses  conquêtes,  117.  nefTe,  1 18.  Il  périt  en  com- 

Moien  qu’il  emploie  pour  battant  contre  Thrafybulc  y 
s’affurer  de  la  véracité  des  jio. 

Oracles,  119.  Trompé  par  Critique  : En  quoi  elle  con- 

la  réponfe  de  l’Oracle  de  fiftoit  chez  les  Anciens, 

Delphes  , il  s’engage  dans  XI.  387. 

là  guerre  contre  les  Perfes  , Critolaüs,  Philofophc  Péri- 
131.  Il  perd  une  première  patéticien  , XII.  383.,  Son 

bataille  contre  Cyrus,II.  ambaflade  -à  Rome.,  IX. 

180.  Il  ell  vaincu  près  *19. 

deThymbrée,  110.  Cyrus  Critolaüs  , l’un  dts  Chefs 
l’affiége  dans  Sardes  , 119.  des  Achéens , les  anime  con- 
fie le  fait  prifonnier  , 130..  tre  les  Romains,  IX.  134. 

Ce  qui  lui  évita  le  fupplice  II  périt  dans  un  combat  , 

auquel  il  avoit  été  con-  138. 

dauué , z 3 y.  Caractère  de  Criton  intime  ami  de  S»- 
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crate , ne  peut  l’engager  à monte  fur  le  trône  de  MF- 

fortir  de  prifon , 8c  à fe  fau-  die  , II.  i to.  Il  envoie  en 

ver , IV.  411.  Perfe  demander  du  fecours 

Crocodile,  animal  amphibie  contre  let  A !ïy riens , 13 1 ^ 

adoré  en  Egypte  ,.1.  79.  Expéditions  de  .Cyaxare  8c 

Ciomwil.  Comparaison  de  de  CyruscontrelesBabylo- 

fa  mort  avec  celle  de  Denys  niens , 177.  Cyaxare  donne 

le  Tyran,  V.  180.  la  Hile  en  mariage  à Cyrus  r 

Crotone,  ville  deGréce,bâtie  198.  Il  va  à Babylone  avec 

par  Myfccllus , III..  poiv  ce  Prince,  8c  y drelfe  de 

Réforme  introduite  dans  concert  le  plan  de  toute  la 

cette  ville  par  Pythagore  , Monarchie  , i8z.  Mort  de 

XII.  616.  Cyaxare,  187. 

CtésiAi  j de  Cnide  , exerce  Cycliadb  f Eréfident  de 
la  Médecine  dans  la  Perfe  l'Ailembléc  des  Achéens  qui 

avec  beaucoup  de  réputa-  fe  tenoit  à Argos  , élude  la 

tion , IV.  130.  XII.  îtj.  proportion  de  Philippe 

Ses  ouvrages  l’ont  fait  met-  VIII.  138.. 

tre  au  rang  des  Hiftoriens , Çyclcute , inftrument  de  Géo- 
ibid.  métrie  : Son  invention  , 
Ct^silas  , Sculpteur , XI.  XIII.  140. 

110.  Cyx  m 1 , ce  que  l’on  dit  de  leu  c 
CtÉsiphon  , ou  Ch  ER  si-  chant , I.  3-1— 

p h & o n , Architc&c  , XI.  Cylon  , connu  parti  la  cita- 
34.  delle  d’Athènes , dont  il  fe 
Cuirajfe  , arme  défenfive  des  rendit  maître  , III.  438.- 

Anciens , XI.  377.  Cylon  , fameux  Sculpteur  , 

Cu  vre  , métal.  D'où  il  fe  ti-  XI.  uo. 

re , X.  303.  CynIgire , Athénien.  Juf- 

Gun axa  , ville  célébré  parle-  qu'où  il  porte  fon  acharne- 

combat  entre  Artaxerxe  Sc  ment  contre  les  Perfes  après. 

Cyrus.  fon  frère,  IV.  149.  la  bataille  de  Marathon 

Çufidou.  Statue  de  Cupidon  111.  138. 

par  Praxitèle, 8c parMichel  Cynethx  , ville  d’Arcadie  t 
Ange  , XI.  101.  Férocité  de  fes  habitans , XI,' 

Cyaxare  I.  régne  en  Médie  , 117.. 

II.  101.  Il  forme  le  fiége  Cyniques:  ( SeOe  des  ) Son. 
de  Ninive  yi'id.  Une  irrup-  origine,  XII.  583.  Pour- 

tion  des  Scythes  dans  la  quoi  ainfi  nommée  , 391. 

Médie  l'oblige  de  lever  le  Cynisca  , facur  d'Agéfilas , fe 
fiége,  103.  ’ll  reprend  la  préfente  aux  Jeux  Olympi- 

fiége  de  Ninive  , 8c  s’en  ques  pour  y difputer  le 

rend  maître,  jofi.  Mort  de  prix,  8c  y eft  proclamée 

Gya:  are  , 109.  viélorieufe  , IV.  193.  V. 

Cyaxare  II.  appelle  dans  ioz,. 

l!£«ituïc  Darius  Médus  , Cjntfitfhtlts  , Colline . 
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Theflalie  , célèbre  par  la 
•viétoire  des  Romains  fur 
Philippe  , VIII.  193. 

■Cypre  , jîle  de  la  mer  Médi- 
terranée , délivrée  de  la 
puiflance  des  Pcrfes  par  les 
Grecs,  IIL  33a.  Révolte 
•de  cette  île  contre  Ochus  , 
V.  601.  Elle  fe  foumet,  609^ 
-Horrible  &:  fanglante  tra- 
gédie qui  fe  paiTe  dans  cette 
île  à la  mort  de  Nicoclès', 
VII.  18 1.  Après  avoir  été 
.gouvernée  tantôt  par  les 
Rois  d’Egypte  , tantôt  pat 
ceux  de  Syrie,  elle  tombe  au 
•pouvoir  des  Romains,  IX. 
471.  Excellence  des  vins 
de  Cypre  , X.  441. 

Cypsélus  , Corinthien , s’em- 
pare de  l'autorité  à Corin- 
the , & la  tranfmet  à fon 
fils  , II.  51 6. 

. KZjrénaïqüe , $eûe  :célébre  de 
Philcfophes  , XII.  3 3 3. 

Cyréne  , ville  fur  le  bord  de 
la  Méditerranée  : Comment 
fe  termina  la  difpute  élevée 
entre  cette  ville  & . Carthage 
au  fujet  des  limites,  I.  144. 

Cïroïolis  , ville  de  la  Sog- 
diane , détruite  par  Alexan- 
dre , VI.  494. 

(Cyrus  , fils  de  Cambyfe  Roi 
de  Perfe.  NaiiTance  de  ce 
Prince,  II.  109,  139.  Son 
éducation  , 140.  Voiage 

qu’il  fait  chez  Aftyage  fon 
grand  pere,  143.  Son  re- 
tour en  Perfe , 149.  Il  mar- 
che au  fecours  de  fon  on- 
cle Cyaxptc  contre  les  Ba- 
byloniens, 15.1.  Il  foumet 
le  Roi  d’Arménie,  161. 
Il  ‘remporte  un  premier 
Ayant  âge  fig  £réfw§  fie  les 


Babyloniens , 1 78.  Conduite 
de  Cyrus  envers  Panthée  , 
186.  Il  défie  le  Roi  des  Af- 
fyriens  à un  combat  fingu- 
licr,  19  3..  Il  revient  trou- 
ver Cyaxare , ibid.  Ce  Prin- 
ce lui  donne  fa  tille  en  ma- 
riage , a 98- 

Cyrus  marche  à la  ren- 
contre des  Babyloniens , II. 
103.  Il  remporte  fur  eux'ôc 
fur  Créfus  une  célébré  vic- 
toire près  de  Thymbrée  , 
îotf.  .Il  fe  rend  maître  de 
Sardes  , &c  de  la  perfonne 
de  Créfus  , 119.  Il  s’avance 
•vers  Babylone  , 13  e.  donc 
■il  le  rend  maître  ,133.  Con- 
duite de  Cyrus  ^près  la  pri- 
fe  de  Babylone  , 1 -66.  Il  fe 
donne  en  fpetlacle  aux  peu- 
ples nouvellement  conquis  , 
173.  Il  fait  un  voiage  en 
Perfe,  181.  A fon  retouc 
il  emmène  Cyaxare  à Ba- 
bylone , & y dre  (Te  de  con- 
cert le  plan  de  toute  la  Mo- 
narchie, 181.  Il  régne,  après 
lamort  de  Cyaxare , fur  les 
Perfes  & les  Médes .,  187. 
Il  donne  un  célébré  Edit 
en  faveur  des  Juifs , ibid . 
Dernières  années  de  Cyrus  , 
400.  Mort  de  ce  Prince. 
301.  Difcours  qu’ri  tient  i 
tes  enfans  avant  fa  mort  , 
ibid.  Eloge  Sc  caractère  de 
Cyrus,  303.  Attention  con- 
tinuelle qu’il  avoir  de  ren- 
dre à la  divinité  le  culte 
qu’il  croioit  lui  être  dû  , 
ii(3,  171.  Différences  en- 
tre Hérodote  ôc  Xénophoa 
au  fujet  de  Cyrus,  318. 

.Cyrus  , le  plus  jeune  de?  fils 
de  lî.aùli#  t ,clt  reyccu  pu 
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fon  pere  du  Gouvernement 
■en  chef  de  toutes  des  Pro- 
vinces de  l'Alîe  Mineure  , 
IIL.  61  o.  Son  pere  le  rap- 
pelle, IV.  79.  Après  la  mort 
- de  Darius  il  entreprend  d'é- 
gorger fon  frère,  ioo.  Il 
. eft  renvoie  dans  l’Alîe  Mi- 
neure , ioi.  Il  lève  l'ecret- 
tement  des  troupes  contre 
fon  frere  , 137.  Il  part  de 
Sardes  , 143.  La  bataille 
fe  donne  à Cunaxa  , 149. 
Il  cil  tué  dans  le  combat , 
13  6.  Eloge  de  Cyrus  , 
164. 

Cythére  , île  de  Grèce  vis- 
à-vis  la  Laconie  , II.  499. 
Cyzique,  ville  de  la  Pro- 
pontidc , X.  190. 

D. 

]Damasithymnüs  , Roi 
de  Calyndc  , III.  15  y. 
Dames.  Plutarque  a compofé 
un  traité  pour  prouver  l’in- 
duiirie  & l’habileté  des 
Dames , III.  100.  La  pru- 
dence , le  bon  efprit  &c  le 
courage  conviennent  à leur 
fexe , IV.  us.  Heureufe 
simplicité  des  Daines  de 
l’ancien  tems , VI.  4a y. 
Damifpus  , Syracufain  cn- 
voié  par  Epicyde  pour  né- 
ocier  avec  Philippe  Roi 
e Macédoine  , X.  83. 
©amis  , le  difpute  à Arifto- 
méne  pour  fucccder  à Eu- 
phaès  dans  le  Roiaume  de 
MelTénic  , III.  41. 

Damoclès  , apprend  par  fa 
propre  expérience  que  la  vie 
de  üenys  le  Tyran  n’étoit 
pas  aufli  heureufe  qu’elle 


la  paroiiTôit,  V.  17®. 

Damocrite  , Député  vers 
Nabis  par  les  Etolieas  , 
VIII.  339.  Réponfe  info- 
lente  de  Damocrite  à Quin- 
tius,  381.  Il  eil  fait  pri- 
fonnier  de  guerre  au  liège 
d’rféracléc , 411. 

Damocrite  , premier  . Ms. 
giilrat  des  Achéens  , fait 
déclarer  la  guerre  aux  La- 
cédémoniens , IX.  tyi* 

Damon  , ami  de  Pythias. 
Epreuve  où  fut  mife  leur 
amitié  , V.  173. 

Damon  , Sophiile  , XI.  738. 

Damophante  .Général  de  la 
cavalerie  des  Eléens , ell 
tué  par  Philopémen  devant 
la  ville  d’Elis,  VIII.  138. 

Danaus  , drefle  des  embû- 
ches à Sefoftris  fon  frere  , 
I.  136.  Il  fe  retire  dans  le 
Péloponnéfe , où  il  s’empare 
du  Roiaume  d’Argos  ,138. 

n.  309. 

Daniel  , le  Prophète , eft 
emmené  en  captivité  a Ba- 
bylone,  II.  71.  Il  explique 
le  premier  fonge  de  Nabu- 
codonofor  ,73.  le  fécond  , 
80.  Il  ell  élevé  aux  premiè- 
res charges  de  l’Etat  , 74. 
découvre  la  fraude  des 
Prêtres  de  Baal  , & fait 
mourir  le  Dragon,  8 3..  Vi- 
vons du  Prophète  Daniel  f 
83  , 183.  Il  explique  à 
Baltafar  la  vifion  que  ce 
Prince  a dans  un  repas  , 8 6t 
a 3 3.  Il  eil  établi  Surinten- 
dant des  affaires  de  l’Empi- 
re -8 3.  Il  eft  jette  dans  la 
foffe  aux  lions,  183.  C’eQ: 
à fa  follicitation  qu*eft  ac- 
cordé l’Edit  de  Cyrus-  qui 
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permet  aux  Juifs  do  retour- 
ner à Jérufalem,  187.  Ha- 
bileté de  Daniel  dans  l’Ar- 
.chiteéiure,  191.  Réflexions 
fur  les  prophéties  de  Daniel, 
«191.  & Juiv. 

Vanfe , cultivée  par  les  Grecs, 
IV.  5 j 8.  Idée  que  les  ko- 
mains  avoient  de  cet  exer- 
cice , XI.  114.  kéHexion 
de  Plutarque  fur  la  Mufi- 
que  & la  Danfe  ' , 141. 

Danubt.  Pont  bâti  fur  ce 
fleuve  par  ordre  de  Trajan  , 
XI.  f 8. 

Danviue  , Géographe  du 
Roi,  XIII.  174. 

Doriques , pièces  d’or  frapées 
au  nom  de  Darius  Médus  , 
II.  186,  401.  IV.  49. 

Darius  Médus  : C’eft  le 
nom  que  l’Ecriture  donne 
à Cyaxare  II.  Roi  des  Mo- 
des. Voit z.  Cyaxare. 

Darius  , fils  d’Hyllafpe.  Il 
entre  dans  la  confpiration 
formée  contre  Smerdis  le 
Mage,  II.  548.  Il  le  perce 
d’un  coup  d’épée,  350. 
Un  artifice  de  l’on  Ecuier 
le  fait  nommer  Roi  de  Per- 
fe,  3 y J.  Combien  il  s’eft  ren- 
du recommandable  par  fa 
fagelfe  & fa  prudence , 364. 
Il  quitte  le  nom  d’Üchus 
pour  prendre  celui  de  Da- 
rius, III.  ji.  Mariages  de 
Darius,  5 1.  Moien  qu’il 
prend  pour  tranûncttre  a la 
poitérité  la  manière  dont  il 
avoir  été  élevé  à la  Roiau- 
té,  f3.  Ordre  qu’il  établit 
dans  l’adminiltration  de 
fcs  finances  , 54.  Sa  modéra- 
tion dans  l’impofition  des 
tributs,  55.  Les  Pcrfcs  lui 
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donnent  lefurnom  de  A a«r- 
chand , 5 6.  11  envoie  Dé- 
moccdc  le  Médecin  en  Grè- 
ce , 6f.  Il  confirme  l'Edit 
■de  Cyrus  en  faveur  de* 
Juifs  , 69.  Sa  rcconnoiflan- 
•ce  envers  Sylofon  qu’il  fait 
rétablir  Roi  de  Samos,  71. 

Darius  réduit  Babylone 
après  vingt  mois  de  fiége  , 
III.  71.  & Juiv.  Expédition 
de  Darius  contre  les  Scy- 
thes , 94.  Remontrance 
d’Artabane  à Darius,  95-. 
A&ion  barbare  de  Darius 
envers  . les  trois  enfans 
d’Oebafus  , 100.  Darius  fait 
la  conquête  de  l’Inde,  113. 
Il  conçoit  le  deflein  de  fe 
rendre  maître  de  l’île  de 
JNaxe,  117.  Les  Ioniens  fe 
révoltent  contre  Darius  , 
j 19.  Il  rétablit  les  Tyriens 
dans  leurs  anciens  privilè- 
ges ,110.  RefTentiment  que 
Dariu^  conçoit  contre  les 
Athéniens  qui  avoient  eu 
part  à l’incendie  de  Sardes, 
116.  Expédition  de  Darius 
contre  la  Grèce  , 134.  Il 
envoie  des  Hérauts  dans  la 
Grèce  pour  fonder  les  peu- 
ples , & pour  demander 
qu’ils  fe  foumettent , 147. 
Son  armée  eft  défaite  à 
Marathon,  ifj.  & Juiv. 
Darius  prend  la  réfolutioa 
déporter  lui-même  la  guer- 
re contre  l’Egypte  & contre 
la  Grèce,  171.  Il  l'c  choifit  un 
fuccefTeur  , 175.  Sa  mort  , 
177.  Son  épitaphe,  177. 
Son  cata&ére  , 1 Aid.  & [uiv. 
Difpute  entre  deux  de  fes 
enfans  pour  la  Roiauté,  173. 
Dakiu  s , fils  aîné  de  Xcuè*. 


bigitized  by  Google 


TABLE 


î®*'  . . . 

Son  minage  avec  Artamte, 
fille  de  Milifte,  III.  157. 
Il  cil  égorgé  par  Arcaxcrxe 
fon  frere,  J 41. 

DaaiusNothus  ,fe  fouléve 
contre  Sogdien , 8c  le  fait 
mourir,  III,  601.  Il  monte 
fur  le  trône  de  Perfe  , 8c 
change  fon  nom  d’Ochus 
en  celui  de  Darius  ,601. 
Il  fait  périr  dans  la  cendre 
fon  frere  Ailîte  qui  s croit 
révolté  contre  lui  , 604. 
arrête  la  rébellion  de  Pifu- 
thne  , <05. •&  punit  la  trahi- 
son d’Artoxare  fon  premier 
Eunuque  , 606.  & fuiv. 

Il  appàife  la  révolte  de 
l’Egypte  , tfo8.  8c  celle  de 
Médie  , 609.  Il  donne  à 

Cyrus  le  plus  jeune  de  fes 
fils  le  Gouvernement  de 
l’Afie  mineure,  610.  Inf- 
irmions qu’il  lui  donne  en 
l'envoiant  dans  fon  G ou» 
vcrnement,  IV.  £6.  Darius 
rappelle  Cyrus  à la  Cour  , 
79.  Mort  de  Darius  Nothus  , 
^7.  Paroles  mémorables  de 
ce  Prince  qu’il  adrelfa  en 
mourant  à Artaxerxe  fon 
fucceflcur , 99- 

£>ar.ius  , fils  d’Artaxerxe- 
Mnémon  , confpire  contre 
la  vie  de  fon  pere  , V.  158. 
Sa  conjuration  eft-découver- 
te  8c  punie,  fî9- 

©ajuus-Codoman  eil  placé 
far  le  trône  des  Pfcrfespat 
Bagoas  , V.  610.  Il  -perd  la 
bataille  du  Granique  con- 
tre Alexandre,  VI.  214. 

fuiv.  Il  charge  Memnon 
le  Rhodien  d’aller  porter 
la  guerre  en  Macédoine  , 
145.  Darius  prend  la  iéfe- 


lution  de  commander  ert 
perfonne , 147.  Libre  re- 
montrance de  Caridéme  à 
Darius  , 237.  & Juiv.  Mar- 
che de  l arméc  de  Darius  , 
161.  Célébré  vidoire  rem- 
porté par  Alexandre  fur 
Darius  près  de  la  ville  d’If- 
fus  , *65.  & Juiv . 

Lettre  de  Darius  à Ale- 
xandre pleine  de  fierté  ,2  96. 
Secondes  Lettres  de  Darius 
à Alexandre  , 544.  Darius 
apprend  la  mort  de  fa  fem- 
me , 382.  Prière  qu’il  adref- 
fa  aux  dieux  , quand  il  eue 
appris  comment  elle  avoir 
été  traitée  par  Alexandre  , 
384.  Darius  propofe  de 
nouvelles  conditions  de 
paix  à Alexandre  qui  ne 
font  pas  acceptées  , 391.  Fa- 
meufe  bataille  d’Arbelles  , 
on  Darius  eil  vaincu  , 398, 
& fu  v.  Retraite  de  Darius 
après  fa  défaite,  410.  U 
quitte  Ecbatane  , 437.  Dif- 
cours  qu’il  adrefle  à fes 
principaux  Officiers  pour 
les  engager  à marcher  con- 
tre l'ennemi  » 438.  Il  eft 
trahi  8c  chargé  de  chaînes 
par  Beffiis  8c  Nabarzane  , 
441.  Mort  funefte  de  ce 
Prince,  443.  Ses  dernières 
paroles , , 444. 

Darius  , Roi  des  Médes , eil 
fournis  par  Pompée  , X. 

2 66. 

Datamb  , Carien,  fuccéde  à 
fon  pere  Camifare  dans  le 
Gouvernement  de  la  Leuco- 
Syrie,  IV.  334.  II  réduit 
Thyus  Gouverneur  de  Pa- 
phlagonie qui  s’étoit  révol- 
té contre  le  Roi  des  Pet* 

fes , 


DES -MATIERES.  ^5 

Ses  33Î-H  reçoit  le  com  ‘ foumife  par  Alexandre,  VI. 

' mandement  de  l'armée  de-  554. 

Ilinée  contre  l'Egypte  ,337.  Dégrader , terme  de  Peinture  , 
Il  eft  chargé  de  réduire  XI.  117. 

’^'ASpis  . 'ibitt.;  Il  quitce.Je  DÉidamie  , fille  ‘diacide, 

1 parti’  d’Artaxcrxe1,  335.8 c époufe  Dcmétrius  fils  d’An- . 

' remporte  plufiéurs  avança-  • tigone  , Vif.  174.  Sa  mort  f; 

: ges  Air  les  troupes  que  te  191., 

Prince  avoir  envoiéés  coh-  DÉrocï , fotme  le'  dcfTein  de 
tre  lui  , 341.  Il  ell  afTaifiné  ‘monter  fur  le  trône  dfcs 
par  ordre  d’Artaxerxe  , 34J.  , Médts,  II.  88.  & fuiv.  Il 

D'ATrs,  commande  l’armée  des  eft  clu  Roi  d’un  commun 

• Perles  à la  journée  de  Ma-  consentement , 9 1 . Condui- 

rathon , III.  151.  te  de  Déjoce  dans  l’admï- 

Dauphint , machine  de  guerre , niftration  de  fon  roiaumé  , 
itll  716.  ’?jf.  Il 'fait  bâtir  Ecbaranc  , 

Dicéiie  , Fort  de  PAttique  , vyi.  Moiens  qu'il  ehiploie 

• lit.  693.  eft  fortifié  par  les  "pdur  Te  faire  refpééler,  9Ï, 

Lacédémoniens,  717.  1 • 479. 

Décimation  , en  ufage  chez  les  Detotarh  , Prince  de  Galà- 
Rômains , XI.  477.  • tié.  Pompée  lui  donne  l’Ar-, 

P.  Decius  , Tribun  Romain  , ménie  Mineure  , X.  i7f.' 

comment  récompensé  pour  Repartie  de  ce  Prince  £ 

nvoir  Sauvé  l’armée,  XI.1  Cradus , IX.  yzA. 

481.  Délateurs.  Comment  punis 
Déclamation  du  Théâtre  com-  t chez  les  PcrSes,  II.  37V 
pofée  8c  réduite  en  notes  III.  70/  Comment  définis 


cher  les  Anciens , XI. 'iffi. 
Ufage  d’en voier  les  jeunes 
gein  aux  Ecoles  de  Décla- 
mation , condamné  par  Sci- 
pion  l’Africain  , 168.  Dé- 
clamation , féparéc  du  gefte, 
169. 

Déclamation  , forte’  de 
compofition  par  laquelle  on 
• f’txerçoit  à l'éloquence  , 
; W.  6yi.  & fuiv. 

Déclaration  de  guerre  , XI. 
193.  De  quelle  cérémonie 
elle  étoit  accompagnée  chez 
les  Grecs  , z )6.  8c  chez  les 
Romains , 198. 

Décri  des  Monnoies.  Voiez. 


par  Plutarque  , V.  31b. 

• Maxime  de  l’Empereur  Trâ- 
jan  au  Sujet  des  délacions 
XII.  445.  Votez.  Calomnia, 
teurs. 

Délie.  Place  de  Béotie.  Com- 
bat qui  s’y  donne  entre  le* 
Athéniens  8c  les  Tliébains  ,1 
III.  ’ tfiy. 

Délos,  l’une  des  îles  Cycladei. 

• On  place  dans  cette  île  le  tré- 
for  commun  de  la  Grèce  , 

Mil.  3iff.  Les  Athéniens  ch- 
yoioiçnt  tous  les  ans  Un 
vaifteau  dans  l’île  de  Délos. 

• IV.  419.  Archélaüs  foum'ec 

■ l’île  de  Délos  , 8c  1»  remet 


Monnoies.  1 - aux  Athéniens , X.  138. 


P édite  y Contrée  des  Iade*  Delfhzs,  Yillcdela  Phocide, 

* TmcXlVo  " ' * ' ' R 
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célèbre  par  les  Oracles  qu’y 
rcndoit  Apollon  , V-.  58. 
la  Pythie  & la  Sybille  de 
Delphes,  40.  Temple  de 
Delphes  brûlé  & rebâti*  (4- 

Delta  , ou  la  bafte  Egypte,  I. 

48. 

D elute  de  Deucalipn,  II.  511. 
Celui  d'Ogygès.  ibid. 

BÉmade  , combat  l’avis  de 
Dcmofthéne  , VI.  61.  Il  eft 
fait  prifonnier  à la  bataille 
de  Chéronée  , 1 39.  Ilva.qn 
ambaftade.  ve«  Alexandre 
pour  le*  , Athéniens  j 2,0?. 
C’eftlur  qui  dreftê  le  Décr.et 
de  mort  contre  Démqfyhé- 
mc  , Vil;  60.  Démade  égor- 
gé avec  Gon  fils  par  Caüan- 
are , 1 oi. 

Bémarate,  Roi  de  Spartq  , 
chafte  du.  trône  par  Cléo- 
méne  fon  Collègue  , III. 
148.  Belle  & noble  répon- 
fe  de  Démarate  à Xcrxès.  , 
ai 3.  &fuiv.  134.  Deman- 
de vaine  & infolcnte  de  Dé- 
marate  à Artaxerxe  , 3 35. 

Démarate  , femme  d’Ap- 
dranodore.  Elle  détourne 
fon  mari  de  fe  foumettre 
au  Sénat  de  Syracufe , X.  y 3. ; 
Elle  eft  tuée  , 58. 

BÉmétrius  de  Phalére.  Il 
eft  obligé  de  fortir  d’Athé- 
. nés  , & -y  eft  condanné  à; 
mort  dans  fon  abfençe  , VII. 
44,110.  Caftandre  l’y-  éta- 
blit pour  gouverner  la  Ré- 
publique , 1 îa.  Sa  fagefiTe 
. te  fon  habileté  dans  le  Gou- 
vernement, .113..  & fuiv. 
On  lui  éléve  trois  cens  fiâ- 
mes par  reconnqi/Tance , 

. ao 4.  Réflexion,  fur  ce  grand; 
nombre  de,  ftatucs  élevée*  â 


l’honneur  de  Démctrius  de 
Phalére  , 117.  Soin  qu’il 

prend  de  faire  fortifier  5c 
embellir  le  Piréei,  XI.  55. 
Il  fe.  retire  à Thébcs  après  la 
pfife  d’Athènes  par  Démé- 
trius  Poliorcète  , VII:  108. 
On  le  condanné  i mort ; à 
Athènes  , & on  renverfe  fe* 
ftatuesjix^, III.  i6y.Ilfc ré- 
fugie chez  Caftandre  6 c en- 
fuite  en  Egypte  , VII.  11 6. 
Il  eft  fait  Intendant  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  Ptolémée^ 
3 3-i . Sa  mort,  338.  Genre  d’é- 
loquence de  Démétrius , 8c 
caraftérc  de  fes  Ecrits,  ibid. 
& fuiv.  Il  a compofé  un 
Traité  de  l’Elocution  fort 
eltimé  , XI.  66  3.  On  lui  at- 
tribue l’invention  de  la  Dé- 
clamation , 695. 

Démétrius  , fils  d’ Antigo- 
ne , fuxnommé  Poliorcète. 
Son  caraétérp  , VIL  177a 
307.  Il  commence  à fe  faire 
connoître  dan*  l’Afie  Mi- 
neure, 17 6.  Il  perd  une  ba- 
taille à Gaza  contre  Ptolé- 
mée,  181.  Il  en  gagne  une 
peu  de  tems  après  contre 
Cilles  Lieutenant  du  même 
Prolémée,  18  y.  Il  eft  en- 
voie par  fon  perc  à Baby- 
lone  pour  s’pppofer  i Séleu- 
cus  , 191»  Il  fait  lever  à 

Ptolémée  le  fiége  d'Hali- 
carnafle  193.  il  fe  rend 
maître  d’ Athènes , & y ré- 
tablit le  Gouvernement  dé- 
mocratique, 106.&  fuiv.Kc- 
connoiflance  exceflïve  des 
Athéniens  à fon  égard  , zi  j # 
& /ùiv.  Mariage  de  Dé- 
. mérriu*,  119.  Il  aflïégc  Sa-r 
' lamine.  fuiv*  lit' on 
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fend  maître  , zi j.  Il  reçoit  feille  à Philippe  Roi  de  Ma- 
le titre  de  Roi , zz 6.  Sa  con-  cédoine  de  porter  la  guerre 

» duite  pendant  la  paix  6c  en  Italie,  VIII.  117. 

. pendant  la  guerre,  131.  Démétrius  , fils  de  Phi- 
Démétrius  forme  le  fiége  lippe  Roi  de  Macédoine  , 

de Rhodes, VII.  135. & fuiv.  elt  donné  en  otage  aux 

8c  le  lève  un  an  après  , z 61.  Romains , VIII.  311,334. 

Démétrius  fait  lever  à Caf-  Les  Romains  le  renvoient 

fandre  le  fiége  d’Athènes  , à fon  pere , 41  fi  Philippe 

17Z.  Honneurs  exceififs  envoie  Démécrius  en  Am- 

qu’il  reçoit  dans  cette. ville,  baifade  à Rome  ,33 6.  Dc- 

Z73.  Il  époufe  Déidamie  , métrius  juftihe  fon  pere 

174.  Il  eft  proclamé  Chef  de  devant  les  Romains,  571. 

tous  les  Grecs ,.  ôc  initié  aux  U revient  en  Macédoine  , 

grands  6c  petits  Myftéres  , 373.  Complot  fecret  de  Per- 

173.  Il  eft  défait  à la  ba-  fée  contre  Démétrius  fon 

. taille  d’Ipfus  , z8i.  Athé-  frere,  380.  & fuiv.  Ill’ac- 

nes  ferme  fes  portes  à Dé-  icufe  devant  fon  pere,  383. 

métrius , Z89.  Il  s’en  rend  Plaidoier  de  Démétrius  pour 

maître,  197.  & fuiv.  Il  for-  fe  juftifier  contre  les  accu- 

rae  le  deflein  de  domter  les  fations  de  Perfée,  601.  Phi- 

Lacédémoniens  , z 99.  Il  lippe  fait  mourir  Démétrius, 

perd  à la  fois  prefque  tout  6 zo. 

ce  qu’il  poflede , 300.  Dé-  Démétrius  Soter  , 
métrius , appelle  au  fecours  qui  depuis  lontems  étoit  en 

d’Alexandre  fils  de  Caftan-  otage  à Rome  , demande 

dre , fe  défait  de  lui  8c  eft  inutilement  de  retourner 

proclamé  Roi  par  les  Ma-  en  Syrie  , IX.  309.  Il  fe 

cédoniens^  30Z.  Il  fait  de  fauve  de  Rome,  3Z8.  Il 

grands  préparatifs  pour  re-  monte  fur  le  trône  de  Syrie, 

couvret  l’Empire  de  fon  8c  reçoit  des  Babyloniens  le 

perè  en  Afie  , 305.  Il  eft  furnom  de  Soter,  3Z9.  Il 

obligé  d’abandonner  la  Ma-  fait  la  guerre  aux  Juifs  , 

cédoine,  307.  Il  fe  rend  à 330.  & fuiv.  Il  place  Ho- 

Séleucus  qui  le  retient  pri-  lopherne  fur  le  trône  de 

fonnier,  319.  Sa  mort,  311.  Cappadoce.,  111,333.  he* 

Démétrius  , frere  d’Antigo-  Romains  le  reconnoiftcnt 
ne  Gonatas,  eft  mis  à mort  pour  Roi  de  Syrie,  334.  Il 

dans  le  lit  d'Apamé,  VII.  s’abandonne  aux  plaifirs  6c 

481.  à la  bonne  chère,  333.  & 
Démétrius , fils  8c  fucceflëur  fuiv.  Confpiration  contre 
d’Antigone  Gonatas  , VII.  Démétrius,  336.  Il  tâche  de 
513»  ÎI3-  Sa  mort,  s’attacher  les  Juifs,  339. 

313.  U eft  tué  dans  un  combat  , 
Démétrius  de  Phare,  Prince  34t. 

4’Illyrie, VII.  JJ}.  Il  con-  Démétrius  Nicator, 

Rij 
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fils  de  Démérrius  Soter  .te-  démocharè.S,  l’un  ll«f 


vcndique  le  trône  de  Syrie  , 
IX.  345.  Il  époufe  la  tille  de 
Pcolémce  Philoméror , 347. 
. Il  chatte  Alexandre  usurpa- 
teur de  Syrie  , 8c  demeure 
paifible  pottetteur  du  trône, 
t frid.  Excès  de  Démétrius  , 
330.  J&iathas  lui  envoie 
• du  .fecours  contre  ceux 
d'Antioche  i 354.  Il  eft 
chatte  de  Syrie  , 3 36.  Sa 
manière  de  vivre  à Xaodi- 
ece  où  il  s'étoit  retiré,  361. 
Il  eft  fait  prifonnier  dans 
1 une  expédition  contre  les 
- Parthes  , 363.  Il  époufe 
Rhodpgune  tille  de  Mithri- 
darc  Roi  des  Partîtes  ,3  65. 
Il  fait  des  tentatives  inuti- 
les pour  retourner  dans  fon 
Roiaumc,  391.  Il  recouvre 
. fes  Etats,  397.  Il  reprend 
Cléopâtre  fa  première  fem- 
me, 404.  Il  ell  vaincu  dans 
: une  bataille  qui  fe  donne 
entre  lui  8c  Zcbina  , 403. 
Sa  mort  , 40  6. 

Démétrius  Iuchére  , eft 
. établi  roi  à Damas,  IX. 

44i. 

Démétrius  , Archiceéle , XI. 

)6’ 

Démétrius,  Statuaire,  XI. 

99. 

Dr  mj  u R es  s , Magittrats 
chez  les  Achéens  , VIII. 

*7«. 

DÉmocÉde  , Médecin  de 
Crotoae  , guérit  Darius  , 

' III.  6 1.  Hiftoire  de  ce  Mé- 
decin , 61.  XIII.  81.  Il  re- 
. tourne  eb  Grèce  , III.  66. 

, Il  s'établir  à Crotone  8c  y 
époufe  la  fille  de  Milon 
t. . l'Athlète , 

% 


meurtriers  d'Agis  , Roi: de 
Sparte,  VII.  588.  & fuiv. 
Dém  octBs,  furnommé  le 
Beau  , VII.  173. 

Démocrite.  Sentdmens  de 
. de  Philofophe  fur  la  nature 
■•de  la  Divinité  , XIII.  17. 

D é m o d o Q u E , Poète  dont 
Homère  parle  avec  éloge  , 
XI.  iif. 

D imort , ou  Efprit  familier  de 
Socrate,  IV.  339. 

Démosthéne,  eft  choi- 
fî  pat  les  Athéniens  pçur 
conduire  une  flore  en  Sicile 
au  fecours  de  Nicias  , III. 
716,  717.  Il  fait  une  ten- 
tative contre  Syracufe  qui 
ne  lui  réutfir  pas  , 730.  Il 
confeil  de  lever  le  liège  de 
Syracufe,  733.  Il  etl  obli- 
gé de  fe  rendre  i diferétion 
aux  Syracufains , 750.Il.eft 
mis  à mort.  756. 

Démo  sth  eue,  l'Orateur. 
■Idée  de  fa  vie  , jufqu’au 
rems  où  i,l  commence  à pa- 
roitre  dans  la  Tribune  aux 
Harangues  , V.  6zi,  & fuiv. 

Il  paroit  pour  la  première 
fois  en  public , 8c  rallure 
les  Athéniens  contre  les  pré-  . 
paratifs  de  guerre  que  fai- 
loir  Artaxerxe  , 587.  Sa 
Harangue  en  faveur  des  Mé- 
galopolitaios  , .3.90.  Il  parle 
en  laveur  des  Rhodicns  , 
599.  llpropofc  8c  fait  rece- 
voir une  Loi  fur  l’équipe- 
ment des  gàlcrcs , qui  eà 
abroge  une  autre  fort  oné- 
xeufe  aux  pauvres  çitoiens  , 
637.  Difcours  qu'il  pronon- 
ce pour  la  défenfe  de  la  Lot 
qui  açeqrdoic  du  .«isci- 
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Démoflhéne  , à l'occafton 
. de  l’entreprifc  de  Philippe 
fur  les  Thermopyles , haran- 
gue les  Athéniens  Sc  les  anh 
. me  contre  ce  Prince  , VI. 

' fi.  Il  eft  envoie  en  ambaf- 
. fade  auprès  de  Philippe , 71. 
Sa  harangue  fur  la  paix,  83. 
Celle  fur  la-  Querfonnéfe  , 
89.  Déroofthéne  preffe  les 
Athéniens  dfi  fe  déclarer 
four  ceux  de  Lacédémone 
côntre  Philippe  , 95.  Phi- 
lippiques  , 104.  Haran- 

gue de  Démoflhéne  pour 
s’oppofer  à l'effet  de  la  Let- 
tre de  Philippe  aux  Athé- 
niens , 1 1 1.  Avis  qu’il  pro- 
pofe  après  la  prife  d'Elacée 
par  Philippe,  116.  & fuiv. 
Il  eff  envoie  en  ambaffade 
àThcbeSj  131.  Il  prend  la 
fuite  à la  bataille  de  Chéro- 
. née , 1 39.  Il  eft  appelle  en 
Juftice  devant  le  peuple 
ui  l’abfout  & le  comble 
'honneurs,  143.  & fuiv. 
Procès  intenté  à Démofthé- 
ne  par  Efchine  , 148.  & 

' fuiv.  Générofité  de  Démof- 
théne  envers  fon  accu  fa  - 
leur  , 1 f 1.  Joie  immodérée 
de  Démoflhéne  à la  morr 
de  Philippe,  160. 

IDémofthéne  anime  le 
peuple  contre  Alexandre  , 
VI.  10  r.  11  détourne  les 
Athéniens  de  livrer  les 
Orateurs  à Alexandre,  108. 
Démoflhéne  fe  lailîe  cor- 
_ rompre  par  Harpalus  , 638. 
Il  eft  condanne  8c  exilé  , 
*39-  H eft  rappelfé  de  fon 
exil,  VII.  48.  Il  fort  d’A- 
thénés  , avant  l'arrivée 

I,  .?  * «-  « 


d'Antipater,  f?.  Il  eft  con- 
danné  d mort,  60.  Il  ter- 
mine fes  jours  par  le  poifon  , 
66.  Les  Athéniens  lui  dref- 
fent  une  ftatue  de  bronze  , 
Ibid.  Portrait  de  Démofthé- 
ne  , 67.  & Juiv.  XII.  378. 

D x » y s l’ancien  , Tyran  de 
Syracufe.  Traits  qui-  le  «a- 
raélériférent , V.  i8f. 
Moiens  qu’il  emploie  pour 
s’emparer  de  la  tyrannie  à 
Syracufe,  187.  & fuiv.  Il 
cil  nommé  Généraliffiiqe 
avec  un  pouvoir  abfolu , 
zoo.  11  vienc  à bout  de  fc 
faire  donner  des  Gardes  , 
>01.  8c  s’établit  Tyran,  103  J 
Mouvemcns  à Syracufe  8c 
dans  la  Sicile  contre  Denys. 
î.04.  & fuiv.  Il  fe  prépara 
à faire  la  guerre  aux  Car- 
thaginois , a 14.  & fuiv. 

. Ceux  de  Rhége  refufenc 
d’accepter  l’alliance  du  Ty- 
ran, îxi.  Il  époufe  deus 
femmes  en  même  tenrs. 
Ibid.  Son  amitié  8c  fa  dé- 
férence ' pour  Dion  , zij. 
Il  fait  déclarer  la  guerre 
aux  Carthaginois  , 116,  & 
fuiv.  Il  aflîége  8c  fe  rend 
maître  de  Motye,  130.  Il 
eft  battu  fur  mer  , 13-3. 
Les  troupes  de  Syracufe 
remportent  un  avantage  fu  r 
les  Carthaginois  cnl’abfcn- 
ce  de  Denys  , 137.  Nou- 
veaux troubles  à Syracufe 
contre  Denys  , 138.  Il  défait 
entièrement  les  Carthagi- 
nois , 8c  les  oblige  de  fortit 
de  la-  Sicile,  143,  & fuiv. 
Il  punit  les  habitans  de 
Rhcge  , 147.  Paflion  vio- 
lente de  Denys  pour  .la 
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Poéde,  ifr.  i6o.  & fuiv. 

x Réflexion  fut  ce  goût  de 
Denys , 156.  Il  envoie  fon 
frété  Théaride  à Olympie 
cour  y dilputer  en  fon  nom 
te  prix  de  la  courfe  6c  de 
la  poélîe,  zy7,  Denys  en- 
voie une  féconde  fois  à 
Olympie  cour  y difputer  le 
prix  de  la  poélîe  , 1 65. 

Nouvelles  entreprifes  de 
Denys  contre  les  Carthagi- 
nois, 167.  Il  remporte  le 
prix  de  la  poélîe  à Athè- 
nes , 168.  More  de  Denys  , 
170.  Son  caraâére  , itod. 
& fuiv. 

Deny s le  jeune  fuccéde  à 
fon  pere  , V.  178.  Sa  con- 
duite au  commencement  de 
fon  régne,  181.  Ses  bonnes 
qualités  , i8f.  Dion  enga- 
ge Denys  1 faire  venir  Pla- 
ton à fa  Coor,  187.  Com- 
ment Platon  y efl  reçu  , 
191.  Changement  merveil- 
leux que  la  préfence  de  ce 
Philofophe  y caufe  , 195. 
Denys  exile  Dion,  1 99.  Il 
renvoie  Platon,  301.  Il  le 
preiïe  de  revenir  à Syracu- 
se ,8c  l’obtient,  306.  Denys 
accorde  à Platon  la  per- 
niilfion  de  retourner  en 
Grèce,  309.  Ambaflade  de 
Denys  vers  Dion  qui  s'étoit 
emparé  de  Syracufe  , 313. 
Déroute  des  troupes  de  De- 
nys , 314.  Moien  qu'il  em- 
ploie pour  rendre  Dibn  fuf- 
pe£l  , 313.  Il  fe  retire  en 
Italie,  319.  Il  remonte  fur 
le  trône,  3 63.  Icétas l’obli- 
ge à fe  renfermer  dans  la 
Citadelle  de  Syracufe,  377. 
Denys  traite  avec  Tim«- 
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léon  qui  l’envoie  i Coria- 
the,  378.  & fuiv.  Sage  ré- 
ponfe  de  Denys  à un  Etran- 
ger , 383.  I.  179.  X.  108. 

Denys  d’Halicamafle.  Son 
Hiftoire  8c  fes  Ouvrages  , 
XII.  130.  XI.  633. 

D s n r s le  Thracien , Gram- 
mairien Grec,  XI.  393. 

Dercyllxdas,  furnommé 
Sifypbc , reçoit  le  comman- 
dement des  troupes  Lacédé- 
moniennes  à la  place  de 
Thimbron,  IV.  113.  Il  dé- 
pouille Midias  de  l’Eolie  , 
dont  il  s’étoit  emparé  en 
faifant  mourir  Mania  fa 
belle-mere  , X17.  Il  fait  fer- 
mer l’Ifthme  de  la  Quer- 
fonnéfe  de  Thrace,  xx8. Trê- 
ve conclue  entre  Dercylli- 
das , Phamabaxe , 8c  Tifia- 
pherne,  X3i. 

Descailtes.  Ceft  à lui  que 
la  Phylîque  Moderne  eft  re- 
devable de  la  plus  grande 
partie  de  fes  progrès , XIII. 

66.  8c  IJl. 

Déserteurs.  loi  de  Cbaron- 
das  au  fujet  des  Déferteurs  , 
III.  309. 

^effein  t une  des  parties  de 
la  Peinture,  XI.  ) 14. 

Détrempe . Ce  que  c’cft  en  fais 
de  Peinture  , XI.  141. 

Dettes.  Loi  des  Egyptiens  pas 
raport  à ceux  qui  contra- 
ftoient  des  dettes,  1.66. 146. 
Loi  de  Solon  qui  anéantit 
toute}  les  dettes , TI.  380. 

D ucalion  , RoideThefTa- 
lie,  II.  318.  Déluge  de  Deu- 
calion  , itid.  311. 

Deucétius,  Chef  des  peuples 
appelles  Siciliens.  Son  hif- 
taire,  III,  < 4 


Digitized 


( 


DES  M'A  TI  JE  RE  S.  ^ 

Devin.  Réflexion.  fur  l’evé-  Dieu.  Répçnfe  • de  Shqq^tdc 
nement  de  quelques-unes  de  à un  Prince  qui  lui  de- 
leurs  prédictions,  VÏ.  670.  mandojt  la  ■ définition 
Dexithane  , Archireétc,  XI.  Dieu  , II.  616.  III.  48 ti. 

49.  1 tin  Dieu  fouverain  reçon- 

Diæus  , 1,’ujv  des  Chefs,  des  , .nu  par  Socrate,  IV.  383. 
Achéens , allume  le  feu  de  Dieu  feul  auteur  de  tous  lés 
la  difeorde  narrai  eux,  IX.  arts,  X.  . 1,404. 

3.34.  il  prend  le  commande-  DirtAKClus  j Orateur  Gree , 
méat  de  l’armée. à la  place  X\I. . 378. 

i;jde  Critolaüs  , 13.9.  .Fin  ÏIinocrati  , Architefte.  Son 

malheureuix  de  Düus,  463.  hiftoire,  XI.  44»  Il  a l'in- 
ÉiagojU  ' le  tyélien,  eli  «on-  . tendance  de  la  conftrudion 
danné  à.  Athènes  pour  avoir  'du  temple  de  Diane  à Ephé- 
enfeigùè  Tathéiime  , III.  fe.,  VI.  133.  Ileil  chargé  py 
% 6 77.  Alexandre  de  bâtit  la  ville 

Di.ileües.  Les  quatre  Dialcâes  d’Alexandrie , 574.  Deflciii 
des  Grecs,  II.  jn.  d’un  temple  fîngulier  qu’il 

DialtSique.  Cc'qu’en  ont  pen-  propofe  à Pljoléiucc  Phila- 
fé  les  anciens  Philofopjjes,  delphe.  Vil.  . 455. 

XU,  t ii..  &?•  ,Dinoméne  , l’un  , .des- 
Dialogue.  Genre  d’écrire  très-  Coiuihaadarts  de  Fermée 
difficile  , XL  681.  ..  que  les  Svracùfains  en- 

Diatonufue , l’un  des  trois  gen-  . , voioient  au  fecours  de  Mar- 
res de  Mufîqùc des  Anciens , cellus  , X.*  ,iS. 

XI.  11349.  Djnon  , Gouverneur  de  D|- 

Diciarque,  ancien  Amiral  mas,  VIII.  r8. 

de  Philippe  Roi  de  Macé-  DiocrÊs,  l’un  des  Chefs. des 
doine.  & compile?  de  Sco-  Syracufains.  Avis  qu’il  pro- 
pas dans  la  conjuration  gofe  touchant  les  Aihc- 
. contre  Ptolémée  Epiphane,  . nient  pris  en, Sicile  , III. 

» .VJIÏ.  : . . , V9-  . , . ..... .1  . , 7f». 

üicEARQUï , frété  de  Thoas  Dioclés  , Etolien , s’empare 
Général  d«  Etoliens.  .il  eft  , de  Détnétriade  , VIII.  381. 
député  vers  Antiochus,  VIH.  .Diodore  , Athénien,  slop- 
_ . 3 J9.  ; pofe  à ce  qu’on  faite  mou- 

ÎDictatïUR  Romain.  Com-  rir  les  habitant  de  Micylé- 
ment  il  marchoit  à là  tête  ne,  III.  J 74. 

de  fes  légions,  XL  40#.  Diodore,  d.e  Sicile  .Hiflorien 
Di»*s,  Gouverneur  de  Péonie,  - Grec,  XIL.  ; . 113. 

fait  mourir  Démétrius  par  JDsodor?  , Philofophe  Grec  , 
ordre  de  Philippe  fon  pere , } XII,  ; 3*83. 

. .VIII,  \jA  ,r  /Si 8.  .Diogène  te  Cynique.,  re- 
Didon  :Son  hiiloire  , 1,11,58.  fufe  de  fe  faire  initier  aux 
' - - 1 » & /hiv.  . . mylléres  de  Cérès  d’Eleufîs , 

Dietfte  t XIL  .735.  . V.  ix..  Il  reçoit  une  vifîte 

- * n • • • » 
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d’Alexandre  le  Grand  , VI. 

• i ni. 

T>ioc£nz  , Philofophe  de  la 
Se  die  Stoïque , eft  envoiè  en 
amballade  à Rome  par  les 
Athéniens  , IX.  119. 

Diocéne  Laerce  , Hiftorien 
Grec’.  XII.  1 66. 

©ioonbtb  , Amiral  de  la 
flotc  d’Antiochas  le  Grand, 
VIII.  ' 17,51. 

OiOGN^Tt  , Architeéie  de 
Rhodes  , récompenfé  par 
fes  concitoiens , XI.  ”''49. 
Oiomédon  , l’un  des  Géné- 
raux qui  furent  condannés  à 
•î  mort  par  les  Athéniens  pour 
avoir  lai  (le  fans  fépulcure  les 
corps  de  ceux  qui  étoient  pé- 
ri au  combat  s des  Arginufc. 
Difcours  qu’il  prononça 
: avant  que  de  mourir, ’IV. 

'71. 

jDion  Cassius  , Hiftorien 
Grec  , XII.  <•  1 66. 

JDion  de  Syracufc.  Son  ca- 
raûére  8c  faliaifon  intime 
* avec  Platon,  V.  114.  Il  en- 
gage Denys  le  Tyran  l'an- 
cien à avoir  quelque  con- 
verfation  avec  Platon  , ibid. 

' Son  mariage  avec  Arête  fil- 
le de  Denys,  ifiy.  Gériéro- 
fité  magnanime  de  Dion 
envers  Denys  le  jeune  , 180. 
& fuiv.  Il  devient  odieux 
aux  courtifans,  181.  Dion 
détermine  Denys  à faire  ve- 
nir Platon  à la  Cour.  187. 
Il  écrit  à Platon  , 188.  les 
, Courtifans  !lc  décrient  au- 
près de  Denys,  195.  Il  eft 
■ exilé , 199.  Son  féjour  à 
Athènes  , 305.  Il  vinte  ’ le» 
autres  villes  de  Grèce , 504. 
Denys  fait  vendre  les  t«r- 
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res  8c  les  meubler  de  Wo*1-, 
508.  8c  fait  époufer  Arête 
fa  ^ femme  par  Timocrate  , 
yro.  Dion  fe  détermine  ‘à 
attaquer  Denys  à forces  ou- 
vertes , ibrd.  & fui  v.  Il  s'em- 
barque avec  deux  vajfteaux 
de  Charge  pouf' faire  voile 
vers  Syracule , 3r5.Il  paroit 
i la  vik  :des  tnnrailles  -dé  la 
ville  , il  pi  Succès  dé  foa 
entreprife,  jn.  Il  défait 
les  troupes  de  Dênp^:j,if. 
’1'  Ingratitude  dès  Sytacufâins 
envers  Dicm,  318.  & ftiv. 
Dion  fe  retire  che»les  Léoa- 
tins , 331.  11  eft  rappelé 
par  les  Syracufains  , 535. 
Il  délivre  Syracufc  $c  pa*- 
» donno  X fes  ennemis , 341. 
& fuiv . Dion  entre  dans  .fa 
Citadelle  qdi  ltii' eft  rcmift 
par  le  fils  dé,  Denys.  St  üe 
~r  réconcilie  aVec  -Afetc  fia 
femme  , 349s  Réflexion  fur 
là  modeftie  de  Dion  , 350. 
Il  fait  mourir  ' Héraclide^ 
3 fi.  Callipe  conçoit  le  def- 
fein  d’aflalfiner  Dion  ,'  St 
1 l’exécute  , ’} 5 il  & Juiv. 
Dion  , célébré  Philofophe  en- 
voie par  les  Egyptiens’  en 
' amballade  à Rome  contré 
Ptolémée  Auléte  , X.  191. 
Dioph^nb  , Achéen  , con- 
•'  traint  Séleucus  à lever  le 
liège  de  Pergame  , VHÎv 
4‘1. 

•Di*?ithi  Chef  de  la  co- 
Ionie  envoiée  par  les  Athc- 
''  niens  dans  la  Querfonnéfe  , 
. fait  irruption  fur-  les  terres 
de  Philippe  Roi  de  Macé- 
• doine,  VI.  88.  Il  eft  a<j- 
eufé  par  les  penfionnairer 
de  PJuRppe  8c  déftndu.pa* 


Digitized  by  ( 


DES  MATIERES. 


Démofthéne,  89. 

t)ioscoRiDE  , Médecin  d’A- 
nazarbe,  XIII.  93. 

Dipéne  , l’un  des  premiers 
Sculpteurs  qui  ait  travaillé 
en  marbre  , XI.  74, 

Difcipüne  militaire.  Comment 
les  Grecs  la  faifoient  obfer- 
ver , XI.  466.  Avec  quelle 
exadirude  elle  étoit  main- 
tenue choe  les  Romains , 
470. 

Di/coboles.  Ceux  qui  s’exer- 
. çoient  au  combat  du  Dif- 
que,  V.  81. 

Dijpofttion.  Ce  que  c’eft  en  ter- 
mes de  peinture,  XI.  113. 
Difaue.  Sorte  de  combat  d’A- 
“ thlétes , V.  81. 

Diverjîté.  Une  des  parties  de 
ce  qu'on  appelle  deflein  en 
peinture,  XI.  nf. 

Divinité.  Idée  dcla'Divinité 
gravée  dans  le  cœur  de  tous 
les  hommes  , Vil.  381. 
Exiftcnce  8c  atcributs  de  la 
' Divinité , XIII.  s.  Nature 
de  la  Divinité,!  3.  La  Di- 
vinité prélide  au  gouver- 
nement du  monde  , 8c  prend 
foin  des  hommes  en  parti- 
culier , 19. 

Confeil  des  Dix  établi 
à Athènes  , IV.  11 1. 

Dixme.  Coutume  chez  les 
Grecs  de  donner  aux  Dieux 
la  dixme  du  butin  , III. 

ï8y. 

Dodanim  , le  quatrième  des 
en  fans  de  Javan  , II.  303. 
Douaect.  M.  a (ait  un  calcul 
exad  de  tous  les  tons  8c  de- 
mi-tons d’une  voix  ordi- 
naire, XI.  374. 

Ptifatr  -Oracle  de  Dodone,  V. 

9M 
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Domination.  Combien  l’efpi  ic 
de  domination  eft  ombra- 
geux , X.  , 117. 

Domitiïn.  Edit  de  Dona- 
tien au  fujet  des  vignes , X. 
447.  Domitien  traité  de 
dieu  par  ÿuintilien  , XI. 
713.  Mort  de  Domitiw  , 
711. 

Domitius  Enobareijs  , 
Commiflaire  envoié  par 
les  Romains  en  Achaïe  , 01I 
il  exerce  des  injullices 
criantes  , IX.  zotf.  & juiv\ 

Don at  , célébré  Grammai- 
rien , XI.  447. 

Donations.  Comment  réglées 
par  Solon  , II.  589. 

Doride,  contrée  de  l’ancienne 
Grèce.  Son  origine  ,11.  jzi. 

Dor.ide  , femme  de  Dcnys 
l’ancien  , V.  m. 

Doricn  , mode  de  Mufique , 
XI.  , 144.. 

Dommaque  , Général  de* 
Etoliens  , VIII.  S7. 

Dorique  , Ordre  d’Archiceétu- 
re,XI.  1 1, 

Dorique  , Dialeéle  , ü.  313. 

Doitu  s , fécond  fils  d'iiellen  , 
donne  fon  nom  à la  Dori* 
de,  II.  318* 

Doit  vl  Aiis  , l’un  des  Géné. 
raux  de  Mithridate  , eft  dé- 
fait pat  Sylla  dans  la  plaine 
d’Orchoméne  , X.  139. 

Doryphor't.  Corps  de  troupe» 
deftiné  A garder  le  l’rince 
chez  les  Perfes  , II.  406. 

Doryphore  , ftatU»  faiCe  p* 
Polyclcte  , XI.  93» 

Douleur.  Sentiment  des  an- 
ciens Philofophei  fur  f* 
douleur , XI I.  69 » , 7i  t . 

Dracon  , Légiflateur  d'Athé* 
bï»,  l£  374.  XII.  10.  Ses 

Rt 
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Loix  font  calices  pat  Solun  , 
II.  58t. 

Dracon,  fils  d'Hippocrate  , 
XIII.  s»o. 

Dramatique.  Voiez  "Poème. 

Dr-Épa^e  , place  de  Sicile  ,L 
54i- 

Droit  Romain.  Ses  commen- 
cemens , XII.  744  Le  Droic 
Civil  reçoit  une  nouvelle 
forme  fous  l’Empereur  Juf- 
tinien  , 75  j.  & fuiv. 

Dr  y pet  is  , veuve  d’Epheflion. 
Elle  périt  par  la  perfidie  de 
Roxane,  VU.  4}. 

Du  il  , inconnu  aux  Grecs  6c 
aux  Romains  XI.  381. 

Duilius,  Confia,  comman- 
de la  première  noce  que  les 
Romains  mettent  en  mer  , 
L 1 17.  Il  eft  1«  premier  des 
Romains  i qui  le  triomphe 
naval  ait  été  accordé  , 319. 

Çtmnus  , confpire  contre 
Alexandre  , VI.  471.  Il  fc 
paflè  fon  épée  au  travers  du 
corps,  473- 

Diaaf/ier,  d’Egypte  , L n8- 

ütrrachium.  Voit**  Erv 
damne. 


XIiAcidas,  fils  d’Arymbas  , 
Roi  d’Epire  , elt  chafîé  de 
fes  Etats  pat  les  intrigues  de 
Philippe  Roi  de  Macédoine, 
VI.  24.  Il  remonte  fur  le 
uêne , ibid. 

Zacide  , Roi  des  Epirotes  , 
cft  exilé  par  fes  propres  fu- 
jets,  VII.  140. 

Ea»  douce.  Comment  elle  fe 
confcrvoit  à Alexandrie,  X. 

ïtar/effjcouleur,  ou  teinture, 

X.  ' ' fih 


L E 

Ecbatane,  ville  capitale  de  la 
Mcdie  : Sa  fondation.  II. 
91  » 29.  Defcripcion  de  cet- 
te ville  , 2J_.  VIII.  10 }. 

Eclipfts.  En  quel  tems  le6  An- 
ciens en  ont  connu  la  caufe , 
XIII.  ü. 

Ecnome  , ville  de  Sicile  , .cé- 
lébré par  la  viétoire  des 
Romains  fur  les  Carthagi- 
nois , L 310.  XI.  338. 

Economie.  Elle  fait  une  des 
principales  parties  de  la 
vertu  politique  , III.  43 

Ecriture.  Ses  commeneemens  , 
L 106.  Son  utilité  , XI.  576'. 

Education  des  enfans  chez  les 
Perfes  , II.  141.  à Sparte., 
1 32.  en  Crète,  IV.  479. 
a Athènes,  1 37.  Elle  étoit 
regardée  chez  ces  peuples 
comme  faifant  une  partie 
effentielle  du  Gouverne- 
ment , II.  6c  IV.  ibid.  A- 
vantages  d’une  bonne  éduca- 
tion , VI.  193.  IX.  1 Cr. 
Suites  funeftes  d’une  mau- 
vaife  éducation  , fur-tout 
dans  les  Princes , IL.  484. 
VI.  453  , Î12_.  Sage  maxi- 
me d’un  Philofophe  fur  l’é- 
ducation des  enfans , XII. 

EÉtion  , Amiral  des  Athé- 
niens , eft  vaincu  par  Cli- 
tus  qui  commandoit  la  flo- 
re Macédonienne,  VII.  27, 

Egalité.  Elle  cft  l’ame  des  Etats 
populaires , II.  380.  Elle  eft 
comme  le  nœud  & la  bafe 
de  la  liberté  , IV.  422 , 498. 

Egée  , Roi  d’Athènes  L II. 

f iz- 

EcésiMAQ.UE  , Officier  dans 
.Parmée  d’ Alexandre  Té- 
mérité qui  lui  coûte  la 
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vie  , VI.  j«4.  pendant  la  minorité  d'O^- 

Ickie  , ville  de  Sicile:  . nias,  VII.  504. 

Sa  Fondation.  III.  64  9.  Eléazar  .Do&eur  de  la  Loi 


Ses  habitans  implorent  le 
fecours  d’ Athènes  contre 
les  SyTacufains  , , <51. 

ïcime  , petite  île  près  d’Athè- 
nes , III.  148. 

Egypte  , diviféc  en  trois  par- 
ties,!. 10.  La  haute  Egypte, 
ou  Thcbaïde  , 1 1.  L'Egypte 
du  milieu , ou  Heptanome , 
14.  La  bafle  Egypte  , ou 
Delta , 48.  Fécondité  de 

l’Egypte,  106.  X.434.  Mo- 
narchie Egyptienne  ,1.  1 n . 
L’Egypte  paire  fous  la  puif- 
fance  des  Perfes , II.  317. 
puis  fous  celle  des  Macé- 
doniens , VI.  5 69. 

IcVPT iems  , moeurs  8c  cou- 
tumes des  Egyptiens,  I.  57. 
De  leurs  Rois  , de  leur  Gou- 
vernement, 58.  8c  de  leurs 
Loix  . «4.  Des  Prêtres  8c  de 
la  Religion  des  Egyptiens  , 
69.  Culte  abfurde  de  diffé- 
rentes divinités,  73.  Rai- 
fons  qu'on  apparte  de  cç 
culte,  78.  Ceremonies  des 
funérailles',  84.  Des  Soldats 
8c  de  la  guerre  chez  les 
Egyptiens,  91.  De  la  ma* 
nicre  dont  les.  Sciences  5c 
• les  Arts  y étoicnr- cultivés , 

- 94.  De9  Laboureurs  , des 
Fadeurs,  des  Artifans,  98. 
Eionï  , ville  de  Thrace  -,  fort 
malheureux  de  cette'  ville , 
III.  36O. 

IlatÉe  , ville  de  la  Phocide, 
tombe  au  pouvoir  de  Phi- 
lippe , VI.  11;. 

Eiéazar,  frere  de  Simon, 
foiiveraiu  Sacrificateur  des 
t . Juifs,  exerce  cette  dignité 


aime  mieux  mourir  que  da 
manger  des  viandes  impures, 

. VIII.  677. 

ElÉazar  , un  des  fils  de 
Matharhias,  fe  facrific  dans 
un  combat  pour  délivrer 
fon  peuple  , IX.  314. 

Eléazar  , de  la  feûe  des 
Phariüens  , forme  contre 
Hyrcan  une  accufation  ca- 
lomnieufe,  IX.  413. 

Èltttre  , ou' Or  blanc  , X.  pi 6. 
Electryon,  Roi  de  Mycénes, 
IL  f-KJJ 

’ Elégance  du  defTein  dans  la 
Peinture , XI.  sif. 

Elcgie  : D'où  vient  ce  mot  : 
Sa  définition  , XII.  4 6. 
Eléphanr  : Defcription  de  ces 
animaux  , VI.  149.  Mi- 
nière dont  on  les  prend  , 
ffo.  Service  qu’on  tiroft 
des  Eléphans  dans  les  com- 
. bats , XI.  3-87. 

Eleusis  , petite  ville  de  l’Aç- 
. tique  , où  les  Athéniens  cé- 
lébroient  une  fête  en  l'hon* 
neut  de  Cérès,  V.  17, 
Elids  , Province  dans  lo  Pé- 
loponnéfe  , où  fe  célébroient 
les  Jeux  Olympiques  , I. 
168.  IL  4 -96. 

Rliin  , HîftotieaGrec,  XII. 

**»• 

Elissa  , votez.  D«don. 
Eliza,  fils  de  Javan, -s’éta- 
blit dans  le  Pcloponnéfe  , 
II.  fP4. 

Eloquente.  Définition  de  l’E- 
loquence, III.  450.  XII. 
- 347.  Ce  que  peut  l’éloquen 
, ce  accompagnée  de  l’araout 
, du  bien  public.  VL  *34. 

Ryj 
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Combien  elle  eft  necetlaire 
à un  Ptince , ou  à uu  hom- 
me d’Etat,  98.  VII.  117} 
393.  Elle  faifoit  l’étude  des 
jeunes  gens  d’Athènes  & de 
Rome,  IV.  3 48.  XI. 666,678. 
Siècles  où  elle  a le  plus  fleuri 
dans  ces  deux  villes  , XII. 
i 37 , 40 3.  Changement  ar- 
rivé dans  l’éloquence  chez 
les  Grecs,  37 9.  & chez  les 
Romains  , 418.  Défauts 

contraires  aux  régies  de  la 
bonne  Eloquence  , VI.  130. 
En  quoi  confifte  l’Eloquencè 
militaire  XI.  44  n 

Elos>  ville  du  territoire  de 
Sparte  , foumife  par  les  La- 
cédémoniens , III.  z8. 
El ym aïde  , ville  de  Pérfe  qui 
palToit  pour  avoir  de  gran- 
des richeflës,  VIII.  700. 
Email.  Peinture  en  émail , XI. 

146. 

Embasimer»  M aniére  d’embaù- 
- mer  les  corps  chez  les  Egyp- 
tiens, I.  85.. 

Jmile  ( Paul  ) eft  choilî  à 
Rome  pour  Conful , IX.  91. 
Il  pan  pour  la  Macédoine, 
108.  Exafte  & fevére  dis- 
cipline qu’il  établit  dans 
fon  armee,  ni.  Il  rem- 
porte fur  Perféeune  célèbre 
viftoire  près  de  la  ville-  de 
Pvdna  , ï39.  Il  pourfuit 
Perfce  dans  fa  fuite,  130. 
Ce  Prince  fe  remet  entre 
les  mains  , 135.  On  pro- 
roge à Paul  Emile  le  Com- 
mandement dans  la  Macé- 
doine , 161.  Pendant  les 
quartiers  d’hiver  , Paul 
Emile  parcourt  les  plus  cé- 
lébrés villes  de  la  Grèce  , 
De  retour  à Amphipo- 


lis , il  expofe  aux  Macédo- 
niens ce  que  le  Sénat  & lui* 

■ ont  réglé  'au  fujet  de  la 
Macédoine , 170.  H jfdon- 

- ne  une  grande  fèce  , 1^3. 

■ Il  prend  le  chemin  de  Ro- 
me , & paftè  par  l’Epire  t 
dont  il  abandonne  les  vil- 
les au  pillage  , 176.  Il  en- 
tre à Rome  en  triomphe, 

_ , »?8- 
Emile  , Député  des  Romains, 
va  trouver  Philippe  qui  af- 
fiégeoit  Abyde , & l’exhorte 
de  la  part  du  Sénat  à met- 

• tre  bas  les  armes  , VIII. 

‘ îjoi  II  paiTe  en  Egypte,  6c 

y prend  pofteffion  de  la 
tutelle  de  Ptolémée  au  nom 
des  Romains  , 131.' 

•Emiliüs  ( L.  Paulus)  eft  non» 
raé  Conful  avec  Varron  , I. 
440.  Il  périt . à la  bataille 

* de  Cannes  , 447. 

Q.  Emilius,  Conful,  dou- 
1 ne  avis  à Pyrrhus  qu’on 

- a deflein  de  l’empoifonner, 

VII.  ■ < 4i.<. 

Emilie,  foeurdePaul  Emile. 
RichefTes  qu'elle  laifla  i 
Scipion  eu  mourant,  I. 

380. 

Emtédocle-  d’Agrigente  , 
Philofophe  Pythagoricien  , 
aianr  remporté  la  vidtoire 
■ aux  jeux  Olympiques,  ré- 
gale le  peuple  , V.  103.  Ce 
u’il  penfoit  de  la  nature 
e la  Divinité  , XIII.  17. 
Empires.  Voiez  Roiaumcs. 
È'mprunts.  Loi  furies  Emprunts 
établie  en  Egypte , I.  «6, 
1-46.  Comment  ceux  qui 
ivivoient  d’Empnints  é- 
toient  regardés  chez  les 
Terfes  , il.  5.7  e, 
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Xn»,  temple  fort  riche  dans  marche  contre  Alexandre 

la  Médie , VIII.  Z04.  Tyran  de  Fhéres  , 6c  dèli*- 

EnÉe  , fuppofé  concenjpo-  vre  Pelopidas  qui  étoit  en- 

rain  de  Didon  par  Virgile,  tre  fcs  mains,  497.  Il  re- 

I.  141.  tourne  à Thébes,  498.  Il 

Enfans.  Selon  Ariftote , ils  «Il  mis  à la  rête  de  l’armée 

font  à l’Etat , 6c  doivent  Thcbaine , 509.  Sa  fécondé 

être  élevés  par  l’Etat , II.  tentative  contre  Sparte  , 

561.  RefpeCtueufe  fournit.  j.10.  Célébré  viéloire  qu’il 

fi on  que  les  enfans  doivent  remporte  à Mantinée  ,514; 

à leurs-peres  ôc  meres,  1991  Ii  eit  bielle  dans  le  combat, 

III,  544.  Education  des  519,  Sa  mort  , 3x3.  Son 

enfans,  voiez  Education.  éloge  , 514. 

Enharmonique , genre  de  Mu-  Epe'e  , arme  offenfive  8c  dé- 
fique  des  Anciens,  XI.  Z49.  feniîve , XI,  381» 

Inhiusi,  Poète  , XII.  60.  8c  Epératb  , eft  nommé  par 
Hiilo'rien  , 173.  le;  crédit  d’Apelle  Miniiire 

Enobardus  ( Domùmi  ) Con-  de  Philippe  ,.  Général  des 

fui  , fe  déclare  pour  An-  Achéens,  VIII.  73 . Mépris 

toine  , 8c  fe  retire  auprès  de  général  qu’on  avoir  pour 

lui,  X.  358.  lui  , joy. 

Entablement,  terme  d’Archi-  Ephése,  ville  d’Ionie,  II-.  f.z  1. 

tcûute , XI.  Z7.  Fameux  temple  bâti  dons 

Enthoufiafine , propre  à la  P06-  cette  ville  en  l’honneur  de 

fie  Lyrique  , XII.  36.  Diane,  XI.  34. 

Envie.  C’eft  une  maladie  donc  Eèhistion  , Favori  d’Ale- 
011  ne  guérit  prefque  ja-  xandre  : Méprife  des  Prin- 

mais  VII,  161.  celles  captives  àfonégard, 

Eotien.  Dialcclc  Eolien  , II.  VI,  z8S.  Il  reçoit  une  blef- 

3x3.  fur  s à la  bataille  d'Arbellej^ 

Eolüs  , fils  d’Hellen , régne  406,  Alexandre  lui  fait 

en  Theflalie , IL  3,18.  époufer  la  plus  jeune  des 

Epaminond  as  , Thébain-.  filles  de  Darius  , 6jz.  Mort 

Son  caraûére  y V.  413.  d’Epheftion  , 64 6.  Eftime 

Conduite  qu’il  garde  dans  d’Alexandre  pour  gc  Favoc 


la  confpiration  contre  les  ri  , z88  , 645,  Honneurs 

Tyrans  de  Thébes  , 4x0.  Il  extraordinaires  que  ce  Prin- 

va  à Sparte  pour  y traiter  ce  lui  fait  rendre  ap,rcs  fa 

de  la  paix  , 447.  Il  remporte  . mort  r 6^1. 

près  de-Lcuûres  une  grande  Ephialte  Orateur  , veut 
viôoite  fur  les  Lacédémo-  empêcher  les  Athéniens  der 

niens, 4.33,  H ravage  la-La-  fecourir  les  Lacédémo- 

fonie , 404, 8ç  s’avance  juf-  nièns  , HI,  408, 

qu’au?,  portes  de  Sparte"  Efhores-  Magifïrats-  de- 
4tfS.  A fon-  retour  il  clt  Sparte  : Leur  établiffcmenr  » 
accule  8c  abfous  x 47J.' It  . II,  jj.r.I.cut  autorité  » 
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y j i.  IV.  140.  racufe  après  avoir  fait  nïou- 

Epichb.de  de  Cyréne  : fa  gé-  rir  les  Magiftrats , 68.  fl 

néroficé  envers  les  Aché-  fe  retire  à Agrigcnte , quand- 

niens,  V.  «44.  il  voir  Marcellus  maître  de 

Epicb-ath  , un  des  Généraux  Syracufe  , • 90. 

d’Antiochus  de  Cyzique  , Epi  damne  y ou  'Dymchium  , 
trahit  les  intérêts  de  cePrin-  ville  maritime  de  Macé- 

ce , 8c  traite  fecrettement  daine , IH.  443. 

avec  Hyrcan,  IX.  411.  Epigones  : Signification  de  c© 
Eïicr.ate,  Porte-faix  à Athé-  mot,  VI.  634. 

nés.  Plaifanterie  de  cet  A-  Epigramme , efpéco  de  Poclîe  , 
thénien  . fur  les  Députés  â quoi  elle  étoit  propre  , 

qu’on  avoit  envoies  en  Per-  XII.  yo, 

fe,  V.  484,  Epipote  , partie  delà  ville  de 

Epicub.e,  Philofophe.  Sa  Syracufe,  III.  68y,  , 

nailfance , XII'.  6yo.  Il  erf-  Epique  : ( Poème  ) Son  originey 
feigne  la  Grammaire  ayant  V.  ni.  C’eft  de  tous  les 
que  de  s’adonner  à la  Phi-  poèmes  le  plus  difHcile  t 

lofophie,XI.  y8  j.  Il  s’établit  XII.  no, 

à Athènes,  8c  y-  ouvre  Epjb.e;  Defcriptioifgéographi- 
nne  Ecole  de  Philofophie,  que  de  l’Epire  , II.  493. 

XII.  6yi.  Syftême  des  Ato-  Hiftoire  abrégée  de  fes  R.ois, 

mes  mis  en  réputation  par  VII.  13. 

ce  Philofophe  , 6 y 3.  XIII.  EPisthÉni  d’Amphipolis  y 
44 , 4f.  Scntimens  d’Epi-  Officier  dans  l’armée  du 

cure  fur  le  fouverain  bien,  jeune  Cyrus , IV.  x y 8, 
XII.  691+  8c  fur  la  forma-  Ekasinidé  , l’un  des  Chefs 
tion  du  monde  , XIII.  41.  Athéniens  qui  remporté- 

Mort  d’Epicure  , XII.  6 y 4.  rent  la  vi&oire  près  des  îles 

IrrcïDE,  Athénien  : Son  Arginufes  , IV.  60.  A fou 

peu  de  courage  8c  fon  ava-  retour  il  eft  condanné  à 

rice  , III.  119.  Il  fe  laifle  mort  avec  fes  Collègues,  7 r. 

gagner  par  Thémiftocle  , Ib.asistb.ate  , Médecin , cé- 
no.  lébre  par  la  manière  adroite 
EfieYD'E  , Carthaginois  , en-  dont  il  découvrit  la  caufe 

voie  par  Annibal  à Hiéro-  de  la  maladie  d’Antiochus  , 

nyme , demeure  auprès  de  VII,  365.  XIII.  91. 

ce  Prince , X.  47.  Après  la  Ehatosthéne  de  Cyréne  , 
mort  d’Hiéronyme  , il  de-  Bibliothéquaire  d’Alcxan- 
mande  à retourner  vers  An-  drie  , VII.  319.  Etendue  de 

nibal  , y y.  Il  eft  nommé  fon  favoir  8c  de  fes  con- 

Magiftrat  à Syracufe,  60.  noiftances,  XI.  384,  61-4. 
Il  marche  au  fecours  de  XIII.  16  3 , 174. 

Léonce,  8c  eft  mis  en  fuie©  Ere , de  Nabonadar , II.  47. 
par  Marcellus , 6 4 , «y.  Il  Ere  des  Sélcucidcs  , VIT. 
<.  s’empale  de  l'autorité  à Sy-  * • - 188. 
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InïcHTHÉE  , Roi  d’Athènes, 

II.  fit, 

ÏR.ÉTR.IE  , ville  d'Eubée , fou- 

tient  les  Ioniens  dans  leur 
révolte  contre  les  Petfes  , 

III.  1 tf.  Elle  eft  détruite 

par  les  Perfes  , 151. 

Eb.gine  , Corinthien  , fournit 
à Aratus  le  moien  de  s’em- 
parer de  la  Citadelle  de 
Corinthe  , VII.  {4.1. 

Eschine  , Orateur  Athénien, 
fe  laine  corrompre  par  l’or 
de  Philippe  VI.  2Aj 
113.  Procès  qu’il  intente 
à Démofthéne  , 148.  Il  fuc- 
combe , & fe  retire  en  exil 
à Rhodes  , ifo.  Portrait 
d’Efchine  par  Quintilien  , 
XII.  376. 

Eschyle  , Poète  Tragique  , 
perfeéiionne  la  Tragédie  , 
V.  1 il.  XII.  30.  Caractère 
de  fa  poéfie  , V.  138.  Outré 
d’avoir  été  vaincu  par  So- 
phocle, il  fe  retire  en  Sicile, 
& y meurt  d’une  mort  iîn- 
guliére,  III.  3 6v.  V.  131. 
XII.  31.  Tiéces  qui  relient 
de  lui  , V.  133. 

Esclaves.  Voiex,  Selvi- 
Tttnts. 

Escut  ape  , Inventeur  de  la 
Médecine , II.  437.  XIII.  75. 
Sa  fcience  l’a  fait  mettre  au 
rang  des  dieux  , io. 

E sdk  a s obtient  d’Artaxerxe 
Longue-main  la  permiifion 
de  retourner  à Jcrufalem  , 
III.  38t.  Il  met  en  ordre 
les  Livres  faints  , 39t. 

E*ope  , Phrygien  : Son  hif- 
toire  , II.  <43.  Voiage 
qu’il  fait  à la  Cour  de  Cré- 
fus,  m,  645.  Sa  mort, 
<49-  On  le  donne  pour 


l’inventeur  des  fables , 646. 
Statue  érigée  en  fon  hon- 
neur par  les  Atbénien<,6  f 0. 

Espagne.  Defcription  de  l’Ef- 
pagne,  L 147.  Mines  d!or 
& d’argent,  116.  Les  Car- 
thaginois fe  rendent  maî- 
tres d’une  partie  de  l’Efpa- 
gne , 149.  Elle  paife  toute 
enticre  au  pouvoir  des  Ro- 
mains , 471. 

E/prit  familier  de  Socrate , 
319. 

Esthek  fait  révoquer  le  ni* 
neile  Edit  qu’AlIuérus  avoir 
rendu  contre  les  Juifs,  II. 
374.  III.  _ ?o. 

Etats , Voiez  Roiaumes.-  . 

Ettifes  de  Soie,  X.  ygo. 

Etoiles.  Dénombrement  des 
Etoiles  du  tems  d’Hippar- 
que,  XIII.  163.  Différentes 
obfcrvations  fur  les  Etoiles 

• fixes  , 171  , 109. 

Btolie  , une  des  principales 
parties  de  la  Grèce  , II. 

497- 

Etoliens.  Guerre  des  Eto- 
licns  contre  les  Acliéens  8 c 
contre  Philippe , VIH, 49.  & * 
Juiv.  Traite  de  paix  entre 
ces  peuples  , 109.  Les  Eto- 
liens fe  joignent  aux  Ro- 
mains contre  Philippe  , 118. 
Ils  font  la  paix  avec  ce 
Prince,  10t.  Ils  fe  décla- 
rent contre  ce  Prince  pour 
les  Romains , 18 1.  Ils  dé- 
crient le  Traité  fait  entre 
Philippe  & les  Romains  , 
311.  Ils  forment  la  réfolu- 
tion  de  s'emparer  par  tra- 
hifon  de  Demétnade , de 
Chalcis , 8c  de  Lacédémone, 
381.  Ils  appellent  à leur-fe- 
courj  Autipcluis  contre  les 
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Romains,  3 86.  Ils  offrent  démoniens  s’en  emparent  f_ 

de  fe  fouraettre  aux  Ro-  IV.  16.  Antiochus  fe  failir 

mains, 413.  & ne  peuvent  de  cette  île,  VIII.  39^-- 

obtenir  la  paix  , 418.  Le  Elle  lui  eft  enlevée  biente," 

Sénat,  à la  prière  desAthé-  après  parle  Conful  Aciliust 

niens  & des  Rhodiens,  la  408. 

leur  accorde  , 483.  Dur  Eu-bulide,  Philofophe  de  la 
. traitement  qu’ils  effuient  Seffo  Mégarique  , XII. 
de  la  part  dès  Romains,  Êuchidas  , Platccn , fe  char- 
IX.  1 69,  201.  ge  d’apporter  de  Delphes  le 

£iriir.  L’ufage  en  étoit  in-  feu  facré  , III.  187.  Il  meurt 

connu  aux  Anciens,.  IV,  à fon  retour , 188? 

363.  Euclidas  , Lacédémonien. 
£vagore  , Roi  de  Salamine-,  Son  frere  Cléoméne  Roi  de 

IV.  308.  Hifloire  abrégée  Sparte  .le  fait  régner  avec 

de  ce  Prince,  309.  Guerre  lui,  VII.  603.  U eft  mis-en 

qu’il  eut  à foutenir  contre  déroute  à la  bataille  de  $é- 

Art;axerxe  - Mnémon  , 3 il.  lafic  où  il  commandoit  un 

& fiiiv.  Sa  morr  , V.  534.  corps  d’armée  , 6 36.. 

Eloge  & caraèlérc  d’Evago-  EUclide  de  Mégare  , Fonda- 
re , IV.  317.'  teur  de  la  Sedie  Mcgarique 

Evagore  fils  de  Nicoclès,  XII.  337.  Ardeur  d'Euclide 

eft  chaflc  du  trône  de  Sa-  ’ pour  entendre  Socrate , iiid. 

lamine  par  Protagore , V.  IV.  372.- 

4or.  Il  demande  inutilement  EuclidE  Mathématicien  , 
d’y  être  rétabli  , «09.  XIII.  1 >9. 

Fin  tragique  de  ce  Prince,  Eudamidas  , Lacédémonien  , „ 
S 10.  eft  chargé  de  la  guerrt  con- 

Ivalcus,  Chef  de  la  Cava-  tre  Olynthe , V.  406.- 

« lerie  Lacédcmonienae  , eft  Eudocie  , ou  A'héntit , hile 
tué  dans  un  combat  par  du  Sophifte  Léonce  , eft  mi- 

Pyrrhus,  VII.  434.  fe  au  rang  des  Poètes,  XII. 

Ivandre  de  Crète  , Général  • 18. 

des  troupes  auxiliaires  de  Eudoxe  , Aftronome  , XII  lé 
Perfce  , eft  aprfté  par  ce  . 16 1. 

Prince  pour  alT.flmce  Eu-  EvilmÉrodac  ,.  Roi  de  Ba- 
méne,IX.  17.  Il  1 empêche  bylone , IR  83. 

de  profiter  de  -l'avantage  EuiÉe  , Eunuque.  Mauvaifc 
qu’il  venoit  de  remporter  éducation  qu’il  donna  à 
fur  les  Romains , 37.  At-  Ptolémée  Philométor  dont 
Eachement  d'Evandre  pour  iL  étoit  Gouverneur  r VIII. 
Perfce , 149.  Ce  Prince  le  630» 

fait  tuer  , 133.  Eum^ne , Officier  dé  l’armée 

ItrsÉErîle  de  la  Grèce,  II.  d'Alexandre.  Provinces  qui; 
499.  fountife  aux  Arlié-  lui  échurent  après  la  mort 

w«w,  UR  44,1  ^ Les  Lacé-  de  02  Prince,  VU.  39,8001 
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Jhariage  avec  Batfine  j 41. 
Il  fe  tetire  auprès  de  Perdic- 
i cas  qui  le  mec  en  poiTeiflon 
, de  la  Cappadoce  , 81  , 81. 

Vidoire  d’Euméne  fur  Néo- 
• ptoléme,  puis  fur  Cratère 
& Néoptolème  j oints  en- 
. femble  , 87 , 88.  Il  tue  ce 
« dernier  dans  le  combat , 89. 
i Vaincu  par  Antigone  , il  fc 
r retire  dans  le  Château  de 
. Nota  , & y.  ed  affiégc , 96  , 
ü .97-11  fort  de  Nora^,  ix8. 
; Combats  entre  Eumene  le 
.•  Antigone  , 130,  131,  133, 

- 1 39,  1 63.  Il  cil  trahi  par 

o fes  troupes,  166.  livre  à 
a.  Antigone  ,167.  & mis  â 
. mort  , j<S8.  Eloge  d’Eu- 
, . mène  , ' , . . 4a-,  168. 

% v m i n e , I.  neveu  de  Phi- 
; lètète , fuccéde  à fon  oncle 

dans  Je  roiaume  de  Pcxga- 
3 rie,  VII.  474.  Il  remporte 
î une  grande  vidoire  fur  An- 
. tiochus  Socer  qui  venoit 
fout  s’emparer  de  fes  Etats, 
tbiÀ,  11  attaque  Antiochus 
. Hiérax  , qui  etoit  occupé  à 
une  guerre  contre  fon  frere' 
-■•J13.  Il  s’abandonne  à des 
excès  qui  caufent  fa  mort , 

•J  ■ fi  6. 

Iuménï  II.  fuccéde  â fon  pere 
Attale  dans  le  Roiaume  de 
Pergame  , VIII.  189.  Il  re- 
: fufe  l’alliance  que  lui  pro- 
pofoit  Antiochus,  361.  Il 
eft  aifiégé  dans  fa  capitale 
parSéleucus^  413.  Les  Ro- 

- mains  le  délivrent  , iW. 
Difpure  entre  Euméne  & 

. les  Rhodiens  au  fujet  des 
villes  Grecques  de  l’Afie  , 
43 1.  & fuiv.  Il  fait  offrir 
. aux  Achécns  une  foraine 


40» 

■ i conlîdérablc , fie  dans  quel- 
le vue,  j 10.  Guerre  d’Eu- 
méne contre  Pallias,  333. 
& contre  Pharnace , 367. 
Il  envoie  à Rome  porter  des 
plaintes  contre  Philippe  y 
. 371.ll  vient  lui-même  à Ro- 

me informer  les  Romains 
des  intrigues  fecrectes  de  Per- 
< fée  , IX.  1 1.  Perfée  cherche 
à fe  défaire  de  lui  d’abord 

- par  un  affalfinat , 17.  puis 

- par  le  poifon  f 1 9.  Euméne 
prête  l’oreille  à des  propofi- 
tions  que  lui  fait  fairePerfée, 
ht.  Devenu  fufped  aux 
Romains,  il  ne  peut  obtenir 
d’enctet  à Rome,  117.  Le  Sé- 
nat envoie  des  CoinmilTai- 
res  pour  s’informer  fecretce- 
xnenc  de  fa  conduite  , 139. 
Mort  d’Euméne  , xti.  Son 

• éloge  ; ni.  Fameufe  t»i- 
. . bliochéquc  qu’il  établit  à 
, Pergame  , si  fi 

Eumolpides  , Prêtres  deCérès, 
fucceffeursd’EuMOLCUs  qui 
en  fit  le  premier  les  fonc- 
tions, IV.  38.  V.  10. 
Iunape  ,HillorienGrec , XII. 

17». 

•Eunomus  , Roi  de  Sparte , eft 
tné  dans  une  émeute  popu- 
laire , III.  j.04 

Eunuques. Cyrus  en  introduit 
l’ufage  en  Orient, II.  173. 
Crédit  8 c pouvoir  qu’ils 
, s’acquirent  auprès  des  Pmb- 
. ces,  174.  V.  610. 

Euphaès  , Roi  de  MertemeJ 
, eft  attaqué  par  les  Lacédé- 
. moniens  , III.  34.  Ii  eft 
, bleift  dans  le  combat  près 
. d’Itbomc , 37.  11  adjuge  le 
prix  de  la  valeur  à Arifto- 
mene,  38.  11  meurt  de. fes 
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blrlTurti , . 41. 

Iiiphomok  de  Chalcis  , Poè- 
te Grec  , XII.  ,-zj. 

Eu»ons  , Poète  Comique  , 
V.  i5 S.  XII.  5 z,. 

Juutloqui  , premier  Magif- 
trat  chez  les  Magnéces , 
le»  indifpofe  contre  les  Ro- 
mains , VIII.  i7 6.  Il  fe 
réfugie  chez  les  Ecojiens  , 

- , Ï77- 

Xurividas  mene  nn  déta- 
chement d'Eléens  pour.ra- 
▼ager  le  territoire  de  Sicyo- 
ne  , VIII.  67.  Il  tombe  entre 
les  mains  de  Philippe  ,68. 

Xuaipide  , Poète  Tragique  , 

V.  ij  4.  XII.  31.  Caractère 
de  ce  Poéce , V.  i|j,  141. 

EuriptodÉmus  prend  la  dé- 
fenfe  des  Généraux'  con- 
damnés par  les  Athéniens 
après  le  combac  des  Argi- 
nufes  , IV.  I7j. 

Iurybiade  , Lacédémonien  , 
ell  nommé  GcnéralifOme  dés 
Grecs  par  préférence  a Thé- 
miftocle  ,111.  12,4.  Celui-ci 
le  détermine  à donner  le 
combat  dans  le  détroit  dé 
Salamine  , Z48.  Les  Lacédé- 
moniens lui  décernent  le 
prix  de  la  valeur,  xiîi. 

Eurydice  , femme  d'Amyn- 
tas  Roi  de  Macédoine , en- 
gage par  fes  prières  Iphi- 
crate  a rétablir  Tes  enfans 
fur  le  trône  de  leur  pere  , 

VI.  11. 

Eurydice  , femme  (TAridée. 

Olympias  la  fait  mourir  , 
VTI.  139. 

Eurydice  , Athénienne  , 
femme  d'Ophellas  , VII. 
103.  Après  la  mort  de  fon 

. mari , elle  époufc  Dénié- 


trjus  - • r ifji 

Eurydice  , veuve  de  Ptolé- 
mée  Soter  , marie  fa  hlls 
Ptolémaïde  à Déinétrius  , 
VIL  jifv 

Eurjlée , hauteur  .près  de  Sy- 
raeufe  , qui  conduifoit  à Epi- 
pole  , III.  88f.- 

Eurymédo*  , Général  des 
Athéniens.,  ell  condinné  à 
paier  une  groilê  amende  r 
, ôc, pourquoi  , III.  «4 6.  Il 
va  en  Sicile  pour  fecourir 
Nicias , 716.  il  eft  tué  dan» 
un  combat , 7.37. 

EurysthÉi  , Roi  de  My- 
cénes  , célébré  par  les  douze 
:.  travaux  qu'il  ht  fubir  à 
Hercule,  II.  . . pio. 

Eur ysihéne  , Roi  de  Sparte, 

• IIL  ' ■ ijL 

Eurytion  ou  Eutypon  , Roi 
de  Sparte  , relâche  en 'fa- 
veur du  peuple  quelque. cho- 
fe  du  pouvoir  abiolu  de» 
Rois,  III.  a ». 

Eustathe  , Archevêque  de 
Theflalonique  , Grammai- 
rien Grec  , XL  Ç99. 

Eüthycrate  , premier  Ma- 
gittrat  d’Olynche  , livre  cet- 
te ville  i Philippe  , VI. 
Euthyd£me  , nommé  par 
les  Athéniens  pour  partager 
le  Commandement  avec 
Nicias  , force  ce  Général  à 
donner  un  combac  naval 
où  il  a du  de  do  u s , III. 

71  f. 

EUthyd^mï  f Roi  de  Bac- 
. trie,  fait  une  paix  honora- 
ble avec  Antiochus  qui  Voir- 
Ioit  le  détrôner,  VIII.  joS. 

& fuiv.  t 

Eutrope  , Hiftorien  Latin  , 
XII.  . ..  - *4 6,  . 
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Hximtiens  que  les  Athéniens-  -,  don  des  enfans,  II.  647. 

accordoient  à ceux  qui  leur  XII.  140. 

avoienr  rendu  de  grand*  Fabricius  eft  député  par  les 
fcrvices,  V.  643.  Romains  vers  Pyrrhus  , VII. 

txÉHÉTE  , vainqueur  aux  411.  Il  (ait  la  guerre  à ce 
Je'ux  Olympiques , entre  en  Prince,  41  f. 

triomphe  dans  Agdgcnte  T amine  arrivée  en  Egypte  ious 

fa  patrie  , V.  18,9.  l’Empereur  Trajan , I.  n x, 

Exprejfîon  , terme  de  Peinture,  Fanal  d’Alexandric  , XI.  47. 

XI.  ni.  C.  Fannius  , Officier  Ro- 

Ezéchias  , Roi  de  Judée  , main,fe  diftingue  au  liège 
elt  guéri  miraculeufement,  de  Carthage , I.  ' 370. 

II.ii.  Il  fait  voir  aux  Am-  Fétial , Officier  public  à Ro- 
baffiadeurs  du  Roi  de  Baby-  me  : fes  fondions , XI.  198. 
lonefes  richefles  8c  fon  Pa-  Femmes.  Si  elles  doivent  être 
lais  , ibid.  Dieu  lui  faic  faire  admifes  au  maniement  des 

des  menaces  par  fon  Pro-  affaires  publiques  , i la 

phére  , 63.  AccomplifTe-  conduite  des  guerres , 8c  au 

ment  de  ces  menaces,  71.  gouvernement  des  Etats  , 

II;  43.  Veiez,  Dames. 

F Fer  , métal , X.  498.  Com- 

Fment  on  le  tire  des  mines , 
Abius  Maximus  ( Qui*-  foo. 

eus  ) eft  nommé  Di&ateur  à Ftrmien  , gens  pour  la  plu- 
Rome,  I.  4J  o.  Conduite  part  peu  fenlîbles  au  mé- 

téfervée  qu’il  tient  par  ra-  rite,  iV.  joi.  Leurpeu  d’hu- 

port  à Atmibal  , ibid.  & inanité  , ibid,  X.  *03.  XII. 

Jiùv.  Le  peuple  lui  égale  en  374. 

pouvoir  Minurius  Général  Ttfcennins  } Vers  libres,  XII. 
delà  Cavalerie  , 437.  F$-  37. 

^ bius  le  fauve  d’un  mau-  Fêtes  célébrées  à Athènes , V. 
“ vais  pas  où  il  s’étoit  enga-  7.  & fuiv.  8c  à Lacédémo- 
gé , 438.  Il  ne  dédaigne  ne,  111.  171. 

pas  de  fervir  fous  fon  fils  Fimbria  , Commandant  des 
en  qualité  de  Lieutenant,  Romains  en  A lie  , défait  les 

• XI.  311.  troupes  de  Mithridate,  X. 

Fabius  Maximus,  fils  de  161.  Il  tue  Flaccus,  s’em- 

Paul  Emile  , fe  diftingue  pare  de  l’armée  de  ce  Con- 

dans  la  guerre  contre  Periee,  fui , 8c  marche  contre  Mi- 

IX.  118.  thridate  , 169.  Se  voiant 

Q.  Fabius  Pictor.  , Hiftprien  abandonné  de  fes  troupes  T 

Latin  , XII.  173.  il  fe  tue  de  défefpoir  , 171. 

Fables.  Auteurs  à qui  l’on  en  Flaccus  ( L.  Va lerius  ) eft 
attribue  l’inTcntion  , II.  nommé  Conful , 8c  marche 

<46.  XII.  139.  Utilité  des  contre  Mithridate , X.  138. 

Fables  par  raport  à l’éduea-  H *ft  tué  par  Fimbria , srf?/ 
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Flaccus  ( Vtltrius  ) Poète 
Latin  , XII.  161. 

Fl  accu  s ( Verrius  ) Grammai- 
rien Latin , XI.  <00. 

Flamininus  ( Quinrius  ) eft 
député  par  les  Romains  yen 
rruiîas,  I.  511.  II  eft  nom- 
mé Conful , 6c  marche  con- 
tre Philippe  Roi  de  Macé- 
doine, VIII.  23s.  Il  rem- 
porte un  premier  avantage 
sur  ce  Prince  , 16  3 . * & 
fuiv.  Différentes  expédi- 
tions de  Flamininus  dans 
la  Phocide,  167.  On  lui 
continue  le  Commande- 
ment Ai  qualité  de  Pro- 
conful  , 180.  Il  a une  en- 
trevue inutile  avec  Philip- 
‘ pc  , 281.  Il  remporte  fur  ce 
. l’rince  une  grande  Tidtoire 
près  de  Scotufte  Sc  de  Cy- 
nofcéphalcs,  293,  & fuiv, 
le  conclut  la  paix  avec  lui, 
310.  Honneurs  6c  applau- 
diffemens  qu’il  reçoit  aux 
Jeux  Ifthmiques  , 313.  & 

' fuiv.  11  fait  la  guerre  i Na- 
bis , 33 1.  l’ailîége  dans 

Sparte,  343.  & lui  accorde 
la  paix  , 34$.  Il  entre  à 
J Rome  en  triomphe  , 3 34. 
C.  Flaminius  , Conful , mar- 
che contre  Annibal , 1,  424. 
Il  eft  défait  & tué  près  du 
Lac  de  Thrafyméne,  416. 
& fuiv. 

TUterie.'  Caufes  du  panchanr 
qu’ont  Tes  Princes  a fe  laif- 
ler  feduire  par  la  flaterie  , 
II-  123. 

Tle'the  , arme  offenfive  des 
‘ Anciens,  XI.  383. 

fleurs.  Remarque  bien  fenféc 
de  Pline  fur  leur  peu  de 
, durée,  X.  433. 


LE'  ' ~ 

F l o a.  u s , Hiftoriea  Grec  • 

XII.  3 4«- 

F»i.  La  bonne  Foi  eft  un  de* 
fondement  de  la  fociété  , 1 

XII.  731.  Elle  eft  le  rctnparv 
le  plus  fur  d'un  Etat  , III.' 

«14.  ic  une  qualité  cflen- 
ticlle  dans  un  Prince  , 478. 

IV.  209.  Le  manque  de  bon- 
ne foi  eft  fouvent  une  des 
principales  canfes  de  la- 
ruine  des  Empires , II.  488.* 

Fente  , efpccc  de  cüivrc  , X. 

306.  Antiquité  de  l’art  de 
fondre  , 307.  XI.  76. 

Fonif  tâtions  des  Anciens  , II. 

420.  XI.  303. 

Fo».tunat,  PoéteLatin,  XII. 

j8"3. 

Fofet.  Comment  fe  faifoit  le 
comblement  des  foliés , XI. 

S >7; 

Fxakçois.  Idée  qu’on  avoir 
des  anciens  Gaulois,  VIII.' 

493 , 49<.  Ce  qui  s’eft  pafte 
au  fiége  de  Philisbourg  doit 
détromper  ceux  qui  ont  en- 
core la  même  idée  des  Fran. 
çois  modernes , ihid. 

F»ïinshÉmius.  Obligation 
’on  lui  a d’avoir  fuppléé 
ce  qu’on  a perdu  de  T> 
te-Live  & de  Quintc-Curce  , 

XII.  298. 

Trife  , terme  d’Architeéiurc  , 

xf.  17  i 

Fronde  , inftrument  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Anciens  , 

XI.  383. 

Fulyis,  femme  d’Antoine  , 

’ fe  donne  à Rome  de  grands 
mouvemens  pour  les  inté- 
rêts de  fon  mari , X.  342. 

Funémillei.  Cérémonies  des’ 
funérailles  en  Egypte  , I. 

84-  à Athènes  , III.  33,1.  , 

A 


* 
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JFkr  d'une  Colonne  , terme 
- *l’ Architecture,  XL  z6. 
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TAbihiu»  , Lieutenant  gé- 
néral de  Pompée  , fournée 
. une  partie  de  la  Syrie  , X. 
; 167.  Il  commande  dans 
. .cette  Contrée  en  qualité  de 
Proconful,  198.  Suc  les  vires 
.laitances  de  Pompée  , il  rc- 
. tablit  Ptoléméc  Aulétc  fur 
•_  le  trône  d’Egypte,  199.  & 

- ■ futv. 

GadAtas  , Prince  d’AlTyrie  , 
, fe  foumet  à Cyrus , IL  19 1. 
6 al  a , pere  de  Mafinifla  , 

embralfe  le  parti  des  Car-: 

. thaginois  contre  les  Ro- 
mains j I.  fit. 

Galatie  ou  Gallo-Gr.Éce  , 
canton  de  l’Alie  Mineure 
.que  les  Gaulois  habitèrent 
Après  leur  irruption  dans  1a 
, -Grèce,  VIL  584. 

Galba.  Belle  parole  de  cet 

- Empereur,  VII.  104. 

.Galcri , voiez  VttiJfeiH. 
Galien  , célébré  Médecin  : 

Son  hiltoire , XIII.  9f. 
Galilée  , Ailronome  Mo- 
derne , XIII.  - 171. 

Gahymépe  , Eunuque  de 
Ptolcmie , fupplante  Achil- 
. las  , 8c  devient  premier 
Miniltre  d’Egypte  à fa  pla- 
. jçe,  X.  311.  Rafes  qu’il  em- 
ploia  contre  Céfar  pendant 
. Ja  guerre  que  ce  Général  fit 
, en  Egypte,  ♦ Ht, 

4t  ao  s,  Amiral  de  la  flore  d’Ar- 
■j  taxerxc  , fe  révolte  contre 
. ce  Prince  , 6c  à quelle  oc- 
, caiîon  IV.  Jif» 

, fcjUMRW  Afttonutftp 


T 1ER  ES.  3fo$, 

derae,XIII.  • 171. 

Cau^améle  -,  ou  , Maifon  dut 
Chameau  , célébré  par  la 
fécondé  viâoire  d'Alexan- 
dre fur  Darius,  III.  iqf, 
, VI.  39  f , 408. 

Gaulois.  Ces  peuples  dilpu- 
tent  à Annibal  le  part  4 g* 
des  Alpes  , I.  401.  Irruption 
des  Gaulois  dans  la  Grèce  , 
VII,  373.  Leurs  tentative* 

. contre  Je  temple  de  Delphes, 
378. 

Gaza  , dans  la  Palestine.  Siè- 
ge 6c  prife  de  cette  ville  pat 
Alexandre,  VI.  5 66.  Dei- 
truétion  de  Gaza  par  Ale- 
xandre Jannée,  IX.  484. 
GÉlanob.,  Roi  d'Argos,  II. 

’ , P?> 

Gkli  , ville  de  Sicile  , III. 

* . „ 61°- 
Gellias,  Citoien  d’Agrigen- 
te  : noble  ufage  qu'il  üi- 
foit  de  fes  richclfes , V. 

i$9. 

Gblsn  s’empare  de  l'autorité 
. à Syracufe , III.  471;  Rai- 
fons  qui  l’empêchent  de  dpn- 
. *er  clu  fecours  aux  Gçccs 
attaqués  par  Xcrxcs,  117. 
Il  défait  Amilcar  Général 
des  Carthaginois,  I.  157. 
Les  Syracufairu  le  procla- 
ment Roi  de  leur  ville  , ^ 
l6o.  III.  47t,  Sage  coa- 
duitp  qu’il  mena  pendant 
fon  régne  , 477,  & fiâv.- Sa 
Iport  , 481.  Relped  que 
. les  Syracufains  confecvé- 
rpnt  peur  fa  mémoire,  il>id. 
V,  59q, 

Gélon  , fils  d’Hiéron  , em- 
btaile  le  parti  des  Cartha- 
ginois contre  les  Romaitjs  , 

..  i9'  JU 


Die 
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• rems  après , 40.  8c  en  Science  pratique , t il» 

Général  d’ armée.  Cou-  Fameux  Géomètres  de  l’an- 


duice  des  Anciens  dans  le 
choix  de  leurs  Généraux 

• d’armée  , XI.  503.  Soins  pré- 

• liminaires  d’un  Général  , 

' 393.d''/î»iv.C’eftdeluiprin-i 

: cipalement  que  dépend  le 

• fuccès  des  batailles,  436.  Ar- 

• tention  que  les  Généraux  de 
l’antiquité  avoient  de  con- 
fulter  les  dieux , 8c  de  ha- 

■ ranguer  les  troupes  avant  le 
combat , 43-9; 

Gtnie.  Dégré  auquel  les  An- 
ciens ont  porté  le  Génie  , X. 
79.  Les  Modernes  l’empor- 
tent-ils  en  ce  point  fur  les 
Anciens  > XI.  507. 

Gtntius  , R-oi  d’illyric  , de- 
vient fufpeéfc  aux  Romains, 
IX.  13,1$.  Il  fait  alliance 
avec  Perfée  , J09.  Il  fc  dé- 
clare contre  les  Romains  , 
8c  fait  emprifonner  leurs 
Ambafladeurs  , 118.  Les 

Romains  envoient  contre 
lui  le  Préteur  Anicius  , 119. 
Gcntius  eft  obligé  de  venir 
U jetter  à fes  pies  , 8c  d’im- 
plorer fa  miséricorde  , ibid. 
Anicius  le  fait  conduire  à 
Rome  avec  toute  fa  famille, 
no. 

GttgrMpbie.  Géographes  qui 
fe  font  le  plus  diftingués 
«Uns  l’antiquité,  XIII.  174. 
Terres  connues  des  Anciens  , 
a 8a.  Par  où  les  Géogra- 
phes Modernes  l’ont  em- 
porté fur  les  Anciens  , 186, 

Gtomttru.  Peuples  à qui  on 
attribue  l’invention  de  cette 
Science,  I.  93.  XIII.  114. 
Divilion  de  la  Géométrie 
ta  Science  fpéculaiivc  ,-n  3 . 


tiquité  , 117.  Révolution 
pref^ue  totale  arrivée  dans 
la  Géométrie  , 133. 

Gergis  , fils  d’Ariaze  , un  des 

ï fix  Généraux  de  l’armée  de 
Xerxès,  III.  ai  a. 

G e fie  s du  Théâtre  , compotes 
8c  réduits  en  notes , XI. 
1 66.  Partage  du  Geile  8c  de 
la  Déclamation  entre  deux 
Acteurs  , 169. 

Gigis,  femme  de  chambre  de 

• Paryfatis,  déclare  l’empoi- 
fonnement  de  Statira , IV. 

• ut.  Elle  eft  mife  â mort, 

ilrii. 

Gisgon  , fils  d’Amilcar  , porte 
la  peine  des  mauvais  fuccès 
de  fon  pere  , 8c  eft  envoie 
en  exil,  I.  x6o» 

Gisgon  , Carthaginois  , tâche 
d’appaifer  la  révolté  des 
Mercénaires,  I.  336.  Spcn- 
dius.  Chef  des  révoltes  , 
le  fait  mourir , 363'. 

Gisgon  , veut  empêcher  les 
Carthaginois  d'accepter  les 
conditions  de  paix  que  Sci- 
pion  leur  propofoit  , 1.486. 

Gi.ASR.ion  ( Mau.  Aquiliut  ) 
Conful , obtient  pour  dépar- 
tement la  Bithynie  6c  le 
Pont , qui  formoient  la 
Province  de  Luculle  , X. 
14t.  Les  difeours  qu’il  rient 
à fon  arrivée  augmentent 
la  licence  des  troupes  de 
Luculle  , 143. 

Glaucias  , %.oi  d’Tllyrie  , 
prend  Pyrrhus  fous  fa  pro- 
teâion , 8c  le  rétablir  dans 
fes  Etats , VII.  194. 

Giaucon,  jeune  Athénien  , 
fe  met  en  tète  d'entrer  dan*. 


Î73. 
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maniement  des  affaires 
' publiques  , IV.  374.  Socrate, 
dans  un  entretien,  le  fait 
' convenir  de  fon  incapacité , 

■ ihid.  & fuiv. 

Gloire.  En  quoi  con lifte  la 

• véritable  gloire , VI.  696. 

1 VIII.  i96. 

Glotte , petite  fente  ovale  qui 

• eft  dans  le  gozier  , 8c  qui 

• forme  les  tons  8c  le  fon  , 

• XI. 

GlycÉre  de  Sicyone  , 

rifane  , qui  cxcelloir  dans 
' l’art  de  taire  des  Couron- 
nes de  fleurs  , XI.  19 1. 
Gniphon  , Grammairien  La- 

• tin , XI.  600. 

«obrÿas,  Seigneur  Aflÿrien, 

fe  met  lui  8c  fa  famille  fous 
" la  protedion  de  Cyrus  , II. 

■ 190.  Ce  Prince  le  met  à la 
tête  d’un  corps  de  croupes 
au  liège  de  Babylone  , 157. 
Gobryas  entre  dans  la 

■ conjuration  formée  contre 
Smerdisle  Mage  ,•  330.  Sens 
qu’il- donne  au  préfenr  foit 

• à Darius  par  les  Scythes, 

III.  j 04. 

Gobryas  , Seigneur  Perfah  , 
commande  dans  l’armée 
d’Artaxerxe  à la  bataille  de 
Cunaxa,  IV.  149. 

Gordiok  , ville  capitale  de 
Phrygie  , célébré  par  le  cha- 
riot où  croit  attaché  le 
ncrud  Gordien  qu’Alexan- 

■ dre  coupa,  VI.  144. 
Gorcias  , Officier  d’Antio- 

chus  Epiphane,  marche  avec 

• Niçanor  contre  Judas  Mac- 
/’  cabée  , VIII.  69 r,  Ses  trou- 
pes prennent  la  fuite  , 696, 

Soucias,  Sophiltc  , eft  dé- 
puté à Athènes  par  les  Léoc.- 
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tins  pour  en  obtenir  du  fc- 
couis  contre  les  Syracufains, 

III.  645.  XI,  76 j. 
Gorcidas  , Thcbain  , fie  joint 

à Pélopidas  pour  challcr  de 
Thébes  les  Tyrans  , V.  450. 
Gorgo  , fille  de-  Cléoméne. 
Saillie  de  cet  enfanc  , III, 
ir  5» 

Gothique.  Sorte  d’Architedu- 
re , XI,  13. 

Goût  du  deffein  , terme  de 
Peinture,  XI.  iifi 

Gouvernement.  Différentes  ef- 

• péces  de  Gouvernemens  , 

IV.  458.  Quel  feroit  le  plus 

parfait,  460.  Point  eiîèn- 
tiel  du  Gouvernement , V. 
361.  But  8c  fin  de  tout  Gou- 
vernement , IV.  438.  XII. 
713.  Réflexions  fut  la  va- 
riété des  Gouvernemens  , 
H.  1. 

Gracchüs  ( Tihériui  ) fe  di- 

> flingue  au  fîége  de  Car- 
‘-thage,  I.  369.  Etant  Tri- 

• btur  dii  peuple,  il  propofe 
f une  Loi  au  lnjet  du  Tella- 

ment  d’ Anale  , 8c  eft  tué 
- bientôt  après , IX.  383. 
Cracques.  Les  Gracques'  fe 
font  diftingués  par  leur  élo- 
quence, XII  i 5J1. 

Grammaire  : Ce  que  c’eft,  XI. 

470.  Ce  qui  lui  a doimé 
1 lieu , 604  i Combien  elle 
étoit  en  honneur  chez  le* 
Anciens  , 593  , 758.  Elle 

> roule  fur  quatre  principes , 

738.  Grecs  8c  Latins  qui  fe 
font  le  plus  diftingués  dans 
ce  genre  , 381  , 399. 

Grands.  Exemple  du  peu  de 
fonds  qu’on  peut  faire  fur 
Ietir  amitié,  III.  roi.  Aveu- 
c glcmcnt  rrop  ordjjiaire-aue 
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Grands  , 343.  Ambition 
mal  entendue  fie  affez  ordi- 
naire aux  Grands,  VII.  149. 
jyi.  Voiez.  Pb.:nces  , Rois., 
Granique , rivière  de  Phrygie, 
célèbre  par  la  victoire  d’A- 
lexandre fur  les  Perfes  , Vf. 

. ll5* 
ÇR-Xtisn.  Reconnoiflancc  de 
cet  Empereur  envers  Au» 
fone  fon  Précepteur  , XII. 

• . 174* 

Gravure.  .Manière  dont  les 
. Anciens  gravoient  fur  les 
métaux , XI.  77, 

feikÉcE  , Gtcecs.  Defeription 
_ géographique  de  l’ancienne 
Grèce,  IL  494-  L’hiltoire 
de  la  Grèce  divifee  en  qua- 
tre âges , 50 r.  IX.  17 fi.  Ori- 
ginc  primitive  des  Grecs , II. 
yoy.  Différens  Etats  dont 
la  Grèce  étoit  compofèe  , 
408.  Tranfmigrations  des 
Grecs  dans  l’Alie  Mineure, 
y 17.  EtabUifcment  des  Grecs 
jdans  la  Sicile  , III.  649. 
Moeurs  St  coutumes  des 
Grecs,  IV.  417.  & fuiv. 
Gouvernement  Républicain 
établi  prefque  généralement 
dans  toute  la  Grèce , II. 
52.3.  Réflexions  de  M. Bof- 
fuct  fur  ce  Gouvernement  , 

1 VI.  71 1.  Amour  de  la  li- 
berté , caraftérc  propre  des 
Grecs , IX.  187.  Entreprjfe 
ic  déclaration  de  la  guerre 
chez  les  Grecs , XI.  ±23.  , 
a qfi.  Choix  du  Général  & 
des  Officiers,  303.  Levée 
des  Soldats , 3 n.  Leur  paie, 
36 1.  Différentes  fortes  de 
troupes  dont  les  armées 
chez  les  Grecs  étoient  com- 
....gofées  , iy.  5<o.  Mafias  t 


K 
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Vailfcaux  , & ttoflpes 
mer  des  Grecs  , y fi  8.  Armu- 
re des  Grecs  , XI.  376.  Puni- 
tions , Récompenses  , T rp- 
phées  chez  les  Grecs  , 464. 

; -Peuples  de  la  Grèce  de  tout- 
tems  fort  belliqueux  , IV. 
yyo.  Origine  8t  caufe  du 
courage  6c  de  la  vertu  rni-y, 
litairc  chez  les  Grecs,  y 53, 
Religion  des  Grecs,  V.  7,. 
Des  Augures,  xj.  Des  Ora- 
cles, 34.  Jeux  & Combat» 
célèbres  de  la  Grèce,  y8.  Dif- 
. férencc  de  goût  entre  les 
Grecs  8c  les  Romains  par  ra- 
port  aux  fpeétacles , io}r. 

. Combats  d’efprit,  fpettacles, 
repréfentations  de  Théâtre  , 
11  y.  Arts  & Sciences  inven- 
tés pour  la  plupart  & per- 
fectionnés par  les  Grecs, 
XI.  j.  Hommes  illuftres  qui 
fe  font  le  plus  diffingucs 
chez  les  Grecs  dans  les  Arts 
Sc  dans  les  Sciences , II.  fi  x z, 
XI.  51  , 80  , 148 , zzz.  , 
y8o,  fiyr.  XII.  14,  x 3jy  , 
349  , y il.  XIII.  Lîi  , 174. 
Dialeétes  des  Grecs  , II. 
ç 11. Voiez.  l’article  des  si  thé*, 
nient  & des  Lacédémoniens 
four  ce  qui  regarde  les  guerres 
que  la  Grèce  eut  à feuter.ir 
contre  les  Perfes.,  6“  contra, 
les  Macédoniens,  La  Grèce 
devient  Province  Romaine  , 
IX.  166.  Réflexions  fur  les 
.caufes  de  la  grandeur  , puis 
de  la  décadence  8c  de  1», 
ruine  de  la  Grèce  , 17t. 

S,  Grécoihe  de  Naziance  , 
mis  au  rang  <fos  Poètes  f 
Grecs , XII,  zfi» 

Cb-yllus  , fils  de  Xénophon  ^ 
périt  gloricufjtment  à la  ha- 

Uilîc 
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«aille  de  Mantinée,  XII. 519. 
G R.  y p u s-  V tiex.  Antiochus 
Grypus. 

Guêpes , Comédie  d’Ariflopha- 
nc  intitulée  let  Guêpes  , V. 

« ift. 

€UÉr.icke  ( Ottonde  ) Conful 
de  Magdebourg , inventeur 
delà  Machine  Pneumatique, 
XIII.  73- 

Guerre.  Entreprife  & déclara- 
tion de  la  Guerre  chez  les 
- Anciens  , XI.  189.  Prépara- 
tifs de  la  guerre  ,347.  & 
fuiv. 

Guerre  facrée  terminée 
par  Philippe  , VI.  40. 
Gulussa,  hls  de  Mafînifla, 
partage  après  la  more  de 
l'on  pere  , le  Roiaume  avec 
fes  deux  freres , I.  791. 
Gycès  , fait  mourir  Can- 
daule  Roi  de  Lydie  donc 
il  étoit  le  premier  Officier  , 
& monte  fur  le  trône  à fa 
place,  II.  ni.  Ce  que  ra- 
conte Platon  de  l’Anneau  de 
Gygès  , 11 3. 

G Y lippe  , Lacédémonien  , 
marche  au  fecours  de  Syra- 
• eufe  affiégée  par  les  Athé- 
. niens , III.  703.  Son  arri- 
vée en  Sicile  change  la  face 
des  chofes,  704.  U oblige 
les  Athéniens  de  fe  rendre 
à diferétion  , 731.  Il  ternit 
par  une  bafTe  avarice  la 
gloire  de  fes  belles  allions , 
IV.  93. 

Gymnafliefue  , art  de  former 
les  Athlètes  , V.  68, 

Gynécée , ou  appartement  des 
> Dames  chez  les  Grecs , V. 

«f. 
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I Ialiaate  , ville  de  Bco- 
tie , embrafle  le  parti  de  Per- 
fée  , IX.  34  , 37.  Le  Préteur 
Lucrétius  la  prend  8c  la  dé- 
truit entièrement , 69. 

Halicarnasse  , ville  de  la 
Doridc,II.  300,  3 il. Siège 
Sc  prife  de  cette  ville  par 
Alexandre,  VI.  137. 

Hamestais,  femme  de  Téri- 
teuchme , IV.  103.  Cruauté 
de  cctce  Princeffc  , 104. 

Hannon  , citoien  de  Cartha- 
ge , forme  le  deirein  de  fe! 
rendre  maître  de  la  Répu- 
blique , I.  186.  Il  cil  dé- 
couvert , 6c  puni , ibid. 

Hannon  , Carthaginois , efî 
mis  à la  tête  des  troupes 
contre  Agathocle , I.  193. 
Il  cft  tué  dans  un  combat,, 
ibid. 

Hannon  , Général  des  Car- 
thaginois , eft  défait  par 
les  Romains  près  des  îles 
Egates , I.  346.  Les  Car- 
thaginois lui  donnent  !• 
commandement  des  troupes 
contre  les  Metcénaires,  360» 
On  lui  ôte  le  commande- 
ment, 361.  Les  Carthagi- 
nois le  mettent  de  nouveau 
à la  tête  de  leuts  troupes  * 
3S9.  Hannon  s’oppofe  c» 
vain  à l’entreprife  de  1% 
fécondé  guerre  Punique  , 
380.  Jaloufie  d’Hanno» 
contre  A nnibal , 43  t. 

Harangue.  Coutume  des  An- 
ciens , de  haranguer  les 
troupes  ayant  le  combat  » 
XI.  _ , 441, 

JiAAMoniüs  confpire  contre 
les  Tyrans  d’Athènes,  II, 
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«o  3.  Sa  mort,  604.  Sta- 
tues érigées  en  fon  hon- 

- ncur  par  . les  Athéniens  , 

607. 

Hauioni!  , femme  de 
Thémifte  , cft  mile  à mort 
par  l’ordre  du  peuple  de 
Syracufe , X.  y8. 

Hareagus,  Officier  d’Aftya- 
ge,eft  chargé  par  ce  Prince  de 
taire  mourir  Cyrus,  II.  319. 
€olére  d’Aftyagc , voianr 
que  Harpagus  n'a  pas  exécu- 
té fes  ordres  ; 8c  vengeance 
qu’il  en  tire  , ibid. 

Warp  a lus  , Gouverneur  de 
Babylone  pour  Alexandre  , 
quitte  le  fervice  de  ce  Prin- 
«e,  8c  fe  retire  à Athènes 
VI.  6 33.  Il  vient  â bouc 
par  fes  préfcns  de  corrom- 
pre Démofthéne  , 6 37.  Les 
Athéniens  châtient  Harpa- 
lus  de  leur  ville  , 639. 

Hartate  , fils  de  Tiribaze  , 
atiaffine  Arfamc  par  l’ordre 

■ d'Ochus  , V.  360. 

Htriic  , inftrument  mufical , 
XI.  148. 

Marvéi  , Do&eur  Anglois , 

• qui  le  premier  a découvert 

- la  circulation  du  fang , 

XIII.  rzz. 

Jia/lairet  , Corps  de  troupes 

: Chez  les  Romains,  XI.  333. 

Mécatée  , Officier  d’Alexan- 
dre  , fait  atiaffincr  Attale 
par  ordre  de  ce  Prince , VI. 

- zoz. 

HécAtée  , d’Abdére  , 

Grammairien  Grec  , XI. 

584. 

Mi gkloque,  Comman- 

' dant  de  Phyfcon  , défait  les 

• Alexandrins,  8c  fait  Mar- 
ias, leus, Génial,  prifon- 


nier,  IX.  4 afi< 

Hésésipvle  , femme  de 
Miltiade  8c  mere  de  Cimon  , 
III.  13?. 

HÉgÉtoride  , Thafien  , 
expofe  fa  vie  pour  le  faluc 
de  fa  ville  que  les  Athé- 
niens affiégeoient , III.  370. 

Hélène  , hile  de  Tyndare 
8c  femme  de  Ménélas , en- 
levée par  Paris  fils  de  Priant 
Roi  de  Troie,  II.  V14. 

H£lÉnus  , fils  de  Pyrrhus, 
accompagne  fon  pere  au 
fiége  d’Argos , VII.  417.  Il 
entre  dans  la  ville  avec  un 
corps  de  troupes  qui  caufe, 
un  embarras  dans  lequel 
fon  pere  périt,  458. 

Hélépole , machine  de  guerre 
inventée  par  Démétrius  } 
VU.  148. 

Hélicon  de  Cyzique,  Ma- 
thématicien , V.  308. 

Hhiouoiu  , premier 
Miniftre  de  Séleucus  Philo- 
pator , va  à Jérufalem  pour 
en  enlever  les  ttéfors  , VIII; 

6 19.  Châtiment  qu’il  reçoit 
de  Dieu  à cet  égard  , «31. 
Il  empoifonne  Séleucus  , 
8c  s’empare  du  trône  ,6  34. 
Il  en  eft  chafle  par  Euménc, 
631. 

HÉliopole^  ville  de  la  Balle 
Egypte, célébré  par  le  tem- 
ple qui  y étoit  dédié  au 
. Soleil , I.  49.  Fureurs  qu’y 
exerça  Cambyfc  , fz, 

Hellanice  , Nourrice  d’A- 
lexandre , VI.  î 18; 

Hellanodiques  , nom  dcf 
ceux  qui  préfidoient  aux 
Jeux  Athlétiques  de  la  Grè- 
ce, V.  71; 

t fil»  de  itaicaliq* 
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> Roi  de  Theflalie  , de  qui 
: les  Grecs  ont  tiré  leur  nom  , 
II.  518. 

fitlle/poHt , Détroit  de  mer  cn- 
, ttc  l'Europe  & l’Afie  , III. 

104, 

Helvidius  Priscus  : Por- 
..  trait  de  ce  Romain  , VII. 

110. 

Hemérodromes.  Coureurs  chez 
les  Grecs,  VIII.  i}6. 
Jit'mut  , montagne  entre  la 
. Thrace  ôc  laThclïalie,  VIII. 

6 17. 

îicptunome  , ou  Egypte  du  mi- 
. lieu  ; fa  defcription , I.  14. 
JIéraclée  , ville  du  Pont  : 
Tyrans  qui  la  gouvernèrent, 
VII.  2-f.  Deftru&ion  de  cet- 
te ville  par  Cocta,  X.  zio. 
Héraclée  , en  Etolie.  Siège 
Se  prii'e  de  cette  ville  par 
Acilius  Conful , VIII.  409. 
Héraclée  , femme  de 
Zoïppe  , de  la  famille  d'Hié- 
ron  , eft  mallacréc  avec  frs 
enfans  par  l’ordre  du  peuplé 
de  Syractife  , X.  58. 

Héraclide  , Miniftre  de 
Seuche  Prince  de  Thrace. 
Perfidie  de  ce  Minillrc  , IV. 

Z09. 

HÉraclide  , banni  de  Syra- 
, eufe  , s’avance  au  fecours  de 
fa  patrie  contre  Denys,  V. 
316.  Les  Syracufains  le 
choifilTent  pour  leur  Ami- 
ral , 3 17.  Ênyie  d’Héracli- 
dc  contre  Dion  , 318.  Il  eft 
, obligé  d'appeller  Dion  au 
fecours  de  Syracufe , 340. 
; & de  fc  remettre  entre  fes 

mains , 344.  Dion  lui  re- 
met le  Commandement  gé- 
néral fur  mer  , 347.  Héra- 

reconuHînce  fw  in- 


trigues contre  Dion  , 3 48. 
Dion  eli  obligé  de  permet- 
tre qu’on  le  tue  , 35  a. 

Héraclide  , Miniftre  de 
Philippe  : Son  caraétére  , 
VIII. 1 34.  Philippe  le  facrifie 
pour  gagner  l’artedion  de< 
Macédoniens,  ibiA* 

Héraclide  , de  Byzance, 
cil  député  par  Antiochu* 
vers  Scipion  l’Africain  , 
VIII.  433,435. 

Héraclide  , Tréforier  de 
la  Province  de  Babylone  , 
eft  exilé  par  Dcmétrius  So- 
ter,  IX.  319.  Il  eft  chargé 
par  Ptolémée , Attale  SC 
Ariarathe  , de  drefter  Ale- 
xandre Bala  à jouer  le  per- 
fonnage  de  fils  d'Anriochu* 
Epiphanc  , pour  le  faire 
rogner  à la  place  de  Démé- 
tnas,  337.  Il  le  conduic  A 
Rome  , & vient  à bout  de 
l’y  faire  reconnoitre  pour 
Roi  de  Syrie  , 338. 

Héraclides,  ou  defeendan* 
d’Hetcule.  Ils  fucccdcnr 
aux  Atyades  dans  le  Roiau- 
nie  de  Lydie,  II.  m.  Ils 
s'emparent  du  Péloponnéfc, 
Sc  font  bientôt  obligés  d’ea 
fortir,  510.  Ils  rentrent  dans 
le  Péloponnéfe , fie  s’empa- 
rent de  Lacédémone,  515, 
519.  III.  z S.  Ils  veulent 
s’oppofer  à l’accroiflemenc 
des  Athéniens  qui  les  défont 
dans  un  combat,  II.  pzi. 
Héraclite  , Philofophe  , 
Fondateur  de  la  Scélc  qui 
porte  fon  nom,  XII.  6 39, 
Mifanthropic  de  ce  Pliilofo- 
phe  , 640  , 641. 

Hérauts  d'armes,  refpe&cs 
. chtl  les  Anciens  , XI,  ,300, 

S»* 
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HerbÉSine  , ville  de  Sicile, 

■ V.  108 . 

Hercule  , fils  de  Jupiter  8c 

' d’Alcraéne  , fournis  à Eu- 
ryfthée  par  la  fraude  de 
Junon,  II.  310. 

Hercule  , fils  d’Alexandre 
& de  Barfine,  VII.  41.  Po- 
-lyfperchon  le  fait  mourir  , 

197. 

Hérippidas,  Spartiate:  Son 
exactitude  trop  rigoureufe 
oblige  Spithridate  d’aban- 
donner le  parti  des  Lacédé- 
moniens , IV.  163. 

Hermias  , Catien  , elt  .décla- 
ré premier  Miniftre  d’An- 
tiochus  le  Grand,  VIII.  3. 
Son  caraCtére,  6.  Il  écarte 
Epigcne  le  plus  habile  des 
Généraux  d’Antiochus , 13. 
Puis  le  fait  mourir , 14. 
Antiochus  le  faitaflaffiner, 

19. 

Hsrmockati  , Syracufain  , 
encourage  fes  c-itoiens  à fe 
.défèudrfc  contre  les  Athé- 
niens , III.  69  1.  Il  elt  élu 
Général  , ibid, 

Hermocénes,  Rhéteur  Grec, 
XI.  660. 

JHirmolaüs  , Officier  à la 
fuite  d’Alexandre , confpire 
contre  ce  Prince,  VI.  338. 
Il  eft  découvert  8 c puni,  ibid. 

HÉrode,  Iduméen  , eft  éta- 
bli Gouverneur  de  Galilée , 
IX.  308.  Il  fc  fauve  de  Jé- 
rufalem  pour  éviter  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Par- 
thes,  309.  Ii  va  à Rome  , 
ic  eft  déclaré  Roi  de  Judée 
par  le  Sénat  , 31-1.  Il  for- 
me le  fiége  de  Jérufalcm  , 
jh.  Il  va  à Samarie,&  y 
Üpoufe  Mariaiune  , ibid. 


LE 

Il  fe  rend  maître  de  Jém-' 
falem , 8c  monte  fur  le  rrône 
de  Judée  , 314. 

HÉrodien  , Hiftotien  Grec  , 

XII.  169. 

Hérodique  , un  des  princi- 
paux de  Theilalic.  Sort  fu- 
nefte  de  ce  Prince  6c  de  fa 
famille , VIII.  377. 

Hérodique,  Médecin  , 

XIII.  83. 
Hérodote,  Hiftotien  Grec.Sa 

naiflance,  III.  1 81.  XII.  189. 
Tems  où  il  commença  d’é- 
crire, iHd.  Applaudiflèmen» 
qu’il  reçut  aux  Jeux  Olym- 
piques où  il  fit  la  leCture  de 
fon  Hiftoire,V.  116.  XII. 
j 90.  Sa  retraite  à Thurium 
où  il  finit  fes  jours,  191. 
Hérodote  , ami  de  Démé- 
trius  fils  de  Philippe  , eft 
arrêté  par  rapport  à ce  Prin- 
ce , VIII.  619.  Il  eft  mis  à la 
queftion  , 8c  meurt  dans  les 
tourmens  , 610, 

Hérophile,  Médecin  , 
XIII.  j8t. 

Héros.  Tems  le  plus  illuftra 
de  l’Hiftoire  des  Héros  , II. 

3 1 1.  Portrait  de  la  pluparc 
des  Héros  fi  vantés  dans 
l’Hiftoirc,  316.  Qualités  qui 
font  le  vrai  caractère  d’au 
Héros,  VT.  6 81. 

Hésiode  , Poète  Grec  , II. 

6 17.  XII.  18. 

HÉsychius  , Grammairien 
Grec , XI.  698. 

Hsdarne  , Perfc  de  grande 
qualité  , pere  de  Statira , 

IV.  ioi«*  | 

Hiïmpsal,  fils  de  Micipfa, 

Roi  de  Numidie,  i.  394. 
Juguttha  le  fait  égorger  , 
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Htif-AX  , d’Antioche  , de-  pies , 40» 

vient  premier  Miniftie  de  H 1 É r o n y me  , petit-fils 

Phyfcç>n,IX.  371.  Ce  Prin-  d’Hiéron,.  tcgne  apres  loi 

ce  le  fait  mourir  , 373.  â Syracufe’,  fi c le  fait  rc- 

Hiérocle  , pere  d’Hiéron  , gretter  par  fes  vices, ,X. 

fait  expofer  fon  fils  , puis  41 , 44-  Il  fait  alliance  avec 

le  fait  reporter  â fon  logis  Annibal , 4 6.  11  eil  tuê  dans 

8c  l’éléve  avec  grand  foin  , une  conspiration  , 48. 

X.  a.  Hiérophantes  , nom  donné 

Uit'roj’/yphts  : Signification  de  â celui  qui  préfidoit  à la 

ce  mot  , I.  17.  cérémonie  de  1»  fête  d’ELeu- 

Hiéron  I , frere  de  Célon , fis . V.  10. 

régne  après  lui  à Syracufe  , Himere , ville  de  Sicile  , 
fil.  483.  Caractère  de  ce  fa  fondation , III.  <30.  Sa 

Prince , 484.  Soupçons  qu’il  deftruÜion,I.  itfi. 

forme  contre  fon  frere , 1 iid,  Himérée,  frere  de  De- 
ll attire  auprès  de  lui  des  métrius  de  Phalére,  eft  li- 

perfonnes  favantes  , 483.  vré  à Antiparer  qui  le  fait 

Bonté  qu’il  témoigne  aux  mourir,  VII.  tfç. 

enfans  d’Anaxilaus  , 491.  Himilcon  , Général  Cartha- 
Sa  mort , 491.  ginois  , vient  en  Sicile  pont 

HiÉron  II.  Sa  naiflance , X,  en  chalfer  les  Romains , X, 

.a.  Il  cil  chpiii  pour  Capi-  80.  Il  y périt  , 89* 

t^ine  Général  à Syracufe  f Hippacra  , ville  d’Afrique  t 
3 .Si  bientôc  après  nomme  refufe  d’abord  de  Ce  joindre 

, Roi , 7.  Il  quitte  le  parti  aux  Mercenaires  , I.  358» 

des  Carthaginqis  , fie  em-  Bile  fe  joint  enfuite  â eux, 

bralH;  celui  des  Romains  , ; . 364. 

ao.  I.  313.  Il  donne  du  Ce-  Hi»parchia  , foeur  de  Me- 
cours  aux  premiers  contre  trocle  l’Orateur  , époufe 

les  McrcénaircSjX.iz.  Régne  . Cratès  le  Cynique  malgré 
pacifique  d’Hiéron  ,13.,  14.  l’oppofition  de  fes  parens  , 

Il  favorife  particuliérement  XII.  390. 

l’Agriculture,  13.  Preuves  HjçparinUS  , frere  de  Dcnys, 
éclatantes  qu’il  donne  de  chaire  Callippe  de  Syracufe, 

fon  attachement  aux  Ro-  fi c y exerce  le  fouverain 

mains  dans  la  fécondé  guer-  pouvoir  pendant  deux  ans  , 

re  Punique;  ai  , 39.  Il  .V.  . 3 39,  364. 

profite  de  l’habileté  d’Ar-  Hipparque,  fils  de  Pifilhatc  , 
chimédc , qui  lui  fait  conf-  exerce  â Athènes  la  fou- 

truire  «ne  infinité  de  ma-  veraineté  après  la  mort  de 

chines  propres  pquç  la  ,dé-  fon  pere  , II.  60 1.  Son  goût 

fenfc  d’une  place,”  .31.  Ga-  pour  les  Lettres , itid.  Il 

1ère  qu’il  lui  fit  bâtir  , 34.  périr  dans  la  çonfpiratiçg 

Il  meurt  £br,t  âgé  , fie  ,in-  d’Harmodius  8c  d’Anftogi- 

’ (ioimcnf  regrette  des  peu-  ^ .ton , Op 4. 

Siij 
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KiprARQUï  , d’Alexandrie  , 
Aftronome , XIII.  16 3. 

Hippias,  fils  de  Pifîftrate  , 
conferve  la  fouverainete 
d'Athènes  après  la  more  de 
fon  pere  , II.  601.  Il  trouve 
le  moien  de  diffiper  la  con- 
juration formée  par  Har- 
modius  8c  Ariftogiton  , 
<04.  Il  eft  contraint  de 
quitter  l’Attique  , 8c  va 
s’établir  en  Phrygie  , 607. 
11  fe  retire  en  Afie  chez  Ar- 
■tapherne  , 611.  III.  114.  Il 
engage  les  Perfes  dans  la 
cuerre  contre  les  Grecs  , 8c 
leur  ■ ferr  de  guide  , 1 bid. 
«fi.  Il  périt  à Marathon 
en  combattant  contre  fa 
patrie,  139. 

IHippocrate  , célébré  Méde- 
cin : Sa  naifiance  , XIII.  83. 
Son  habileté,  84.  II. 440.  Son 
défintéreifemenc  , III.  f 3 6. 
XIII.  89.  Son  refpeft  pour 
la  Divinité  , 90.  Sa  mort  , 

■ ‘ ; - ibirl. 

♦Iifpocrate,  natif  de  Car- 
thage, eft  enyoié  par  An- 
*ùbal  à Hiéronyrac  , 8c  de- 
meure auprès  de  lui  , X. 
47.  Il  devient  un  des  pre- 
miers Magiftrats  de  Syra- 
eufe , 60.  Il  marche  au  fe- 
cours  de  Léonce , «4.  8c 
efl  obligé  de  prendre  la 
fuite , 66.  Il  s’empare  avec 
Epicyde  de  toute  l’autorité 
d Syracufe,  68.  Il  fait  la 
guerre  au  de  hors  contre 
Marcellus,  80  , 87.  La  pefte 
k fait  périr  avec  fes  trou- 
pes, ' ‘ ' -88. 

jpiPFONAXi  Poète  Satyrique, 
connu  par  fis  vêts  contre 
ÿupale  êc  Athénis. , -II, 


fn.  xr.  74.  xii.  * fit. 

Hiram  , Architefte  emploié 
par  Salomon  pour  la  conf- 
truftion  du  Temple,  XI. 

Hilaire. Idée  qu’elle  nous  don- 
ne de  l’origine  8c  du  progrès 
des  Roiaumes  , I.  j.  Utilité 
que  l'on  doit  tirer  de  la  lec- 
ture de  l’Hiftoire  , III.  1 f. 
VI.  191.  VIII.T94.XII.  111. 
Holopherne  , Commandant 
pour  le  Roi  d’Aflyrie  , mar. 
che  contre  les  Ifraclires  ,;  8c 
aifiége  Bérhulie  , II.  101. 
Judich  lui  tranche  la  tète  , 
101. 

Holopherne  , frere  fuppofé 
d’Ariarathe  , chaffe  ce  frere 
du  trône  de  Cappadoce , 
8c  régne  à fa  place  ; IX. 
ni  , 393:  ChafTé  du  trône 
• par  Attale  , il  fe  retire  à 
s Antioche,  396.  Il  entre 
dans  une  conspiration  for- 
mée contre1  Démétrius  fon 
" bienfaiteur,  336,  396..  Ce 
• Prince  le  fait  mettre  en  pri- 
fon,  336  , 397. 

Homère  , Poète  célébré , II. 
613.  XII.  13.  Jufqu’à  quel 
point  de  perfeâion  il  a porté 
le  genre  de  poéfîe  auquel  il 
s’eil^applique,!!. 614.  Juge- 
1 ment  de  Quintilien  fur  Ho- 
mère , :XII.  17.  Homère 
peut  être  regardé  comme 
le  plus  ancien  des  Géogra- 
phes , XIII.  174. 

Homme.  Portrait  qu’en  a Fait 
Pline,  XI.  616.  Eli  quoi 
confîfle  la  fciencc  de  càn- 
‘J  noître  les  hommes  , TV.’ 
•!  319.  Les  hommes  font  tou- 
jours  les  mêmes,  186.  XH. 
*»  •*  1:1, 
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Jf faneur.  En  quoi  confîfte  le 
'•  véritable  , Vil.  xi8. 

VHotital  ( M.  le  Marquis  de) 

- a fait  honneur  à la  Géomé- 
trie , XIII.  _ 13  6. 

tloRAcE  , Poète  Lacin  : Sa 
naiirance  , XII.  ni.  Son 
«xcraétion  , ibid.  Son  éduca- 
tion , ibid.  Mécéne  l’ad- 
met au  nombre  de  fes  amis, 
119.  Mort  d’Horace,  11 6.  . 
Scs  moeurs,  130.  Caraftére 
de  fes  ouvrages  , 1x7. 

JJjacinthe.  Fête  célébrée  en 
Ion  honneur  à Lacédémone  , 
III.  171. 

Hyagnis,  Muficien  à qui 
l’on  attribue  l’invention  de 
la  flûte,  XI.  114. 

liïBLA  , ville  de  Sicile,  III. 

6fo. 

«Jîydap.nr  , commande  dans 
l’armée  de  Xcrxès  les  Per- 
fes  appellés  Immortels  , III. 

XII. 

Uydraote  , fleuve  des  Indes  , 

VI.  f8x. 
JJjdroJlatique  : définition  de 

cette  fcience  , XIII.  1 J x. 
JIypeb.boi.us  , Athénien  : Son 
caractère  , III.  641.  Il  tâche 
d’irriter  le  peuple  contre 
Nicias  8 C Alcibiade,  641. 

Il  eft  banni  par  l’Oftracif- 
me , ibid. 

HYPéamE  , Orateur  Grec  , 
XII.  377.  Il  meurt  d’une 
manière  bien  tragique,  378. 

VII. 

HypsicratiA  , époufe  de 
Mithridate  : Courage  mâle 
de  cette  femme  , X.  1^7. 
Pyrcan  , fils  de  Jofeph , eft 
envoyé  par  fon  pere  à la 
Cour  d’Alexandrie  pour  y 
' complimenter  le  Roi  fur  la 
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naiflance  de  fon  fik  Philfi- 
metor  , VIII.  515.  Il  fe  di- 
ftinguc  à cette  Cour  par  fon 
efprit  Ce  fa  magnificence  , 
ibid.  5 16. 

Hÿrcan  ( Jean  } fils  de  Si- 
mon , eft  proclamé  fouva- 
rain  Sacrihcateur  8c  Prince 
des  Juifs  après  la  mort  de 
fon  pere,  IX.  389.  Il  eft 
afliége  par  Antiochus  Sidéte 
dans  Jérul'alem  , ibid.  8c 
fe  rend  par  capitulation  , 
391.  Il  fe  rend  abfoluôc  in- 
dépendant , 397.  U renou- 
velle le  Traité  fait  avec  les 
Romains,  406.  Il  fe  fortifie 
en  Judée  , 4x0.  fe  rend 

maître  de  Samarie,  & la 
fait  démolir , 4x5.  Il  de. 
vient  ennemi  des  Phari- 
fiens  ,4 1).&  fuiv.  Il  meurt , 
4lî. 

H y b.  c a h , fils  d’Alexandre 
Jannée  , eil  fait  fouvèrain 
Sacrificateur  des  Juifs,  IX. 
461,490.  Après  la  mort 
d’Alexandre  , il  prend  pof- 
feflïon  du  trône  , 493.  Il 
eft  obligé  de  fe  foumeure 
à Ariftobulc  fon  cadet , 496. 
Il  a recours  à Pompée,, qui 
le  rétablit  fur  le  trône , 497. 
50 6.  Il  en  eft  chaffe  par  Pa- 
core  fils  d’Orodc  , êc  liVté 
à Antigone  qui  lui  fait  cou- 
per les  oreilles  , J09.'  Les 
Parches  l’emménent  en  O- 
rient , fio.  Il  retourne  â 
Jérufalem  où  Hérodt  ta 
fait  mourir , ibhl. 

Hyrcaniens  , peuples  aux 
environs  de  la  Babylonie  , 
fournis  par  Cyrus,  II.  r8.x. 

Hystaspe  , pere  de  Dnriù’j, 
Couycrncur  de  la  l'orfe  , 

Sa  • • • • - A 
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II.  348. 

Hystasm  , fccond  fils  de 
Xcrxês  , eft  fait  Gouverneur 
de  la  Baciriane , IÎI,  301. 
Son  éloignement  donne  lieu 
à fon  frere  Artaxerxc  de 
monter  fur  le  trône  à fa 
place  , 341.  Artaxerxe  en- 
treprend /le  le  foumettre  , 
346.  8c  ruine  entièrement 
fon  parti  , 348. 

Hystile  , Tyran  de  Mi- 
let , engage  les  Chefs  d'Ionie 
à ne  pas  abandonner  Da- 
rius occupé  à faire  la  guerre 
aux  Scythes,  III.  106.  Da- 
rius lui  accorde  une  place 
' dans  la  Thracc  où  il  bâtit 
une  ville,  109.  Ce  Prince 
ie  fait  revenir  à fa  Cour, 
in.  Hyftiée  foutient  fous 
main  la  révolte  des  Ioniens , 
«19.  Il  forme  un  complot 
contre  le  gouvernement  , 
119.  On  le  découvre  , ibid. 
Il  eft  pris  par  les  Perfes  , 
livré  à Artapherne , 8c  mis  a 
mort  .1 3 x.  Caraftére  d’Hy  f- 
tiée,  133. 

I. 

ÏacchUî  , veux,  Bacchus. 

Jaddus,  Grand  Prêtre  des 
Juifs, implore  la  proteftion 
de  Dieu  contre  Alexandre, 
VI.  349.  Honneurs  qu’il 
reçoit  de  ce  Prince  , 3 p . 
Sa  mort , VII.  i93. 

J ahujît . C’eft  une  maladie 
incurable  , VII,  608.  Elle 
ternit  l’éclat  des  plus  belles 
avions,  X.  a 31. 

Ialysus,  Fondateur  de  Rho- 
des , repréfenté  dans  un  ta- 
bleau pat  Erotogène , VII. 
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Jambe  ( Vers  ) propre  à 1» 
Tragédie  , V.  143. 

Jansen , ( Zacharie  ) Hollan* 
dois , inventeur  du  Télef- 
copc  8c  du  Microfcope  , 
XIII.  71. 

Jardins  fnfpesdns  de  Babylone, 
II.  33. 

Jason,  Tyran  de  Phéres,  eft 
déclaré  Généraliifune  des 
ThelTaliens , V.  487.  La 
mort  arrête  lesdcfleins,  ibid, 

Jason  fupplante  fon  frere 
Onias  , qui  étoit  Grand 
Prêtre  des  Juifs,  VIII.  639. 
Il  eft  lui-même  fupplamé 
par  fon  frere  Ménélas,  644. 
Il  prend  Jérufalem,  8c  oblige 
Ménélas  de  fe  retirer  dans 
la  Citadelle  , £30. 

Javan  ou  Ion  , fils  de  Ja- 
phet , pere  de  tous  les  peu- 
ples connus  fous  le  nom  de 
Grecs,  XI.  603. 

Javelot  , arme  offenfive  des 
Anciens,  XI.  383.  Exerci- 
ce du  Javelot , V.  83, 

InéitiENS , peuples d’Afiedotn- 
tés  par  Pompée , X.  164. 

Jbit  , animal  adoré  par  les 
Egyptiens , I.  79. 

Ibycus  , Poète  Grec, XII.  43. 

Ic^tas  de  Syracufe,  Roi  des 
Léontins , fait  mourir  la. 
femme  8c  la  belle-mere  de 
Dion,  V.  357.  LesSyracu- 
fains  l’appellent  à leur,  fe- 
cours  contre  Denys , 8c  le 
choififfent  pour  leur  Géné- 
ral, 368.  Il  penfe  à fe  rendre 
maître  de  Syracufe,  j<j. 
8c  s’empare  de  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  , 373.  Ti- 
moléon  marche  contre  lui  9 
&.  l’oblige  à vivre  en  Star, 
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ÿle  particulier  dans  U ville 
tics  Léontins , 391.  Icétas 
le  révolte  contre  Timoléon 
qui  le  punit  de  mort  avec 
fon  fils,  394. 

Ithneumon  , animal  adoré  en 
Egypte,  I.  79. 

Ictinus  , Architecte  qui  bâtit 
le  temple  de  Cérès  & de 
Proferpine  àEleufis,  XI.  31. 

Idolâtrie  : quelle  elt  la  plus 
ancienne  8c  celle  qui  a été 
la  plus  générale,  II.  431. 

Voiez  Religion. 

ïduméens,  peuple  de  Palefti- 
ne.  Hyrcan  les  oblige  d’cm- 
bralTer  le  Judaïfmc.IX.  480, 
49  6. 

J H A n , furnommé  Hyrcan. 
Voiez.  Hvrcan  , fils  de 
Simon. 

Jean  , furnommé  le  Gram- 
mairien , tâche  d’obtenir 
du  Général  des  Sarrazins 
la  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie , mais  inutilement  , 

VII.  319. 

Jean  de  Meurs,  Mulîcien, 
trouve  le  moien  de  donner 
aux  notes  une  valeur  iné- 
gale , XI.  131. 

JÉchonias  , Roi  de  Juda , 
eft  emmené  captif  à Baby- 
lonc  , II.  73.  Il  fort  de 
prifon  après  y avoir  été 
trente -fept  ans,  83. 

J Éru sa  lem  , ville  de  Palefti- 
nc.  II.  1 1.  Ses  fortifications, 

> XI.  303.  Prife  de  cette  ville 
par  Néchao  , I.  167.  Elle 
eft  afliégée  par  Sennachérib  , 
& eft  délivrée  miraculeufe- 
ment  » II.  8 4.  Siège  8c  prife 
de  cette  ville  par  Nabuco- 
donofor,  71 , 73.  Ses  fo»r 
tifications  démolie*  par  ce 


Prince  , 76.  de  rétablies  par 
ordre  d'Artaxerxe  , III. 
388.  Entrée  d’Alexandra 
dans  Jérufalem,  VI.  3 3 3". 
Cette  ville  eft  afliégée  8c 
prife  par  Ptolémée , VII. 
100.  Elle  eft  prife  8ç  pillée 
par  Àntiochus  Epiphane  , 

VIII.  851  ,•  889*  Son  tem* 
pie  eft  profané  , 851  , 
873.  Elle  eft  prife  par  An- 
tiochus  Sidéte  , qui  en  fait 
démolir  les  fortifications  , 

IX.  389.  Pompée  fe  rend 

maître  de  jérufalem',  305. 
Céfar  permet  le  rétabliife- 
ment  des  murailles  de  cette 
ville  que  Pompée  avoit  fait 
abbattre  , 309.  Prife  de  Jé- 
rufalcm  par  Hérode  , 313. 
Siège  8c  prife  de  cette  ville 
par  Tire,  XI.  334. 

Jesus-Christ.  Son  Empire 
prédit  par  Daniel,  II.  193. 
Contrafte  entre  les  Empires 
du  monde  8c  l’Empire  de 
Jefus-Chrilt , 198. 

Jeux.  Ils  faifoient , chez  les 
Anciens  , partie  de  la  reli- 
gion, V.  38.  Jeux  folenncl* 
de  la  Grèce  : les  Olympi- 
ques , les  Pythiques , lcc 
Némécns  , les  Ifthmiques, 
81.  Récompenfes  qu’on  ac- 
cordoic  aux  vainqueurs  dans 
ces  Jeux,  81,  101.  Le* 

Dames  étoient  adinifcs  à 
difputer  la  couronne  aux 
Jeux  Olympiques  , ioif 
IV.  193. 

Jeunesse.  Les  dérangeraens 
de  cet  âge  ne  doivent  pa$ 
toujours  faire  défefpérec 
d’un  jeune  homme , III. 

H». 

Ile,  partie  de  la  ville  dc$y> 

5 ? 
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racufe  ; fa  description  , III. 

683. 

IX-OTES.  Origine  8c  condition 
des  Ilotes  , III.  27.  Cruau- 
té des  Lacédémoniens  à leur 

• égard,  6n.II.  370.  Révol- 
te des  Ilotes  contre  les  La- 
cédémoniens, III:  407. 

Xmilcôn  , fils  d’Hannon,  cil 
donné  pour  Lieutenant  à 
Annibal  qui  alloit  com- 
mander en  Sicile  ,1.  263. 
Il  s’empare  d’Agrigente  , 
163.  11  termine  la  guerre 
par  un  traité  qu’il  fair  avec 
Denys,  8c  retourne  à Car- 
thage , 1 66.  V.  to 6.  Il  re- 
vient en  Sicile  à'  la  tête  d’une 
armée,  I.  171.  V.  2.19.-  8c 
forme  le  fiége  de  Syracufc  , 

I.  171.  V. -133.  La  conta- 
gion fe  met  dans  fon  ar- 
mée , I.  272.  V.  243.  Il 
«ft  vaincu  par  Denys , 1. 
173.  V.  243.  Il  laille  fes 
troupes  à la  merci  de  l’en- 
nemi , 8c  fe  retire  à Cartha- 
ge où  il  fe  donne  la  morr  , 
ï.*74  j î.7f.  V.  144,  146. 

y*nmortatiu  de  i'eme  , voyei 
Ame. 

Jmmcrttls , Corps  de  troupes 
deftiné  à la  garde  des  Rois 
de  Pcrfe  , II.  406. 

Immur.ite's , voiez  Exemption.'. 

Jmpofitions  , voiez  Tributs. 

Inachus  , Roi  d’Argos,  II. 

JuARUS , Prince  des  Libyens, 
eilchoifi  par  les  Egyptiens 
pour  être  leur  Roi , 8c  fou- 
rient  leur  révolte  contre  les 
Perles,  III.  376.  Il  traite 
avec  Mégabyze  Général  des 
Perfes  , 8c  fe  rend  , 3 80. 
{Il  cil  livré  à la  mere  d’Ar- 


taxerxe  8c'  mitf  â moft  i 
38t. 

Inceflt , ufité  parmi  les  Perfes  , 

II.  311 ,4 66. 

Indathyr.se  , Roi  des  Scy- 
thes , attaqué  par  Darius  t 

III.  102.  Réponfe  de  ce 
Prince  à Darius  qui  lui  en- 

- voioit  demander  la  terre  8c 

; l’eau , ibid. 

Inde,  région  de  l’Afie,  di- 
vifée  en  deux  parties , II. 
6.  VI.  344.  Moeurs  de  fes 
habitans , ibid.  Raretés  de 
ce  pays,  348.  & fuiv.  H i- 
floire  du  commerce  des  In- 
des depuis  Salomon  jufqu’à 
notre  tems,  1. 3 i.&futv.  Dis- 
pute fort  finguliére  de  deux 
femmes  Indiennes  apres  la 
mort  de  leur  mari  commun  j 
VII.  j 36.  Expéditions  de  Sé- 
miramis  dans  l’Inde  , II. 
39.  Conquête  de  l'Inde  pat 
Darius,  III.  113.  Puis  par 
Alexandre,  VI.  3tz. 

î”fîni.  Découverte  du  Calcul 
de  l’Infini,  XIII.  1 3 3. 

Ingratitude  , punie  très  fév 
rement  chez  les  Perfes , Iï. 

, . 'H. 

Jnfiruffion  gratuite  , établie 
dans  I’Univcrfité , II.  391. 

In  flrumens  de  Mufique  , chez 
les  Anciens,  XI.  246. 

Intaphernï  , Seigneur  Per- 
fan  : Son  infolencc  8c  fa 
punition  , III.  36  , 37. 

Intérêt  de  l’argent , chez  les 
Romains  , X.  204. 

Invalides.  Hôtel  Rotai  établi 
en  France  pour  les  Invalides 
XI.  49«I 

Invention  : F.n  quoi  elle  con 
ii fie  dans  la  peinture  , XI* 
é II' 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Ioàchas,  Roi  de  Judée. 
Néchao  l’emméne  captif  en 
Egypte,  où  il  meure  , I. 

1 66. 

J o a k i M eft  placé  par  Né- 
chao fur  le  trône  de  Ju- 
dée à la  place  de  fon  frété 
Joachas  , I.  166.  Il  eft  fou- 
rnis par  Nabucodonofor , 
II.  71.  Il  Te  révolte  contre 
ce  Prince , 74.  Sa  mort , 

ibid. 

Iolas,  fécond  fils  d'Antipater, 
8c  Echanfon  d’Alexandre  , 
eii  foupçonné  d’avoir  em- 
poifonné  ce  Prince,  VI,  669. 

Ion,  fils  de  Xuthus , qui  a 
donné  fon  nom  à l’Ionie,  II. 

, V9- 

Jon,  favori  de  Petfée,  livre 
les  enfans  de  ce  Prince  à 
Otlavius , IX.  1J3. 

Jonathan,  Juif8c  Saddu- 
céen,  attire  dans  fon  par- 
ti Hyrcanqui  avoit  embraf- 
fé  celui  des  Pharifiens , IX. 

41S. 

Jon  a T h A s,  frété  de  Judas 
Maccabée  , lui  fuccédc  dans 
le  Gouvernement  de  la  Ju- 
dée , IX.  335.  Il  accepte 
la  Souveraine  Sactificature 
des  mains  d'Alexandre  Ba- 
la  , 8c  donne  du  fecours 
à ce  Prince  contre  Démé- 
trius  Soter  , 340.  Il  entre- 
prend de  chail'er  les  Grecs  de 
la  Citadelle  qu’ils  avoient 
dans  Jérufalcm  , 351.  Dé- 
métrius  Nicator  le  mande 
à ce  fujet , ibid.  Jonathas 
envoie  à ce  Prince  du  fe- 
Cours  contre  ceux  d’An- 
tioche , 334.  Mécontent 

d»  l’ingratitude  de  Démé- 
ttiU5,il  fe  déclare  pour  An- 


tiochus  Théos,  3f7.  Il  le 
laiflc  tromper  par  Tryphtm 
qui  le  fait  mourir,  538, 

5 

Ionie  , Province  del’Afie  Mi- 
neure , II.  foo.  D’où  elle 
tire  fon  nom  , 319, 

Ioniens.  Révolté  des  Ioniens 
contre  Darius  , III.  iif.  Ils 
brûlent  la  ville  de  Sardes , 
113.  Leur  parti' eft  entière- 
ment ruiné  , 150.  Ils  fc- 
couent  le  joug  des  Perfes 
après  la  bataille  de  Salami- 
ne  , 8c  s'unifient  aux  Grec* 
pour  toujours , 196. 

Ionique.  Sefte  de  Philofophes 
appellée  Ionique  , XII.  fif. 
Partage  de  cette  Sefte  ea 
plulîeurs  autres  , 332.. 

Ionique , Ordre  d’Architec- 
ture , XI.  18. 

Joseph  , fils  de  Jacob  , I. 

Il  6. 

J o s E P H Neveu  d'Onias , eft 
envoié  en  Egypte  pour  cx- 
eufer  fon  Oncle  auprès  de 
Ptolcmée  , VII.  311.  Son 
crédit  auprès  de  rtolémée  , 
313.  Ce  Prince  lui  faitadjuw 
per  fans  caution  la  ferme 
des  provinces  de  Célé-Syrie 
8c  de  Paleftine  , 314. 

J 0 s é v H E , Juif,  Hiftorien 
Grec  , XII.  139.  Abrégé  de 
fa  vie  , 140.  Caraftére  de 
l'Hiftoire  qu’il  a compofee  , 
141.  & juirt. 

JosiAs  , Roi  de  Juda,  mar- 
che à Ta  rencontre  de  Né- 
chao , eft  vaincu , 8c  meurt 
drune  bleflure  qn.il  reçoit 
dans  le  combat,  I.  183, 

Ipliifc'nie.  Tableau  fameux 
d’Iphigcnie  peint  par  Ti- 
Kanthe , XI.  s<i. 

S vJ 
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ironie } attribuée  à Socrate  , 

IV.  587. 

Iehicrate  , Athénien  , eft 

envoie  pour  fecourir  Cor- 
cyre,  V.  441.  Il  eft  mis 
à la  tête  des  troupes  Grec- 
ques dans  l’expédition  d’Ar- 
taxcrxe  contre  l’Egypte  , 
541.  Il  fe  retite  à Athènes 
où  Pharnabaze  le  fait  ac- 
eufer  d'avoir  fait  avorter 
cette  expédition  , 545-.  Les 
Athéniens  l'emploient  dans 
la  guerre  contre  les  Alliés, 
I7Î  j 17 9.  Il  eft  accufé  par 
Charcs , 8c  appelle  en  ju- 
gement, f8o  , f8i.  Moien 
qu’il  emploie  pour  fa  dé- 
fenfe,  581.  Il  rétablit  Per- 
diccas  fur  le  trône  de  Ma- 
cédoine , VI.  13.  Eloge 
d’Iphicrate  , V.  574.  Difci- 
pline  militaire  qu’il  établit 
parmi  les  troupes  , 37t. 

Ipsus,  ville  de  Phrygie,  cé- 
lébré par  la  viétoire  de 
Ptolémée  , de  Caffandre  ,de 
Séleucus  , 8c  de  Lyfimaque , 
fur  Antigone  8c  Démétrius, 
VII.  180. 

Isadas  , jeune  Spartiate  : 
grandeur  de  fon  courage  , 

V.  jn. 

’Isagor as.  Athénien,  fe  for- 
me un  parti  d'ans  Athènes 
après  l’expulfion  des  Tyrans, 
II.  6 10. 

Ischolas  , Spartiate,  garde 
un  palfage  important  pen- 
dant l’irruption  des  Thé- 
bains  dans  la  Laconie,  8c 
s’y  diftingue  d’une  manière 
particulière , V.  4 6f. 

1 * É 1 , Orateur  Grec  , XII. 

374* 

Csménias  j Thébaia,  cil  fait 


prifonnier  avec  Pélopid» 
par  Alexandre  de  Phétes  , 
V.  491.  Il  eft  délivré  pat 
Epaminondas  , 498, 

I s m É n 1 h , Polémârque  de 
Thébes , eft  arrêté  par  Léon- 
tide  , 8c  conduit  dans  la  Ci- 
tadelle de  cette  ville,  V.  4otf. 
409.  Il  eft  condanné  à mort , 
8c  exécuté  , 411. 

Isocrate  , Orateur  Grec  -,  Sa 
naiftance  , XII.  363.  Soa 
éducation,  3 66.  Ecole  d'é- 
loquence ouverte  à Athènes 
par  Ifocrate  , 367.  Difccr- 
nernent  merveilleux  qu’il 
avoit  pour  connoître  le  ca- 
ractère de  fe  s Ecoliers,  368. 
Services  qu’il  tâchoit  de 
rendre  aux  Athéniens  par 
fes  écrits  , V.  583.  VI.  74. 
Amour  d’Ifocrate  pour  le 
bien  8c  pour  la  vertu  , XII. 
375.  Sa  mort  , VI.  141. 
Xn.  371.  Caradtérc  de  fon 
ftile , ibid. 

Isocrate  Grec  , Grammai- 
rien de  profelfion  , eft  con- 
duit à Rome  pour  avoir 
voulu  juftifier  l’aftalfinat 
d'Oftavius  , IX.  334. 

Israélites  , Voiet.  Juifs. 
Mufiqiie  des  Prêtres  Ifraë* 
lires , XI.  137. 

Issus , ville  de  Cilicie  , célèbre 
par  la  vi&oire  d’Alexandre 
fur  Darius , VI.  1 66. 

Ifihmiqucs , Jeux  folennels  de 
la  Grèce  , V.  61. 

Italie  , région  de  l’Europe. 
Bonté  des  vins  d'Italie  , X. 
443.  Produit  des  vignes  de 
l’Italie  du  teins  de  Colu- 
nielle , 449. 

Italiens  , maftacrés  dans 
1«5  £wts  de  Mnhridatc  par 


J 

Digitized  by  Google 


# 


DES  MATIERES. 


ordre  de  ce  Prince , X.  1 3^. 

Italique . Sefte  de  Philofophcs 
appellée  Italique , XII.  6 1 1 . 
Divifion  de  cette  Sefte  en 
quatre  autres  Seé'tes  t <538. 

Ithobal  , Roi  de  Tyr  lors 
du  fiége  de  cette  ville  par 
>Jabucodonofor , II.  77. 

Jthome  , ville  de  Mcflénie,  cé- 
lébré par  le  combat  qui  s’y 
donna  entre  les  Lacédémo- 
niens 8c  lesMefTéniens , III. 
37.  Les  habitans  de  cette 
ville  fournis  par  les  Lacédé- 
moniens , 41 1 . 

Itinéraire  d’Antonin  , 
XIII.  v66 , 177. 

Itur.ee  , partie  de  la  Célé-Sy- 
rie,IX.  480.  Les  Ituriens  font 
contraints  par  Ariftobule 
d’embralTer  leJudaïfme,*étV. 

Jura  P.  Ror  de  Mauritanie  , 
eli  vaincu  par  Céfar  , te  fe 
donne  la- mort , I.  605. 

Juba  II.  fils  du  précédent  , 
encore  enfant , fert  d’orne- 
ment au  triomphe  de  Cé- 
far, I.  609.  Augufte  lui 
rend  les  Etats  de  fon  pere , 
ibid.  Ouvrages  littéraires 
attribués  à ce  Prince,  610. 

Ju  eal  , Inventeur  de  la  Mu- 
fique  , XI.  109. 

Judas  , dit  Maccake'e  , troifié- 
me  fils  de  Mathathias  , cft 
choifi  par  fon  pere  pour  Gé- 
néral contre  Antiochus  Epi- 
phane,  VIIT.  683.  Ilrempor- 
te  de  grandes  viftoires  fur 
les  Généraux  de  ce  Prince, 
*87  , <388  , <393,  «9J.  Il 
reprend  le  temple,  8c  le  dédie 
* de  nouveau  au.  fervice  de 
Dieu  , 700.  Il’  remporte  de 
nouveaux  avantages  fur  les 
Généraux  d’Ancrochus  Eu^ 


4*Tf 

pator , Se  fur  le  Roi  mémo 
en  perfonne  , IX.  309,  311» 
313.  Victoires  réitérées  de 
Judas  Maccabée  fur  les  Gé- 
néraux de  Démétrius  Socer, 
330, 331.  Il  périt  dans  une 
bataille  en  combattant  vail- 
lamment , 331. 

Judée  , région  de  la  Syrie  ap- 
pellée auilEPâlcftine,  II.  1 1. 
Revenu  annuel  de  la  Judée 
du  tems  de  Salomon,X.  333. 

Judith,  femme  Juive.  Cou- 
rage 8c  hatdielTe  de  Judith, 
H.  101. 

Jucur-tha  , petit-fils  de  Ma- 
finifla  , elt  adopté  par  Mici- 
pfa  Se  aflocié  aux  autres  en- 
fans  de  ce  Prince,  I.  393. 
Il  s’empare  du  roiaume  de 
Numidie  , Se  fait  mourir 
tvn  des  deux  Princes  fes- 
freres  adoptifs , 396.  Il  at- 
taque le  fécond  à force  ou- 
verte , 398.  l’ailiég*  dans 
Girtha  , ibid.  Se  le  fait  mou- 
rir, 600. Les  Romains  lui  dé- 
clarent la  guerre , ibid.  Ju- 
gurtha  à force  d’argent , dif- 
iîpe  plusieurs  fois  leurs  ef- 
forts, ibid.  6ot,  602.  Les  Ro- 
mains envoient  contre  lui 
d’abord  Métellus  T puis  Ma- 
rius , qui  remportent  tous 
deux  fur  lui  plufieurs  avan- 
tages, tfoi , 603.  Jugurtha  a 
recours  à Bocchus  fon  heau- 
pere , qui  le  livre  aux  Ro- 
mains, «03 , 606.  Il  eftme- 
né  en  triomphe , 607.  8c 
jetté  enfuite  dans  une  folle 
profonde  où  il  périt,  <îo8. 

Juifs.  Maflacre  des  Juifs  par 
ordre  de  Sennachérib , II. 
63.  Averfion  des  Juifs  con- 
tre les  Samaritains  t 
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Captivité  des  Juifs  à Baby- 
loue  , &C  fa  durée  , 71.  & 
fUiv.  Cyrus  donne  un  Edit 
qui  leur  permet  de  retour- 
ner à Jérufalem  , 188.  Ils 
font  traverl'és  dans  le  rcta- 
bliirenient  de  leur  ville  par 
les  Samaritains , 189  , 545-. 
III.  68.  Darius  confirme 
l'Edit  que  Cyrus  avoit  don- 
né en  leur  faveur  , 69.  Edit 
de  Darius  contre  les  Juifs 
révoqué  à la  follicitation 
d’Efther  , II.  575.  Les  Juifs 
font  confirmés  dans  leurs 
privilèges  par  Xerxès , III. 
j 80.  puis  par  Artaxerxe  , 
383.  Ochus  emmène  un 
grand  nombre  de  Juifs 
captifs  en  Egypte  , V.  609. 
Les  Juifs  refufent  de  fe 
foumettre  à Alexandre , VI. 
346.  Ils  obtiennent  de  ce 
Prince  de  grands  privilè- 
ges, 564.  Ils  refufent  de 
travailler  à la  conftruûion 
du  temple  de  Bélus , ^65. 

Les  Juifs  s’établilfent  en 
grand  nombre  à Alexan- 
drie , VII.  190.  Tous  ceux 
qui  étoient  efclaves  dans 
l’Egypte  font  remis  en  li- 
berté, 388.  Les  Juifs  fe 
foumettent  à Antiochus  le 
Grand,  VIII.  160.  Cruau- 
tés qu’ils  éprouvent  de  la 
part  d’AntiochusEpiphane, 
«Tfr  , 669,  676.  Ils  rem- 
portent , fous  la  conduite 
de  Judas  Maccabée  , de 
grandes  viéloires  fur  les 
Généraux  de  ce  Prince  ,puis 
fur  ceux  d’Antiochus  Eu- 
pator  , & fur  ce  Prince 
même  en  perfonne  , 687, 

- y.  IX.  J09  , 


L E 

3 1 1 , 313.  Ils  font . la 
paix  avec  Antiochus  Eupa.« 
tor,  316.  Ils  remportent  de 
nouvelles  victoires  fur  les 
Généraux  de  Démétrius  So- 
ter  , 330,  331.IIS  font  dé- 
clarés amis  & alliés  des  Ro- 
mains, 331.  Ils  bàtilfent 
un  temple  en  Egypte,  343  .Ils 
fe  vengent  fur  les  habitans- 
d’ Antioche  des  maux  qu’ils 
avoient  foufferts  de  leur 

Î>art,3  3j.  Ils  renouvellent 
es  traités  faits  avec  les  Ro- 
mains, 361  , 370.  Ils  font 
fournis  par  Antiochus  Si- 
déré , 389.  Hiftoirc  des  Juifs 
fous  les  régnes  d’ArillobuIc 
I.  478.  a Alexandre  Jan- 
née,48i.  d’Alexandra,  488. 
d’Ariftobule  II.  49$.  d’Hyr- 
can  II  , jo 6.  d’Antigone  t 
3 1 1.  L’autorité  fouveraine 
fur  les  Juifs  eft  donnée  à 
un  étranger  , 314. 

Aftion  furprenante  d’un. 
Juif  au  fiége  de  Jotapat  , 
XI.  3 17. 

Julius  , reft  député!  par  les  Ro- 
mains dans  l’Achaïc  pour  y 
appaifer  les  troubles , I X . 1 3 3 . 
Julius  Polcux  , Philologue, 
XI.  6 43. 

Juniu s , Conful , eft  vaincrr 
fur  mer  par  les  Carthagi- 
nois , J.  344. 

Jupiter.  , Planète  , XIII.  109. 

Satellites  de  Jupiter,  103. 
Jurisconsultes  célèbres  de 
l’antiquité,  XII..  748.- 
Jurifprudencc  des  Anciens  , 
XII.  # 745. 

Ivrognerie  : creft  le  plus  bas  de  * 
tous  les-vices,  VI.  693-  ' 
JuJîr.  Contrafte  d’un  Juftc 
accablé  de  maux  , & dur. 
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. Tcflttat  comblé  de  biens, 
XII.  757 • 

Juflite.  Elle  eft  le  lien  le  plus 
ferme  de  la  fociété  , XII. 
731.  Elle  eft  la  première  de 

. toutes  les  vertus  , V.  4-10. 
& le  principal  appui  de 
l'autorité  roiale  , IV.  141. 

.Jüstin,  Hiftorien  Latin , XII. 

34l- 

Justinien  , l’Empereur  , fait 
réformer  le  Droit  Romain  , 
XII.  y tu. 

Juvenal  , Poète  Latin,  XII. 

»49. 

P.  JUYENTIUS  ThATNA  r 
Préteur  Romain  , marche 
contre  Andrifcus , IX.  247. 
Il  périt  dans  un  combat  , 

148. 

L, 

T ‘ Abdale , Fort  fitué  aux  en- 
vironsde  Syracuie , UI.68t. 

Laberius  ( Décimus  ) Che- 
valier Romain  , 8c  Poète  , 
monte  fur  le  Théâtre , a 
la  prière  de  Céfar , pour 
y jouer  une  de  fes  pièces  , 
XII.  $6. 

La iorosoarchod  , monte 
fur  le  trône  d’Aflyrie , Sc 
eft  tué  peu  de  rems  après , 
II.  84.  Mauvaifes  inclina- 
tions 8c  cruauté  de  ce  Prin- 
ce , ibid.  & 190. 

Labourage , voicz  Agriculture. 

Labvnit  , Vciez.  Daltazar. 

Labyrinthe  d’Egypte  : fa1  def- 
cription , L it. 

Lue  de  Morris  , L.  r£, 

Lacédémone  , ou  S farte  , 
ville  du  Péloponnéfe,  Capi- 
tale de  la  Laconie.  LacÉ- 

-*  X>ÉMO>!IENS  OU  SPAR.X1A- 
TES. 


Rois  de  Lacédémone , II* 
314.  Les  Héraclides  s’em- 
parent de  Lacédémone  oii- 
deux  freres , Euryithéne  8c 
Proclès , régnent  cnfemble  , 
313.  Le  iceptre  demeure 
dans  ces  deux  familles,  ibtd. 
Les  Lacédémoniens  s’empa- 
rent d’Elos , 8c  réduifent  les- 
habitans  de  cette  vilje  à 
la  condition  d’efclavcs , fous 
le  nom  d’ilotes,  III.  z8. 
Lycurgue  , Légiilateur  de 
Sparte , 1$.  Guerre  entre  les 
Lacédémoniens  8c  les  Ar- 
giens  , } 1 . Première  guerre 
entre  les  Lacédémoniens  8c 
les  Meiléniens  , 33.  Défaits- 
des  Lacédémoniens  près  d’I- 
thome  , tj-t  Us  s’emparent 
d’Ithome  , la  détruifent , 8c 
accordent  la  paix  aux  Mef- 
féniens  , 41,  Seconde  guerre 
des  Lacédémoniens  8c  des 
Mefteniens,  43.  Les  Lacé- 
démoniens l'ont  battus , 43.- 
Ils  demandent  un  Général 
aux  Athéniens , cjui  leur 
donnent  Tyrtéc,  Poète  de 
profeflion  , 46.  Celui-ci  , 
par  fes  vers , leur  infpire  du 
courage  , Sc  leur  fait  rem- 
porter une  grande  viûoirc  , 
47 , 45^  Les  Lacédémonien? 
foumettent  les  Meiïcniens  , 
8c  les  réduifent  à la  condi- 
tion des  Ilotes  , 49,. 

Les  Lacédémoniens  déli- 
vrent Athènes  de  la  tyran- 
nie des  rilïftratides , II.  606,. 
Ils  entreprennent  de  réta- 
blir Hippias  fils  de  Pififtra- 
te  , mais  inutilement 
6 vt.  III.  137.  Darius  envoie 
à Sparte  demander  qu’elt'c 
fe  foumette  , 14p.-  Ses  lié*- 
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rauts  y font  mis  à mort, 
ibid.  Une  ridicule  fuperiii- 
tion  empêche  les  Lacédémo- 
niens d’avoir  part  à la  jour- 
née de  Marathon  , 1 5 a , 
161.  L’honneur  du  ccm. 
mandement  leur  elt  déféré, 
214.  Trois  cens  Spartia- 
tes difputent  à Xerxês  le 
partage  des  Thermopylcs , 
130.  Bataille  de  Salamine 
où  les  Lacédémoniens  ont 
bonne  part , 148.  & Juiv. 
Honneurs  qu’ils  rendent  à 
Thémiilocle  après  cette  ba- 
taille, 16 1.  Les  Lacédémo- 
niens , joints  aux  Athé- 
niens , taillent  en  pièces 
l’armce  des  Perfes  auprès  de 
Platée,  173.  Ils  défont  dans 
le  meme  tems  la  flore  des 
Perfes  près  de  Mycale , 151. 
Ils  veulent  empêcher  les 
Athéniens  de  rétablir  les 
murailles  de  leur  Ville  , 30a. 
La  rterté  de  Paufanias  leur 
fait  perdre  le  commande- 
ment , 31a.  Ils  envoient 
des  Députés  à A chênes  pour 
accufer  Thémiilocle  com- 
me complice  de  la  conju- 
ration de  Paufanias,  3x3. 

Tremblement  de  terre  â 
Sparte  , III.  407.  Sédition 
des  Ilotes , ibid.  .Semence 
de  divilîon  entre  Sparte  5 c 
Athènes,  410.  La  paix  ell 
rétablie  entre  les  deux  vil- 
les , 413.  Jaloulîe  8 c diffé- 
rons entre  les  Lacédémo- 
nicnsSc  les  Athéniens,  437. 
Traité  de  paix  pour  trente 
ans  , 443.  Nouveaux  fu- 
fers  de  plainte  8c  de  brouil- 
lerie,  ibid.  & fuiv.  Rupture 
ouverte  entre  Sparte  ÊcAthé* 
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nés , 437.  Guerre  du  Péle- 
ponnéic  , 317.  Alliés  d« 
Lacédémoniens  dans  certe 
uerre  , 519.  Ils  ravagent 
Attiquc , 3x4.  Lacédémone 
a recours  aux  Perfes  , 34". 
Ses  Dépurés  four  arrêtés 
par  les  Athéniens,  conduits 
à Athènes  , 8c  mis  à mort, 
ibid.  Siège  8c  prife  de  Pla- 
tée par  tes  Lacédémoniens  , 
333,  383.  Ils  abandonnent 
l’Attique  pour  reprendre 
Py le  furies  Athéniens,  387. 

Ils  font  battus  fur  mer  , 
ibid.  Lacédémoniens  enfer- 
més dans  l'île  de  Sphaûérie , 
ibid.  Ils  fe  rendent  à dif- 
crétion  , 396.  Expéditions 
des  Lacédémoniens  dans 
la  Thrace  ,611.  Ils  pren- 
nent Amphipolis  , 611. 

Trêve  d’un  an  entre  Spar- 
te 8c  Athènes  , 616.  Vi- 
ctoire des  Lacédémoniens 
fur  les  Athéniens  près 
d’Amphipolis , 619.  Traité 
de  paix  entre  ces  deux  peu- 
ples pour  cinquante  ans  , 
616. 

La  guerre  recommence 
entre  Spatte  8cj  Athènes  , 

III.  «40.  Les  Lacédémo- 

niens donnent  retraite  à 
Alcibiade  , 680.  Ils  en- 

voient par  fon  confeil  Gy- 
lippe  au  fccouts  de  Syracufe, 

8c  fortifient  Décélie  dans 
l’Attique  , É93,  717.  Les 
Lacédémoniens  concluent 
un  Traité  avec  les  Perfes  , 

IV.  19.  Leur  flore  eft  bat-  • 
tue  par  les  Athéniens  près  #' 
deCyzique,  31.  Ils’ nom- 
ment pour  Amiral  Lyfaft- 
dre,  44.  Ils  battent  prc$ 


Digitized  by  Google 


• ïphéfe  la  ilote  des  Athé- 
niens , 50.  Callicratidas 

fuccéde  à Lyfandre , 34. 
Défaite  des  Lacédémoniens 
près  des  Arginufes , 60.  Ils 
remportent  une  célébré  vic- 
* toire  fur  les  Athéniens  près 
d’Ægos-potamos  ,•  86.  Ils 
s’emparent  d’Athènes  , 89. 
& y changent  la  forme  du 
gouvernement , 91»  Décret 
• de  Sparte  fur  l'ufage  qu’on 
doit  faire  de  l’argent  que 
lyfandre  y fait  tranfporter , 
94.  Démarche  indigne  des 
Lacédémoniens  par  raporc 
à Syracufc , V.  1 1 j . Moiens 
lâches  qu’emploient  les  La- 
cédémoniens pour  fe  déli- 
vrer d’Alcibiade , IV.  109. 
Inhumanité  des  Lacédémo- 
niens envers  les  Athéniens 
qui  avoient  pris  la  fuite 
pour  fe  foullraire  à la  vio- 
lence des  trence  Tyrans  , 
119. 

Les  Lacédémoniens  four- 
JÙiTenc  des  troupes  â Cyrns 
le  jeune  contre  fon  frère 
Artaxcrxe,  IV.  141.  Ils  font 
la  guerre  â Tifiapherne  & à 
Pharnabaze , -iro  , 1x3.  Ils 
châtient  l’infolence  des  ha- 
bitans  de  l’Elide , 131.  Ils 
entreprennent , fous  la  con- 
duite d’Agéfilas , de  rétablir 
les  Grecs  d’Afie  dans  leur 
ancienne  liberté,  144.  Ex- 
péditions des  Lacédémo- 
niens dansTAiîe , 15 6.  Spar- 
te donne  â Agéiîlas  le  com- 
mandement des  troupes  de 
lé  terre  & de  mer  , 16).  Li- 
gue contre  les  Lacédémo- 
niens , 173.  Ils  remportent 
une  grande  victoire  pre*  de 
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Némée,  x8i.  Leuf  note  cft 
battue  par  Conon  près  de 
Cnidos , 184.  Bataille  ga- 
gnée par  les  Lacédémonien* 
a Coroncc  , 187.  Ils  con- 
cluent avec  les  Perfes  une 
paix  honteufe  pour  les 
Grecs,  198.  Ils  déclarent 
la  guerre  aux  Olynckiens , V. 
403.  Ils  s’emparent  par 
fraude  & par  violence  de 
la  Citadelle  de  Thébcs  , 
408.  Ils  reçoivent  les  Olyn- 
thiens  au  nombre  de  leurs 
Alliés,  413. 

rrofpérité  de  Sparte  , V. 
413.  Les  Lacédémoniens 
font  fatcés  de  fortir  de  la 
Citadelle  de  Thébcs  , 43  x. 
Ils  forment  une  entreprife 
inutile  contre  le  Pirée,  438. 
Ils  font  vaincus  près  de  Té- 
gyre  , 443.  Ils  déclarent  la 
guerre  aux  Thébains,  451. 
Ils  font  vaincus  & mis  en 
fuite  à la  bataille  de  Leuc- 
tres,  433.  Les  Thébains 
ravagent  leur  pays  , & s’a- 
vancent jufqu’aux  porces  de 
Sparte  , 464 , 469.  Les  La- 
cédémoniens implorent  le 
fecouts  d’Athènes  , 47s. 

Siège  de  Sparte  par  Epami- 
nondatj  pi.  Bataille  de 
Mantinec  où  les  Laccdémo-' 
niens  font  vaincus,  513. 
Les  Lacédémoniens  en- 
voient du  fecours  à Tachos, 
qui  s’étoit  révolté  contre 
les  rerfes  , 348.  Entreprife 
des  Lacédémoniens  contre 
Mégalopolis  , 390.  Ils  fe  ré- 
voltent contre  les  Macédo- 
niens,VI.  433.  Ils  font  vain- 
cus par  Antipater  ,437.  Alc- 
«adte  leur  pardonne } % 
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-CXcokiE  . Province  du  Pélo-  Laodice  . fille  de  Mkhridate 


*•  ponnéfe , II.  < 497. 

'Lade,  petite  île  vis-â-vis  Mi- 
let  , III.  131. 

Laïs  , fameufe  Courtifane  , 

; III.  11  679. 

Laïus  , Roi  de  Thcbes  ; fei 
malheurs  ,11.  y 13, 

Lamachus  , cil  nommé  Gé- 
néral avec  Nicias  8c  Alci- 
biade dans  l’expédition  des 
Athéniens  contre  la  Sicile  , 

■ III.  6 ji.  Sa  pauvreté  le 
rend  méprifable  aux  trou- 
pes, 678.  XI.  3 «f.  Il  périt 

• au  iîége  de  Syracufe  , III. 

* 700. 

Xamia  , Courtifane  de  la  fuite 
de  Démctrius  : DépcnfeS 

énormes  qu’elle  faifoit  , 
VII.  176.  Plaifanteric  d’un 
Poète  Comique  à fonfujer, 

• ' ibid. 

{.ami  a , ville  de  Thertàlié,  cé- 
lébré par  la  viâoire  de* 
Athéniens  fur  Antipater  , 
VII.  ' fi. 

‘Campai  as  , aïeul  de  Plutar- 
que , XII.  147.  Bon  mot 
qu’il  difoit  de  lui -même  , 
ibid. 

'f.tnecs  y armes  des  Anciens  , 
XI.  383. 

%,»»gues.  Réflexions  fur  le 

• progrès  8c  l’altération  des 

- Langues,  XI.  «ox. 

]LaodiCe  , femme  d’Antio- 

chus  Théu* , eft  répudiée  par 
ce  Prince , VII.  484.  Antio- 
chus  la  repreHd , f o j . Elle  le 
fait  empoifonner  , fox.  8c 
fait  déclarer  Roi  à fa  place 
Séleucus  Callinicus , ibid. 
Elle  fait  auili  mourir  Béré- 

- nice  8c  fon  fils,  fcj.  Ptolé- 
nice  la  fait  mourir  , 303. 


Roi  de  Pont  , époufe  An- 

• tiochft  le  Grand,  VIII.  8. 

Laodice  , ferur  de  Démétriu* 
Soter  8c  veuve  de  Perféc  Roi 
de  Macédoine , eft  mife  à 
mort  par  Aramonius  favori 
d’Alexandre  Bala  , IX.  343 . 

Laodice  , veuve  d’Ariarathe 

VI.  exerce  la  Régence  pen- 
dant la  minorité  des  fix 
Princes  fes  enfans , IX.  387. 
597.  Elle  en  fait  mourir 
cinq  par  le  poifon  ,8c  fe  pré- 
pare à traiter  de  même  le 
lïxiéme,  ibid.  Elle  eft  mife 
à mort  pat  le  peuple , 398» 

Laodice  , feeur  de  Mithri- 
date  Eupator  , époufe  en 
premières  noces  Ariarathe 

VII.  Roi  de  Cappadoce,  Sc 
en  fécondés  noces  Nicomé- 
de  Roi  de  Bithynie,  IX.  598. 
Perfonnage  que  Nicoméde 
lui  fait,  jouer  à Rome  de- 
vant le  Sénat,  399.  X.  114. 

Laomédon  , Officier  d’Ale- 
xandre ; provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  de  ce 
Prince,  VII.  46.  Il  en  eft 
dépoflcdé  par  Nicanor  qui 
le  fait  prifonnier  , 99. 

Lar  aude  , ville  de  Pifidie  , fe 
révolte  contre  Perdiccas  , 
VIL-  81.  Fin  tragique  de 
cette  ville  , ibid. 

Larisse  , ville  de  Theflalir, 
II.  498. 

Lasthénh  , premier  Magis- 
trat d’Oiynthe  , livre  cette 
ville  à Philippe , VI.  67. 

Lasthéne  , de  Crète,  four- 
nit à Démétrius  Nicator  cfe* 
troupes  pour  monter  fur  le 
trône  de  Syrie  , IX.  3.43, 
S«  mauyaife  conduit*  • fait 
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commettre  à ce  Prince  bien 
des  fautes, 

. I-ATHVB.E  , VtjeZ,  QfOLÉMÉï 
Latbyre. 

Zcfturc,  de  l’Hiftoire  fur  tout: 
de  quelle  utilité  elle  eft  pour 
«in  Prince  ,•  VI.  191.  Déli- 
cateflè  des  Lacédémoniens 
fur  la  leélure  des  livres 
qu’on  doit  permettre  aux 
jeunes  gens,  II.  Sii.- 

Ltfton  Romaine  : Soldats  dont 
elle  étoic  compolëe  , 1 . 441 

- ^ 1 3 3 3* 

Législateurs  célébrés  dé 
l’Antiquité  , Dracon  , II. 
J74.  Solon , f7 1.  Lycurgue, 
Ji8.  Charondas,  III.  306. 

, Zaleucus,  3,0. 

i-itix,  premier  Roi  de 
Lacédémone  , II.  j j ^ 

Lélius,  Orateur  Romain: 
jufqu’où  il  portoit  la  can- 
deur Sc  la  bonne  foi , XII. 

- $94. 

Xémeky  : Ton  habileté  dant 
la  Chymie,  XIII.  j 15. 

Ientisque,  fils  de  Prolémée, 
ell  fait  prifonnier  par  Dé- 
métrius,  & renvoie  par  ce 
Prince  à fon  pere,  VII.  113. 

Xïntulus  eft  envoié  à 
Thébes  par  les  Romains  , 
pour  veiller  fur  la  Béotie 
pendant  la  guerre  contre 
l’crlee,  IX.  39. 

Lentulus,  Conful  , eft 
chargé  de  rétablir  Ptolé- 
*née  Auléte  fur  le  trône  , X. 
a?i.  Un  Oracle  de  la  Si- 
bylle l’empêche  d’exécuter 
cette  commidion  , 194. 

Léochare,  un  des  Sculpteurs 
qui  travaillèrent  au  fameux 
Maufolée  que  la  Reine  Ar- 
ttmife  ,fit  ériger  à Maufole 
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fon  mari , XT.  lêrf, 

Léon  , le  Corinthien  , défend 
la  citadelle  de  Sy raeufe  con- 
tre Icctas  & les  Carthagi- 
nois, V.  3 84. 

Lion  , Athénien  . eft  député 
avec  Timagore  a la  Cour  de 
Perfe,  & accufc  a fon  re- 
tour fon  Collègue , V.  484. 

Léon  at  , Officier  d’Alexan- 
dre : Provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  de  ce 
Prince,  VII.  39.  Il  marche 
au  fecours  d’Antipater  aflîé- 
gé  dans  Lamia , 33.  U eft 
tué  dans  un  combat,  34. 

Léonidas  , Gouverneur  d’A- 
lexandre le  Grand,  VI.  r8y. 

LÉonide  I.  Roi  de  Sparte, dé- 
fend courageufement  avec 
trois  cens  Spartiates  le  paf- 
fage  des  Thermopyles  con- 
tre l’armée  innombrable  de 
Xerxès,  III.  130.  Il  y périt, 
131.  Les  Lacédémoniens  liii 
érigent  un  magnifique  tom- 
beau, 133. 

LÉonide  II.  régne  à Sparte 
conjointement  avec  Agis  , 
VII.  363.  Il  s’oppofe  aux 
projets  de  ce  Prince,  374. 

On  lui  ôte  la  roiauté  , 5W. 

Il  fe  fauve  à Tégée , 578, 

Il  eft  rappellé  & récabli  fijr 
le  trône  , 384.  Il  tend  dés 
embûches  à Agis  ,388.  & le 
fait  mourir,  390.  Il  oblige 
la  femme  de  ce  Prince  d*e- 
poufer  fon  fils  Cléomène  , 
394.  Mort  de  Léonide , 398. 
Son  caraftére , 36;. 

Léonte,  ville  de  Sicile,  III. 

• , ■ 

Leontide  , Polemarque  de  *1 
Thébes , livre  la  Citadelle 
de  cette  ville  aux  Lacçic- 
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monîens , V.  407.  Il  artère  comtnandoit , V.  133.  Il  elt 

Ifménie  qui  lui  étoit  oppo-  exilé,  163.  8c  bientôt  après.. 

: fé  , 409.  Il  envoie  à Athé-  rappelle  , 1 66.  Il  tue  CaUip- 

•j  nés  des  perfonnes  inconnues  pc  meurtrier  de  Dion  , 3 té. 

. pour  ailaiÜner  les  princi-  Il  fe  rend  à TimoleoaT 

paur  des  Bannis  , 418.  qui  l’envoie  à Corinthe  , 

Pélopidas,  à la  tète  des  39  t. 

Conjurés  , le  fait  périr  , Leptine  , Syrien , tue  Oft»-? 

430.  vius  Ambafladeur  des  Ro- 
LÉontius  , Officier  de  Phi-  mains  en  Syrie  , IX.  3 i6m 

lippe  , maltraite  Aratus , au  Démétrius  le  livre  au  Sénat  , 

î fortir  d’un  repas,  VIII.  91.  334,, 

. 11  fe  rend  caution  de  l’a-  Leptine  , S.yracufain , beau- 
; mende  impofée  à Mégaléas  pere  d’Hiéron,X.  4. 

pour  le  même  fujet , 9Z,  Lesbos,  île  de  la  Grèce, II.  499. 
Philippe  lui  ôte  le  cominan-  Révolte  de  cette  île  contre 

- dement  des  troupes  qu’il  les  Athéniens  , III.  361.  Les 

. avoir , puis  le  fait  mourir  , Athéniens  la  font  rentrer 

• ; 100,101.  dans  le  devoir  , 37 6.  Ex- 

LÉosthens  , Athénien,  ap-  cellence  des  vins  de  Lefbos  J 

prend  à fes  concitoiens  la  X.  44  t. 

. mort  d’Alexandre  , & les  Lettre!.  Invention  des  Lettres 
anime  à fecouer  le  joug  des  portées  en  Grèce  par  Cad- 

Macédoniens  , VII.  47.  Il  mus,  I.  ,59j 

eft  mis  à la  tctc  des  Grecs  Leucon  , Roi  dans  le  Bof- 
ligues  contre  Antipater  , phore.  Généroiîté  récipro- 

' 48.  Glorieux  exploits  de  que  entsc  ce  Prince  & le» 

. Léofthéne,3i.  Il  reçoit  une  Athéniens,  V. 

bleflure  au  iîége  de  Lamia,  Leuiïrcs,  Bourg  de  Béotie  con- 
43.  8c  meurt  peu  de  jours  nu  par  la  viftoite  que  le* 
après.  34,  Thébains  y remportèrent 

XÉOTYCHiDi  , Roi  de  La-  fur  les  Lacédémoniens , V. 

» cédémonc  , remporte  con-  4Î3- 

jointement  avec  Xanthippe  Leve'e  des  fildtut  , chez  les! 
Athénien  une  célébré  vie-  Anciens,  XI.  3zz, 

toire  fur  les  Perfes  près  de  Levier  , machine  de  Méchf- 
. Mycale,III.  Z93.  nique,  XIII.  J39. 

Léotychide  , né  de  Ti-  Levinus  , Conful  Romain  ^ 
mée  femme  d’Agis  , paiTe  eil  vaincu  par  Pyrrhus 
pour  être  fils  d’Alcibiade  , VII.  401,  & fniv. 

& par  cette  raifon  eft  exclu  Levinus  ( M,  Valerius  ) eft 
T.  du  trône  , III.  68i.  IV.  envoié  en  Grèce  Sc  en  Ma- 
133.  cédoiiie  en  qualité  de  Pr», 
Leptine  , frere  de  Denys , eft  teur , pour  s’oppofer  aux  ca- 
mis  en  fuite  par  les  Cartha-  treprifes  de  Philippe,  VIII, 

« jiuuis  arec  la  flote  qu'il  iK.  Eiuiesuit  qu’il  fqfçj(p 
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a ce  Prince  , 1 18. 

2,eutychide  eft  élu  Roi  de 

■ Sparte  à la  place  de  Déma- 

rate  , III.  149. 

Iibanius  d’Antioche  , So- 
,phifte  , XI.  777.  Se»  liai- 
. Ions  avec  S.  Bafile  , 778. 

Libye  , partie  de  l’Afrique  , 

• IX.  461.  Guerre  de  Libye 
. ou  contre  les  Mercénaire»  , 

I. 

Ijcinius  , Conful , eft  envoie 

■ en  Macédoine  contre  Per- 
.fée,  IX.  13 , 40.  Il  campe 
. près  du  fleuve  Pénée , 49. 

Il  eft  vaincu  dans  un 
combat,  14.  Il  remporte 
quelque  avantage  fur  Perlée, 
70. 

C.  Licimus , frere  du  Con- 
ful, commande  la  Cavalerie 
. d'Italie  dans  l’armée  de  fou 

• frere,  IX.  34. 

XmuTENANs  : rang  qu’ils  te- 

•'  noient  dans  l’armée  Ro- 
maine, XI.  32.0. 

lignes  de  circonvallation  8c 
. de  contrevallation  chez  les 
Anciens,  III.  337.  XI. ‘3 19. 
Licoras  , un  des  Cornman- 
dans  d’Antiochus  le  Grand , 
rend  ce  Prince  maître  de  la 
. ville  de  Sardes , VIII.  39, 
Ii«u*-ie  , Province  d’Italie  j 
. IX.  130.  Ses  habitans  fou- 
• mis  aux  Marfeillois  par  les 
. Romains  f 131. 

tn.YBÉE  , ville  de  Sicile,  alfié-> 

, gée  par  les  Romains,  I. 

3 39. 

lin.  Defcription  8c  ufage  de 
cette  plante  , I.  108.  XI. 

614. 

Ixnus,  Muficien,  XI.  12-4- 
lionne,  nom  d’une  Courtifa- 
vWl  statue  érigée  ca  fon 


honneur  par  les  Athcnîeni  j 
II  ^09. 

Lissus  , ville  d’illyrie.  Siège 
8c  prife  de  cette  ville  par 
Philippe,  VIII.  12.3. 

Livius  , Conful  , eft  envoie 
dans  la  Gaule  Cifalpine 
, pour  s’oppofer  au  paüage 
d'Afdrubal , I.  4 66.  Il  défaic 
ce  Général  dans  un  grand' 
combat  , 468.  & fuiv. 

Loix.  Origine  8c  établi flemenr 
des  Loix  , I.  2.  Loix  des 
- Egyptiens  , 64.  Loix  de 

. Crète  , IV.  478.  Loi*,  de 
Sparte,  II.  330.  Loix *d’À- 
thénes,  378.  Loix  Romai- 
nes, XII.  744. 

Longin  , Rhéteur  Grec  , XI. 

661.I 

Lotus , plante  d’Egypte  dont 
on  faifoit  du  pain  , I.  109. 
Lucain  , Poète  Latin  , XII. 

Mi- 

Louis  XV.  Roi  de  France. 
Témoignage,  glorieux  que 
ce  Prince  rend  à la  nation 
Françoife  , VIII.  498. 
Lucien  , Philologue  , XI.  6 19. 

Songe  qu’il  ràporte  au 
. commencement  de  fes  ou- 
vrages, 6 30^ 

LucrLE  , Chevalier  Romain  , 

8c  Poète,  XII.  80.  L’inven- 
tion -de  la  Satyre  lui  eft 
: attribuée  , 81. 

Lucrèce  , Poète  Latin  , 
XII.  91.  Senriment  de  ce 
Poète  fur  la  Providence,  93. 
LucrÉtius,  Préteur  , 
commande  la  note  Romai- 
. ne  envoiée  contre  Perfée 
IX.  40.  Il  afliége  Haliarcc ’* 
ville  de  Béotie  , la  prend  * 

8c  la  ruine  de  fond  en  cotn- 
..Me ...»  . . «ÿ* 
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ItTeÙti.1 , commande  la  flotc  Lunettes.  Invention 
Romaine  envoyée  contre 
Mithridate , & remporte  fur 
' ce  Prince  deux  grandes  vic- 
' toires  , X.  163.  Il  eft nom- 
mé Conful , & eft  chargé 
' de  faire  la  guerre  à Mithri- 


nettes  d’approche 

Tl  , 

Lusitanie  , partie 


des  Lu- 
, XIII. 


de 


date , 183.  Il  fait  lever  à 
ce  Prince  le  fiége  de  Cyzi- 
que  , 187.  & défait  fes  trou- 
pes , 190  , 1 9 1 . Il  remporte 
fur  lui  une  viftoire  com- 
plcttejijfi.  & l’oblige  à fe  re- 
tirer auprès  de  Tigranc  Roi 

• d’Arménie  , 10 1.  Il  envoyé 
un  Ambaffadeur  à Tigrane , 
lui  redemander  Mithridate  , 
loi.  Il  régie  les  affaires 

' d’Afie , ibii.  & fuiv.  Il  fait 
déclarer  la  guerre  à Tigra- 
ne , io 6.  8 c marche  contre 
lui,  tii.  Il  ailiége  Tigra- 

• nocerte , 114.  Il  remporte 
une  viftoire  fur  Tigrane 
119.  & prend  Tigranocerte, 
114.  Il  remporte  une  fé- 
condé viftoire  fur  Mithri- 
datc  Sc  Tigrane  joints  en- 
femble  , ijf.  Son  armée 
fc  révolte  contre  lui , 137, 
140.  On  envoyé  Pompée 

’ pour  commander  à fa  place  , 
1 44-  Luculle  retourne  à Ro- 
me , & y reçoit  l’honneur 
du  triomphe  , 131.  Cara- 
ôére  de  Luculle  , 141. 

Moiens  qu’il  employa  pour 
s’inftruirc  dans  la  Science 
militaire,  163.  Amitié  qu’il 
avoit  pour  Antiochus  Phi- 
lofophe  de  la  vieille  Aca- 
'»•  démie  pour  laquelle  il  s’é« 
' roif  déclaré,  XII.  570. 
lune  , planète  , XIII.  108. 

Culte  que  lui  rendoient  les 
' Carthaginois  j I*  sja. 


l’an- 
cienne Efpagne , L 148. 

Lutatius  , Conful,  défait 
la  flore  des  Carthaginois  , £c 
met  fin  par  cette  vi&oirc  i 
la  première  guerre  Punique^. 
L 345.  cb*  futv. 

Lutte.  Exercice  de  la  Lutte 
chez  les  Anciens,  V.  7p. 

Luxe.  Funeftes  effets  du  Luxe  , 
II , 47t.  Il  entraîne  prefque 
toujours  après  lui  la  ruine 
des  Etats , 474.  III.  91, 1 1 z. 

Ljcée  , lieu  d’cxcrcice  à Athè- 
nes , XII.  348. 

Lycidas,  Athénien,  elf  d’a- 
vis qu’on  écoute  les  propo- 
fitions  de  Mardonius , III. 
170.  Il  eft  lapidé  , ihid. 

Lycie  , province  del’Afie  Mi- 
neure, II.  2,  Elle  elt  décla- 
rée libre  par  les  Romains  £ 
IX.  90,  198. 

Lyciscets  , Député  des  Acar- 
naniens , tâche  d’engager  les 
Lacédémoniens  dans  le  parti 
de  Philippe,  VIII.  J 131, 

Lycisque  , Etolien  . eft  ac- 
eufé  d’avoir  axerce  de  gran- 
des cruautés  contre  ceux  qui 
n’embraffoient  pas  le  parti 
des  Romains  contre  Perfée  , 
IX.  101.  Paul  Emile  le  ren- 
voie abfous,  zoz. 

Lycon  , Athénien  , Comman- 
dant des  Troupes  Grecques 
de  l’armée  de  Pifuthhe  , Cm 
laiffe  gagner  par  Tiffapher. 
ne , & fc  donne  â lui , IIP. 

<Qf« 

Lycom  , Philofophe  , XIIj 

lit. 

Lycos. vas  , {etc  de  Polybp  t 
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eft  député  pât  les  Achéens 
rets  Ptoléméc  Epiphanc  , 
VIII.  414.  41 9.  Il  eft  élu 
Cénérai  des  Achéens  , 8c 
renge  la  mort  de  Philopé- 
snen  , 549.  Il  eft  député  une 
fécondé  fois  vers  Ptolémée , 
568. 

J.YCURGUE  , fils  d’Eunorou* 
Roi  de  Sparte  , adminilfre 
Je  roiauine  comme  tuceur 
de  Cliarilaiis  fon  neveu  , II. 
418.  Il  entreprend  de  réfor- 
mer -le  gouvernement  ,de 
Sparte , £c  fait  à ce  deftein 
plulieurs  vpiages , 4 19,  De 
retour  à Sparte  , il  y change 
toute  la  forme  du  gouver- 
nement, 4 50. &fuiv.  Il  vaà 
Delphes  pour  confolter, l’O- 
. racle  , 8c  y meurt  volontai- 
rement en  s'abilenant  de 
manger,  440.  Réflexion  fur 
la  mort  de  Lycurgue,  440. 
Ï.YCUB.GUE  Spartiate  , cor- 
rompt les  Ephores  par  ar- 
gent , & fe  fait  élire  Roi  de 
Sparte  , VIII.  •<£!.  Attentat 
de  Chilon  contre  lui,  71. 
Lycurgue  fe  fauve  en  Etolic 
-pour  fe  dérober  à la  colère 
des  Ephores  , 8c  eft  bientôt 
apres  rappelle,  104. 

Lycurgue  , Orateur  Grec  , 
XII.  574. 

Lydie, 'pays del’Afîe Mineure  , 
II.  10.  Rois  de  Lydie  ,110. 
Elle  pafle  au  pouvoir  de  Cy- 
<us,  119.  Manière  dont  les 
Lydiens  contra&oient  al- 
Jiance  , ,©r» 

lyditn  , Mode  de  la  Mufique 
ancienne , XI.  144- 

LykcÉe  , Roi  d’Argas  , II, 

ï°9. 

4ynci«  , 4c  S*mos , Cra»- 


BEE 

mairien  Grec  , XI.  V** 

Lyncf.stes  Alex  andre  , eft 
convaincu  de  confpiration 
contre  Alexandre  le  Grand, 
8c  eft  mis  à mort.,  VI.  483. 

Lyre,  inftrument  de  Mufique 
des  Anciens  , XI.  147. 
Çhangemens  arrivés  à cet 
infiniment  pour  le  nombre 
des  cordes  , 117 , 148  ,140. 

Lysanpra  , fille  de  Ptolémée, 
époufe  Agathode  fils  de  Ly-; 
fimaque  , yil.  3 61.  Après  le 
meurtre  de  fon  mari  elle 
fe  retire  auprès  de  Sélcucus, 

8c  l'engage  à faire  la  guerre 
à Lyfimaque  , 3 Si. 

Lvsanpre  eft  nommé  par  les 
Lacédémoniens , Amiral  de 
leur  flore  , IV.  44.  Il  de- 
vient fort  puiflant  auprès  du 
jeune  Cyrus  , 47.  Il  bat  près 
d'Ephéle  la  floce  des  Athé- 
niens, 40.  Sa  jaloufie  contre 
Callicratidas  qu’on  envoie 
pour  lui  fuccéder , .4  4.  Il 
commande  une  fécondé  fois 
la  flote  des  Lacédémoniens, 
74.8c remporte  ptèsd'Ægos- 
potamos  une  célébré  victoi- 
re fur  les  Athéniens , 8 1 . Il 
fe  rend  maître  d’Athènes  , 

89.  8c  y change  toute  la  for- 
me du  gouvernement,  91.' 

Il  retourne  à Sparte , 8c  en- 
voie devant  lui  tour  l’or  8c 
l’argent  qu’il  avoir  pris  fut 
les  ennemis  , 93.  Il  eft  en- 
voié  à Athènes  pour  y réta- 
blir les  Tyrans  ,!ui.  Il abu- 
fc  étrangement  de  fon  pou- 
voir , 1 18.  Il  fouflrc  que  1er  % 
vjlles  Grecques  lui  confa* 
.crent  des  autels  , ibid.  Suc 
les  plaintes  de  PharnabazC 
jl  elt  rappelle  i Sparte  ,131. 

Lyfandrg 
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'T.yfandre  accompagne  Agé-  eft  livré  à Démétrius  Soter 

filas  en  Aile,  145.  Il  fe  qui  le  fairmourrr,  319. 

brouille  avec  lui,  148.  8c  re-  Lysjas  , un  des  Généraux  A- 
rourne  à Sparte,  149.  Ses  def-  chéniens  qui  défirent  les 

feins  ambitieux  pour  chan-  Lacédémoniens  aux  îles  Ar- 

ger  la  fucceîfion  au  trône,  ginufes , 8c  qui  à leur  retour 

iyo.Il  eft  cué  devant  Haliar-  ' furent  condannés  à mort  , 
te  qu'il  vouloir  alfiégcr,  175.  IV.  <îo  ,69. 

Quelque  tems  après  fa  mort  Lvsias  , de  Syracufe,  Ora- 
on  découvre  lé  complot  qu’il  teur  Grec  , va  s’établir  i. 

avoir  formé  contre  les  deux  Thurium  , III.  yos.  XII. 

Rois,  194.  Caraétére  de  Ly-  3 61.  Il  lève  à fes  dépens  cinq 

fandre  , 57, 173.  cens  hommes  , 8c  les  envoie 

‘Xy sandre  eft  clu  Ephore  à au  fecours  d’Athènes  con- 

Sparte  par  le  crédit  d’ Agis  , tre les  Tyrans,  IV.  119.  Il 

VII.  371.  Il  tâche  de  faire  apporte  à Socrate  un  dif- 

acccptcr  au  peuple  les  Or-  cours  pour  fa  défenfe,  399. 

donnances  de  ce  Roi , 571.  xn.  36 y.  Caractère  clu  Itile 

Xysiade,  Tyran  de  Mégalo-  de  Lyfias , XII.  365 

polis,  dépofe  la  Tyrannie  Lysicle’s  commande  l’armée 
fur  les  remontrances  d’Ara-  des  Athéniens  à la  bataille 

tus  , 8c  fait  entrer  fa  ville  de  Chéronéc  , 8c  eft  vaincu 

dans  la  ligue  des  Achéens,  par  Philipc , VI.  137. 

VII.  y6o.  Les  Achéens  le  Lysimachie,  ville  de  Thrace, 
font  leur  Capitaine  Général  VIII.  314. 

trois  fois  confécutivcment , LysimaQtJE  , Officier  d. de- 
puis le  chartent , jfii.  Il  eft  xandre  le  Grand  , eft  expofé 

tué  dans  un  combat,  601.  par  ordre  de  ce  Prince  , a un- 

Lysjas  , parent  d’Antiochus  lion  furieux  , dont  il  dc- 

Epiphane  , eft  établi  par  ce  vient  vainqueur  , VI.  y 3 9» 

Prince  Gouverneur  d’une  Provinces  qui  lui  échurent 

parti*  de  fes  Etats , 8c  Pré-  après  la  mort  d’Alexandre  , 

cepteur  d’Antiochus  Eupa-  VII.  38.  Il  fe  ligue  avec  Ptg- 

tor,  VIII.  690.  Antiochu*  lémée , Sélcucus  8c  Caflan- 

le  charge  de  faire  la  guerre  dre  contre  Antigone,  173. 

aux  Juifs  , 691.  Lyfias  eft  Traité  de  paix  entre  ces 

vaincu  par  Judas  Maccabée,  Princes,  qui  eft  rompu  fur 

699.  Il  s'empare  de  la  Ré-  le  champ , 193.  Lyfimaquo 

gence  du  Roiaume  pendant  prend  dans  fes  Etats  le  titre 

la  minorité  d’Antiochus  Eu-  de  Roi  , 116.  Nouvelle  li- 

pator , IX.  307.  On  lui  don-  gue  entre  Lyfimaque  , Pto- 

ne  le  gouvernement  de  la  lémée , Calfandre  8c  Séleu- 

Célé  Syrie  8c  de  la  l’àleftine  , eus,  contre  Antigone  8c 

^08.  Il  eft  vaincu  par  Judas  Démétrius  , 177.  Ils  parra- 

Maccabée  , 3 1 1 . Il  faic  la  gent  entr'eux  l’Empire  d’A- 

paix  avec  les  Juifs , 31  j.  Il  lexaadre  , 183.  Alliance  de 

•r'  Tome  XIII.  T 
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Lyiimaque  avec  Ptolémée  , Démétrius  Poliorcète  , joi.' 
490.  Il  enlève  la  Macédoi-  Pyrrhus,  507.  Lyfimaque, 
ne  à Démécrius , 306.  Se  la  tu,  Séleucus , 367.  Ptolé- 


partage  avec  Pyrrhus,  31t. 
Il  oblige  bientôt  après  Pyr- 
rhus d’en  fortir  , 313.  Il 
6’avance  contre  Séleucus  , 
lui  livre  bataille  , & eft  tué 
dans  le  combat , 3 67. 

Lysimaque  , fils  d’Ariftide  : 
fa  pauvreté,  V.  044. 

Lysimaque  , ancien  Maître 
d’Alexandre  , accompagne 
ce  Prince  dans  fes  expédi- 
tions, VI.  313. 

Zjfimclie , marais  aux  envi- 
rons de  Syracufe , III.  08 0. 

Lysiïee  , fameux  Sculpteur, 
XI.  ?î. 

'Lyf’flrata  , Comédie  d’Arif- 
tophaqe  : extrait  de  cette 
Pièce  , V.  133. 

Lysistrate  , de  Sicyone , 
Sculpteur  auquel  on  attri- 
bue l’invention  des  portraits 
en  plâtre  $e  en  cire , XI.  73. 

M. 

Accabe’es.  Martyre  des 
Maccabées,  VIII.  67 S. 
& /hiv. 

jMace’do.ihe  j Mace’do- 
mens.  la  Macédoine  , 
roiaumç  de  la  Grèce, II. 498. 
Origine  des  Macédoniens  , 
304.  Commencement  de 
leur  Empire,  316.  Rois  de 
Macédoine  jufqu’à  Philip- 
pe, VI.  8.  Régnes  de  Phi- 
lippe , 10.  fie  d’Alexandre 
fon  fils,  198. Succefteurs  d’A- 
Jlexandre  qui  régnèrent  en 
Macédoine  après  la  mort  de 
ce.  Prince  , Caiïandre  ,"VII. 
>8^  Philippe  fon  fils , 194. 


mée  Céraunus  , 370.  Softhé- 
nc,  37 0.  Antigone  Gonatas, 
383.  Démétrius  fils  d’Anti- 
gone^ 13.  Antigone  Dofon, 
313.  Philippe  , hls  de  Démé- 
trius, 043.  Perfée , VIII. 017. 
La  Macédoine  eft  mife  en 
liberté  par  les  Romains , 
IX.  170.  fie  quelque  tems 
après  réduite  en  Province 
Romaine , 130. 

Machanidas  , devient  Ty- 
ran de  Sparte  , VIII.  1 34.  H 
cherche  à aftujettir  le  Pélo- 
ponnéfe , 183.  Philopémen 
marche  contre  lui  , ibid. 
Machanidas  eft  vaincu  8 c 
tué  dans  le  combat,  187,191. 

Mathincs  de  guerre  , dont  fe 
fervoient  les  Anciens  , XI. 

308. 

Macrobe  , Philologue  , XI. 

043. 

Madate,  Gouverneur  du  pays 
des  Uxieos  pour  Darius  , 
refufe  de  fe  rendre  à Ale- 
xandre , VI.  410.  Ce  Prince 
le  foumet  fie  lui  pardonne , 
ibid . 

Macas  , Gouverneur  de  la 
Cyrénaïque  fie  de  la  Libye  , 
fe  révolte  contre  Ptolémée 
Philadelphe  , fie  fe  fait  dé- 
clarer Roi  de  ces  Provinces, 
VII.  470.  Il  fait  faire  à ce 
Prince  des  ouvertures  d’ac- 
commodement , 8e  meure 
pendant  la  négociation(48o. 

Ma  g as  , frère  de  Ptolémée 
Philopator  , eft  mis  à mort 
par  fon  ordre , VIII.  2.6. 

Mages  , emploiés  au  culte  di- 
vin çfiez  Içs  Peifcs  f 11.-4  i Û 
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~t.etsr  Religion  , 4 60. 

Magistrat.  Devoir  d’un  Ma- 
giftrat , X.  113.  XII.  763. 
Voiez  Juges. 

M AGNE'siHjVille  de  Carie  dans 
l’Afie  Mineare  , II.  9.  Ar- 
taxerxe  donne  le  revenu  de 
cette  ville  à Thémiftocle  , 
pour  fon  entretien  , III. 

, 3Î«- 

Maçon  , Général  Carthagi- 
nois , eft  envoié  en  Sicile 
pour  faire  la  guerre  à De- 
nys l’Ancien  , V.  131, 2.47. 
Après  plufieurs  eiForts  il 
fait  la  paix  avec  Denys,  147, 
Il  perd  une  grande  bataille  , 
où  il  eft  tue , I.  177. 

Magon  , fils  du  précédent  , 
commande  l’armée  des  Car- 
thaginois en  Sicile  , & rem- 
porte une  grande  vi&oire 
fur  Denys  l’Ancien , I.  277. 
les  Carthaginois  le  mettent 
à la  tête  des  troupes  qu'ils 
envoient  en  Sicile  contre 
Denys  le  Jeune  , 280.  V. 
383.  Il  abandonne  honteu- 
fement  la  conquête  de  la 
Sicile  , L.  281.  V.  383.  Il 
rentre  dans  Carthage  , & £ê 
tue  de  défefpoir,  I.  282. 

v.  387. 

Magon  , Capitaine  Cartha- 

tinois  , eft  mis  à la  tête 
e la  flore  que  les'  Carthagi- 
nois envoient  .au  fecours 
des  Romains  contre  Pyr- 
rhus , I.  30 S.  Il  fe  trans- 
porte auprès  de  Pyrrhus  , 
pour  preiïentir  fes  deileins 
au  fujet  de  la  Sicile , 307. 
Wagon  , frere  d’Annibal  , 
vient  apporter  à Carthage  la 
nouvelle  de  la  viftoire  de 
fon  frctc  fut  les  Romains 


près  de  Cannes , I.  431. 
Maçon  , Capitaine  Carthagi- 
nois , eft  tait  prifonnier  en 
Sardaigne , I.  460. 

Maharbal  , Officier  Car- 
thaginois , tâche  d’engager 
Annibal  à marcher  droit  à 
Rome  après  la  bataille  de 
Cannes , I.  448. 

Mahomet.  Bruit  populaire 
au  fujet  de  fon  tombeau. 
VII.  494- 

Maiftn  durée  de  Néron  : fa 
defetiption,  XI.  60. 

Malliens  , peuple  de  l’Inde  :< 
Guerre  qu’ils  ont  à foutcnic 
contre  Alexandre,  VI.  600. 
Ils  fe  foumettent  à ce  Prin- 
ce , 60  y. 

Mamertins  , peuples  origi- 
naires d'Italie  : ils  s’empa- 
rent de  Meflïne  , ville  de 
Sicile  ,1.  312.  Ils  font  vain- 
cus par  Pyrrhus  , VII.  432. 
Il  s’excite  parmi  eux  une 
divifion , qui  donne  lieu  à 
la  première  guefre  punique, 
I.  313.  X.  8_ 

MANASSE’,Roide  Juda,eft  mis 
aux  fers  par  Les  Généraux 
d’Afarhaddon , & emmené 
captif  à Babylone,  II.  67. 
Il  obtient  fa  liberté  , & re- 
tourne à Jérufalem  , ibitL 
L.  Mancinus  , Lieutenant 
du  Conful  Pifon  , s'engagea, 
•témérairement  dans  un  pof- 
te  d’où  Scipion  le  tire 
heureufement , I.  SS4- 
Mandane  , fille  d'Aftyagc 
Roi  des  Médes  , eft  donnée 
en  mariage  à Cambyfe  Roi 
des  Perfes  , II.  109.  Elle 
fait  un  voiage  en  Médie  , 
& emmène  avec  elle  foi» 
£ls  Cytus , 143.  Elle  -rç. 
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tourne  en  Perfe  , • 148. 

Mandanis  , Philofophe  ln- 
dieu  , refufe  de  s’attacher 
à la  lui  te  d’Alexandre , VI. 

587,  38 S. 

Mandroclide  , jeune  Spar- 
tiate , foutiçnt  le  parti  de 
l’Ephore  Lyfandre  par  zèle 
pour  le  bien  public  , VII. 

471. 

-'Mane’thon,  Prêtre-Egyptien , 
Auteur  de  l’Hiftoire  des  Dy- 
nafties  d’Egypte , I.  117. 

K an  1 a , femme  de  Zénis , eft 
confervée  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etolie  après  la 
mort  de  fon  mari , 8c  s’y 
fait  admirer  par  fa  condui- 
te , IV.  113  , n<>.  Elle  eft 
aliaffinée  avec  fon  fils  par 
Midias  fon  gendre , i 1 7. 

Manifejies , écrits  publics  qui 
précédent  aujourd’hui  les 
déclarations  de  guerre  , XI. 

-300. 

M.  Manilius  , Conful,  eft 
envoie  contre  Carthage  au 
commencement  de  la  fécon- 
dé guerre  Punique  , I.  538. 

Manilius  , Tribun  du  Peu- 
ple , drefte  un  Décret  qui 
charge  Pompée  de  faite  la 
guerre  aux  Rois  Miehridate 
ScTigrane,X.  144. 

Manipule.  Ce  que  c’étoit  dans 
l’armée  Romaine,  XI.  334. 

Manius  Cuiuu s , Conful, 
remporte  une  grande  victoi- 
re fur  Pyrrhus , fit  l’oblige 
fortir  de  .l’Italie  , VII. 

439- 

M tvius  Aquilius  , Con- 
fui , termine  la  guerre  con- 
tre Ariltonic  , IX.  385.  fie 
entre  à- Rome  en  triomphe, 
387. 


LE 

L.  M a n l j u s , eft  nommé 
Conful  avec  Régulus  , I. 

310.  Ils  remportent  enfem- 

ble  une  célébré  victoire  fur 
les  Carthaginois  près  d’Ec- 
nome  en  Sicile  , ibid.  XI. 
358.  Ils  partent  en  Afrique , 
I.  3 zi.  Manlius  eft  rap- 
pçllé , 3 11. 

Mantine!e,  ville  d’Arcadie 
célébré  par  la  victoire  d'f- 
paminondas  fur  ies  Lacédé’ 
moniens , 8c  par  celle  de 
Philopémen  fur  Machapi- 
das  Tyran  de  Sparte,  V. 

311.  VIII.  «83. 

Mar  ac  an  de  , ville  capitale 

de  la  Sogdiane  , parte  au 
pouvoir  d’Alexandre  , VI. 

„ 495, 

Marathon  , petite  ville  de 
l’Attique  , célébré  par  la  vi- 
-étoitc  des  Athéniens  fut  les 
Perfes . III.  1 ç 1. 

Marbre.  Terns  où  l’on  a com- 
mencé à Temploier  pour  la 
Sculpture , XI.  74. 

M.  Marcellu-s,  Conful , eft 
envoié  en  'Sicile  pour  \ap- 
paifet  les  troubles  qui  y rc- 
gnoient,X.  61.  A dion  s de 
Marccllus  en  Sicile  , 63.  H 
■forme  le  fiége  de  Syracufe , 
69.  Les  pertes  conüdérables 
d’hommes  fie  de  vailfeaux , 
caulees  parles  terribles  ma- 
chines d’ Archimède  , l’obli- 
geut  à changer  le  fiége  en 
blocus , 7 6.  Il  fait  diverfes 
expéditions  en  Sicile , 8 r . 
■Il  fe  rend  maître  de  Syracu- 
fe par  le  moien  des  intelli- 
geuccs  qu’il  y avoir , Si. 
& fuiv  II  abandonne  la 
ville  au  pillage  , 98.  Hon- 
neurs qu'il  -tend  à la.  me* 
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moire  d’Archiméde  , 99. 

Marcellus , d’abord  comme 
Préteur,  puis  comme  Con- 
fiai , remporte  plufieurs  avan- 
_ tages  fur  Annibal,  I.  460. 

Marche  des  troupes , chez  le» 
Anciens,  XI.  40 3. 

I..  Marcius  , Chevalier  Ro- 
main , conferve , par  fa  va- 
leur , l'Efpagne  aux  Ro- 

. mains , I.  4 66. 

ÜfARcius , Ambaffadeur  des 
Romains  dans  la  Grèce  , a 
une  entrevue  avec  Perfée 
auprès  duflcuve  Pénée  , IX. 
19.  Il  retourne  à Rome,  34. 
Il  eft  envoie  de  nouveau 
dans  la  Grèce  , pour  en  ré- 
gler les  affaires  , 39. 

Q.  Marcius  Philippus  , 
Confiai  , eft  chargé  de  la 
guerre  contre  Perfée  , IX. 
7 y.  Il  part  de  Rome  , 8c  s’a- 
vance vers  la  Macédoine  , 
77.  Après  avoir  cfluié  de 
rudes  fatigues  , il.  pénétre 
dans  la  Macédoine  , 8c  y 
prend  plufieurs  villes,  79. 

& fuiv. 

Marcotte  , rejetton  de  vigne  : 
profit  qu’on  en  retirait  du 
tems  de  Columellc  , X. 

■41  }• 

^Iardonius,  gendre  de  Da- 
rius , pafte  avec  une  armée 
dans  la  Macédoine  , III. 
13  y.  Ses  mauvais  fuccès 
obligent  Darius  de  le  rap- 
pellcr , ibid.  Il  donne  à 
Xerxès  des  confeils  flateurs 
qui  engagent  ce  Prince  à 
porter  la  guerre  dans  la  Grè- 
ce , 181.  Xerxès  le  choific 
pour  un  de  fés  Généraux  , 
ziz.  Ce  Prince  lé  IàilTe  avec 
une  nombreufe  armée  pour 


réduire  la  Grèce  f 137.’  il 
fait  faire  aux  Athéniens  des 
offres  très  avantageufes  , 
qui  font  refufées  , 1 66.  Il 
entre  dans  Athènes  , 8c  brû- 
le ce  qui  avoit  échapé  au 
faccagement  de  l’an  liée  pré- 
cédente , 171.  Il  eft- vaincu 
8c  tué  à la  bataille  de  Platée,  j 

180. 

Mariages.  Loix  établies  à A- 
thénes  8c  à Sparte  au  fujec 
des  Mariages,  II.  y 88.  Iv. 

176. 

Mariamne,  petite-fille  d’A- 
riftobule , époufe  Hérode 
Iduméen,  IX.  y 13. 

Marine  des  Anciens  , IV.  y 68, 

. XI.  y43. 

Marius  , Lieutenant  fous  Mé- 
tellus,  fupplante  ce  Général, 

8c  fe  fait  nommer  à fa  place 
pour  terminer  la  guerre  con- 
tre Jugurtha , I.  £04.  Il  fe 
rend  maître  de  la  perfonne 
de  Jugurtha  , 8c  le  fait  fer- 
vir  d’ornement  à fon  triom- 
phe , 607.  Portrait  de  Ma- 
rius, XII.  318, 

M.  Marius  , Sénateur  Ro- 
main , eft  envoié  par  Ser- 
torius  au  fecours  de  Mithri- 
date,  X.  183.  Il  eft  faic 
prifonnier  par  Luculle  , 8c 
mis  à mon  , i$i. 

Marius  Priscus  , Procon- 
ful  d’Afrique , eft  accule 
d’avoir  vendu  la  condan- 
nation  8c  meme  la  vie  dé; 
innocens,  XII.  431.  Il  eft 
envoié  en  exil,  4$y. 

Marone’e  , ville  de  Thracet 
Cruel  traitement  que  les  ha- 
bitans  éprouvent  de  la  part 
de  Philippe , VIII.  y 34.  Vins 
célébrés  de  Maronée , X 440. 

11/ 
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Xa&ot  , Poète  François , XI, 
609. 

M arsïillois.  Ambafladc  des 
Marfcillûis  à Rome,  IX. 
130.  Origine  des  Marfeil- 
lois  ,131.  Us  viennent  s’é- 
tablir dans  les  Gaules , ibid. 
SageiTe  de  leur  Gouverne- 
ment , 13  3.  Attachement 
«les  Marfcillois  pour  les  Ro- 
mains, 141.  Ils  obtiennent 
des  Romains  la  grâce  de 
Phocée  qui  étoit  condannée 
à être  détruite,  38$. 

Marsyaj  , Muficien  à qui 
l’invention  de  la  flûte  eft 
attribuée , XI.  114. 

Marsyas  commande  l’armée 
que  Cléopâtre  femme  de 
Phyfcon  avoir  levée  contre 
ce  Prince  , IX.  462.  Il  eft 
vaincu  & fait  prifonnier  , 
403. 

>lARTiAt  , Poète  Latin  , XII. 

163. 

Masinissa  , Roi  de  Numi- 
die  , embrafle  le  parti  des 
Romains  contre  les  Car- 
thaginois , I.  472  , J22. 

Il  donne  du  fccours  aux  Ro- 
mains dans  la  guerre  contre 
Terfée,  IX.  23.  U époufe  So- 
' phonisbc,  8c  eftbienrôt  obli- 
’ gé  de  hii  envoier  du  poifon, 
I.  323.  Conteftations  entre 
Maflnifla  8c  les  Carthagi- 
nois, I14.  Il  les  défait  dans 
un  combat  , 329.  Il  meurt, 
8c  établit  en  mourant  Sci- 
pion  Erhilien  Tuteur  de  fes 
enfans,  391. 

Masiste  , fils  de  Darius  8c 
d’ÀtoiTe  , eft  un  des  fix 
Commandans  de  l'armée  de 
* Xerxès  , III.  212.  Mort 
tragique  de  faillie  8c  d<e  fes 


LE 

enfans  , «s#. 

Massiva,  Prince  Numide  , 
eft  égorgé  au  milieu  de  Ro- 
me par  ordre  de  Jugurtha  , 

I.  AOi» 

Mastanabal,  fils  de  Mâfi- 
nifla,  partage  avec  fes'deux 
freres  le  Roiaume  de 
midie  après  la  y‘.: 

leur  pere , ï.  • 

Mathanias,  eft  élevé  fur  le 
trône  de  Juda  à la  place 
de  Jéchonias  fon  neveu,  II. 

7f« 

Mathathias  , Juif,  de  la 
race  Sacerdotale  , refufe 
d’obéir  aux  Ordonnances 
d’Antiochus , VIII.  «74.  Il 
fe  retire  avec  fa  famille 
dans  les  montagnes , pour 
éviter  la  perfécution  , 675. 
Mort  de  Mathathias,  6 83. 

Mathématiques.  Etendue  de 
cette  Science,  XIII.  123. 

& Juiv . 

Mathos  , de  concert  avec 
Spendius , fait  révolter  les 
Mercenaires  contre  les  Car- 
thaginois, K 337.  il  eft  mis 
à leur  tête,  338.  Il  prend 
Annibal  prifonnfer,,  8c  le 
fait  pendre  à la  place  de 
Spendrus,  367.  Il  eft  pris  par 
les  Carthaginois , qui  lui 
fontfouflfrir  le  dernier  fup- 
plice , 370. 

Mau  sole  , Roi  de  Carie , en- 
tre dans  une  confpiration 


contre  Artaxerxe 


1 foumet  les  Rhodiens,  6c 
ceux  de  Cos  , 594.  Sa  more, 
ibid.  Honneurs  rendus  à fs 
mémoire  par  Artémife  fa 
femme,  393.  XI.  108. 

Mazagues  , ville  de  l’Inde  % 
aifiegée  8c  prife  par  Ais- 
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'..xandre,  VI'.  fff.  Ce  Prince  les  oblige  de  ren- 

WazAre  , Seigneur  Macé-  trer  dans  le  devoir,  ibid. 

donien  , eft  établi  par  Ale-  Mœurs  des  Médes , II.  144, 

. xandre  Gouverneur  de  la  Manière  dont  ils  coutrae- 

Citadelle  de  Sufe , VI.  411.  toient  leurs  alliances  , îoç. 

>1  a bï’e.  Gouverneur  de  Mem-  ME'DJE,Roiaume  de  l’AfieSu- 
phis  pour  Darius  , aban-  périeure  , II.  7.  Defctiption 

.Sonne  cette  ville  à Alexan-  de  ce  Koiaume  par  Polybe  , 

■jJâfr,  VI.  $71.  Il  commande  VIII.  103. 

• li^avalerie  dans  l’armée  de  Mc'dimne , mefure  de  blé  dont 
Darius  à la  bataille  d’Arbel-  fc  fervoient  les  Anciens , Xi 
les,  40J.  Il  le  rend  à Ale-  436. 

xandre , 8c  lui  livre  la  ville  Me’don  , fils  de  Codrus  , eft 
de  Babylone , 41 1.  Ce  Prince  mis  à la  tête  de  la  Républi- 

lui  donne  le  Gouvernement  que  d’Athènes  fous  le  titre 

de  la  Babylonie , 41  f.  d'Archonte  , II.  513. 

Me’ce’ne,  favori  d’Augulte  , Me’gabate  , noble  Perfan  , 
& Protefteur  des  gens  de  fait  échouer  l’entreprifc  de» 
Lettres,  III.  490.  XII.  119.-  Perfes  fur  Pile  de  Naxe  païf 
Portrait  de  Mécéne  par  Pa-  pique  contre  Ariltagore  , 

terculus  , 319.  III.  118. 

Mécl’anique  : définition  de  cet-  Me’cabyze  , Gouverneur  de 
te  Science  , & fon  utilité  , la  Tlirace  j>our  Darius , fait" 
XIII.  146.  révoquer  a ce  Prince  la  per- 

JAé daiUes  Différence  entre  les  million  qu’il  avoit  donnée 

Médailles  8c  les  Monnoics  , d Hyltiée  de  bâtir  une  ville 

X.  Î40.  dans  la  Thrace , III.  no. 

Médecine.  Origine  8c  antiqui-  Il  envoie  des  députés  à 

té  de  la  Médecine  , II.  43  6.  ■ Amyntas  pour  lui  deman- 

XIII.  78.  Découvertes  qui  der  la  terre  8c  l’eau,  ni. 

ont  enrichi  la  Médecine  Infolence  de  ces  députés  à 

, moderne,  lof.  Médecins  la  Cour  d'Amyntas , 8c  ven- 

célébres  de  l’Antiquité , 79.  geance  que  le  fils  de  ce 

& /hiv.  Prince  en  tire  , ni. 

Me’de’e.  Moiens  rpi’elle  em-  Me’cabyze  , fils  de  Zopyre  , 
ploie  pour  fe  dérober  à la  eft  un  des  fix  Commandant 

pourfuite  de  fon  pere , X.  de  l'armée  de  Xerxès , III. 

197.  in.  Il  découvre  le  compi  le 
Me’des  , anciens  peuples  de  formé  par  Artabane  contre 

l’Afie,  habitans  de  la  Mé-  Artaxerxe  , 341.  Il  eft 

die  , II.  87.  Hiltoire  du  chargé  par  ce  Prince  de  la 

Roiaume  des  Médes  , itid.  guerre  contre  les  Egyptiens 

Réunion  de  l’Empire  des  révoltés  , 378.  Il  foumet  les 

, Médes  à celui  des  Perfes  , Egyptiens,  8c  leur  promet 

186.  Révolte  des  Médes  con-  la  vie  fauve,  380.  Mégaby- 

- -trcParitis  NothuSjIIIi  60?.  . ze,  audéfcfpoir  de  voit  les 

J iiij 
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Egyptiens  mis  à mort  con- 
tre la  foi  du  traité , fe  ré- 
volté contre  Artaxerxe , 
381.  Il  dilfipe  deux  armées 
que  ce  Prince  avoir  envoiées 
contre  lui , ibid.  Il  rentre 
en  faveur,  8c  revient  à la 
Cour  , 383.  Jaloufie  d’Ar- 
taxerxe  contre  Mégabyze 
dans  une  partie  de  chalie  , 
* ibtd.  Mort  de  Mégabyze, 
384. 

Mï’6.acie’s  , fils  d’Alcmcon, 
fe  met  à la  tête  d’une  des 
faüions  qui  partageoient 
Athènes  du  tems  de  Solon  , 
II.  m.  Son  mariage  avec 
Agarilte  fille  de  Clillhéne  , 
ibid.  Il  chalTe  Pififlrate  d’A- 
thénes,  & le  rappelle  bien- 
tôt après  1 399.  Il  eft  obligé 
de  quitter  Athènes , ibid, 
Me’gacle’s  , ami  de  Pyrrhus, 

VII.  403.  Ce  Prince  , dans 

un  combat,  donne  fon  man- 
teau 8c  fes  armes  à Méga- 
clès , 8c  fe  déguife  fous  les 
liennes,  4=5.  Mégaclès  eft 
blelTé  dans  le  combat,  8 c 
■Jette  par  terre  . 406. 

Me’gadate  eft  établi  par  Ti- 
grane  Viceroi  de  Syrie , & 
gouverne  ce  Roiaumc  pen- 
dant quatorze  ans . IX.  445'. 
Tigrane  le  rappelle  auprès 
de  lui,  X.  z 54. 

Me’gale’as,  Officier  de  Phi 
lippe , fe  livre  en  entier  à 
Apellc  Minilire  de  ce  Prince, 

VIII.  80,  94,.  9 y.  De 

concert  avec  Léontius  , il 
maltraite  Aratus  au  fortir 
d’un  repas,  91,  Philippe  le 
fait  mettre  en  prifon  , 
puis  le  lai  e aller  fous  cau- 
«on,  ÿt.  On  découvre  Us 


■ mauvais  defleins  de  Mcga* 
léas  contre  Philippe,  101, 
Il  fe  donne  la  mort  pour 
éviter  de  fubir  un  jugement, 
ioz. 

Me’gaiofolis,  ville  d’Arca- 
die , V.  590.  Aratus  la  fait 
entrer  dans  la  ligue  des  A- 
chéens , VII.  ^o. 

Mirant,  nom  d’un  quartier 
de  la  ville  de  Carthage , I. 

Me’gare  , ville  d’Achaïe  , fa 
fondation  , II.  511.  Cette 
ville  fe  joint  à la  ligue  des 
Achéens,VII.  yyi. 

Mégaritjue  , Seûe  de  Philo- 
fophes  , XII.  y 37. 

Me'le'agre  , Poète  Grec  , 
XII.  54- 

Me’gistone  , Capitaine  La- 
cédémonien , eft  envoie 
par  Cléoméne  au  fecours 
d’Argos , 8c  eft  tué  dans  cette 
ville  en  combattant  , VII. 

618. 

Mïlitus  , Orateur  Athénien, 
fe  porte  pour  accufateui 
contre  Socrate,  IV.  397. 
401.  Succès  de  fon  accufa- 
tion,  413  . U eft  condanné 
à mort,  443. 

Me’lon  , Thébain  , eft  nom- 
• mé  Béotarque  avec  Pélopi- 
das  8c  Charon , V.  43 1- 
Memnon  , Rhotlien  , rentre 
en  grâce  auprès  d’Ochus 
contre  lequel  il  avoic  porté 
les  armes , V.  61  y.  Il  tâche 
d’empêcher  les  Généraux  de 
Darius  de  donner  la  batail- 
le du  Graniqtie  , VI..  114.  Il 
fe  jette  dans  Milet,  8c  défend 
. cette  place  contreAlexandre, 
13 6,  Il  défend  la  ville  d’Ha- 
licarnaffe  comte  ce  Prince  » 


I 
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457.  Il  fait  pafler  les  habi-  ville  difpuce  la  couronne  i 


tans  de  cette  ville  dans  l’ile 
de  Cos  , 139,  Il  confeille 
à Darius  de  porter  la  guerre 
en  Macédoine,  143.  Ce 
Prince  le  charge  de  l’exécu- 
tion , 8c  le  fait  Généralilfi- 
tnc  , ibtd.  Memnon  alfiége 
Mityléne  , 8c  meurt  devant 
.cette  place  , 14 6. 

Memnon.  Statue  de  Memnon 
dans  la  Thébaide.  Merveil- 
les qu’on  en  raconte , I.  14.- 

Mémoirt,  Exemples  de  per- 
fonnes  qui  ont  eu  la  Mé- 
moire excellente , XI.  69  f. 

Memphis,  ville  d’Egypte  : fa 
fondation  , I.  114.  Prife 
de  cette  ville  par  Cambyfe  , 
11.317.  puis  par  Alexandre , 

VI-  371. 

Memphitis  , fils  de  Phyfcon 
8c  de  Cléopâtre  , eft  égorgé 
par  fon  pere , coupé  par 
morceaux  , 8c  envoié  à fa 
mere  , IX.  40 1. 

Me'nandre  , Athénien,  eft 
donné  pour  Collègue  à Ni- 
cias  qui  commandoit  en  Si- 
cile,  III.  716.  Il  foree  ce 
Général  à donner  un  com- 
bat naval  où  il  a du  deftous  , 
715.  Il  eft  caufe  en  partie 
de  la  défaite  des- Athéniens 
près  ‘d’ÆgQS-potamos , IV. 

81. 

Me'nandre  , Poète  Comi- 
que, XII.  31.  Changement 

3u’il  apporte  dans  la  Corné  • 
ie  , ibid.  V.  itf  3. 

Me’nandre  , Officier  d’Ale- 
xandre : provinces  qui  lui 
échurent  après  la'mortd’A- 
lexandrfc  ,-  VII.  39. 

Mende’s  , ville  d’Egypte,  V. 
55,1.  . Un  Prince  de  cette 


Neétanébus , il/id.  Il  eft  bat- 
tu par  Agétilas  , fiefaie  pri- 
fonnier,  553. 

Me’ne'crate,  Médecin,  XIII. 
90.  Ridicule  vanité  de  ce 
Médecin  , Vf.  1 66. 

ME’NE’LAS,frere  de  Ptolémée, 
eft  vaincu  par  Démctrius  , 

& eft  obligé  de  fe  retirer 
dans  Salamine , VII.  110. 

Il  fe  rend  à diferétion  à 
Démétrius  , qui  le  renvoie 
à fon  frère  fans  rançon  , 
114,115. 

Me’he’las  fupplante  Jafon 
fon  frere  qui  étoit  Souve- 
rain Sacrificateur  des  Juifs, 
fie  obtient  fa  charge  , VIll. 
«44.  Jalon  le  chafte  de  Jé- 
rufalem  , 650.  Aritiochus  le 
rétablit  dans  la  Souveraine 
Sacrificature  , 6 y 1. 

Me’ne’s  , ou  Mefraim  , pre- 
mier Roi  4'Egypte , I.  ni,- 

Me’non  commande  Ici  trou- 
pes Thçllalieones  de  l'ar- 
mée de  Cyrus  dans  l’expé- 
dition de  ce  Prince  contre 
fon  frere  Attaxèrxe  , IV^ 
141.  Tilfaphcrne  l’arrête 
par-trahifon  avec  les  autrea 
Généraux  Grecs , 8c  le  faic 
moutir  , 181.  Cara&ére-'  de 
Ménon  , 18  y. 

Me’nostaRe  , neveu  d’Arta- 
xerxe  Longue-main  , eft 
vaincu  8c  mis  en  fuite  par 
Mégabyie  , lit."  ■ ,383. 

Menjongt.  Combien  il  étoit  en.  1 
horreur  chez  les  Perfes  ,‘II.  - 
J7«. 

Mentor  \ Rhodieà-,'eft  en-  - 
voié  parNcûanébus  enPhéni-  - 
cie  pour  y foutenit  ■ le9  - 
rebelles,  V.“  60i,rLa  :têc*-' 
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lui  tourne  à l’approche  d’O- 
chus,  606.  Il  livre  la  ville 
de  Sidon  à ce  Prince  , 60 j. 
Ochus  lui  donne  le  com- 
mandement d’un  détache- 
ment de  fon  armée  contre 
l'Egypte  , 6io.  Aâions  de 
Mentor  en  Egypte  , 6n.  O- 
chus  le  fait  Gouverneur  de 
toute  la  côte  d’Afle  , & le 
déclare  Généralilüme  de 
toutes  les  troupes  de  ce  côté- 
là  , 6 1 3.  Conduite  de  Mentor 
dans  fon  Gouvernement  , 
6\6. 

Me’nylls  , commande  la  gar- 
nifon  Macédonienne  qu’An- 
tipater  met  dans  Munythia, 
VII.  6i.  Caffandre  lui  ôte 
la  garde  de  cette  fortereffe  , 
109. 

Utr  rouge.  Le  partage  de  la 
mer  rouge  défigné  claire- 
ment dans  Diodore  de  Si- 
cile , I.  • n8. 

Mercenaires.  Guerre  des 
Mercénaires  contre  les  Car- 
thaginois , I.  3 fi. 

Mercure  , Egyptien  , à qui 
l’Egypte  doit  l'invention  de 
prefquetous  les  arts,  I.  130. 

Me’ric  , Efpagnol , livre  de 
nuit  une  porte  de  Syracufe 
à Marcellus  , X.  96. 

Mkrmnades,  race  des  Rois 
de  Lydie  , II.  ni. 

Mï’RODACH-BAL-*t)Au  , Roi 
de  Babylone , envoie  des 
Ambafladeurs  à Ezéchias 
pour  le  féliciter  fur  fa  con- 
valefcence , II.  f 7, 6t. 

Me’roe’  , hile  de  Cyrus , de- 
vient la  femme  de  fon  frere 
Cambyfe  , II.  333.  Mort 
magique  de  cette  Princefle, 
33  *• 


Me’sabate  , Ennuqffe,  eotfp* 
la  tête  le  la  main  de  CyruS 
le  jeune  par  ordre  d’Arta- 
xerxe  , IV.  if8.  Supplice: 
que  Paryfatis  lui  fait  fouf- 
frir  , ziS. 

Me’sraVm  , votez.  Me’ke's. 

Meffngeries , établies  en  France 
par  l’Uniyerfité  de  Paris  , 

II.  390- 


Messe’nie  , Région  du  Pélo- 
ponnéfe  , III.  33. 

Messe’niens.  Première  guer- 
re entre  les  Mefleniens  & le» 
Lacédémoniens  , III.  33. 
Les  Mefleniens  défont  près; 
d’Ithome  l’armée  des  Lacé- 
démoniens , 37.  Ils  fe  fou- 
mettent  aux  Lacédémo- 
niens , 41.  Seconde  guerre 
entre  les  Mefleniens  Ce  lés- 
Lacédémoniens  , 43.  Les 

Mefleniens  font  d’abord 
vainqueurs,  43.  puis  vain- 
cus , 48.  Ils  font  réduits 
à l’état  des  Ilotes  , 49.  Ils 
font  rétablis  par  les  Thé- 
bains  , V.  470.  Troubles 
entre  les  Mefleniens  Ce  les 
Achéens , VIII.  f4f.  Les 
Mefleniens  font  mourir  Phi- 
lopémen , 347.  lis  font  fou- 
rnis par  les  Achéens,  349. 
& réunis  à la  Ligue  , 333. 
Défeut  dans  les  Mefleniens, 
qui  fut  la  caufe  de  tous 
leurs  malheurs,  V.  471. 

Messike  ou  Messane  , ville 
de  Sicile  , I.  311.  III.  630. 

Me’tage’ne  , Architeâe  , XI. 


Mc'rapbyfaut  des  Anciens  , 
XIII.  1. 

L.  Metiilds  , Conful  , e(t 
chargé  de  la  guerre  contre 
• Jugujtha,  1. 601.  Il  efl  fup- 
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planté  par  Marius  , £04.  Il 
entre  à Rome  en  triomphe, 
603. 

Metellus  (i£.  Ctcihus  ) Pré- 
teur Romain , foumet  An- 
drifeus  , IX.  148.  & l'en- 
voie prifonnier  à Rome  , 
150.  Il  foumet  un  autre 
avanturier  , nommé  Ale- 
xandre, ibid. 

Mtttmp/ycofe.  Opinion  de  la 
Métempfycofe  ,1.  71.  XII. 

6 11. 

Me’thone  , ville  de  Thrace  , 
détruite  par  Philippe  , VI. 

41  • 

Me’ton  , Aftronome  , con- 
trefait le  fou  , & pourquoi , 
III.  648.  XIII.  158. 

Me’trodore,  de  Scepfis , va 
en  Ambaftade  pour  Mithri- 
date  auprès  de  Tigrane  , 
X.  111.  Mithridatc  le  fait 
mourir , 113. 

Me’trodore  , Peintre  & 
Philofophe  , eft  donné  par 
les  Athéniens  à Paul  Emile 
pour  être  auprès  de  fes  en- 
fans,  IX.  1C6. 

Meurs  (Jean  de)  trouve  le 
moien  de  donner  aux  notes 
de  Mufiquc  une  valeur  inéga- 
le , XI.  ifi. 

Michel-Ance  , célébré  Scul- 
pteur : fon  habileté  & fa 
modeftie  , XI.  103  , 104. 

Micitsa  fuccéde  à fon  perc 
Mafinifta  dans  le  Roiaume 
de  Numidie  , I.  391.  Il 
adopte  Jugurtha  fon  ne- 
veu , & le  fait  fon  héritier 
comme  fes  autres  enfans  , 
393.  Mort  de  Micipfa , 396. 

Micro/cope  : Invention  de  cet 
In'trumenc  : fou  avantage  , 
XIII,  yi. 


443. 

Micythe  , Tuteur  des  en- 
fans  d’Anaxilaüs.  Prudence 
avec  laquelle  il  gouVcrnc 
fa  tutelle , III.  491. 

Midias  , gendre  de  Mania  , 
allailine  fa  bellc-merc  avec 
fon  fils,  pour  s’emparer  de 
fes  biens  &c  de  fon  gouver- 
nement , IV  nj.  Il  en  eft 
dépouillé  par  Dercyllidas  , 
ibid, 

Milet  , ville  d’Ionie, III.  1 3 1. 
Cruautés  exercées  à Milet 
par  Lyfandre  , IV.  130. 
Siège  te  prife  de  Milet  par 
Alexandre  , VI.  131$. 

MiLON,de  Crotone,  fameux 
Athlète  , défait  l’armée  des 
Sybarices  , 8c  ruine  leur 
ville  , III.  303.  Force  ex- 
traordinaire de  cet  Athlè- 
te, 314.  Sa  voracité,  31 3. 
Sa  mort,  316.' 

MilthoÎ:itï  , Thracicn  , 
abandonne  les  Grecs  après 
la  bataille  de  Cunaxa,  Je 
fc  rend  à Artaxerxe  , IVi 

17*. 

Miltiade  , Athénien,  Tyraa 
de  la  Qucrfonnéle  de  Ihra-» 
ce  , accompagne  Darius 
dans  fon  expédition  con- 
tre les  Scythes , 8c  eft  d’a- 
vis qu’on  donne  fatisfac- 
tion  aux  Scythes  , III.  lotf. 
Une  irruption  des  Scythes 
dans  la  Thrace , le  contraint 
d’abandonner  la  Querfon- 
néfe  , où  il  retourne  bien- 
tôt après,  11 3.  Il  vienc 
s’établir  a Athènes,  139. 
Il  commande  l’armée  des 
Athénieus , 8c  remporte  £ 
Marathon  une  célébré  vio- 
roi  re  fut  les  Perfes , 133. 
& fuiv.  Modefte  récompen» 
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fe  que  les  Athéniens  lui 
accordent  » 164.  Il  part 

avec  une  flote  pour  foumct- 
rre  les  îles  révoltées , 8c  réuf- 
fit  mal  dans  l'île  de  Paros  , 

1 66.  Il  eft  appellé  en  juge- 
ment , 8c  condanné  à une 
grolTe  amende , 167.  N’étanc 
pas  en  état  de  la  paier,  il 
eft  mis  en  prifon , 8c  y 
meurt , ibiU . 

Mimnermus  . Poète  Grec  , 
XII.  48. 

Mindare,  Amiral  de  Sparte  , 
eft  vaincu  8c  tué  dans  un 
combat  par  Alcibiade,  IV. 

jo,  31. 

Mine  , Monnoie  de*'  Grecs  : 
fa  valeur  : III.  ' ' 177. 

Mines , de  Fer  , X.  498.  de 
Cuivre  ou  d’Aitain , fOf. 
d’Or,  509.  d’Argent , 317. 
Le  produit  des  Mines  fai- 
foit  la  principale  richefle 
des  Anciens , 55t.  I.  11 6. 

Minerve  , Déefle  ; V.  8.  Fête 
célébrée  à Athènes  en  fon 
honneur , ibid. 

Miniature  , forte  de  Peinture  » 
XI.  144. 

Ministre.  Sages  leçons  pour 
un  Miniftre  , II.  381.  IV. 
147,  164.  XII.  717. 

Minos,  premier  Roi  de  Crè- 
te , IV.  478.  Loix  qu’il  éta- 
blit dans  fon  Roiaume  479. 
& fuiv.  Flaine  des  Athé- 
niens contre  Minos , 491. 
Sujet  8c  caufe  de-  cette  hai- 
ne , 493. 

Minucius  , ( Marcus  ) eft 

donné  à Fabius  pour  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  , I. 
430.  Il  remporte  pendant 
Tabfence  de  Fabius  un  léger 
avantage  fur  les  Casthagi- 


L E 

nois,  436.  Le  peuple  Pég»-* 
le  en  pouvoir  à fon  Dicta- 
teur , 437.  Mipucius  s’enga- 
ge dans  un  mauvais  pas- 
d’où  Fabius  le  tire , 458. 
Il  reconnoit  fon  tort.  8c 
rentre  dans  l'obéi  fiance  , 
439.  Il  eft  tué  à la  bataille 
de  Cannes , 447, 

Miroir  ardent,  par  le  moien 
duquel  on  dit  qu’Archiméi 
de  brûla  une  partie  de  la 
flote  Romaine,  X.  79. 

Misae’i  , l’un  des  trois  jeu» 
nés  Hébreux  confervés  mi- 
raculeufement  dans  la  four- 
naife  ,11.  y Si. 

Mithras , nom  que  les  Perfe* 
dennoicnt  au  Soleil , IV. 

, 108; 

Mithridate  I.  Roi  de  Pont, 
VII.  10.  Ce  Prince  fe  fou- 
met  à Alexandre , 8c  l’ac- 
compagne dans  fes  expédi- 
tions , VI.  ' 141. 

Mithrid-ate  II.  Roi  de 
Pont,  prend  la  fuite  pour 
fe  fouftraire  à la  fureur 
d’Antigone , VII.  io . 

Mithribate  III.  Roi  de 
Pont  , ajoute  à fes  Etats 
la  Cappadoce  8c  la  Paphla- 
gonie , VII.  10. 

Mithridate  IV.  Roi  dé 
Pont  , VII.  10. 

Mithridate  V.  furnommé 
Kvergctt , Roi  de  Pont , en- 
voie du  fecours  aux  Ro- 
mains contre  les  Carthagi- 
nois , VII.  zi.  Les  Ro- 
mains . en  récompenfe  , lui 
accordent  la  grande  Phiy- 
gie  , IX.  386.  Mort  de  Mi- 
thridatc , 409, 

Mithridate  VI.  furnora- 
xaé  Eupattr,  moflte  fut  le 
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trône  de  Pont,, IX.  409.  fe  met  en  campagne  pour 


X.  113.  Les  Romains  lui 
enlèvent  la  Phrygie , 114. 
Il  s’empare,  de  la.Cappa- 
docc  8c  de  la  Bithynie , 
après  en  avoir  chalTé  les 
Rois  > 114  , 1x7  > 1*9.  Il 
donne  fa  Lille  en  mariage 
à.Tigrane  Roi  d’Armcnie  , 
1x7.  Rupture  ouverte  entre 
Mithridate  ôc  les  Romains , 

I 30.  Ce  Prince  . remporte 

quelques  avantages  fur  les 
Romains,  134.  Il  fait  égor- 
ger en  un  même  jour  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  Romains 
& d’Italiens  dans  l’Aile  Mi- 
neure , 13  S.  Il  fe  rend  maî- 
tre d’Athènes  , 1 38.  Deux 
de  fes  Généraux . font  bat- 
tus par  Sylla,,  i;o  , 15-9» 

II  elt  lui- même  battu  par 

Fimbria  ,.  tgx.  Sa  Hôte  eft 
auflî  battue , 163..  11  a une 
entrevue  avec  Sylla,  6 c con- 
clut la  paix  avec  les  Ro- 
mains  , 161 , 170.  Seconde 
guerre  des  Romains  contre 
Mithridate  faite  par  Muré- 
na  , 177.  Elle  ne  .dure  que 
trois  ans , 179. 

Mithridate  fait  un  traité 
avec  . Sertorius , X.  180. 
i8x.  Il  fe  prépare  â recom- 
mencer la  guerre-  contre,  les 
Romains , 184.  Il  s’empare 
de  la  Paphlagonie  & .de  la 
Bithynie  , 18t.  Les  Ro- 
mains envoient  contre  -lui 
Luculle  & Cotta  , ibiit.  Mi- 
thridate défait  Cotta  fur 
terre  &c  fut.  mer,  186.  Il 
forme  le  fiége  de  Cyzique, 
187.  Lucullé  lui  fait  lever 
ce  liège,  8c  défait  fes  trou- 


s’oppofer aux  progrès  de 
Luculle  , 1-9  f , IL  elt  entiè- 
rement défait & cil  obligé 
de  prendre  la  fuite  , 196. 
Il  envoie  dans  fa  fuite  à fes 
ferurs  8c  à fes  femmes  l’or- 
dre de.  mourir  , 198.  Il  fe 
retire  auprès  de  Tigrane  fon 
gendre , xoi.  Tigrane  le 
renvoie  dans  le  Pont  pouc 
y lever  des  troupes , 114. 
Mithridate  tâche  de  con- 
folcr  Tigrane  de  fa  défaite  , 
xx 4.  Ces  deux  Princes  tra- 
vaillent de  concert  à lever 
de  nouvelles  troupes,  xx7. 
Ils  font  vaincus  par  Luculle. 

Mithridate  , profitant  de 
la  mcfintelligcnce  qui  s’é- 
toit  mife  dans  l’armée  Ro- 
maine , recouvre  tout  fon 
Roiaume  , X.  x_38  . X44,  U 
eft  vaincu  en  plufîeurs  ren- 
contres par  Pompée , 134, 
xf,6.  Il  cherche  inutile- 
ment un  azile  auprès  de 
Tigrane  fon  gendre , 137, 
11  fc  retire  dans  le  Bofpho- 
r e,x6ï.  Il  fait  mourir  fon  fils 
Xipharès  , X70.  Il  fait  faire 
à Pompée  des  propofitions 
de  .paix  qui  font  rejettées, 
17.; . Il  forme  le  projet  d’al- 
ler attaquer  les  Romains 
dans  l'Italie  même,  176, 
Pharnace  fait  révolter  l'ar- 
mée contre  Mithridate  qui 
fe  ' donne  la  mort , X78.  . 
Cacaftcre  de  Mithridate 
xSo.  Porcrait  de  ce  Prince 
par  Paterculus  , XII.  3 19. 
Il  s’eft  rendu  iltuftre  dans 
la  Médecine,  XIII.  91.. 
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Parthes,  défait  Dcmétrius  , 
& le  fait  prifonnier  , IX. 

3 6 3 , 511.  Il  emmène  ce 

Prince  dans  fon  Roiaume 
& lui  donne  fa  fille  Rho- 
dogune  en  mariage  , 363. 

Withridate  IL  furnommé 
le  Grand,  monte  fur  le  trô- 
ne des  Parthes  après  la  mort 
de  fon  oncle  Artabane , IX. 
399,  f»i.  Il  rétablit  dans 
tes  Etats  Antiochus  Eufébe 
ui  s’étoit  réfugié  auprès 
e lui,  441.  Il  envoie  un 
* ' député  à Sylla  , pour  faire 
Alliance  avec  les  Romains , 
X.  iif.  Mort  de  Mithrida- 
te  , IX.  fij. 

ÏMithridate  III  , monte 
fur  le  trône  des  Parthes  après 
la  mort  de  Pliraate  , IX. 
f 14.  Orode  fon  frété  le 
chaiTe  du  trône  , puis  le 
fait  mourir  , tbid. 

Mithiudate  , jeune  Sei- 
gneur Perfan  , fe  vante  d’a- 
voir porté  le  coup  mortel 
à Cyrus  le  jeune,  IV.  157. 
Paryfatis  le  fait  mourir  . 

116. 

Mithridate  , Eunuque  , 8c 
grand  Chambellan  de  Xer- 
xès  , fe  rend  complice  du 
meurtre  de  ce  Prince  , III. 
341.  On  le  fait  mourir  du 

' fupplice  des  Auges , 347. 

Jv{ithb.idate  , de  Pergame  , 
amène  des  troupes  en  Egy- 
pte au  fecouts  de  Céfar  , 

x.  310,317- 

Jj1ithb.obae.zane  , Favori 
de  Tigrane  , eft  chargé  par 
ce  Prince  d’aller  contre  Lu- 
culle  , X.  113.  Il  périt  avec 
fes  troupes  , ibid. 

tyliTïLï’NE  4 Capitale  de  l’îlç 
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de  LesboS,  II.  foo.  Pli/c  id 
cette  ville  par  les  Athéniens 
III.  f7i. 

Mnasippe  eft  envoié  par  les 
Lacédémoniens  avec  une 
flote  pour  reprendre  Cor- 
cyre  fur  les  Athéniens,  V. 
440.  Il  perd  la  vie  dans 
un  combat,  441. 

Mnaskiae’s  , Roi  des  Par- 
thes, IX.  fi3. 

Mntvii , nom  du  Bœuf  adoré 
en  Egypte  , I.  fi. 

Modes.  Ditferens  Modes  de  la 
Mufique  ancienne  , XI.  Z44. 

ModiSTINUS  ( llérennius  ) 
ancien  Jurifconfulte  , XII. 

Module  , terme  d’ Architec- 
ture , XI.  18. 

Moeais  , Roi  d’Egypte  , I. 
raf.  Fameux  Lac  qu’il  fie 
conilruire , ■ 16. 

Molie’re  , Poète  François  : 
en  quoi  il  diffère  de  Téren- 
ce  , XII.  144. 

Moloch  , nom  donné  à Satur- 
ne dans  l’Ecriture ,' I.  193. 

Molon  eft  établi  par  Antio- 
chus le  Grand , Gouverneur 
de  la  Médie,VIII.f  .Il  fe  rend 
Souverain  dans  fa  Province, 
ibid.  Antiochus  le  défait 
dans  une  bataille  , if.  Il  fe 
tue  de  défefpoir  , ibid . 

Molon  , de  Rhodes  , célé- 
bré Rhéteur  , de  qui  Cicéron 
prit  des  leçons,  XI.  6j6. 
XII.  410. 

Momies,  d’Egypte  , I.  85. 

Monarchie.  Titre  primordial 
de  la  Monarchie,  II.  91. 
Le  gouvernement  Monar- 
chique eft  de  tous  les  gotr- 
Yerncmcns  le  plus  .louable. 
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Monde.  Formation  du  Mon- 

; de,  XIII.  3 6.  Syllêmc  des 
Stoïciens  ô c des  Epicuriens 
fur  la  formation  du  Mon- 
de , ibid.  & 41.  Belle  pen- 
fée  de  Platon  fur  le  même 
fujet  , 48.  Découverte  du 

. nouveau  Monde  , 193. 

Mon ime  , d'Ionie  : Mithri- 
date  l'attache  à fa  fuite  , X. 

. 136.  Elle  époufe  ce  Prince, 
199.  Mort  tragique  de  cette 
Princefle , zoo. 

Monnoie  1,  dont  fe  fervoient 
les  Anciens,  X.  33 6.  Sc 
fiûv.  Antiquité  des  Mon* 
noies,  I337. 

Montacni  , Auteur  Fran- 
çois, XI.  609. 

Monument  que  les  Anciens  éri- 
geoient  a ceux  qui  mou- 
roient  pour  leur  patrie  , 
III.  164,  131.  Quels  font 
les  monumens  les  plus  du- 
rables, 417,483. 

Amorale.  Quel  eft  fon  objet  , 
XII.  684.  Elle  eft  , à pro- 
prement parler,  la  fcience 
des  Rois,  VI.  187.  Scnti- 
mens  des  anciens  Philofo- 
phes  fur  la  Morale  , XII. 

684.  & fuiv. 

Mort.  Jugement  public  des 
morts  , chez  les  Egyptiens, 

I.  87.  Attention  des  An- 
ciens à rendre  aux  morts 
les  derniers  devoirs  , IV. 
66.  Dcfenfe  que  fit  Solon 
de  dire  du  mal  des  morts , 

II.  391. 

Mofuqut , forte  de  Peinture, 

XI.  145. 

Motye  , ville  de  Sicile,  1. 134. 

Mummius  , Conful , eft  char- 
gé de  la  guerre  d’Achaïc, 
IX,  z 5 8.  il  défait  les  A- 
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chcens , 161.  Prend  Corin- 
the , 8c  la  détruit  de  fond 
en  comble,  164.  Il  confervc 
les  fiacues  élevées  à la  mé- 
moire de  Philopémen . 171.' 
VIII.  331.  Noble  dclinté- 
refTcment  de  Mummius  , 
IX/  zfi8.  Il  entre  à Rome 
en  triomphe  , 173.  Il  va  en 
Ambaflade  en  Egypte , en 
Afie , en  Syrie , fie  en  Grèce  , 
37S. 

Muri’sA  , commande  la 
gauche  de  l’armée  de  Sylla 
à la  bataille  de  Chéronée , 

X.  133.  Sylla,  en  partant 

pour  Rome  , lui  lai  (Te  le 
gouvernement  de  l'Afie  , 
17 6.  Muréna  fait  la  guerre 
à Mithridate , 177.  & eft 
vaincu  dans  un  combat  , 
178.  Il  reçoit  à Rome  l’hon- 
neur du  triomphe  , 179. 

Muret  , l’un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiéelez 
tour  qu’il  joua  à Scaliger, 

XI.  103» 

Murex  , petit  animal  qui  don- 
ne la  couleur  pourpre  , X» 

, H?* 

Musa  ( Antonius  ) Médecin- 
de  l’Empereur  Augufte  y 
XIII.  94* 

Mufcule , machine  de  guerre 
des  Anciens,  XI.  310. 

Mufcon  : Académie  de  Savans 
établie  fous  ce  nom  à Ale- 
xandrie , VII.  313.  Def- 
cription  du  bâtiment  ap- 
pellé  Muféon  , 3 3 o» 

Musican  , Prince  Indien,, 
fournis  par  Alexandre,  VI» 
6 II» 

Mu [1  que.  Son  origine  , XI» 
107.  Jufqu’i  quel  point  de 
petfeéUon  elle  a été  portée 
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par  les  Anciens,  II.  434.  Myrto  , fécondé  femmè  Sâ 
Elle  a fait  dans  tous  les  Socrate  , de  laquelle  il  eue 

tems  le  plaifir  de  toutes  les  beaucoup  à fouffrir  IV 


nations  , XI.  • 210.  Les 
Crées  la  regardoient  com- 
me une  partie  eirentielle  de 
l’éducation  de  la  Jeunefle  , 
IV.  33 9.  XI.  iij.  Effets 
merveilleux  de  la  Mufique, 
a 14.  Auteurs  qui  ont  in- 
venté ou  perfeftionné  la 
Mufique,  222.  Comment  8c 
en  quel  tems  elle  s’eft.  cor- 
rompue , 23.8.  - Différens 

genres  & différens  modes  de 
la  Mufîque  ancienne  , 243. 
Manière  de  noter  les  chants, 
£51.  Si  on  doit  préférer  la 
Mufique  moderne  à l’an- 
cienne , 233.  Parties  de -la 
Mufîque  propres  aux  An- 
ciens , 260.  & Juiv.  Théâ- 
tre de  Mufique  à Athènes  , 
III.  423.  Combats  de  Mu- 
fîque i la.  fête  des  Pana- 
thénées, V.  9. 

Mycale  , Promontoire  du 
continent  d’Afie  3 célébré 
par  la  viôoire  que  les  Grecs 
remportèrent  fur  les  Per- 
fes,III.  293. 

Myce’nes.,  ville  du  Pélo- 
ponnéfe  , II.  509.  Rois  de 
Mycénes,  . ibid. 

Myce’rinus  , Roi  d’Egypte  , 
I.  144.  Douceur  de  fou 
régne , 143. 

Mycon,-  Peintre  , n’imite  pas 
la  générofitc  de  Polygnote 
fon  confrère-,  XI.  130. 

W*ron  , Athénien-,  Sculp 
teur,  XI.  93. 

Myronide  , Chef  des  Athé- 
niens-, défait  les  Spartiates 
près  de  Tanagrc  en  Béo- 

„ fie-,  IUy  . '411»- 


Îf7- 

M YSCEitus*,  Chef  des 
Achéens  -,  Fondateur  • de 
Crotone , III,  302. 

Myjicrts.  Fête  des  petits  8c 
des  grands  Myftéres  , cé- 
lébrée à Athènes  en  l’hon- 
neur de  Cérès  d’Elcufis  , . 

V.  17.  & fuiv . 

. N.: 

ÎSJabarzane  , Général  de- 
là Cavalerie  dans  l’armée 
de  Darius , commet  avec 
Bcflus  un  horrible  attentat 
contre  la  perfonne-  de  Da- 
rius, .VI.  439.  & Juiv.  Il 
fe  retire  dans  l’Hyrcanie  -, 
444.  Il  fe  rend  à Alexandre 
fur  fa  parole,  463. 

Nabis  , fe  rend  Tyran  à 
Sparte,  VIII.  198.  Traits 
de  fon  avarice  fie  -de  fa 
cruauté,  ibid.&  199  , 286. 
33  6.  Philippe  lui  livre  Ar- 
gos , comme  un  dépôt  , 
284.  Nabis  fe  déclare  pour 
les  Romains  contre  ce  Prin- 
ce , 283.  Les  Romains  lui 
déclarent  la  guerre,  333. 
Flamininus  marche  contre 
lui , 336.  l'aflîége  dans  Spar- 
te, 343.  l’oblige  à deman- 
der la  paix. , 346.  & la  lui 
accorde  , ibid.  Nabis  rompt 
le  Traité,  361.  Il  eft  vain- 
cu par  Philopémen  »'  3 7 A 
8c  obligé  de  fe  renfermer 
dans  Sparte,  373.*. Nabis 
eft  tué  , 38  3, 

Nabonassar , ou  Be’le’sis, 
Roi-ulc  Babylpae , II.  57..- 
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KaïOJOlaïsar.  , Roi  de  Ba- 
bylone  , s’unit  avec  Cyaxa- 
re  Koi  des  Médes  , amége 
Ninive  , 6c  ruine  de  fond  en 
comble  cette  ville,  II.  69, 
106.  Il  s’afTocir  à PEmpire 
fon  fils  Nabucodonofor- , 6c 
l'envoie  à la  tête  d’une  ar- 
mée contre  Néchao  , 70. 
Mort  de  Nabopolalfar,  71, 

Nabucodonosor.  I.  ou  Saos- 
ducHin  , Roi  de  Ninive, 
II.  68.  Ce  Priuce  eft  atta- 
ué  par  Phraorte  , Roi 
es  Médes  , 100.  Il  le 

défait  dans  la  plaine  de 
Ragau  , ravage  fon  Roiau- 
mc  , 8c  le  fait  mourir , 68, 
J*>o,  Il  envoie  Holopherne 
avec  une  puifiànte  armée 
pour  fe  venger  des  peuples 
qui  avoient  refufé  de  le 
lecourir  , 101.  Défaite  en- 
tière de  fon  armée,  ioz. 

Nabijcodonosob.  II.  eft  alfo- 
cié  à l’empire  d’Aflyrie  par 
Nabopolalfar  , I.  167.  II. 
70.  Il  défait  Néchao , ôc 
ïbumet  la  Syrie  6c  la  Pa- 
leftine,  I.  168.  II.  71.  Il 
aflïége  Jérufalem,  s’en  rend 
maître  , 6c  emmène  un 
grand  nombre  de  Juifs  cap- 
tifs à Babylone  , II.  71.  Il 
régne  en  Aflyrie  après  la 
mort  de  fon  pere , 71. 
Premier  fonge  de  Nabuco- 
donofor , ibid.  Ce  Prince 
marche  contre  Jérufalem, , 
s’en  rend  maître,  8c  en  enlève 
tous  les  tréfors . 7f.  Il  dé- 
fait l’armée  de  Pharaon 
Roi  d’Egypte , revient  de- 
vant Jérufalem , 8c  en  dé- 
molit les  fortifications,  I. 
»7j.  II,  76.  Il  entreprend 


, 44* 

de  fe  faire  adorer  comme 
dieu  , ibid.  Il  forme  le  fiége 
de  Tyr  , 8c  s’en  rend  maître 
après  un  long  fiége , 77. 
78.  Il  fe  rend  maître  de  l’E- 
gypte, 8c  y fait  un  grand  bu- 
tin , I.  177.  Second  fonge 
de  Nabucodonofor , II.  79. 
Il  eft  réduit  à la  condition 
desbétes,  8r.  Il  recouvre 
fa  première  forme , 8c  re- 
monte fur  le  trône  , 8i.  Il 
meurt,  85. 

Nævius  , Poète  8c  Hiftoriea 
latin,  XII.  Ï9,,  17J. 

Napbte,  efpéce  de  bitume  très- 
inflammable  , VI.  411. 

Naravase  , Seigneur  Numi- 
de , fe  joint  à Barca  dans 
la  guerre  contre  les  Merce- 
naires, I.  }6r. 

Nature,  Cet  effets,  XIII.  60. 
& Juiv. 

Navigation  , fon  origine  , XI. 
544.  Changement  merveil- 
leux apporté  dans  la  Navi- 
gation par  le  moien  de  la 
BouiTole  ,.XIII.  tyi. 

Navire,  voiez  l'aifftau. 

Naupacte  , ville  d’Etolic  , II. 
497.  Siège  de  cette  ville  par 
Acilius  , VIII.  413. 

Naxe  , île  des  Cyclades,  III. 

1 if.  Sédition  arrivée  à Na- 
xe , qui  caufc  la  révolte  dcî 
Ioniens  contre  Darius  . ibid. 

Nazaike  , Orateur  Latin, 
XII.  * fOf. 

Néapolis , quartier  de  la  ville 
de  Syracufe  , III.  686. 

Ne’ar.que  , Officier  d'Ale- 
xandre , Ce  charge  d’aller 
reconnoître  la  côte  de  l'O- 
céan depuis  l’Inde  jufques 
au  fond  du  Golfe  Perfique, 
VL  6jj.  U réunit  dans  ion 
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entrcprîfe , 61  o,  6 31. 

Ne’chao  , Roi  d'Egypte  , I. 

J 63.  Ce  Prince  entreprend 
de  joindre  le  Nil  avec  la 
mer  rouge  , ibid.  D’habiles 
Mariniers  entreprennent 

far  Ton  ordre  le  tour  de 
Afrique , & le  font  heu- 
reufement  , 164.  Néchao 
marche  contre  les  Babylo- 
niens 8c  les  Médes  pour  ar- 
rêter leurs  progrès  , ibid.  Il 
défait  Jofias  , Roi  dé  Juda, 
qui  s’oppofoit  à fon  parta- 
ge , 165.  Il  bac  les  Baby- 
loniens , prend  Carcamis  , 
& retourne  dans  fon  roiau- 
me  , 166.  En  chemin  il 
patte  par  Jérufalem  , ôte  la 
couronne  à Joachas , 8c  la 
donne  à Joaicim , ibid.  Il 
eft  vaincu  par  Nabucodo- 
nofor  qui  reprend  Carca- 
mis, 167.  II.  71.  Mort  de 
Néchao  , I.  168. 

Nectane’bus  eft  placé  par 
les  Egyptiens  révoltés,  fur 
le  trône  d’Egypte  à la  pla- 
ce de  Tachos  , V.  ffo.  Il 
eft  foutenu  par  Agéftlas  , 
f f 1.  Il  diflîpe  par  fon  moien 
le  parti  du  Prince  de  la 
ville  de  Mendès , ffi.  ne 
pouvant  fe  défendre  contre 
Ochus , il  fe  fauve  en  Ethio- 
pie , d’où  il  ne  revint  ja- 
mais , £13. 

Ne’he’mie  , Juif  , Echan- 
fon  d’Artaxerxe  , obtient  de 
ce  Prince  la  per  million  de 
retourner  à Jerufalem  , 8c 
d’en  rebâtir  les  fortifica- 
tions , III.  387 , 389.  Il 
s'acquitte  de  fa  commiffion 
avec  un  zèle  incroiable  , 
- ibid. 


LE 

Ne’le’e  , de  Scepfis , à qnî  . 
Théophrafte  avoir  laitîe  les 
ouvrages  d’Ariftote  , X. 

174. 

Ne’me’e,  ville  voiilne  de  Co- 
rinthe, IV.  1P1.  Jeux  éta- 
blis près  de  cette  ville , V.' 

61. 

Ni’me’siAnus,  Poète  Latin  , 
XII.  1 69. 

Nemrod,  Fondateur  du 
roiaume  d’Affyrie  , II. 
L’hiftoire  le  confond  avec 
fon  fils  Ninus  , ibid.  L’E- 
criture le  place  fort  près 
d’ Abraham  : pour  quelle 
raifon , 11. 

Ni’ons,  frété  de  Molon 
8c  d’ Alexandre  , vient  fh- 
noncer  à ce  dernier  la  dé- 
faite de  Molon  par  Antio- 
chus  , puis  fe  tue  de  défef* 
poir  , VIII.  if. 

N e’o  P't  o l e’m  e , Officier 
d’Alexandre  ; province* 
qui  lui  échurent  après  la 
mort  de  ce  Prince,  VII.  39. 

Il  fe  joint  à Antipater  8c  â 
Cratère  contre  Pcrdiccas  8c 
Euméne  , 87.  Il  marche 
avec  Cratère  contre  ce  der- 
nier , 88.  8c  eft  tué  dans  un 
combat , 90.  Cara&ére  de 
Néoptoléme,'  8f. 

N e’o  P t o l e’m  e , oncle  de 
Pyrrhus , régne  en  Epire  à 
la  place  de  fon  neveu  , VII. 
if  , i^f.  Pyrrhus  le  fait 
périr , if. 

Ne’optole’me  ,‘Poete  Grec , 
VI.  M«. 

Ne'iuglissor  , fe  met  à la 
tête  d’une  conjuration  con- 
tre Evilmérodac  Roi  d’Af- 
fyrie , 8c  régne  en  fa  place  , 
II.  S 3.  Il  fait  la  guerre  aus 
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Xtides,  6 1 eft  tué  dans  un 
combat , 1 80. 

Ht'ROH  ( C.  Claud.  Ncro ) 
ConfuI , quitte  fa  province, 
6c  fe  hâte  d’aller  joindre  fon 
Collègue  pour  attaquer  cn- 
femblc  Afdrubal  , I.  467. 

Ni'vios  , Officier  Ro- 
main , furprend  de  nuit 
Philippe  dans  fon  camp  près 
d'Apollonie  , VIII.  118  , 
119. 

Ni  w t o n , Philofophe  An- 
glois,  XIII.  <7,  J 54. 

Nicandre  eft  député  par  les 
Eroliens  vers  Philippe , VIII. 
3f9.  Il  tâche  d’engager  ce 
Prince  à fe  joindre  à An- 
tiochus  contre  le^Romains, 
jfio. 

Nicandre,  Poète  Grec,  XII. 

„ *î- 

Nicanor  , jeune  Officier  dans 
l’armée  d’Alexandre  : har- 
di elle  téméraire  qui  lui  coûte 
la  vie,  VI.  S 64. 

Nicanor  , firere  de  Caflan- 
dre , eft  mis  à mort  par  or- 
dre d’Olympias , VII.  139. 

Nicanor  , Gouverneur  de 
Médie  fous  Antigone  , eft 
furpris  de  nuit  dans  fon 
camp  par  Séleucus  , 6c  obli- 
gé de  prendre  la  fuite  , VII. 
187.  Il  eft  tué  dans  une  ba- 
taille , 117. 

Nicanor  , Officier  de  Séleu- 
cus Ceraunus  , confpire 
contre  la  vie  de  ce  Prince  , 
6c  l'empoifonne  , VIII.  3.  Il 
eft  mis  à more  lui- même 
par  Achéus  , 4. 

Nicanor  , Lieutenant  Gé- 
néral d’Antiochus  Epipha- 
ne  , marche  contte  les  Juifs, 
-&  eft  vaincu  par  Judas 


Maccabée, VIII. 691. fuiv. 
Démétrius  Sotcr  l’envoie 
avec  une  armée  dans  la 
Judée , pour  affifter  Alcime, 
IX.  330.  Il  eft  vaincu  par 
Judas  Maccabée  , 6c  tue 
dans  le  combat , 331. 

NicE’e  , ville  bâtie  par  Alexan- 
dre à l'endroit  où  il  avoir 
défait  I’orus , VI.  P78* 
Nicias  , Général  des  Athé- 
» niens  , leur  fait  conclure 
la  paix  avec  les  Lacédémo- 
niens , III.  «14,  6x6.  Il  s’op-' 
pofe  en  vain  à la  guerre  de 
Sicile,  653.  Il  eit  nommé 
Général  avec  Lamachus  8C 
Alcibiade  , 6fz  , 66 j.  Con- 
duite qu’il  tient  en  arri- 
vant en  Sicile  , 671.  Après 
quelques  expéditions , il  for- 
me le  fiége  de  Syracufe  , 
687  , 696.  La  ville  eft  ré- 
duite à l’extrémité  , 701. 
L’arrivée  de  Gylippe  chan- 
ge la  face  des  chofes , 70  p. 
Nicias  écrit  aux  Athéniens 
pour  leur  repréfenter  fon 
état,  6c  leur  demander  du 
fecours,  71 1.  On  lui  don- 
ne deux  Collègues , 71 6.  il 
eft  contraint  par  fes  Col- 
lègues de  donner  un  com- 
bat fur  mer , où  il  eft  vain- 
cu , 714.  Ses  troupes  de 
terre  ’ font  auffi  battues  , 
731.  De  concert  avec  Dé- 
mofthéne  il  hazardc  un  nou- 
veau combat  naval  , & le 

P=r<i,  737  , 741-  11  Prend 
le  parti  de  fe  retirer  par 
terre  , 744.  Il  eft  contraint 
de  fe  rendre  à diferérion  , 
73 1.  Il  eft  condanné  à mort, 
8c  exécuté  , 7 

Nicias,  Garde  des  tréfors  de 
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•fl.  f.ti.  le  Jeune,  fccoure  la  Cica- 


-Ninive  , ville  d’Aflyrie  ; la 
fondation  , II.  19.,  11. 

Dcfcription  de  cette  ville, 
ibid.  Rois  de  Ninive,  ai, 
j,7.  Ucitruction  de  cette 
ville,  69,10s. 

Uinos  , Roid’AfTyrie,  fuccéde 
à Nemrod  , 8c  ell  fouvent 
confondu  avec  ce  Prince  , 
II.  1 5 , 16 , 11.  Il  bâtit  Ni- 
nive , 11.  Son  expédition 
contre  les  Ba& riens,  13. 
Il  époufe  Sémiraipis , 8c  en 
a un  fils , 14.  Il  meurt 
bientôt  après  , if. 

Kin  vas  , fils  de  Ninus  8c  de 
Sémiramis , régne  en  AlTy- 

* rie  ,11.  48.  MollelTe  fc  non- 
chalance de  ce  Prince  , ibid. 

JNitocris  , Reine  de  Baby- 
lone  , II.  84.  Infcripcjon 
qu’elle  fait  mettre  fur  fon 
tombeau  , 83. 

No-Amon  , fameufe  ville 
d’Egypte  , I.  l,j^. 

Üoblejfe.  En  quoi  confifte  la  vé- 
ritable noblelTe  , VII.  170. 
Bel  exemple  propofé  à la 
jeune  Noblelfe  dans  la  per- 
fonne  de  Céfar , XII.  510. 

Noe’  ell  le  premier  qui  ait 
planté  la  vigne  , X.  438. 

Homes , ou  Gouvernemens  d’E- 
gypte, I.  11,131- 

Norbanus  , Romain  accu- 
fé  de  fedition  , qu’ Antoine 
fit  abfoudre  par  la  force  de 
fon  élpquçnce,,  XII.  396. 

Jiovclltt  de  Jultinicn  , XII. 

7f«- 

Numides  , peuples  d’Afrique, 
I.  511.  Leur  principale  for- 
ce conlîltoit  dans  la  cava- 
lerie , î-iz.  XI.  391. 

Nypsius j.  Général  de  .D.cnys 


délie  de  Syracufe  , que  lee 
Syracufaius  ferroieut  de 
près , V.  3 3 3-  Il  brûle  8c 
l'accage  une  partie  de  la  vil- 
le de  Syracufe,  334,  339. 
Denys  le  chaile  de  Syracufe 
dont  il  s’étoit  rendu  maître, 
3<Sf. 

Nvsa,  nourrice  de  Bacchus, 
VII.  340p. 

Nvse  , ville  de  l’Inde , fe  rend 
à Alexandre,  VI.  333. 

Nyssa  , feeur  de  Mithridate, 
tombe  entre  les  mains  de 
Luculle,  X.  198. 

O. 

O Béijftnce.  Modèle  d'O- 
béiirance  dans  l’éducation 
des  jeunes  gens  à Sparte  , 

II.  340,  561.  Moieu  qu'on 
doit  emploier  pour  fe  faire 
obéir  volontairement , 13  g. 

ObchJcjues  d'Egypte,  I.  17. 
Leur  utilité , XIII.  164. 

Objervittoirc  , bâti  Paris  par 
ordre  de  Louis  XIV.  XIII. 

173. 

Ocha  , fœur  d’Ochus  , ell 
enterrée  toute  vive  pat  or- 
dre de  ce  Prince  , V.  370. 

Ocuus,  prend  le  nom  de  Da-  , 
rius  pour  avoir  arrêté  l’in- 
folcnce  du  Mage.  III.  31. 
Voux.  Darius  I. 

Ochus  , fils  d’Artaxerxc  Lon- 
ue  Main,  marche  â la  tête 
'une  bonne  année  contre 
Sogdien  , III.  Soi.  Il  fe 
rçjj*l  maître  de  ce  Prince  , 8c 
le  Mit  mourir,  6oz.  U mon,, 
te  fur  k trône  de  Perfc , 8c 
change  fon  nom  d’Ochys 
en  celui  de  Darius,  ibid, 
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■*C  mariage  Alexandre  le 
Grand  , VI.  iS.  Philippe  la 
répudie,  i p j.  Alexandre  la 
■mène  en  Epirc  , irp.  Polyf- 
perchon  la  rappelle  de  l’E- 
pi re  où  elle  s’étoit  retirée 
pendant  la  Régence  d’An- 
tipater  , & partage  l'auto- 
rité avec  elle  , VII.  106. 
Olympias  fait  mourir  Ari- 
dée  & fa  femme  Eurydice  , 
139.  CafTandre  l’alliége  dans 
Ppdna  où  elle  s’étoit  reti- 
rée , devient  maître  de  fa 
perfonne  , & la  fait  mourir, 
' 140  , 141. 

Otympie , ville  de  l’Elide  dans 
le  Péloponnéfe  , célébré  par 
le  temple  de  Jupiter,  V. 

61. 

Olympie , château  dans  le 
voifînage  de  Syracufe,  III. 

686. 

Olympiques.  Jeux  folennels  de 
la  Grèce , V.  61  , 6 4.  Les 
Dames  y étoient  admifes  , 
roi. 

Olynthe  , ville  de  Thracc,  V. 
403.  Les  Lacédémoniens  lui 
déclarent  la  guerre  , ibid. 
Elle  eft  obligée  de  fe  rendre, 
413.  Olynthe , à la  veille 
d’être  ailiégée  par  Philippe  , 
implore  le  lecours  des  Athé- 
niens, VI.  f8.  Philippe  fe 
rend  maître  de  cette  ville 
par  la  trahifon  de  deux  de 
fes  citoiens , & la  faccage  , 
67,  68. 

©ne’sicrite  , Philofophe  & 
Hiftorien  , fe  rend  difciple 
de  Diogène  , XII.  588.  A- 
lexandrc  le  députe  vers  les 
Brachmancs,  pour  les  en- 
gager à s’attacher  à fa  fuite, 
yi.  ;8fi.Ilnepeutydétetuü- 
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nerque  le  feul  Calanus,  388. 

One’sime,  Seigneur  Macédo- 
nien , ne  pouvant  détour- 
ner I'erfée  de  faire  la  guerre 
aux  Romains , quitte  fou 
parti , & fe  retire  à Rome  , 
IX.  9». 

Om  AS  , fils  de  Jaddus  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  , fuccéde  A 
fon  pere,  VII.  9 J.  Sa  mort, 
187. 

Onia  s , Grand  - Prêtre  des 
Juifs , fe  rend  refpcéiable 
pat  fa  piété,  VIII.  619.  Il 
refufe  à Héliodore  les  tréfors 
renfermés  dans  le  temple 
de  Jérufalem  , 630.  U eit 
dépofé  par  les  intrigues  de 
Jafon  fon  frere  , 639.  Sa 
mort , «44.' 

Onias  , fils  du  précédent  , 
aiant  manqué  la  Souveraine 
Sacrificaturc  , fe  retire  eu 
Egypte , IX.  341.  Il  y bâ- 
tit un  temple  pour  les  Juifs  , 
545- 

Onomaaqüe  , frere  de  Phi- 
loméle  Chef  des  Phocéens» 
prend  le  commandement  des 
troupes  à fa  place , VI.  44. 
Il  eit  vaincu  par  Philippe  , 
& tué  dans  le  combat , 47. 
Son  corps  eft  attaché  à une 
potence , 48. 

Onomaste,  Gouverneur  de 
la  T hrace , pour  Philippe  , 
exécute  la  barbare  ordon- 
nance de  ce  Prince  contre 
les  Maronites,  VIII.  334, 
Onyce , efpéce  d’Agathe  fur 
laquelle  les  Anciens  gra- 
voient , XI.  j8, 

Ophellas  , Gouverneur  0= 
la  Libye  & de  la  Cyrcnaï- 

Sfe  révolte  contre  Pto- 
! , ôc  fe  jend  indépeu* 
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dant.,  VIT.  101.  Il  fe  laiffe 
féduire  par  Agathocle  , 8c 
lui  mène  des  croupes  lier  les 
terres  des  Carthaginois,  10;. 
I.  503.  Agathocle  le  fait 
mourir  , ibid, 

Ophr a , Roi  d’Egypte;  Voiez 
Apjue’s. 

OriLius  ( Aurel  lus  ) Gram- 
mairien Latin  , XI.  400. 

Oppius  , Proconful  Romain , 
marche  contre  Mithridate  , 
8c  eitfaitprifonnier,X.  134. 
Optique  : utilité  de  cette  Scien- 
ce , XI.  83. 

Or  : différentes  manières  de  le 
trouver  , X.  309.  Or  tiré 
des  rivières  , 310.  Or  tiré 
des  entrailles  de  la  terre  , 
{ii,  Or  tiré  des  montagnes 
en  les  bouleverfant , 3 1 3. 

Raifons  pour  lefquelles  l’Or 
& été  préféré  .aux  autres  mé- 
taux, .310. 

Oracles  célèbres  de  l’anriquicé  , 
V.  54.de  Dodone,itid  de 
Trephonius  dans  la  Béotic. 

J 5.  des  Eranchides , 36.  de 
Claros,  37.  de  Delphes,  38. 
Caraftére  ordinaire  des  O- 
racles , 44.  Doivent-ils  être 
attribués  à l’opération  du 
démon , ou  à la  fourberie 
des  hommes , 47. 

Oral  font  funèbres , prononcées 
.dans  la  Gréee  fur  le  tombeau 
de  ceux  qui  mouraient  en 
combattant  pour  leur  pa- 
trie, III.  331. 

O R A t H u R.  Qualité  la  plus 
eflèntielle  à un  Orateur  , V. 
6tp.  XII.  347.  Idée  de  l'O- 
rateur pat  fai  c,  334.  Ora- 
teurs Grecs  , 3 57.  Orateurs 
Latins,  387. 

Orchqme’ni  , . plaine  de  Béo- 


tie  où  fe  donna  la  bataille 
entre  Syiia  Sc  Archélaüs,  X, 

,,  , >59. 

'-'rare,  terme  d’Architcélure  , 
XI.  1 6.  Diitcrens  ordres  dans 
l’Architecture  , le  Dorique  , 
ibid.  l’ionique , a 8.  le  Co- 
rinthien , 19.  le  Tolcan, 
ro.  le  Comporte,  13.  Ter- 
mes de  l'art  qui  entrent 
dans  les  cinq  ordres  d’Ar- 
chite&ure,  13, 

•Oreste  , hls  8c  fucceffeur 
d’Agamemnon  Roi  de  My- 
cénes , IL  3x1. 

Oreste  , Commiffkire  Ro- 
main , £e  rend  à Corinthe , 
& notifie  aux  Achéens  le 
Décrec  du  Sénac  qui  tire 
pluileurs  villes  delà  Ligue, 
IX.  131.  Il  prend  la  fuite 
pour  fe  dérober  à la  violen- 
ce du  peuple  , ibid. 

Ore’te’s  , Gouverneur  de  l’A- 
fie  Mineure  pour  Cambyfe , 
fait  mourir  Polycrate  , 8c 
s’empare  de  l’ile  de  Samos  , 
II.  340.  Darius  le  fait  mou- 
rir, III.  38. 

Oroandes  , de  Crète  , pro- 
met à Perféc  de  le  recevoir 
dans  fon  vaiffeau , 8c  em- 
barque une  partie  des  ri- 
cheftes  de  ce  Prince , IX. 

J 54.  Tl  prend  la  fuite  avec 
ces  richeffes  , ■ 433. 

OROBaze  , cil  député  par  Ar- 
face  Roi  des  Partîtes  vers 
Syiia , pour  faire  alliance 
8c  amitié  avec  les  Romains 
X.  113.  Arface  le  fait  mou- 
rir à fon  retour  , 11C. 

Orode  Roi  des  Parthes , 
IX.  314.  Guerre  que  ce 
Prince  eut  à foutenir  'contre  ‘ 
Craffus  ,313.  Orodc  , ja- 
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ïftttx  de  la  gloire  que  Suréna  goas  , Si}  , 6x8. 

venoit  d’acquérir  par  la  dé-  Onhia.  Culté  inhumain  que 
faite  de  Cralfus,  le  fait  mou-  les  Lacédémoniens  rendoient 


rie , 576.  Douleur  de  ce 

Prince  à la  mort  de  fon  fils 
Pacore,  38$.  Il  choifit  pour 
fon  fuccc fleur  Phraate , qui 
le  fait  mourir  , f 88. 

O romafie , divinité  de*  Perfes, 

II.  460. 
Or-Onte  , gendre  d’Artaxér- 

xe  Mnémon  , commande 
l'armée  de  terre  dans  la  guer- 
re contre  Evagore , IV.  513. 
Il  forme  une  faulle  accufa- 
tion  contre  Téribazc,  313. 
Il  termine  la  guerre  contre 
Evagore  par  un  Traité  de 
paix  , 3 1 6.  Artaxcrxc  le  pu- 
nit de  fa  calomnie,  318. 
Or.onte  , Gouverneur  de  My- 
fie,  fc  joint  aux  provinces 
de  l’Ane  Mineure  dans  leur 
révolce  contre  Artaxerxc 
Mnémon,  puis  les  trahit, 

V.  3 3«. 
Or.phe'e  , Muficien  , XI.  114. 
Orphelins.  Loi  de  Charondas 

en  faveur  dés  Orphelins 

III.  308. 
Onjue/lre  , partie  du  Théâtre 

des  Anciens , V.  163  , tcS. 
Op.s  ace  , vieux  Général , cft 
donné  par  Orode  à Pacote  , 
pour  l’accompagner  dans 
fes  expéditions  , IX.  378. 
Il  elt  tué  dans  un  combat, 
380. 

Orsine  , Gouverneur  de  Pa- 
fargade  , rétablit  le  bon  or- 
dre dans  toute  la  province  , 

VI.  «13.  U va  au  devant 
d’Alexandre  avec  de  ma- 
gnifiques préfens , 614.  Il 
cil  mis  à mort  par  l'intrigue 

1 fccrctte  de  l’Eunuque  Bar 

TmtXllL, 


à Diane  furnommée  Onhia , 
H*  343. 

Ortygie,  île  près  de  Syracufe  , 
III.  _ 68}. 

Ose'e,  Roi  de  Samarie  ,‘fe  ré- 
. volte  contre  le  Roi  d’Aflyrie, 
II.  39.  Il  eft  chargé  de  chaî- 
nes par  Salmanafar  , & mis 
en  prifon  pour  le  refte  de 
fes  jour*  , 60. 

Osnus  , Seigneur  Perfan  , 
marche  à la  tête  d’une  armée 
contre  Mégabyfe , III.  58z. 
Il  ell  vaincu  & fait  prifon- 
nier  , il'id.  Mégabyfe  le  ren- 
voie généreufement  à Arta- 
aerxe , ibid. 

Ostane  , Chef  des  Mages  , 
accompagne  Xerxès  dan*  fon 
expédition  contre  la  Grèce  . 

*n . *93* 

OJlractfme , forte  de  Jugement, 
chez  les  Athéniens , qui  con- 
dannoit  à l’exil,  III.  168  , 
149.  L’exil  d’Hyperbolus 
met  fin  à l’Oftracifme,  641. 

Os  YM  an  di  as  , Roi  d’Egypte  , 
I.  nz.  Edifices  magnifiques 
qu’il  fit  conftruire , ibid. 
Fameufe  Bibliothèque  for- 
mée par  ce  Prince,  113. 
Son  tombeau  environné  d’un 
cercle  d’or  que  Cambyfc 
enleva  par  la  fuite  , ibid.  II. 

„ . 33». 

Otanes  , Seigneur  Perfan  , 
découvre  l’impofture  de 
Smerdis  le  Mage  par  le 
moien  de  fa  fille,  II.  347. 
Il  forme  une  confpiration 
contre  cet  Ufurpateur,  348. 
Il  rétablit  Sylofon  Tyran  de 
Sarnos , III.  71 

v; 
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Othr  YA DE  , Lacédémonien  , 
procure  par  fa  valeur  aux 
Lacédémoniens  la  viftoire 
fur  les  Argiens  , III.  31.  Il 
fe  tue  fur  le  champ  de  ba- 
taille, 33. 

©vide,  Poète  Latin  : abrégé 
de  fa  vie  , XII.  131.  Son 
exil  , 134.  Sa  more  & fon 
épitaphe  , 136,  Caraétére 
de  fa  Poéfîe , 133,138. 

©xathre’s,  frere  de  Darius  , 
fe  diftmgue  à la  bataille 
d’IlTus , VI.  180.  Alexandre 
lui  remet  Beftiis  entre  les 
mains  peur  lui  faire  fouffrir 
toute  l’ignominie  qu'il  mé- 
rite , 490. 

©xirinque  , ville  de  la  balle 
Thébaïde,I.  83.  Merveille 
que  M.  l’Abbé  Fleury  , dans 
fon  hiftoire  Eccléfiaftique , 
raconte  de  pette  ville  , ibid. 
©xyarte  , Prince  Perfan  , 
reçoit  chez  lui  Alexandre  , 
8c  lui  donne  fa  fille  Roxane 
en  mariage , yi,  33 o. 
Oxydraques,  peuples  des 
Indes , VI.  600.  Siège  8c 
prife  de  leur  ville  Capitale 
par  Alexandre,  6 01.  Ils  fe 
foumettent  à ce  Prince,  603. 
Ozi as’,  Roi  de  Juda  : foin 
qu’il  prenoit  de  l’Agricul- 
ture, X,  4Î5* 

P, 

TP  A c o a.  E , fils  d’Orode  , 
Roi  des  Partlies , vient  en 
t Syrie  à la  tête  d’une  armée  , 
8c  afliége  Antioche  , IX. 
578.  Il  lève  le  fiége  de  cette 
ville  , 8c  ell  vaincu  dans  un 
combat , 379-  Il  revient  en 
fyrie,  8c  eft  vaincu  dans  un 


combat  où  il  périt  , 383  ; 

386. 

Pacuvius  , Poète  Latin,  XII. 

Sî» 

Paranifme.  Réflexions  généra- 
les fur  le  Paganifme  , V.  z » 
7.  Abfurdités  du  Paganifme, 
19 , 34.  Ce  qu’il  faut  penfer 
des  vertus  du  Paganifme  , 
XI.  733.  Quelle  eft  lapins 
haute  petfedtion  qu’on  en 
puifte  attendre , III.  511. 

Paie  des  troupes  tant  de  terre 
que  de  mer , chez  les  An- 
ciens , IV.  378  , 379.  XI. 

361. 

Paix.  Elle  doit  être  le  but  de 
tout  gouvernement  fage  , 
VII.  11S. 

Palamede , tragédie  qu’Euri- 
pide  fit  à l’occafion  de  la 

. mort  de  Socrate , IV.  441. 

Pale’mon  ( Remmius  ) Gram- 
mairien Latin,  XI.  601. 

Palestine  , Province  de  Sy- 
rie , II.  1 1. 

Taleftres , Ecoles  publiques  où 
les  Athlètes  s’exerçoient  à 
la  Lutte  , V.  74. 

Palet , Voiez  Difque. 

Palica  , ville  de  Sicile  , près 
de  laquelle  il  y avoit  un 
temple  célèbre  par  la  faintetc 
des  fermens  qu'on  y prétoit  , 
III.  493, 

Pamme’ne  eft  mis  A la  tête 
des  troupes  envoiées  par  les 
Thébains  au  fccours  d'Arta- 
fcaze  , &c  lui  fait  remporter 
deux  victoires  confiderables 
fur  les  Perfes  , V.  371. 

Pamme’ne  , Capicaine  Athé- 
nien , marche  au  fecours  de 
Mégalopolis  attaquée  par 
les  Lacédémoniens  , V.  3 93. 

Pamphile  , 4’Amphipohs  , 
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jPeîntre,  XI.  itfi.  Papiria  , mere  du  fécond 

IPamphylie  , province  de  Scipion  l'Africain  ; Magnifi- 
l’Afie  Mineure  ,11.  10.  que  libéralité  de  Scipion  à 

Panathénées , fête  qui  fe  célé-  l'on  égard,  I.  f8o. 

broit  à Athènes , V.  8.  Paeirius  ramifie  les  Loix  de 
Pancrace  , forte  de  combat  Rois  de  Rome , XII.  744. 

chez  les  Anciens , V.  81.  Pappus  d’Alexandrie,  Gco- 
Panégyrique  de  Trajan , par  métré,  XIII.  iz8. 

Pline  le  Jeune,  XII.  481.  Papyrus  : plante  d’Egypte  : Sa 
Anciens  Panégyriques , 104.  defcription , I.  106. 

Panenus,  Peintre  , XI.  148.  Paracelse,  célébré Chymiftc, 
Pane’tius  , Philofopbe  Stoï-  XIII.  n 9» 

cien , XII.  600.  Voiage  de  Paralus  , dernier  des  enfans 
Panétius  à Rome  , fie  fes  légitimes  de  Périclès , meure 

liaifons  avec  Scipion  , e 31.  de  la  pelle,  III.  _ f4f. 

Il  accompagne  ce  Romain  Parafante , mefure  itinéraire 
dans  fon  Ambadade  auprès  propre  aux  Perfes,  IV.  m. 

des  Rois  d’Orient , ibid.  IX.  XI.  40  y. 

377.  Parchemin  : invention  du 

PAntauchus , AmbalTadeur  Parchemin,  I.  107. 

de  Perfce  auprès  de  Gentius,  Paris  , Troicn  , retournant 
fait  embralfer  à ce  Prince  chez  lui  avec  Héléne  qu’il 
le  parti  de  fon  maître  contre  avoir  ravie  , cil  pouflé  par 

les  Romains  , IX.  1 1 6.  une  tempête  à l’une  des  cm* 

117.  fcouchures  du  Nil  , I.  14t. 
Panthe’e  , femme  d’Abta-  Protce  , Roi  d’Egypte,  l’o- 

date  , devient  prifonniére  blige  de  lui  lailTer  Héléne  , 

de  Cyrus,II.  i8«.  Conduite  8c  de  fortir  d’Egypte  , 141. 

de  ce  Prince  à fon  égard,  Paris  retourne  à Troie  , ibid. 

ibid.  Elle  attire  fon  mari  Parjure.  Punition  du  Parjure 
auprès  de  Cyrus  , 189.  en  Egypte,  I. 

Dilcours  qu’elle  lui  tient  Parmenide  , Philofophe  : 
avanc  qu’il  parte  pour  le  ce  qu'il  penfoit  de  la  nature 

combat  , 11  y.  Délblation  de  la  Divinité  , XIII.  17. 

de  Panthée  à la  mort  d’A-  Parme’nion  , l’un  des  ’Géné- 
bradatc,  n8.  Elle  fe  perce  . taux  d’Aléxandre  , eft  mis 
le  lèin  d’un  poignard  , fie  à la  tète  de  l'Infanterie  dans 

tombe  morte  fur  fon  mari , l’expédition  de  ce  Prince 

ibid.  .contre  les  Perfes  , 8c  lui  rend 
Pantemimes.  Arc  des  Panto-  de  grands  fcrvices,  VI.  m. 

mimes  chez  les  Anciens  , Il  fe  fai  fit  du  Pas  de  Syrie  , 

XI.  17 9.  8c  fe  rend  maître  de  la  pe- 

Paphl agonie  , province  de  tire  ville  d’IlTiis , itfy , 166. 

l’Afic  Mineure  , II.  8.  Alexandre  lui  confie  les  tré- 

Papinien  , célébré  Jurifcon-  fors  enfermés  à Damas , 8c  la 

fuite,*!!.  748.  Sa  mort ,7 yo.  gatde  des  prifonniers , zyd, 

V'i 
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Parménion  confeillc  à ce 
Prince  d'accepter  les  offres 
de  Darius  , 343.  Surprife  de 
Parménion  en  voiànt  Ale- 
xandre profternc  devant 
le  Grand  Prêtre  Jaddus  , 
531.  Alexandre  le  fait  tuer 
comme  étant  complice  dp 
la  confpiration  de  P h Llotas, 
48  3 . Eloge  de  Parménion  , 
483. 

PA  RM  y s fille  du  véritable 
Smerdis , époufe  Darius  I , 
III.  ’ 31. 

JP arole.  Elle  fait  un  des  pins 
grands  avantages  de  l'bom- 
me  , XI.  ( 37°* 

Parrh  asius  , Peintre  célébré, 
XI.  136.  Il  remporte  le  prix 
fur  Zeuxis  dans  une  difpute 
publique,  133.  Il  n‘a  pas 
le  même  fuccès  contre  Ti- 
manthe , r'so. 

Parricide.  Raifons  qui  ont  em- 
poché Soîon  de  faire  aucu- 
ne Loi  contre  ce  crime , II. 

391. 

P triage  des  terres  , établi  à 
Sparte  par  Lycurgue  , , II. 
333;  Réflexions  fur  cet  éta- 
bli ffement,  3,3  *• 

Par.thx’niens  , enfans  illégi- 
times des  Lacédémoniens  ; 
ils  fe  banniffent.eux-mèmes 
de  Sparte  , 8c  s’étebliffent  à 
Tarente  en  Italie  , III. 

3«. 

Parthe'nius  , Poète  Grec  , 


IX.  319.  Rols  des  Partliof 
depuis  Arface  I.  julqu'à 
Oro.de  , 3 10.  & fuiv. 
Parure.  Le  fexe  aime  naturel- 
lement la  parure,  XII.  619, 
Parysatis,  Iceur  8c  femme 
de  Darius  Nothus  , III.  603, 
Pouvoir  de  cette  femme  fut 
l’efprit  de  fon  mari , ibid. 
IV.  46.  Idolâtrie  de  Paryfa- 
tis  pour  Cyrus  fon  fils , ibtd, 
78  , 97.  Elle  obtient  d'Ar- 
taxerxe  la  grâce  de  fon  fils  , 
8c  le  fait  renvoier  dans  fon 
gouvernement , 1 o 1 . Cruau- 
té 8c  jaioufie  de  Paryfatis  , 
il 6,  118.  Elle  empoifonne 
Statira  , 110.  Artaxerxe  1* 
confine  à Babylone  , ni. 
Pasargade,  ville  de  Perfc  , 
pafle  au  pouvoir  d'Alexan- 
dre , VI.  , 434- 

P asc  al.  Force  étonnante  de 
fon  génie  , XIIÏ.  130. 
Pasteurs.  Ilsétoient  confidé- 
rés  en  Egypte , I.  98.  6c  dans 
l'Inde , VI.  343. 

Patarbe'mis  , Officier  cfA- 
prics , n’aiant  pu  enlever 
Amafis  du  milieu  des  Egy- 
ptiens révoltés,  eft  traité  J>ar 
ce  Prince  de  la  maniéré  la 
plus  cruelle  , I.  174. 

Patercueus  , Hiftorien  La- 
tin , XII.  311.  Il  excelloit 
dans  les  portraits  8c  les  .ca- 
ractères , 318. 

Patience  Lacédémonienne , II. 


XII.  M- 

Partbe'none, temple  de  Minerve 
à Athènes,  III.  411.  XI. 

86. 

F9.RTH.1E,  ou  pays  desParrhes, 
Province  de  l’Afie  Supérieu- 
re II.  7.  Commencement 
* de  l'Émpitc  .lies  Parthes  , 


343- 

PATisithe  , Chef  des  Mages, 
place  fur  le  trône  de  Perfe 
fon  frère  Smerdis,  II.  341, 
il  elt  tué  avec  fon  frere  , 


, 33°* 

Patrocle  , Commandant  d« 
Babylone  peur  Sékucus  ( 
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abandonne  cette  ville  à m.  11  néglige  de  marcher 
l’approche  de  Démétrius  , au  fecouts  de  Lyfandre  , 8c 

8c  fe  tetire'  dans  les  marais , à fon  retour  clt  appelle  en 

Vil.  193.  jugement , 2.75.  Il  rcfufe  de 

Patrocle  commande  la  flote  comparoître , 8c  eft  can- 

envoiée  par  Ptolémée  Phila-  danné  à mort , ibid.  Il  fe 

dclphc  au  fecouts  d’Athènes  retire  à Tégéej  8c  y meurt, 

ailiégée  par  Antigone  Gona-  ibid. 

tas,VII.  468.  U s’cn  retourne  Pausanias,  Prince  Macédo- 
en  Egypte , 8c  fait  mourir , nien  . s'empare  du  trône  de 

en  payant  par  Caune  , Macédoine,  VI.  ir.  Il  en 

Sotadc  Poète  fatyrique  , eft  chailé  par  Iphicrate , 13. 

4 «9.  Pausanias  , jeune  Seigneur 
Patrocle  , Athénien  , ap-  Macédonien  , ne  peut  ob- 

pelle  Dcmofthéne  en  juftice  tenir  de  Philippe  fatisfac- 

comme  infradeur  des  Loi* , tion  pour  une  infulte  qu'il 

V.  640.  Mauvais  fuccès  de  avoir  reçue  d’Attale , VI. 

fon  deeufation,  ibid.  138.  De  fureur  il  aiTalfinc 

Patron  , Commandant  des  Philippe , 8c  eft  mis  lui- 

Grecs  à la  folde  de  Darius,  même  en  pièces  fur  le 

exhorte  inutilement  ce  Prin-  champ  , 139. 

ce  à confier  la  garde  de  fa  Pausias  , de  Sicyone  , Pein- 
perfonne  aux  troupes  Grec-  tre  , XI.  190. 

ques , VI.  440.  Pausistrate  , Commandant 

Paul  ^Émile,  vtitx.  Emile.  de  la  flote  de  Rhodes,  eft 

Paul,  ( Julius  Pattltts  ) Jurif-  défait  par  Polvxénide  Âmi- 

confulte,XII.  751.  rai  d’Antiochus  , 8c  tué 

JPaulin  ( Saint)  Evêque  de  dans  le  combat , VIII.  413. 

Noie  , Poète  Latin  , XII.  Pauvreté.  Amour  de  la  Pau- 
177.  vreté  établi  à Sparte,  IV. 
PausàniAs,  Roi  de  Lacédé-  4199. 

mone  , commande  avec  Payen.  Définition  d’un  payen 
Ariftide  l'armée  des  Grecs,  pat  Tettullien  , IÏI.  3S3. 

8c  remporte  à Platée  une  Ufage  qu’on  doit  faire!  des 

grande  vidoire  fur  les  Per-  louanges  qu’on  donne  aux 

fes  , III.  173  177.  Il  fait  payens , 14.  Voiez  Pag*- 

petdre  par  fa  fierté  le  com-  ni/me. 

mandement  aux  Lacédémo-  Pt'cile , galerie  de  peintures  i 
niens,  31Ï.  Trame  fecrette  Athènes,  III.  166.  XI.  149. 
de  Paufanias  avec  les  Perfes,  Pe’dare’te  , Lacédémonien  : 
31 6.  Il  eft  découvert,  317.  fon  amour  pour  là  patrie, 

8c  puni , 319.  II.  344. 

Pausanias,  Roi  de  Lacédé-  Pe’diAnus  ( Afconius  ) Philo- 
mone  , commande  au  fiége  logue  , XI.  «17. 

d’Athènes , IV.  89.  Il  pro-  Peinture.  Origine  de  la  Pein- 
curc  la  paix  aux  Athéniens , turc , XI.  119.  Differentes 
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partie;  de  la  Peinture  , ni.  tre  Alexandre  Tyran  5a 
Du  vrai  dans  la  Peinture  , Phéres , 8c  le  met  à la 

i)i.  Différentes  efpcces  de  raifon  , V.  488.  Il  parte  ea 

Peinture  , 141.  Hirtoire  Macédoine  pour  y appaifer 

abrégée  des  Peintres  de  la  les  troubles  qui  agitoient  la 

Grèce  les  plus  connus,  148»  Cour,  8c  en  amfoe  à Thé- 

Abus  qu’ont  fait  de  la  Pein-  bes  Philippe  pour  otage, 

cure  ceux  qui  y ont  le  plus  489.  VI.  J).  Il  retourne  en 

excellé,  198,101.  Theflalie,V.  491.  Il  eft 

Pe’lasgus  apprend  aux  arrêté  par  trabifon  , & fait 

premiers  Grecs  à fe  nour-  prifonnicr  , 491.  Il  anime 

rir  de  glands,  II.  yo 6.  Thcbé  femme  d'Alexandre  , 

Pella  , ville,  capitale  de  Ma-  contre  fon  mari,  49Ç.  Il 

cédoine  , célébré  par  la  rraif-  eft  délivré  par  Epaminon- 

fance  de  Philippe  8c  d’A-  das,  498.  Pélopidas  mar- 

lexandre  , VI.  7.  che  contre  le  Tyran,  rem- 

i'lopi  d a s , Thébain  : porte  une  victoire  contre 

fon  carattére,  V.  414.  Sa  lui,  8c  eft  tué  dans  le  corn- 

liaifon  avec  Epaminondas  , bat,  499,  501  , 505.  Hon- 

417.  Il  abandonne  Thébes  , neurs  finguliers  rendus  à fa 

8c  fe  retire  à Athènes , 409.  mémoire  , yoy. 

Il  forme  le  deflem  de  ren-  PiToiidaî,  un  des  Offï- 
dre  la  liberté  à fa  patrie , ciers  de  Mithridatc  , eft 

419.  Il  entre  dans  Thébes  , député  par  ce  Prince  vers 

8c  fait  périr  les  Tyrans  , les  Romains  pour  leur  de- 

41;  , 419.  Il  ert  nommé  mander  fatisfaûion , ôc  leur 

Béotarque  , 41;.  Il  charte  déclarer  la  guerre  en  cas  de 

la  garnifon  de  la  Citadelle , refus,  X.  119,  150. 

45 î.  Il  fait  déclarer  les  Pe’loponne’se  , province  fC 
Athéniens  pour  les  The-  prefqu'île  de  la  Grèce  appel- 

bains  , 45  S.  Il  remporte  tn  lée  maintenant  la  Morée  4 

avantage  fur  les  Eacédé-  II.  4 96  , y 1 1 . Guerre  dit 

inoniens  près  de  Tégyre  , Pélopoitnéfe  , III.  y 17, 

445.  Il  commande  fe  Ba-  Pe’lois  , donne  fon  nom  au 
taillon  facré  à la  bataille  de  Péloponnéfe , yi  1» 

leu&res,  4yi.  Il  eft  nom-  Pe’luse  , ville  de  la  bafle 
mé  Béotarque  avec  Epami-  Egypte , I.  48. 

nondas , ravage  la  Laconie , Tinfitns,  Manière  dont  let 
2c  s’avance  jufqu’aux  portes  Rois  de  Perfe  donnoient  des 

de  Sparte,  46)  , 488.  A penfions , II.  405. 

fon  retour  il  eft  accufé  8c  Pentacosiome’dimnes  , Ci- 
abfous , 474.  Les  Thébains  toiens  de  la  première  clarté 

le  députent  à la  Cour  de  à Athènes,  IV.  498* 

Perfe  , 480.  Son  crédit  Penrtthle  , aflemblage  de 

auprès  d’Artaxerxe , 481.  plufîeurs  exercices  agonifti- 

Pélopiyias  marche  cou-  ques  chu  le;  Grecs , V.  84, 


Digitized  by  Google 


DÈS  MATIÈRES.  4?$ 


J'ENTHII.E,  fils  d'Orefte , ré- 
gne â Mycéncs  avec  fon 
frere  Tifaméne,  II.  jn. 
Pe’onius,  Ephélien,  Archi- 
tefte  , XI. . i^. 

Perdiccas  , fils  d’Amyntas 
II.  eft  placé  par  Pélopidas  fur 
1«  trône  de  Macédoine , V. 
4S9.  VI.  13.  Il  eft  tué  dans 
un  combat  contre  les  Illy- 
riens , V.  490.  VI.  # Lî* 
Perdiccas,  un  des  Généraux 
de  l’armée  d'Alexandre  , 
reçoit  l’anneau  de  ce  Prin- 
ce un  moment  avant  fa 
mort  , VI.  667.  Provinces 
qui  lui  échurent  après  la 
mon  d’Alexandre  , VII. 
40.  Il  eli  établi  Tuteur  d'A-  , 
ridée,  & Régent  de  l’Em-- 
pire , Yh  H fait  mourir 
Statira  veuve  d’Alexandre, 
43.  il  appaife  la  révolte  des 
Grecs  dans  l’Afie  Supérieu- 
re 4t.  Il  met  Euméne  en- 
polTeflion  de  la  Cappadoce  , 

8 1.  Il  époufe  Cléopâtre foeur 
d’Alexandre,  85.  Malheu- 
feufe  expédition  de  Perdic- 
cas en  Egypte , 87 , 90,  Il 
y eft  tué  , 9 1 . 

Percame,  ville  de  la  grande 
Myfie , dans  l’Afie  Mineure, 
II.  9.  Rois  de  Pergame  , 
VII.  17.  Le  Roiaume  de 
Pergame  devient  Province' 
Romaine , IX.  38t. 

Péri andre  , Tyran  de  Co- 
rinthe , eft  mis  au  nombre 
des  fept  Sages  , II.  34*,  «37- 
Pe’ricle’s  , Athénien  : 
Son  extra&ion , III. 

Son  éducation,  39  3*  Soin 
qu’il  prend  de  cultiver  fon 
efprit  par  l’étude  des.  fcien- 
ees , fit  de  s’exercer  au  ta- 


lent de  la  parole  , 397.  XI r. 
358.  Moicns  qu’il  emploie 
pour  gagner  le  peuple  , III. 
398  ,‘400.  Il  entreprend  8c 
vient  à bout  d’ affaiblir  l’au- 
torité de  l’Aréopage  , 404» 
IV.  518.  On  lui  oppofe  Thu- 
cydide , III.  418.  Il  em- 
bellit Athènes  par  des  édi- 
fices magnifiques  , 410.  XI. 
37.  Envie  des  Athénien* 
contre  Péridèj  , III.  4xx. 
Il  fe  juftifie , & vient  à 
bout  de  faire  bannir  Thu- 
cydide, 416.  11  change  de 
conduite  à l’égard  du  peu- 
ple, 4x8.  Son  extrême  au- 
torité, 419.  Son  défintéref- 
fement  , 43*« 

Expéditions  de  Périclèt 
dans  la  Querfonnéfe  de 
Thrace , 111. 440.  autour  di* 
Péloponnéfe , 44».  & con- 
tre l’Eubée,  441.  Il  réduit 
les  Samiens  , ôc  tafe  leur* 
murailles , 444.  Il  fait  ac- 
corder du  fecours  à ceux 
de  Corcyre  attaqués  par  les 
Corinthiens , 443.  Affaires 
fufeitées  à Péridès  , 439  , 
463.  Il  détermine  les  Athé- 
niens à foutenir  la  guerre 
contre  les  Lacédémoniens  , 
466.  8c  à fe  tenir  enfermé* 
dans  leur  ville  , \n.  Il  les 
empêche  d’en  fottir  pen- 
dant le  ravage  de  leurs 
terres  , 3x3.  Il  fait  l’orai- 
fon  funèbre  des  Athéniens 
tués  pendant  la  campagne  , 
3 3 1.  Les  Athéniens  lui  otenc 
lë  commandement,  & le 
condannent  à une  amende, 
343.  Douleur  de  Péridès  à 
la  mort  de  fon  fils  Para- 
lus  , 343.  Les  Athéniens 
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rétablirent  Périclès , 346. 
8c  lui  permettent  de  faire 
inferire  l'on  bâtard  dans  les 
Régi  1 très  des  Citoiens , 330. 
Mort  de  Périclès,  551.  Son 
ffi. 

P e’  b.  i c l E’  s , fils  du  précé- 
dent, l’un  des  Généraux  A- 
théniens  qui  défirent  les  La- 

. cédémoniens  aux  îles  Ar- 
ginufes  , efl:  condanné  à 
mort  avec  fes  Collègues  , 
IV.  60,71, 

Pe’rinthï  , ville  de  Thrace, 
afliégée  par  Philippe , & dé- 
livrée par  les  Athéniens  , 
VI.  107 , 11 6. 

“Se  ’ripate’ticiens  , Philofo- 
phes , Seélateurs  d’Ariftote , 
XII.  571.  Sentiment  des  Pc- 
ripatéticiens  fur  le  fouverain 
bien,  719. 

Perle , forte  de  pierre  précieu- 
fe  , X.  J 44.  Pèche  des  Per- 

Pertenna  , Ambafladeur  Ro- 
main auprès  de  Gentius  , ell 
mis  en  prifon  , IX,  118. 
Anicius  le  délivre  , 8c  l'en- 
voie à Rome  pour  y porter 
la  nouvelle  de  fa  viâoire  , 
no.  Perpenna  , étant 
Conful , marche  contre 
Ariftonic  , le  défait  dans 
un  combat , 8c  le  fait  pri- 
foimier,  38  3.  Il  meurt  en 
retournant  à Rome  , ibid. 

Perse  , Poète  Latin  , XTI.  147. 

•Perse  , province  d'Afie  , II. 
7.  Etabliflement  de  l’Em- 
pire des  Perfes  par  Cyrus  , 
II.  186.  Etendue  de  cet  Em- 
pire, 139.  III.  34.  Rois  qui 
ont  régné  en  Perfe  , Cyrus  , 
II.  187.  Cambyfe , 313. 
Smcrdis  le  Mage  , 34J, 


Darius , fils  d'Hyftafpe , IIT.' 
51.  Xerxès , 180.  Artaxer- 
xe  Longue -main  , 345. 

Xerxcs  II.  399.  Sogdien  , 
600.  Darius  Nothus , 601. 
Artaxerxe  Mnémon , IV. 
98.  Ochus  , V.  569.  Arles  , 
619.  Darius  Codoman,  610. 
Deftruftion  de  l’Empire  de* 
Perfes  par  Alexandre  , VI. 
446.  Vices  qui  ont  caufé 
la  décadence  8c  enfin  la 
ruine  de  l’Empire  des  Per- 
fes,  ibid.  II.  469.  V.  361. 

Moeurs  & coutumes  des 
Perfes,  II  333.  Education 
des  Perfes  du  rems  de  Cy- 
rus , 140.  Gouvernement 
des  Perfes , 3 36.  Etat  mo- 
narchique , ibid.  Sacre  des 
Rois  de  Perfe  , IV.  99- 
Refpcft  qu’on  confervoic 
pour  eux  , II.  3 37.  Manière 
donr  leurs  enfans  étoienc 
élevés,  359,  361.  Confeil 

public  chez  les  Perfes,  361. 
Adminiilration  de  la  Jufti- 
ce,  368.  Attention  fur  les 
Provinces  , 376.  Soin  des 
Finances , 399.  De  la  guer- 
re , 404.  Entrée  dans  I2 
milice,  403.  Armure  de* 
Perfes  , 406.  Chariots  ar- 
més de  faulx  , 408.  Dif- 
cipline  militaire  chez  les 
Perfes,  41 1.  Ordr*  de  ba- 
taille, 413.  Manière  d’aller 
au  combat,  IV.  131.  Qua- 
lité des  troupes  Perfannes 
du  tems  de  Cyrus,  8c  de- 
puis ce  Prince,  il.  184,  413. 
Arts  8c  fciences , chez  les 
Perfes,  418.  De  la  Reli- 
gion , chez  les  Perfes  , 451. 
Mariages  8c  Sépultures  , 
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Perse’i  , premier  Roi  de  My- 
eénes,  II  309. 

Pîrse'e  , fils  de  Philippe  pé- 
nultième Roi  de  Macédoi- 
ne , forme  un  complot  con- 
tré fon  frété  Dérrtetrius , £c 
l’accufe  deVant  Philippe  , 
VIII.  380,  383,  587.  Plai- 
doyer de  Perfée  contre  fon 
frere,  391..  Perfée  s’éloigne 
de  la  Cour  pour  fe  fouftraire 
à l'indignation  de  fon  pere, 
614.  Il  s’empare  du  trône 
de  Macédoine  après  la  mort 
de  fon  pere , Si 7.  Il  fait 
mourir  Antigone  que  Phi- 
lippe s’étoit  choili  pour 
Succeileur  , IX.  4.  Il  fe  pré- 
pare fourdement  à la  guerre 
concre  les  Romains , 3.  Il 
cherche  à fe  faire  des  A lliés , 
£.  Il  tâche  inutilement  de  fe 
concilier  les  Achéens , 2. 
les  Romains  font  informés 
des  mefures  fecretces  qu'il 
prend,  11.  Euméne  les  en 
avertit  de  nouveau,  ij. 
Perfée  entreprend  de  fe  dé- 
faire de  ce  Prince,  d’abord 
par  un  aflaflinat , t_2-  puis 
par  le  poifon  , is_-  Rupture 
entre  Perfée  8c  les  Romains, 
il.  Entrevue  de  Perfée  8 c 
de  Marcius,  30.  La  guerre 
cfl  déclarée  dans  les  formes, 
39.  Perfée  s’avance  avec  fes 
troupes  près  du  fleuve  Pé- 
née , 49.  Combat  de  cava- 
lerie , ou  ce  Prince  rem- 
porte un  avantage  cortfidé- 
rable , dont  il  profite  mal , 
35,  37.  Il  fonge  à faire  la 
paix,  8c  n’y  peut  téuffir , 6£. 
Il  prend  l’allarme  à l'arri- 
vée du  Confît!  Marcius  dans 
& Macédoine , St  kl  en 
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laide  l’entrée  libre  , 84.  II 
reprend  bientôt  courage  , 
, 82^  U follicitc  de  tous 
côtés  des  fecouïs , 109.  Son 
avarice  lui  en  fait  perdre  de 
confidérables  , ni.  Il  cft 
entièrement  défait  8 c mis 
en  fuite  par  Paul  Emile  près 
de  Pydna  , 140  , 144,  Il  çil 
pris  avec  fes  enfans , rpf. 
8c  fert  d’ornement  au  triom- 
phe de  Paul  Emile , 181. 
Mort  de  Perfée , i&a. 

Perse’polis  , ville  capitale  de 
Perfe , pafle  au  pouvoir  d’A- 
lexandre qui  en  brûle  le  pa- 
lais dans  une  partie  de  dé- 
bauche, VI-  43  3 . 434. 

Perfptflive  , une  des  principa- 
les parties  de  la  Peinture  , 
XI.  IAÆ. 

Te/le  , maladie  contagieufe  , 
ni.  H4.  Dcfcription  de  cet- 


te maladie  , 


ibid. 


Pétalifme  y forte  de  jugement 
établi  à Syracufe  , III.  494. 

Pe’tra  , ville  très  forte  du 
pais  des  Arabes  Naba- 
théens  , VII.-  191. 

Para  Oxiana , rocher  inaccef- 
fiblc,  VI.  3 toi  Alexandre 
s’en  rend  maître,  311.6* 
fuiv. 

Pe’trone  , Poète  Latin , XII. 

. 1$J- 

Peuceste  , Officier  dans  l’ar- 
mée d’Alexandre  , fe  difiin- 
gue  au  fiége  de  la  ville  des 
Oxydraques,  VI.  603.  Pro- 
vinces qui  lui  échurent 
après  la  mort  d’Alexandre  t 
VIÎ.  40.  Il  s’oppofe  aux  pro- 
grès de  Pithon , 8c  le  chaflè 


de  la  Médle  , 


138. 


Peuple-,  Portrait  8c  caraéléte 
du  Peuple,  111,40;.  IV. 

y t 
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V.  580.  VII.  J 14.  X.  37. 

feur.  Les  Anciens  croioient 

qu’il  y avoir  une  divinité 
qui  préfidoit  à la  peur  , VI. 

39<f- 

Phalange  Macédonienne  : des- 
cription de  cette  Phalange  , 

VI.  19. 

Égalante  , Chef  des  Spar- 
tiates appellés  Parthéniens  , 
les  établit  â Tarente , III. 

3 «• 

JPhale’cus  eft  établi  Chef  des 
Phocéens  à la  place  de 
Phaylle  pendant  la  guerre 
Sacrée  , VI.  49.  Il  pille  com- 
me lui  le  temple  de  Delphes  , 
& eft  dépofé  , i bii. 

Thalére  , port  d'Athènes  , III. 

30tf. 

Phamï’as,  Chef  de  la  cava- 
lerie Carthaginoife  , n’ofe 
fe  trouver  en  campagne 
quand  c'eft  1 Scipion  a Sou- 
tenir les  fourageurs,  I.  550. 

Phane’s  , d’Halicarnafle  , 
Chef  des  Grecs  auxiliaires 
au  Service  d’Amafis , Se  jet- 
te pour  quelque  méconten- 
tement , dans  le  parti  de 
Camby  Se  ,11.314.  Les  Grec* 
au  Service  du  Roi  d’Egyp- 
te , pour  Se  venger,  égorgent 
Ses  enfans  , 313. 

Pharaon  , nom  commun 
aux  Rois  d’Egypte,  I.  113. 
L’un  d’eux  donne  Sa  fille  en 
mariage  à Salomon,  147. 

Thare^  ou  canal  d’Alexandrie, 
I.  34.  XI.  47. 

Pharisiens  , Seûe  puiflanec 
en  Judée  , IX.  414 , 41*. 
Terfecution  des  Pharifiens 
contte  Alexandre  Jannée , 
8c  contre  ceux  qui  tenoient 
fon  parti,  4«o,  49t.  Pin 
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Pharnabaze  , Gouverneur 
d’Afie,  8c  Général  des  crou- 
pes des  Rois  de  PerSe  , Da- 
rius 8c  Artaxerxe  , donne 
du  Secours  aux  Lacédémo- 
niens contre  les  Athéniens, 
IV.  19  , 30.  Il  fait  la  paix 
avec  ceux-ci,  33.  Il  envoie 
à Sparte  porter  des  plaintes 
contre  Lyfandre  ,131.  Tou- 
te fa  province  eft  ravagée 
pat  Agéfilas,  1 63.  Entre- 
vue d’Agéfilas  8c  de  Pharna- 
baze , 157.  Celui-ci  eft 

chargé  par  Artaxerxe  de  la 
guerre  contre  l’Egypte  , V. 
340.  L’entreprife  échoue  par 
fa  faute,  343. 

Pharnace  révolte  l’armée 
contre  Mithridate  fon  pere  , 
8c  eft  élu  Roi  à fa  place , X. 
178.  Il  eft  déclaré  ami  8c 
allié  du  peuple  Romain  , 
184.  Il  eft  vaincu  par  Céfar, 
8c  chafle  du  Roiaume  de 
Pont,  331. 

Pharnacias  , Eunuque  de 
Xerxès  II , procure  à Sog- 
dien  les  moiens  d’aftalfincr 
ce  Prince  , III.  <00. 

Pharos-,  île  d’Egypte,  voici 
Phare. 

Phasael  , frere  d’Hérode  , 
eft  établi  Gouverneur  de 
Jérufalcm  , IX.  308.  Il  eft 
arrêté  par  les  Parthes , 8c 
mis  aux  fers  , 309.  Il  fetue 
pour  éviter  la  honte  du  fup  * 
plice  , 310. 

Phaylle  , Chef  des  Phocéens 
pendant  la  guerre  Sacrée  , 
pille  le  temple  de  Delphes  , 

Iour  fournir  aux  frais  ds 
t guerre , VI.  48.  Sa  morr, 
4?. 
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PH  AYLLE  , de  Crorone  , Athlè- 
te j fa  bonne  volonté  pour 
les  Grecs  , 8c  fon  courage  , 
VI.  409. 

Phe’bidas  , Lacédémonien  , 
part  de  Sparte  à la  tète  d’un 
corps  de  troupes  envoié  con- 
tre Olynthc  , V.  40s.  Il 
s’empare  par  fraude  de  la 
Citadelle  de  Thébes  , 408. 
Il  cil  privé  du  commande- 
ment , 8c  condanné  à une 
amende  , 41 1. 

Phe’dime  , fille  d’Otanes , 8 c 
femme  de  Smerdis  le  Ma- 
ge , découvre  l’impoflure 
de  cet  Ufurpateur,  II.  547. 
Elle  époufe  Darius  apres  le 
meurtre  de  Smerdis , III. 

Il- 

Piie’ore  , Toéte  Latin  , Af- 
franchi d’Auguflc,3III.  139. 

Phe’mius  , Mulicien  célébré  , 
XI.  üf. 

Th  e’n  1 c 1 E , province  de  Syrie, 
II.  11.  Révolte  de  la  Phéni- 
cie contre  Ochus  , V.  601. 
Les  Phéniciens  font  regardés 
comme  les  premiers  Navi- 
gateurs , & les  inventeurs- 
du  Commerce  , X.  481,. 

. . 4^  3 • • 

Phénix  , Oifeau  fabuleux  : 
merveilles  qu’on  en  racon- 
te , I.  49.  ■ 

Phe'rendate  , Seigneur  Per- 
fan , eit  établi  par  Ochus 
Gouverneur  d’Egypte  , V.  ■ 
613- 

Phe’re’nice  , l’un  des  prin- 
cipaux Conjurés  contre  les 
Tyrans  de  Thébes  , V.  411.- 

Phe’roh  , Roi  d’Egypte,  I. 
141.  Aûion  de  ce  Prince 
contre  le  Nil  , ihid. 

jfjUDJAS  , célébré  Peintre  8c 
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Sculpteur,  XI.  8i,  148.  Pé- 
riclcs  lui  donne  la  Surin- 
tendance desbâtimens  d’A- 
thénes  , 83.  III.  413.  In- 
gratitude des  Athéniens 
envers  Phidias,  439.  XI. 
89.  Moien  qu’il  emploie 
pour  s’en  venger , 90.  Com- 
bat fort  fingulier  auquel  il 
fut  expofé  meme  après  fa 
mort  , 109. 

Phi  la  , fille  d’Antipater  , eft 
mariée  à Cratère  , VII.  73, 
Apres  la  mort  de  Cratère  elle 
époufe  Démétrius  Poliorcè- 
te, 74, 119.  Elle  fe  fait  mou- 
rir par  le  poifon  ,314.  Elo- 
ge de  cette  Princeffe  , 73. 

P-hila  , fille  de  Stratonice  8c 
de  Sélcucus  , époufe  Anti- 
gone Gonatas,  VII.  383.- 

Philadeiphe  , nom  donné 
par  ironie  à Proléméell , Roi 
d’Egypte,  VII.  311.  Voiex, 
Ptole’me’e  Philadelphe. 

Philammon  afTaifine  Arfi- 
noé  , feeur  8c  femme  de 
Ptolémée  Philopator  , VIII. 
43.  Il  cft  aiTornmé  à coups 
de  bâton  par  les  Dame» 
d’honneur  de  cette  Princef- 
fe,  113. 

PHI  le’mok  ,■  Poète  Comique 
que  les  Grecs  ont  préféré  à 
Ménandre  de  fon  vivant  j 
V.  154.  XII.  34. 

Phile’nes  , deux  freres  ci- 
toiens  de  Carthage  , facri-- 
fient  leur  vie  pour  le  bien 
de  leur  patrie , I.  144.  Les 
Carthaginois , par  rccon- 
noifiànce  , leur  confacrent 
deux  autels  , ihid . 

Phile’nius,  Lacédémonien  t 
accompagne  Annibal  dans 
fes  expéditions , 8c  travaille 

Y;  v; 
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à l’hiftoîre  de  ce  grand  Ca- 
pitaine, I.  Î17. 

Fhil  e’t  as  , de  Cos,  Grammai 
rien  & Pocte  , cil  donné  par 
Ptolémce  Sotcr  pour  Précé- 
prtur  à ion  fils  Ptolémée 
Philadelphe  , XI.  *83.  XII. 

49. 

Phile’te’re  , Fondateur  du 
roiaume  de  Pergame  , VII. 
17,  473.  Moiens  qu’il  em- 
ploie pour  fe  maintenir 
dans  la  pofleffion  de  Ton 
roiaume , ibid. 

Fhilid as  , l’un  des  Conju- 
rés contre  les  Tyrans  de 
Thébes , trouve  le  moien  de 
fe  faire  leur  Greffier,  V.  410. 
Le  jour  marqué  par  les  Con- 
jurés , il  donne  à fouper  aux 
Tyrans , 415.  Les  Conjurés 
lesatfaiïincnt  chez  lui,  419. 

Philippe,  fils  d'Amyntas  II. 
Roi  de  Macédoine  : Sa  naif- 
fancc,VI.  11.  Pélopidas 
Temméne  en  otage  à Thé- 
bes, 13.  V.  489.  Il  s’enfuit 
de  Thébes , parte  en  Macé- 
doine  , &:  eft  placé  fur  le 
trône  ,VÏ.  ip,  1 6.  Commen- 
cemens  de  fon  régne  , 1 bid. 

11  faic  une  paix  captieufe 
avec  les  Athéniens,  18. 
Ses  premières  conquêtes,  13. 
Naiiïance  d’Alexandre,  1 6. 
Soin  que  Philippe  prend  de 
fon  éducation,  17.  Il  cher- 
che à s’aflujettir  la  Thra- 
ce  , & prend  la  ville  de 
Méthonc , au  fiége  de  la- 
quelleil  perd  un  oeil , 43. 
Il  le  concilie  l’amitié  des 
Thcrtalicns , & en  charte  les 
Tyrans , 47  , 48.  Il  tâche 
en  vain  de  s’emparer  des 
Thermopyles  j 49  , fô.  II 


L E 

s’empare  de  la  ville  d’Oly*- 
the  malgré  les  efforts  des 
Athéniens , «7.  Il  fe  décla- 
re pour  ceux  de  Thébes 
contre  les  Phocéens, & com- 
mence ainfr  à prendre  parc 
â la  guerre  facréc , 69.  Il 
endort  les  Athéniens  par 
une  faurte  paix  & de  faufles 
promertes , 73.  Il  s’empare 
des  Thennopyles  , réduit  les 
Phocéens  , &:  termine  la 
guerre  facrée  , 80.  Il  fe  faic 
admettre  dans  le  Confeil 
AmphiÛyonique , St. 

Philippe,  de  retour  en  Ma- 
cédoine , pouiTe  fes  conquê- 
tes dans  l’Ulyrie,  & la  Thra- 
ce  , VI.  86.  Il  projette  une 
ligue  avec  les  Thcbains,  les 
Argiens , & les  Mefrérti'ens', 
pour*  attaquer  enfemble  le 
Péloponnéle  , 93.  Athènes 
s’étant  déclarée  pour  les  La- 
cédémoniens , rompt  cette 
ligue  , 9 6.  Philippe  fait  une 
tentative  fur  1 tubéc  , 97» 
Phocion  l’en  chafle  . 10 1. 
Philippe  forme-  le  fiége  de 
Pcrinthe  fit  de  Byzance  , 

107  , 109.  Phocion  l’oblige 
de  lever  le  fiége  de  ces 
deux  villes  , tif.  Philippe 
foumet  Athéas  roi  des  Scy- 
thes , & les  Triballes , peu- 
ple de  la  Marte,  119.  11 
vient  à bout , par  fes  intri- 
es,  de  fe  faire  nommer 
ns  le  Confeil  des  amphic- 
ryons  , Généraliffime  dés 
Grecs , jn.&  fuiv.  Il  s’em- 
pare d’Elatée,  rtt.  Les  Athé- 
niens & les  Thébains  fe  H-  * 
guenc  contre  lui,  134.  Il 
fait  des  propofitions  de  paix 
qui  font  «fufées-par  le  ce»»- 
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fril  de  Démofthéne , i 3 f.  La 

- bataille  fie  donne  à Chéro- 
née , 8c  Philippe  y remporte 
une  célébré  viétoire , r}  7. 

• Philippe  , dans  le  Confeil 
des  Amphiûyons  , fe  fait 
déclarer  Général  des  Grecs 
contre  les  Perfes  ,8c  fe  pré- 
pare à cette  grande  expédi- 
tion ,131.  Troubles  domef- 
tiques  dans  l’intérieur  de  fa 
maifon  , 1-33.  Il  répudie 
©lympias , 8c  époufe  une 
autre  femme  , i(j  , 154. 
il  célébré  les  noces  de  Cléo- 
pâtre fa  fille  avec  Alexan- 
dre Roi  d'Epire , 8c  eft  tué 
au  milieu  de  ces  noces  , 1 f fi, 
13 9.  Faits  8c  dits  mémora- 
bles de  Philippe , ifii.  Carac- 
’.tére  de  ce  Prince  en  bien  , 
ifi8.  8c  en  mal,  17a. 

Pftir.ippE  , fils  de  Démétrius* 
monte  ftir  le  trône  de  Macé- 
doine , VII.  645.  Son  affec- 
tion pour  Aratus , VIIR 
30,  V r . Il  prend  la  défenfe 
des  Achéens  contre  les  Eto- 
liens  , y 3.  Diverfes  expédi- 
tions de  Philippe  contre  les 
ennemis  des  Achéens , fis, 
Etrange  abus  qu’Apelle  fou. 
Miniftre  fait  de  fa  confian- 
ce , fis.  Irruption  de  Philip- 
pe dans  l’Etolie-,  83,  Il 
prend  Therme  d’emblée,  84^ 
Excès  qu’y  commettent  fes 
foldats  , Rj,  Prudence  qu’il 
montre  dans  fa. retraite , 89-- 
Troubles  dans  fon  camp,:  2 ic 
Punition  de  ceux  qui  en 
étoient  les  auteurs  ,.  ÿi\  Ir- 
ruption de  Philippe  dans  la 
Laconie , 9;..  Nouvelle  in- 
trigue des  Conjurés  , 94. 
Leur  punition,  tozv-  Bhi- 


lippe  enlève  Thebes  de 
Phthiotide  aux  Etoliens , 
rafi.  8c  conclut  la  paix  avec 
eux  , 107» 

Philippe  conclut  un  Trai- 
té avec  Annibal!,  VIII.  113, 
Il  fe  prépare  à porter  la  guer- 
re en  Italie  , 117.  U réçoit 
■un  échec  à Apollonie  de 
la  parc  des  Romains  , 1 18.. 
Son  changement  de  condui- 
te , 1 io.  Sa  mauvaife  foi , 
fes  déréglemens,  ni.  Il 
fait  enpoifonner  Aratus  , 
ut.  Il  fe  rend  maître  de 
la  ville  8c  du  châceau  de 
Liflus , 1 ly.  Il  remporte  plu- 
lîeurs  avantages  lur  les  Eto- 
liens, 134,  1 3S..  Il  reçoit- 
un  affront  près  de  la  ville 
d’Elis,  1 32,  Diverfes  aâions 
de  Philippe  contre  Sulpi- 
tius  , 138 , 159  , 1 fia,  H 

fait  la  paix  avec  les  Ro- 
mains-, lot.. Il  fc  ligue  avec 
Antiochus  pour  envahir  les 
Etats  de  Ptolcméc  Epiphane, 
11  fi.  Mauvais  fuccès  de  Phi- 
lippe contre  Attale  8c  les 
Rhodiens,  119-  Cruel  trai- 
tement qu’il  faitfouffrir  aux 
Cianiens , no..  Il  affiége 
Abyde , 8c  s’en  rend.maître  , 
m , nfi.  Il  fait  ravager 
f’Attique  par  fes  troupes  , 
131.  Les  Romains  lui  décla- 
rent la  guerre , Z34. 

Philippe  fait  une  tentât»- 
ve  inutile  contre  Athènes  r 
VIII.  13  fi  , 148.  Il  tâche 
d’engager  les  Etoliens  dans 
fon  parti , 139.  Il  eft  vain- 
cu dans  une  bataille  par 
Sulpiaus3j5fc4fi.  il  cft  oblige 
d’abandonner  les  défilés  le 
long.^&l'Apfus.,  îfij  .Entre. 
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vue  inutile  de  Philippe  avec  Philippe,  de  concert  slfié 
Flamininus  fur  la  paix , 181.  fon  frere  Antiochus  , dé-,- 

Défaite  de  c«  Prince  par  truit  la  ville  de  Mopfueftie, 

Flamininusprès  de  Scotulle  pour  venger  la  mort  de  Sé- 

8c  de  Cynofcéphales  en  lcucus  fon  frere,  IX,  440# 

Theifalie , 2.93.  Les  Romains  II  régne  en  Syrie  avec  foi* 

lui  accordent  la  paix  , 510.  frere  Démétrius  après  en 

Philippe  donne  du  fecours  avoir  chalTé  Eufébe,  441. 

à Quintius  contre  Nabis  , Mort  de  Philippe  , 445. 

33 3.  Sa  conduite  envers  Sci-  Philippe,  Phrygien,  eft  éta- 

pion,  4L0.  Mécontentemens  bli  Gouverneur  de  Judée 

, de  Philippe  envers  les  Ro-  par  Antiochus  Epiphane  , 

mains,  313,  & fuiv.  Les  VIII.  43 1. 

Romains  lui  ordonnent  de  Philippe  , frere  de  lait  8c  fa- 
vuider  les  villes  de  Thrace,  vori  d’Antiochus  Epiphane, 

3 3 1 . Il  décharge  fa  rage  fur  eft  établi  par  ce  Prince  Gou- 
les habitans  de  Maronée  , verueur  de  fon  fils  Antio- 

334.  Il  envoie  fon  fils  Dé-  chus  Eupator , 8c  Régent 

métrius  en  Ambaftade  à de  Syrie  , VIII.  704.  IX. 

Rome,  33 6.  Plaintes  por-  306.  Lyfias  ufurpe  cet  cm- 

tées  à Rome  contre  Philip-  ploi  fur  lui,  307.  Philippe 

pe,  371.  Les  Romains  lui  fe  retire  en  Egypte  , ibid. 

renvoient  fon  fils  avec  des  Philippe,  de  Theflalonique , 
AmbaiTadeurs  , 373.  Phi-  Poète,  auteur  d’Epigram- 

lippe  fe  prépare  à recom-  mes,  XII.  34. 

. mencer  la  guerre  contre  les  Philippe  , d’Acarnanie  , Mé- 
Romains , 373.  Complot  de  decin  connu  par  le  falutaire 

Perfée  contre  Démétrius  , breuvage  qu’il  donna  à A- 

383.  Il  l’accufe  devant  Phi-  lexandre  , Vl,  131.  XIII. 

lippe  , 387.  Sur  une  nou-  90. 

-.▼elle  accufation,  Philippe  Philisbourg  , ville  d’ Aile- 
fait  mourir  Démétrius,  610c  magne  , aifiégée  8c  prife  pac 

Il  reconnoît  quelque  rems  les  François  , VIII.  4 96. 

après  fon  innocence,  8c  le  PhiliscUs  eft'  envoié  par  le 
crime  de  Perlée  , 613.  Dans  Roi  de  Perfe  pour  conciliée 

le  tems  qu’il  fongeoit  à pu-  entr’eux  les  peuples  de  la 

nir  celui-ci , il  meurt , 6t6.  Grèce  , V.-  479. 

Philippe  , foi  difant  fils  de  PhIliste  r riche  citoien  de 
Perlée , s’empare  du  Roiâu-  Syracufe  , paie  une  amende 

me  de  Macédoine  , IX.  130*.  pour  Dcnys  , V.  191.  De- 
ll eft  vaincu  8c  tué  par  Tré-  nys  l’envoie  en  exil 

mellius,  ibidr  X63.  Denys  le  Jeune  le  rap- 

Philippe  , Officier  de  l’ar-  pelle  à la  Cour,  *90.  More 
mée  d’ Alexandre  : provin-  de  Philifte  , 3 19.  On  peur 

ces  qui  lui  échurent  après  la  le  regarder  comme  un  grand 

mort  de  ce  Prince , VU.  40»  Hiftoiien  r 1?  i% 
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ÏHïloclE  , Macédonien  dé- 
voué à Perfée  , eft  envoié 
^ar  Philippe  en  Ambairadè 
a Rome,  VIII.  6i4.  A fon 
retour  il  préfente  à- ce  Prin- 
ce une  fauflè  lettre  fcellée  du 
fceau  contrefait  de  T.  Quin- 
rius,  laquelle  donne  lieu  à 
la  mort  deDémétrius,  619, 
Cio.  Philippe  le  fait  arrê- 
ter & mettre  à la  queftion  , 
où  il  meurt , C14. 

ÏRiLOci  e's,  l’un  des  Géné- 
raux Athéniens , eft  vaincu 
Sc  fait  prifonnier  avec  fes 
Collègues  à la  bataille  d’Æ- 
gos-potamos,  IV.  8tf.  Il  eft 
mis  a mort , 87. 

PHiLOMErLE  , Chef  des  Pho— 
céens  , les  révolte  contre  le 
V Decreedes  Amphdûyons,  & 
les  détermine  a prendre  les 
armes,  VI.  41.  Il  fe  rend 
maître  du  temple  de  Del- 
phes , & en  prend  les  ri- 
cheffes  pour  paier  fés  trou- 
pe: , 41,  4?.  Il  eft  vaincu 
dans  un  combat , & fe  pré- 
cipite la  tête  en  bas  du  haut 
d’un  rocher  , 44. 

Phi  ion  , Archite&c  célébré  , 
XI.  39. 

Philon  , Philofophe  & Rhé-- 
teur-,  XII.  569. 

P H 1 l o n , Juif  , Hiftoriert 
Grec,  XII.  137. 

Phiionide  , coureur  d’Ale- 
xandre le  Grand  , célébré 
par  là  viteffe  de  fa  courfe, 
V.  90- 

Philoee’men  , Mégalopoli- 
tain  : Son  éducation  , VIII. 
139.  Ses  grandes  qualités  , 
141.  & Juiv i II  détermine 
les  concitoiens  à rejetter  les 
©dre  d»  Cléoméne , VII, 


614.  Il  fe  fignalc  à la  ba* 
taille  de  Sélaiie  , 6 33.  Il  eft 
élu  Général  de  la  cavalerie 
chez  les  Achécns  , VIII. 
147.  Il  fe  diltingue  dans  le 
combat  près  de  la  ville  d’E- 
lis  , 148.  Il  faic  plufieurs 
réformes  dans  les  troupes 
des  Achéens , 150.  Il  cil 
nommé  Capitaine  Général 
des  Achécns,  183.  Il  rem- 
porte une  célébré  viftoirc 
fur  Machanidas  Tyran  de 
Sparte , & le  tue  dans  le 
combat  , 185  , 191.  Les 
Achéens  lui  érigent  une  fta- 
tue  , 191.  Honneurs  qu’il' 
reçoit  dans  l’Alfemblée  des 
Jeux  Néméens  , 194.  Phi* 
lopémen  eft  vaincu  fur  mec 
par  Nabis,  370.  Il  remporte 
près  de  Sparte  une  célébré 
victoire  fur  ce  Tyran , 
371.  Après  la  mort  de  Na- 
bis , il  s’empare  de  Sparte  , 
& oblige  cette  ville  d’en- 
trer dans  la  ligue  des  A- 
chécns  , 384.  Il  refijfe  les 
préfens  que  lui  offrent  les 
Spartiates  , 3 Il  favorife 
fous  main  les  bannis  dq 
Sparte  , & fait  déclarer  la 
guerre  à cette  ville  , 481?. 
Il  s’empare  de  Sparte,  & / 
rétablit  les  Bannis  , 489. 
Il  attaque  Melléne,  ôc  eft. 
fait  prifonnier  , 34<î.  Les 
Meficnicns  le  font  mourir. 
348.  Honneurs  rendus  à 
fà  mémoire  , 330.  Procès 
intenté  à Philopémen  après 
fa  mort , 3 5 1;  IX.  17U 
Phieosophe  s , Philofophir , 
Définition  de  là  Philofo- 
phie , XII.  3 10.  Elle  coa- 
tient  trois  parties,  la  L»? 
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gique  , ta  Physique , la  Mo-  val  crie  dans  l’expédition 

Xale , XII.  639.  Elle  eft  d'Alexandre  contre  les  Per- 


merveilleufement  propre  à 
former  un  Héros , V.  3 17. 
L’étude  de  cette  fcience  ne 
fauroit  s’accorder  avec  la 
fervitude  , III.  499.  Divi- 
üon  de  la  Philofophie  en 
deux  Seéles , l’ionique  8c 
l'Itjalique  , XII.  313.  Seéle 
Unique  ,515.  Elle  fe  partage 
en  différentes  autres  Seétes  , 
551.  Seéle  Cyrénaïque ,333. 
Seéle  Mégariqae  ,557.  Scclcs 
Iliaque  8c  Erétrique , {39. 
Seéles  Académiciennes , ibid, 
l’ancienne  , 541.  la  moien- 
ae,  361.  la  nouvelle  ,.  363  .. 
Seéle  Péripatéticienne , 371. 
Seéle  Italique  , fin.  Divi- 
Éo»  de  cette  Seéle  en  quatre 
autresSeéles,  658.Seéle  d’Hé- 
raclire  , 6 39.  Se&e  de  Dé- 
mocrite,  841.  Sede  Scepti- 
que ou  Pyrrhonienne , 647. 
Sede  Epicurienne  , <30.  Ré- 
flexion générale  fur  les. Sec- 
tes des*  Philofophes , 633. 
Sentimens  des  anciens  Phi- 
lofophes fur  la  DialtBique  , 
66g.  Sur  la  Morale  , 684. 
fur  le  fouverain  bonheur  de 
l’homme  , 687.  fur  les  ver- 
tus 8c  les  devoirs  de  la  vie  , 
71t.  Sur  la  Me'taphyfîque  , 
XIII.  x.  fur  Pexiftence  de 
la  Divinité  , 4.  fur  la  nature 
de  la  Divinité,  13.  fur  la 
Providence  , 19.  fur  la  for- 
mation du  Monde  , 36.  fur 
la  nature  de  l’ame  , 3 1;  fur 
la  Phy/îque , 60 , & fuiv. 

Fhilostkate  , Philologue , 
XI.  644. 

Phiiotaj,  fils  de  Parmcnion, 
couimande  un  corps  d*  » 


fes , VI.  111.  Prétendue 
confpiration  de  Philotas 
contre  Alexandre  , 473  , 
476.  & fuiv.  Il  eft  mis  a 
mort , 483. 

PhiiotaS,  Gouverneur  dans 
la  Haute  Aile  , eft  mis  à 
mort  par  Pithon , VII. 

«37- 

Philoxe’ne,  Favori  de  Denys 
le  Tyran  ; généreufe  liberté 
de  Philoxéne  ,V.  160. 

Philoxe’ne,  Macédonien  , 
arrête  Harpalus  , 8c  le  faic 
metere  à la  queftion , VI- 
640. 

Phoce’e  , ville  d’Ionie  , eft 
condannée  par  les  Romains 
à être  détruite,  IX.  fis. 
Les  Marfeillois , originaires 
de  cette  ville  , obtiennent  fa 
grâce  , ibid . 

Phocide,  partie  de  la  Grèce, 
II.  497.  Ravage  de  la  Pho- 
cide par  Xerxès , III.  141 . 
Les  Lacédémoniens  dépouil- 
lent les  peuples  de  la  Phoci- 
de de  l’intendance  du  tem- 
ple de  Delphes  , 441.  Péti- 
clès  les  rétablit  , ibid.  Les 
Phocéens  labourent  des  ter- 
res confacrées  à Apollon  r 
VI.  40.  fis  font  déclarés  fa  - 
criléges  , 8c  condannés  à 
une  amende  , 41.  Ils  fe  fou- 
Iévent  contre  le  Décret  des 
Amphiélyons  , ibid.  Ceux- 
ci  font  la  guerre  aux  Pho- 
céens , 43.  Philippe  vient 
â bout  de  réduire  les  ■ 
Phocéens,  80. 

Phocion  , Général  des  Athé- 
niens , chafte  Philippe  de 
l'Eubée  VI.  10t.  Il  fait  le- 
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Ver  â ce  Prince  le  fiége  de 
Périnthe  8c  de  Byzance , 1 1 5. 
11  rejette  les  orties  d’Harpa- 
lus , 637.  Il  tâche  en  vain 
d’empêcher  les  Athénien* 
de  s’engager  dans  la  guerre 
Lamiaque,  VII.  46.  Il  eft 
cendanné  à mort  par  les 
Athéniens  , 109.  Son  corps 
cil  porté  hors  du  territoire 
de  l’A trique  , itj.  Les  A- 
rhéniens  lui  élévent  une  fta- 
tue,  8c  enterrent  honora- 
blement les  os  , 111.  Elo- 
ge 8c  cara&ére  de  Phocion, 
VI.  2I  , 636.  VII.  11  j. 

Phorone’e  , Roi  d’Argos , 
II.  509. 

JPhotius,  Patriarche  de  Con- 
iiantinople  , 8c  HiJfloricn 
Gret-  XII.  *71. 

pHRjfljp-  L fils  de  Priapatius, 
Brides  Panhes,  IX.  311. 

Phraate  II.  fuccéde  â ion 
pere  Mithridate  dans  le 
loiaume  des  Parthes , IX. 
f zi.  Il  eft  vaincu  trois  fois 
par  Antiochus  Sidéte,  394. 
11  relâche  Démétrius  , 3 96. 
Il  défait  Antiochus , qui 
périt  dans  le  combat,  39t. 
Il  époufe  une  des  filles  de 
ce  Prince , 397.  Il  eft  vaincu 
par  les  Scythes  qu’il  avoit 
appellés  â fon  fecours  contre 
Antiochus , 8c  périt  dans 
la  déroute  , 398  , 399. 

Phraate  III.  furnommé 
Dieu , Roi  des  Panhes, IX. 
313.  Il  fait  alliance  avec 
Tes  Romains  pendant  la 
guerre  contre  Mithridate  , 
X.  it6.  Il  prend  le  parti  de 
Tigrane  le  jeune  contre  fon 
pere , z;8.  Mort  de  Phraate, 
K»  p4 


Phraate  IV.  eft  placé  par 
fon  pere  Orode  fur  le  trône 
des  Parthes , IX.  s88.  Il 
fait  mourir  fes  frétés,  fon 
pere , 8c  fon  fils  , ibid. 
Phraorte  , Roi  des  Médes  , 
fuccéde  à fon  pere  Déjoce, 
II.  98,  il  fe  rend  maître  de 
prefque  toute  la  Haute  Afie, 
99.  Il  p orte  la  guerre  contre 
les  Aflyriens , 100.  Il  eft 
vaincu , ibid.  Nabucodono- 
for  le  fait  mourir  , 101. 

Phratapherne  , un  des  Gé- 
néraux d’Alexandre  : pro- 
vinces qui  lui  échurent 
après  la  monde  ce  Prince. 
VIL  40. 

Phrygie,  Province  de  l’Afie 
Mineure,  II.  10. 

fhr/gien  , Mode  dans  la  Mu- 
fique  , XI.  z 44. 

Phryne’  , célébré  Court ifan- 
ne  de  la  Grèce  , XI.  100. 
Trait  d'effronterie  de  Phry- 
né , 1 06. 

Phrynique.,  un  des  Géné- 
raux Athéniens  , s'oppofo 
au  rappel  d’Alcibiade,  IV. 
Ul.  Il  eft  révoqué  , 18, 

Phryrys  , Muficien  célébré 
de  l’Antiquité , XI.  zzj. 
Phrynon  , commande  l’ar- 
mée des  Athéniens  envoiée 
contre  Mityléne,  II.  63  t. 
Il  accepte  le  défi  de  Pittacus, 
8c  eft  tué,  ibid. 

Phul  , Roi  des  Aflyriens  , qui 
fit  pénitence  à la  prédication 
de  Jonas , II.  fc. 

Phyllius,  Officier  Lacédé- 
monien , eft  tué  au  fiége  de 
Sparte  par  Pyrrhus , en  com- 
battant vaillamment , VII. 

„ . 410. 

JÿiïJCOî»  , VtU & PlOit'AU  Ê 
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Evergéte  furnommé  Pbyjcon.  Pisistrate  , Athénien,  lit  , 
Pbjfique  des  Anciens  , XIII.  rend  Tyran  d’Athènes  , II.  *'j 

<S° . 394  , 397.  Douceur  de  fa 

Phvton  , Général  des  troupes  domination  , 600.  Sa  mort, 

de  la  ville  de  Rhége  , dé-  soi.  Son  cataftére  , 393. 

fend  cette  ville  contreDenys,  Bibliothèque  qu’il  établit  à 

V.  14?.  Denys  lui  fait  ef-  Athènes  , £00. 

fuier  mille  outrages , 8c  en-  Piso  Frugi  ( L.  Cdpurnius  ) 
fuite  le  fait  mourir  , 130.  récompenfe  les  fervicc* 

PicdeJUl , terme  d’Archite&u-  d’un  de  fes  fils , en  lui  don- 

re  , XI.  17.  nant  une  couronne  d’or. 

Pieux.  Différence  entre  l’ufa-  XI.  485.  Il  eft  mis  au  rang 

ge  des  Gtecs  8c  celui  des  des  Iiiftoriens  Latins,  XII. 

Romains  par  raport  aux  iy6. 

pieux  dont  ils  fortifioient  Ptscru  ( Calpurnius  ) Conful  , 
leurs  Camps , VIII.  190.  commande  au  fiége  de  Car- 

XI.  4-n.-  thage  avant  l'arrivée  de 

Pindare  , Poète  Lyrique  Scipion,  I.  33  1. 

Grec,  XII.  43.  Cara&ere  Pjsuthne  , Gouverneur  de 
des  ouvrages  de  ce  Poète  , Lydie  pour  Darius , f$  re- 

ibid.  III.  488.  volte  contre  ce  Pfl^c,  III. 

Pique  , arme  offenfive  des  «03,  Il  eft  pris,  wgfii  à 

Anciens,  XI.  • 383.  mort,  ibid. 

Pirce,  Port  d’ Athènes  , III.  pj thon  , l’un  des  Capitaine* 

30 6.  XI.  38.-  d’Alexandre  , eft  établi 

Pjromis  , nom  donné  à des-  par  Antipater  Gouverneur  d» 

Rois  que  les  Prêtres  Eçyp-  Médie , VII.  93.  Il  fait 

tiens  difoient  avoir  régné  mourir  Philotas,  8c  s’em* 

•n  Egypte  , I.  ij£.  pare  de  fon  gouvernement  , 

PisanORF.  ,.  Capitaine  Athé-  r37.  Il  eft  chaffé  de  la  Mé- 

nien  , détermine  le  peuple  die  par  Peuceftc  , 8c  obligé 

d’Athènes  à rappeller  Alci-  de  fe  retirer  auprès  de  Se- 

biade,  IV.  17.  Les  Athé-  leucus  , 158.  Antigone  le 

Biens  le  chargent  d’aller  fait  mourir , 1-7*. 

traiter  avec  Alcibiade  8c  Pittacus,  de  Mityléne,  l’un 
Tiflapherne,  18.  De  retour  des  fept  Sages  de  la  Grèce, 

à Athènes , il  y change  la  chaffe  le  Tyran  qui  oppri- 

forme  du  gouvernement  , moit  fa-  patrie  , TI.  634.  Il 

10.  eft  chargé  de  la  conduite 
Pisandre  , Lacédémonien  , de  l’armée  contre  les  Athé- 

elt  établi  fur  la  flore  par  niens  , 6 33.  Il  offre  de  fe 

Agcfilas  fon  beau-frere  pour.  battre  contre  Phrynon  leur 

commander  à fa  place,  IV.  Chef,  8c  le  tue,-  iW.  Les 

164.  Il  eft  vaincu  par  Co-  habitans  de  Mityléne  lui 

non  près  de  Cnidos , 8c  tué  donnent  la  Souveraineté  de 

duos  le  combat,  18) , 184.  leur  ville ,. ibid,  Il  abdique 
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Volontairement  l’autotité 
au  bouc  de  dix  ans  , & fe 
retire  , ibid.  Il  meurt  ,636. 

TUce.  Attaque  & défenfc  des 
Places  chez  les  Anciens , II. 
4io,  413.  Illi  337  , 578. 
XII.  319. 

Tlitnetes  : Signification  de  ce 
mot , XIII.  108.  Obferva- 
tions  fur  les  planètes , ibid. 

T tantes , voiez  Botaniqut. 

Planude,  Moine  de  Conftan- 
tinople  : Son  recueil  d’Epi- 
grammeSjXII.  34. 

Plate’e  , ville  de  Béotie,  II. 
497.  Les  Platéens  acquié- 
rent de  la  gloire  à la  ba- 
taille de  Marathon  , III. 
13 z.  Ils  refufentde  fe  fou- 
«îettre  à Xerxès , 219.  Les 
Crées  leur  décernent  le  prix 
de  la  valeur  après  la  défaite 
de  Mardonius  , 184.  Les 
Platéens  fe  chargent  de  faire 
tous  les  ans  l’anniverfairc 
de  ceux  qui  font  morts  dans 
le  combat,  189.  Siège  de 
Platée  par  les  Thébains , 
j 17.  Sicge  & prife  de  Pla- 
tée par  les  Lacédémoniens, 
453  » 383.  Les  Thébains  la 
rafent  entièrement  , 383. 
V.  446.  Les  Platéens  fe  re- 
tirent à Athènes  , ibid.  Ils 
engagent  Alexandre  â dé- 
truire Thébes  , VI.  Z03.  Ce 
Prince  leur  permet  de  réta- 
blir leur  ville  , 409. 

Platon  , Philofophe  d’Athè- 
nes : fa  naifTance , XII.  341. 
Il  s’attache  à Socrate  , 341. 
Il  fe  retire  à Mégare  pour 
fe  foultraire  à la  rage  des 
Athéniens,  343-  IV.  441. 
Voiages  de  Platon  en  Egyp. 
te,  XII,  343.  ça  Italie,  1 bid. 


en  Sicile,  où  il  paroit  pour  la 
première  fois  à la  Cour  de 
Denys  l’Ancien  , V.  223, 
Sa  liaifon  intime  avec  Dion, 
224,  Second  voiage  de  Pla- 
ton en  Sicile , 289.  Mer- 
veilleux  changement  que  fa 
préfence  caufe  à la  Cour  de 
Denys  le  jeune  , Z9Z.  Conf- 
piration  des  Courtifant 
pour  en  prévenir  les  fuites  j 
293.  Platon  quitte  la  Cour^ 
& retourne  en  Grèce,  301. 
Avanturc  qui  lui  arrive  à 
Olympie , ibid.  Il  revient  à 
la  Cour  de  Denys  le  jeune  , 
30s.  Denys  fe  brouille  avec 
lui,  308.  Il  lui  permet  de 
retourner  en  Grece,  309, 
Mort  de  Platon  , 6\€.  XII. 
347.  Syftême  de  fa  Doétri- 
ne,  344.  Ce  qu’il  penfoit 
de  la  nature  de  la  Divini- 
té, XIII.  18.  Belle  penfée 
de  Platon  fur  la  formation 
du  Monde,  48.  Jaloufie  fe- 
crette  entre  Platon  & Xé- 
nophon , XII.  330.  Haine  de 
Platon  contre  Démocrite  , 
«47.  Moien  qu’il  emploie 
pour  tirer  Speufippe  fou 
neveu  de  la  vie  déréglée 
qu’il  menoit  , 349.  Les 
écrits  de  Platon  l’ont  fait 
mettre  au  rang  des  Gram- 
mairiens, XI.  381.  8c  de* 
Rhéteurs,  <31. 

Plaute  , Poète  Comique 
XII.  <3.  Caraétére  de  fe 
poéfîe  & de  fon  Me,  66, 
70. 

PLEMMYR.E  , île  aux  environ* 
de  Syracufe  , III.  687. 

Pline  l’Ancien  , Philolo- 
gue , XI.  6 17.  Abrégé  de 
fa  vie  , ibid.  Trille  accident 
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ui  le  fit  périr,  611.  Stfle 
e Pline,  615. 

Pline  le  Jeune  , Orateur 
Latin  , XII.  419.  Sa  naiflan- 
ce , ibid.  Son  éducation,  410. 
Son  application  à l’étude  , 
450.  Par  quels  dégrcs  H 
parvient  aux  premières 
Charges  de  FEtat  , 414. 
Occahons  importantes  oïl 
il  fait  paroître  fa  force  de 
fen  éloquence , 6c  fon  in- 
dignation contre  les  op- 
preiTeurs  des  peuples,  431. 
Il  eft  envoié  dans  le  Pont 
& la  Bithynie  en  qualité 
de  Proconful , 440.  Lettre 
qu'il  écrit  à l'Empereur  au 
fuiet  des  Chrétiens  , 441. 
Reponfe  de  l’F.mpereur  à 
ce  fujet , 44J.  Retour  de 
Pline  à Rome  , 447.  Sa 
mort,  430.  Eftime  ôc  atta- 
chement de  Pline  pour  les 
perfonnes  vertucuîes  , & 
pour  les  gens  de  Lettres  , 
45 y.  Ses  libéralités,  461. 
XI.  714.  Iunocens  plaifirs 
de  Pline , XII.  468.  Son 
ardeur  pour  la  gloire  fie  pour 
la  réputation.  473.  Pané- 
gyrique qu’il  prononça  de- 
vant l’Empereur  Trajan, 
48t.  Stile  de  Pline,  499. 

Plist  arque  , fils  de  Léoni- 
de , Roi  de  Sparte,  III.  317. 

Plisthe’ne  , fils  d’Atrée  , 
Roi  de  Mycénes , II.  pi. 

Plistonax,  Roi  dé  Lacédé- 
mone , s’emprefle  à faire 
conclure  la  paix  entre  A- 
thenes  6c  Sparte  , III.  <*14. 
Sa  mort,  IV.  p. 

Plotius  Gallus  ( Lucius  ) 
Rhéteur  Latin  , XI.  670. 

Plviarçï*  de  Cbéroaéc , 
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Hiftorien  Grec,  XII.  tfft. 
Abrégé  de  fa  vie',  147.  Ses  f 
ouvrages  , iffi. 

Plu t arque  d’Erétrie  , ap- 
pelle Tes  Athéniens  au  re- 
cours de  l’îlc  d'Eubée  a'ifié- 
géê  par  Philippe  , VI.  97. 

Sa  perfidie,  10 1.  Phoci'onle 
chaire  d'Erétrie , ibid. 

Pneumatique.  Origine  de  la 
Machine  Pneumatique  » 
xm.  _ 74- 

Fetnie  Epique , II.  614.  V. 
m.  Poème  Dramatique, 
xii.  Poème  Satyrique  , 
ns. 

PoéJIt.  Poe’tes.  Origine  de  la 
Poéfie  , XII.  8.  Poéces 
Grecs,  14.  II.  6tx.  Poè- 
tes Grecs  qui  fe  font  diftin- 
gués  dans  le  Poème  E|-  ]ue  , 
XII.  14.  Poètes  Tragiques  , 
19.  Poètes  Comiques  , 3 a. 
Poètes  Iambiques , 34..  Poè- 
tes Lyriques  , 35.  Poètes 
Elégiaques , 4 6.  Poètes  Au- 
teurs d’Epigrammes , 50. 

Poètes  Latins  partagés  en 
trois  âges  , 55.  premier 
âge  , 59.  fécond  âge  , 87. 
troiuéme  âge  , 145.  Emu- 
lation des  Poètes  pour  dif- 
puter  le  prix  aux  Jeux 
Olympiques  , V.  i i 1 . Poè- 
tes qui  ont  inventé  8c 
petfeaionné  la  Tragédie 
6c  la  Comédie,  114,  148. 
Les  anciens  Poètes  Grecs 
faifoient  eux-mèmes  la  dé- 
clamation de  leurs  pièces  , 
XI.  177. 

Pôle’ MARQUE,  Magif- 
trat  à Athènes  , qui  étoit 
emploié  également  à com- 
mander les  troupes  8c  a ren- 
dre la  juftice,  III, 
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tv.  519.  vc  iju'il  donne  de  fon  de» 

f o le’  mo  K , Philofophe  de  finterelTcmenc  , 171.  Il  éta- 
l’anciennc  Académie  , XII.  blit  l’ordre  8c  la  tranquil- 
jj9.  licé  dans  fa  patrie  , 175.  IL 
Toliorect*  , furnom  donné  à retourne  joindre  Scipion  à- 
Détnécrius  fils  d’Antigone  , Rome , 8c  l’accompagne  ai* 

VII.  177.  fiége  de  Numance  , 174^ 

Ttliritjue.  En  quoi  elle  confilt.e.  Après  la  mort  de  Scipion 

III.  43 6.  IV.  11,  101.  114.  ü revient  dans  fon  pays  oii 

137.  X.  16,  16.  Effets  d’u-  il  finit  fes  jours,  ibid.  Prin- 

ne  fauffe  politique,  I.  75-  cipaux  ouvrages  que  l’oly» 
III.  6 11.  Politique  des  Ro-  be  a compofes  , XII.  119. 
mains,  IX.  186,  190,  12.1,  Polybe,  de  Megalojmlis  , 
g 10.  Langage  des  Polki-  Officier  dans  l’armee  des 
qaes,  V.  591.  Achéens , VIII.  189, 

ÏOLLION  , Poète  Latin  , XII.  Polybe  , Médecin  , gendre 
100.  8c  fucceffeur  d’Hippocrate, 
Pollux  ( Julius  ) Grammai-  XIII.  ^ 90. 

rien  Grec,  XI.  59 8.  Polybidas  , Lacédémonien  , 

Potv*E  , Hiftorien  Grec  ; fa  cft  chargé  de  la  guerre  con- 
n.'.^.ànce,  XII.  mj.  Son  tre  Olynthe , 8c  prend  cette 
éducation , ibid.  Ses  fonc-  ville,  V.  41 5 » 

fiions  aux  funérailles  de  Pot ycle’te  , fameux  Statuai- 
Thilopémen  , VIII.  ffi.  re,XI.  93.  Combat  fore 
•Il  cft  choifi  par  les  Achéens  fingulier  auquel  il  fut  ex- 
pour  Amballadeur  auprès  pofé  après  la  mort,  109. 
de  PtoléméeEpiphane,  548.  Polycrate  , Tyran  de  Ça- 
II  eft  élu  Capitaine  Général  mos  , II.  3 38.  Hiftoire  fin- 
de  la  Cavalerie  chez  les  guliére  de  ce  Tyran,  ibid.' 
Achéens  , IX.  74.  Il  eft  dé-  Fin  miférablc  de  Polycrate., 
puté  vers  le  Conful  Mar-  34°- 

■cius  , 8c  lui  préfente  le  Poi.ycr.ate  , premier  Minif- 
Decret  des  Achéens , 78  , tre  de  Ptoléméc  Epipliane  , 
*x.  Il  revient  en  Achaïe  , rend* i ce  Prince  de  grands 
S 3.  Il  épargne  aux  Achetns  fervices,  VIII.  î 1 8. 

«ne  dépenfe  confidérablc  , Polydamas  , fameux  Athléta 
•S8.  Il  ell  compris  dans  le  de  l’Antiquité,  V.  77. 

-nombre  des  Bannis,  8c  c&n-  Polydecte , Roi  de  Sparte, 
,duic  à Rome  , xo8.  Son  8c  frere  de  Lycurgue  , III. 
étroite  union  avec  le  fécond  30. 

’ficipion  l’ Africain  , 109.  I.  Polydore  , frere  de  Jafon  le 
<78  , f8s.  XII.  xi<S.  Retour  Tyran  de  Phércs,  lui  fuc- 

ide  Polybe  dans  l' Achaïe  , cède,  8c  eft  tué  bientôt  après 

■JX.  X70.  Zélé  de  Polybe  par  Polyphron  fon  autre 

pour  défendre  la  mémoire  frère,  V.  487. 

^ JPfcilopéiucn,  171.  Preu-  Polyk’hj  ,4cniteiu  de  iyi*~ 
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cufc , harangue  le  peuple  pirer  t 8c  reçoic  fes  der- 

fur  l’aftion  d'Andranodore  niéres'  paroles , VI.  444. 

après  la  mort  d’Hiérony-  Polyxe'ne  , beau-frete  de  De-  <• 
me  , X.  f 1.  nys  , s'écanc  déclaré  [contre 

polygamie.  Elle  étoit  permife  ce  Prince  , prend  la  fuite 

en  Egypte , I.  87.  pour  ne  pas  tomber  entre 

Polygnote,  Peintre  célébré  , fes  mains,  V.  141. 

XI.  149.  AéHongénéreufe  de  Polyxe’nide  , Amiral  de  la 
Polygnote  envers  les  Atbé-  flore  d’Antiochus  le  Grand  , 

niens,  ibid.  III.  1 66.  ell  battu  par  Livius  , ôc 

Polypeechon  , Syracufain  , obligé  de  prendre  la  fuite  , 

de  concert  avec  Leptine  , VIII.  417.  Il  défait  par  un 

tue  Callippe  meurtrier  de  ftratagéme  Pauflflrate  qui 

Dion , V.  3f8.  commandoit  la  flore  de 

Polythr-ON  , eft  fubftitué  â Rhodes  , 415.  Il  eft  vain- 

Jafon  Tyran  de  Phéres  , eu  par  Emilius  , 8c  obligé 

fon  frere  , V.  487.  il  tue  de  fe  retirer  àEphéfe,  418. 
Polydore  fon  autre  frere  , Polyze'le  , frere  d'Hiéron  I. 

& eft  tué  lui  - même  bien-  Roi  de  Syracufe , donne  de 

tôt  après  par  Alexandre  de  l’ombrage  à fon  frere  . III. 

Phéres  , ibid.  484.  Théron , fon  g j.  -e , 

Pol  ysterchon  , un  des  Gé-  prend  fon  parti,  ibiu.  La 

néraux  de  l’armée  d’Aiexan-  paix  fe  fait  par  l’entremife 

dre  , réduit  une  contrée  du  Poète  Simonide , 485. 

nommée  Bubacéne, VI. 531.  Pompe’e  eft  donné  pour  fuc- 
11  fe  raille  d’un  Perfe  qui  fe  certeur  à Luculle  dans  la 

profternoit  devant  Alexan-  guerre  contre  Mithridate  . 

dre  , f }8.  Ce  Prince  le  fait  X.  148.  Conduite  qu'il  tient 

mettre  en  prifon,  8c  lui  par-  eu  arrivant  dans  fon  Gou- 

donne  quelque  tems  après  , verneraent  , zfo.  Il  offre 

ibid.  Polyfperchon  fe  rend  la  paix  à Mithridate,  ijj. 

maître  de  la  ville  d’Ore.- , Il  remporte  plulicurs  vic- 

457.  Il  eft  nommé  par  Ah-  toircs  fur  ce  Prince,  if  y. 

tipater  Régent  du  RBiatlme  II  marche  en  Arménie  con- 

8c  Gouverneur  de  Macédoi-  tre  Tigrane  , qui  vient  lui- 

ne  , VII.  103.  Il  rappelle  même  fe  rendre  à lui , ifS, 

Olympias  , 106.  Il  travail-  ifj.  Il  fe  met  à la  pourfuite 

le  à s'affurer  de  la  Grèce  , de  Mithridate  , 8c  fournée 

107.  Il  eft  chafte  de  la  Ma-  en  chemin  les  Albaniens  8c 

cédoine  parCartandre , 143.  les  Ibériens  , 163.  Las  de 

Il  fait  mourir  Hercule  fils  pourfuivre  Mithridate  , il 

d'Alexandre  avec  fa  merc  vient  en  Syrie , dont  il  fe 

Badine,  197.  rend  maître , 8c  éteint  l’Em-  „ 

Pjûlystr,  ate  , foldat  Macé-  pire  des  Sélcucides  , ifiSV 

donien  , apporte  à boire  à IX.  458.  Il  retourne  dans  le 

Darius  qui  étoit  près  4‘çx*  Pour  , X.  i6y,  Ilrcviçat  w» 
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"Syrie  , 171.  Expéditions  de  dans  le  JPéloponnéfe  pour  y 
Pompée  dans  l'Arabie  , 2.81.  publier  le  Décret  du  Sénat 

IX.  joo.  ôc  dans  la  Judée,  en  faveur  des  Grecs  , IX, 

501.  Il  prend  Jérufalem  , " 75. 

entre  dans  le  Temple , 5c  Porphyre  , Tyrien  , favant 
jufques  dans  le  lieu  très-  payen , ennemi  déclaré  du 
Saint  , JO},  303.  Après  Chrilüanifme  5c  des  Saintes 

avoir  fournis  toutes  les  vil-  Ecritures,  VIII.  71t. 

les  du  Pont,  il  retourne  à Porus  , Roi  Indien  , rcfufc 
Rome  , X.  185.  Il  y reçoit  de  fe  foumettre  à Alexan- 

l’honneur  du  Triomphe  . dre  , VI.  361.  Il  cil  vaincu 

a.84.  Après  fa  défaite  a 6c  fait  prifonnier  , y 6?, 

Pharfale  , il  fe  retire  en  y 77.  Alexandre  lui  rend  fes 

Egypte  , 307.  Il  y eft  tué  , Ira»  , tiid. 

310.  Portrait  de  Pompée  PosiDomus,PhilofopheStoï- 
par  Paterculus,  XII.  311.  cien  , XII.  604. 

Pom pe iu s , Officier  Romain  , Possidouius  , Aftionome  ôc 
Commandant  d’un  petit  Géographe,  XIII.  >«4. 

corps  de  troupes  durant  la  Pofles.  Invention  des  Poftes  Sc 
guerre  contre  Perfce  , fe  re-  des  Couriers  , II.  181,  38s. 
tiré 'fur  une  haureur  , 6c  Posthumius  , Conlul , pour 
s’y  défend  courageufement,  fe  venger  des  Préneitins  , 

IX.  70.  exige  d’eux  de  étoffés  dépen- 

JP-omponiu  s M a r c e l t v s fes , 6c  par  là  donne  atteinte 

( Marcus  ) Grammairien  à la  Loi  Julia , XI.  • 373, 

Latin,  XI.  600.  Pothin  , Miniftre  de  Ptolé- 

Pomponius  , Jurifconfulte  , mee , charte  Cléopâtre,  X, 

XII.  733.  307.  Il  eft  d’avis  qu’on 

roNT  , Roiaume  dans  l'Aiîc  faite  mourir  Pompée  , 308, 

Mineure , II.  8.  VII.  15.  Il  tâche  de  rendre  Céfac 

Abrégé  chronologique  de  odieux  aux  Egyptiens , 314. 

l’hiftoire  des  Rois  de  Pont,  Il  empêche  l'effet  du  Dc- 

ao.  cret  de  Céfar , ôc  fouléve  les 
Tout  bâti  fur  le  Danube  par  Egyptiens  contre  lui  , 31 8* 

ordre  de  Trajan  , XI.  y8.  Céfar  le  fait  mourir , 311. 

IVmt  qucXerxès  fit  conftrui-  Potide’e  , ville  deMaccdoine, 
« pour  faire  traverfcrl’Hel-  fe  révolte  contre  les  Athé» 
lefpont  à (on  armée , III.  nien's  dont  elle  étoit  tribu» 
104.  taire  , III.  449.  Elle  eft 
■C.  Powlius  eft  envoié  en  afliégécjêc  prife  par  les  Athé» 
Ambafladc  en  Egypte  pour  y niens,4yi,  348.  Philippe 
mettre  fin  à la  guerre  , VIII.  leur  enlève  cette  ville  , VI, 
437.  Il  oblige  Antiochus  de  14, 

fortir  d’Egypte  , 6c  de  laifler  Pourpre  , teinture  fort  efti* 
les  deux  freres  Ptolémées  en  mée  des  Anciens  , X.  347, 

cepos  , S63.  Il  eft  envoie  Coquillages  qui  donnent 
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teinture  Pourpre , 349. 

Praxitèle  , célébré  Sculpteur 
de  l’Antiquité^,  XI.  100. 

Frifas  des  Allies  , Officiers 
Romains , XI.  3 10. 

Pre’xaspe  , Confident 
de  Cambyfe  , tue  Smerdis 
par  ordre  de  çe  Prince , II. 
334.  Lâche  & monltrueufe 
flateric  de  Préxafpe  envers 
Cambyfe,  337.  Il  promet 
aux  Mages  de  déclarer  de- 
vant le  peuple  que  Smer- 
dis le  Mage  eft  le  véritable 
fils  de  Cyrus  , 348.  Il  parle 
au  peuple  du  haut  d’une 
cour  , lui  déclare  tout  le 
contraire,  fe  précipite  du 
haut  de  la  tour  en  bas  , 
& fe  tue  , 349. 

Priapatius  , fils  8c  fuccelTeur 
d'Arface  II.  Roi  des  Par- 
tîtes, IX.  jai. 

Prie’ne  , ville  d’Ionie, III. 443. 

jP litre  des  Payens  pour  deman- 
der aux  dieux  la  conferva- 
tion  des  biens  de  la  terre  , 
X 4 61.  Prière  qu’un  Conful 
vainqueur  faifoit  aux  dieux 
en  entrant  dans  le  Capitole  , 
XI.  493.  Prière  qu’Epitléte 
fouhaitoit.de  .faire  en;mou- 
rant , XII.  608. 

Frimipile , dignité  dans  l’ar- 
mée Romaine , XI.  340. 

Princes,  Voyez.  Rois, 

Frifennitr , Rachat  des  Prifon- 
niors  de  guerre  chez  les 
Anciens,  XI.  481. 

Procle’s,  fils  d’Ariftodcnte  , 


tre  les  maînS  de  Ce  far , XJ 
379.  Il  fe  rend  maître  de 
la  perfonne  de  cette  Prin- 
ceile  , 381.  Céfar  le  charge 
de  favoir  de  la  Reine  ce 
qu’elle  délire  de  lui  , iW. 

Pndicos , titre  que  les  Lacédé- 
moniens donnoient  à Spar- 
te aux  Tuteurs  de6  Rois  . 
III.  ji. 

Prodjcus,  célèbre  Sophiile, 
XI.  7S8.  Sa  Déclamation  à 
cinquante  dragmes  , 7 69. 
Sa  mort , 770. 

Proe’re’se  , Sophifte  à qui 
les  Romains  élevèrent  une 
ftatue  , XI.  743. 

Proe’tus  , Roi  d’Argos,  II. 

309. 

Profit , en  Peinture  : inven- 
tion de  cet  art,  XI.^i8r. 

Promachus  , Officier  d’Ale- 
xandre , meurt  d’une  dé- 
bauche qu’il  fait  avec  ce 
Prince,  VI.  «31. 

Properce  , Poète  Latin,  XII. 

T,  *??• 

Frophetui,  au  fujet  de  Pharaon 
Ephréc  , & des  Egyptiens  , 
I.  171  , I7Î  > *79.  Pro- 
phéties qui  regardent  Ni- 
nive  , II,  107.  Babylone  , 
137.  Cyrus,  143.  Alexan- 
dre. 193.  VI.  333.  Tyr  , 
33t.  Antiochus  le  Grand, 

VIII.  504.  Séleucus  Philo- 
pator,  634.  Antiochus  Epi- 
phane,  704.  Prophétie  do 
Jacob  au  fujet  du  Melfie  , 

IX.  31  S. 


régne  à Sparte  avec  fon 
frcrr  Euryfthéne , III,  17. 
Proculeius  , Officier  R.o- 
main , vient  trouver  Cléo- 

ndans  fa  retraite,  & 
ortc  à fe  remettre  cn- 


Prosper  ( Saint  ) Poète  Latin, 
XII.  1 Si. 

Prefptritc.  A quelle  épreuve 
elle  met  l’aipe,  II.  314. 
Cortège  de  la  profpérité  . 
IV.  2.S6. 
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P»  otasorï  , frere  de  Nico- 
clès  , charte  Evagore  II.  de 
lamine  , Ôc  règne  à fa  pla- 
ce , V.  601.  Ochus  le  con- 
firme dans  la  poltelfion  du 
nône,  609. 

Pr-otagore  d’Abdére  , So- 
phifte  , XI.  7 66.  Procès  fin- 
gulier  entre  Protagore  6c  un 
3e  fes  difciples , iOid.  Senti- 
ment de  Protagore  fur  l'exif- 
tence  de  la  divinité,  III. 
678.  XIII.  11.  Les  Athé- 
niens le  chartènt  de  leur 
ville  , 6c  font  brûler  fes  ou- 
vrages. ibii. 

P R o te’  a s , Macédonien. 
Alexandre  boit  à fa  fanté 
dans  la  coupe  d- Hercule  , 
VI.  666. 

Prote’e  , Roi  d’Egypte , I. 
141.  Il  retient  auprès  de 
lui  Héléne  avec  fes  richef- 
fes , ôc  la  rend  à Ménélas  , 
«41,  >43-. 

pROTHOÜs, Sénateur  de  Sparte, 
s’oppofe  à la  guerre  contre 
les  Thébains , V.  430.  Il  eft 
peu  écouté,  451. 

Protoge'ne  , célébré  Peintre, 
XI.  188.  Maniéré  dont  il  fit 
connoi  (Tance  avec  Apelle  , 
168.  Egards  qu'eut  pour  lui 
Démctrius  pendant  le  liège 
de  Rhodes  , VII.  164.  Ou- 
vrages de  Protogéne  , XI. 

,188. 

Protom  a que  , l'un  des 
Chefs  Athéniens  qui  rem- 
portèrent la  victoire  près 
des  îles  Arginules,  ôc  qui 
furent  condannés  d mort 
à leur  retour  , IV.  60,71. 

Trovidti.ee.  Entretien  de  So- 
crate, for  la  Providence  , 

. JV.  37?. 

Tome  XUL 
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Proxe’ne,  de  Béotie,  com- 
mande un  cotps  de  trou- 
pes Grecques  dans  l’armée 
de  Cyrus  le  Jeune  contre 
fon  frere  Artaxcrxe  , IV. 
141.  Il  eft  arrêté  par  tra- 
hifon  , ôc  mis  à mort  , 
i8z.  Caractère  de  Proxéne, 
183. 

Prudence  , Poète  Chrétien  , 
XII.  170. 

PrusiAsI.  Roi  de  Bithynie, 
VU.  17. 

Prusias  II.  Roi  de  Bithynie  , 
furnommé  le  Cbajfmr , fc 
déclare  pour  les  Romains 
contre  Antiochus  , VIII. 
413.  ïl  fait  la  guerre  à Eu- 
méne,  y y y . Services  que  lui 
rend  Annibal  pendant  cet- 
te guerre,  ibtd.  I.  y 1 1. 
Prulias  cherche  à le  livrer 
aux  Romains  , I.  311.  VIII. 
336.  Il  s'entremet  auprès 
des  Romains  pour  les  en- 
gager à accorder  la  paix  à 
Perfée  , IX.  89.  Baltes  fla- 
teries  de  Prulias  dans  le  Sé- 
nat, 113.  Guerre  de  Pru- 
fias  contre  Attale  , 113 . Le 
Sénat  l’oblige  de  mettre  bas 
les  armes,  6c  de  faite  fa- 
tisfaefion  à Attale,  114, 
Prulias  , voulant  faire 
mourir  fon  fils  Nicoméde, 
en  eft  tué  lui-même,  117. 

Prytanis  , nom  du  premier 
Magiftrat  de  Cotinthe , ÏÏ. 

316. 

Psamme’nit,  Roi  d'Fgyptc  , 
eft  fournis  par  Cambyfe  qui 
le  traite  avec  douceur  , I. 
184.  II.  313.  Il  cherche  à 
remonter  fur  le  trône  , 8c 
eft  mis  à mort,  I.  183.  II. 
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PsammiS,  Roi  d’Egypte  , I. 

168. 

PîAMMITfQUE  , un  des  douze 
Rois  qui  régnoienc  en  Egy- 
pte , elt  relégué  par  fes  Col-  . 
lègues  dans  des  marais  ; 8c 
â quelle  occalion , I.  iç8. 

Il  défait  les  onze  Rois , 6c 
demeure  feul  maître  de  l’E- 
gypte , 139.  Il  fait  la  guer- 
re au  Roi  d’AlTyric  , ibii. 

Il  aiÜége  Azot , 8c  s’en  rend 
maître  au  bout  de  vingt- 
neuf  ans  , 160.  Il  vient  à 
bout  de  charter  les  Scythes 
de  fes  Etats  ,161.  Mort  de 
Pfammitique  , 183.  Ce  qu’il 
fit  pour  s'arturer  fi  les 
Egyptiens  étoient  le  plus  an- 
cien peuple  de  la  terre  , 
«Si. 

Ptole'maïde  , fille  de  Ptolé- 
mée  Sotcr , eft  mariée  â Dé- 
métrius  Poliorcète  , VII. 

MI-  • 

Ptoie'me'e  , fils  d’Amyntas 
II  , difpute  la  couronne  à 
Perdiccas , V.  489.  Pélopi- 
das  l’exclut  du  trône  , ibid. 
VI.  , 15. 

Ptole'me’e,  fils  de  Séleucus, 
•ft  tué  à la  bataille  d'Ipfus , 
VI.  181. 

Ptole’me’e  I.  fils  de  Lagus  , 
un  des  Généraux  d’Alexan- 
dre , prend  plufieurs  villes 
dans  l’Inde,  VI.  y 54- 
blefFé  dangertufêment  au 
fiége  d’une  ville  des  Indes , 
<ij.  Il  eft  guéri  en  peu  de 
jours,  Si  z. Provinces  qui  lui 
tombent  en  partage  après  la 
mort  d’Alexandre  , VII.  39. 

Il  fait  conduire  le  corps  d’A- 
leitandre  à Alexandrie  , 80. 
Jl  fc  ligue  avec  Antjpatcr, 
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Cratère  , 8c  Antigone  con- 
tre Perdiccas  8c  Eum  éne,  84. 

Il  fe  rend  maître  du  camp 
de  Perdiccas , 91.  Il  refufe  la 
Régence  du  Roiaume  , 95. 

Il  Te  rend  maître  de  la  Syrie, 
de  la  Phénicie , 8c  de  la  Ju- 
dée, 99.  Il  prend  Jérufalem, 

1 00.  Il  forme  une  ligue  avec 
Séleucus  , Cartandre  , * 8c 
Lyfimaque  , contre  Antigo- 
ne , 173.  Il  s’empare  de  l’ilc 
de  Cypre , t8o.  Il  défait 
Démétrius  dans  une  batail- 
le, 181.  8c  fe  rend  maître 
de  Tyr,  185.  Défaite  d’un 
de  fes  Généraux  par  Démé-  - 
trius  , z S y . Diverfes  expédi- 
tions de  Ptoléméc  , contre 
Antigone  , 198.  Ptoléméc 
eft  vaincu  par  Démétrius  , 
qui  lui  enlève  l’île  de  Cy- 
pre , 1Z5,  114. 

Ptoléméc  prend  le  titre 
de  Roi , VII.  zz 6.  Il  em- 
pêche Antigone  d'aborder 
en  Egypte , ZZ9,  Il  envoie 
du  lecoars  aux  Rhodicns 
afliégés  par  Démétrius,  Z47, 
134.  Les  Rhodiens , en  rc- 
connoirtance  , lui  donnent 
le  titre  de  Soter , z«4.  Pto- 
lémée  fe  ligue  avec  Séleucus, 
Cartandre,  8c  Lyfimaque  , 
contre  Antigone  8c  Démé- 
trius , Z77.'  Ces  quatre 

Princes  parragent  entr’eux 
l’empire  d’Alexandre,  183; 
Alliance  entre  Ptoléméc  8c 
Lyfimaque , 190.  Ptoléméc 
reprend  l'île  de  Cypre  fur 
Démétrius,  300.  Il  renou- 
velle la  ligue  avec  Lyfima- 
que 8C  Séleucus  contre  Dé- 
métrius, 308',  Il  cède  l'Em- 
pire k fon  fils  Ptolémée  Phi* 
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Jadelphe,  m.  Mort  de  Pto- 
lémée Socer , 333.  Eloge  de 
ce  Prince  , ibid.  Faineufe  Bi- 
bliothèque qu'il  fit  con- 
llruire  a Alexandrie  , 3x3. 

Ptole’me’e  I L furnommé 
Pbiladtlpbe , eft  placé  par 
fon  pere  Ptolémée  Soter  fur 
le  tronc  d'Egypte,  VII.  311. 

* Fcte  qu'il  donne  aux  peuples 
à fon  avènement  à la  cou- 
ronne , 334.  Commence- 
mens  de  fon  régné,  337.  Son 
reirentiment  contre  Démé- 
rrius  de  Phalére  , ibid,  Pto- 
lémée fait  confiante  la  Tour 
depharos,  314.  XI.  47.  Il 
fait  traduire  les  Livres 
Saints  pour  en  orner  fa  Bi- 
bliothèque , VII.  387.  Il  re- 
cherche l’amitié  des  Ro- 
mains , 464,  Sa  libéralité 
envers  les  AmbafTadeurs 
Romains  , 463.  Ptolcmée 
envoie  du  fecours  aux  A- 
t h émeus  alfiégés  pat  Anti- 
gone , 468.  Révolté  de  Ma- 
gas  contre  Ptolémée  , 470. 
Celui-ci  appaife  une  confpi- 
ration  contre  fa  perfonne  , 
47i.  Travaux  de  Ptolemée 
utiles  pour  le  commerce  , 
477-  Il  s'accommode  avec 
Magas  , 480.  Guerre  entre 
Ptolémée  ,2c  Antiochus  , 
48 1 . Paix  entre  ces  Princes , 
484.  Mort  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphc,  494.  Cata&ére  St 
qualités  de  ce  Prince,  42?. 
Goût  qu'il  avoir  pour  les 
arts , 481 ,49t.  Son  atten- 
tion à faire  fleurir  le  com- 
merce dans  fon  Royaume  , 
477.  X.  491. 

Ptole'mï'e'IIL  furnommé 
. Mvfrgcre  , fucccde  à fon  pc- 
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rc  Ptolémée  Philadelphc  , 
VII.  494.  Il  vençe  la  mort 
de  fa  fœur  Bérénice  , fait 
mourir  Laodice,  & s’em- 
pare d’une  partie  de  l’Afie, 
503.  En  revenant  de  cette 
expédition  il  pâlie  par  Jé- 
rusalem , & y offre  des  fa- 
crifices  au  Dieu  d’Ifrael  , 
309.  Ligue  d’ Antiochus  Hié- 
rax  2c  de  béleucus  Callini-i 
eus  contre  Ptolémée  , 311. 
Celui-ci  s’accommode  avec 
Séleucus , 313.  Il  fait  arrê- 
ter' Antiochus , 6c  le  mec 
en  prifon,  318.  Il  s’appli- 
que à augmenter  la  Biblio- 
thèque a Alexandrie  , ibid. 
Il  donne  à Jofeph  neveu 
d'Onias  , la  ferme  des  pro- 
vinces de  Célé-Syrie  , de 
Phénicie  , de  Judée , 2c  de 
Samarie  , 3x3,  Libéral  ire 

de  Ptolémée  envers  les  Rho- 
diens  , 648.  Arrivée  dcCléo- 
méne  à la  Cour  d’Egypte  , 
643.  Mort  de  Ptoiemée 
Evergéte , 646. 

Ptole’me’e  IV.  furnommé 
Fhilapacor  , monte  fur  le 
trône  d’Egypte  après  la  more 
de  Ptolémée  Evergéte  , VII. 
647.  VIII.  x.  Injuftice  6c 
cruauté  de  ce  Prince  envers 
Cléoméne  , 36  t 39.  An- 
tiochus le  Grand  entreprend 
de  recouvrer  fur  Pcolémée 
la  Célé-Syrie,  rOj  14.  Cour- 
te trêve  entre  ces  deux  Prin- 
ces , jjL  Ptolémée  rempor- 
te à Raphia  une  grande  vic- 
toire fur  Antiochus  , 31, 
34.  Il  vient  à Jérufalem,  33. 
Colère  2c  vengeance  de  Pto- 
lémée contre  les  Juifs  , par- 
ce qu'ils  refufent  de  le  laif- 
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fer  entrer  dans  le  Sanctuai- 
re , 5 6.  Il  accorde  la  paix  à 
Antiochus  , 58.  Révolté  des 
Egyptiens  contre  Philopa- 
tor , 41.  Ce  Prince  fe  livre 
à toutes  fartes  de  débauches , 
43.  Il  fait  mourir  Arlinoe' 
qui  étoit  fa  fccur  8c  fa  fem- 
me , 44.  Il  meurt  ufé  de 
débauches,  111. 

yroLE’ME’E  , V.  dit  Epifhaat, 
igé  de  cinq  ans  , monte  fur 
Je  trône  d'Egypte  après  la 
xnorr  de  Ptolcmée  Philopa- 
*or,  VIII.  111.  Antiochus  le 
Crand  8c  Philippe  fc  liguent 
■pour  envahir  les  Etats  , 11  S. 
Ttolcmée  elk  mis  fous  la  Tu- 
telle des  Romains  , 1.3 1 . A- 
riftoméne  , Tuteur  du  jeune 
Roi  pour  les  Romains,  en- 
lève à Antiochus  la  Paleftine 
8c  la  Célé-Syrie , 158.  An- 
tiochus reprend  ces  Provin- 
ces , 160.  Confpiration  de 
Scopas  contre  Ptolcmée  dif- 
fîpée  par  Ariftoméne,  318. 
Ptolémée  eft  déclaré  ma- 
jeur , 319.  Il  époufe  Cléopâ- 
tre, fille  d'Antiochus , 3*1. 
Il  fait  alliance  avec  les  A- 
chécns,5 14.  II  donne  à Hyr- 
can,  fils  de  Jofeph , de  gran- 
des marques  de  bonté  8c  d'a- 
mitié, fi«.  Il  fe  dégoûte 
d’Ariitomcne  , 8c  le  fait 
mourir,  330,  317.  Il  fe 
livre  à toutes  fortes  d’excès, 
ibid.  Les;  Egyptiens  forment 
pluficurs  complots  contre 
fui , ibid.  Ptolémée  choifit 
Polycrate  pour  fou  premier 
Miniftre,  08.  Avec  l’aide 
de  ce  Miniftre  , il  vient  à 
bouc  des  rebelles , ibid.  Il 
renouvelle  l'alliance  avec 
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les  Achéens  , 3:9.  Il  fonne 
le  detrein  d'atraquer  Séleu- 
cus , 369.  Les  principaux 
de  fa  Cour  le  font  empoi- 
fonner , ibid. 

Ptole’me’e  VI.  dit  Philome- 
itr  , âgé  de  fix  ans  , fuccéde 
à fon  pere  Ptolémée  Epipha- 
ne,  VIII.  559.  Semences  de 
guerre  entre  Ptolémée  &. 
Antiochus  Fpiphane , 640. 
Couronnement  de  Philomé- 
tor  , «41.  Il  eft  vaincu  par 
Antiochus  ,^4«.  Il  perd  une 
fécondé  bataille  contre  An- 
tiochus , 8c  eft  fait  prifon- 
nier  , «48  , «49.  Les  Alexan- 
drins , à fa  place  , nomment 
pour  Roi  fon  ftere  Ptolémée 
Evergétell , furnommé  auili 
Phyfcan  , «33.  Anciodtus 
remet  en  apparence  Philo- 
métot  fur  le  trône,  ‘«39. 
Les  deux  treres  s’accordent  , 
8c  régnent  enfemble  , ««o. 
Les  Romains  empêchent 
Anciochus  de  les  inquiéter  , 
6«î.  Philométor  eit  charte 
du  trône  par  fon  frere  Phyf- 
con  , IX.  316.  Il  vient  4 
Rome  implorer  la  clémence 
du  Sénat,  317.  Les  Ro- 
mains partagent  le  Roiau- 
nic  d’Egypte  entre  les  deux 
freres, 3 iî.  Nouvelles  brouil- 
lerics  entre  Philométor  £c 
Phyfcon  , 310.  Philomé- 

tor refufe  d'cvacuer  l’île  de 
Cypre , 311.  Il  remporte 
une  vidoirc  fur  Phyfcon , 8c 
le  fait  prifonnicr  , 3 14.  Il 
lui  pardonne,  8c  lui  rend  fis 
Etats , ibid.  Il  marie  fa  fille 
Cléopâtre  à Alexandre  Bala, 
341.  Il  permet  à Onias  de  bâ- 
tir un  temple  pour  .les 
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«b  Egypte  , 343.  Il  marche 
au  fecours  d’Alexandre  fou 
gendre  , attaqué  par  Dcmé- 
trius,  346.  Complot  d’Apol- 
lonius contre  Ptolémée  , 
ibid.  Sur  le  refus  que  fait 
Alexandre  de  lui  livrer  ce 
perfide  , Philométor  lui  ôte 
fa  fille , la  donne  à Démé- 
. trius  , 8c  lui  aide  à remonter 
fur  le  trône  de  fon  pere  , 
347.  Mort  de  Philométor  , 
348. 

Ptole’me’e  VIT.  dit  Ever- 
ce’te  II  , 8c  ïhj/'con  , fils  de 
Ptolémée  Epiphanc  , cil 
mis  par  les  Alexandrins  fur 
le  trône  d’Egypte  à la  place 
de  Ptolémée  Philométor  fon 
frere  aîné  , VIII.  6yq.  Les 
deux  fret  es  s’accordent , 8c 
régnent  conjointement  , 
£60.  Ils  fe  préparent  à fc dé- 
fendre contre  les  attaques 
d'Antiochus  , ibid.  Les  Ro- 
mains obligent  ce  Prince  à 
laitier  les  deux  fferes  en  re- 
pos , 663.  Phyfcon  chaiTe 
Philométor  du  trône  , IX. 

> 3 ig.  Les  Romains  parta- 
gent le  Roiaume  entre  les 
deux  freres,  318.  Phyfcon, 
mécontent  de  la  part  qu'on 
lui  donne  , vient  à Rome  , 
8c  demande  qu’on  le  mette 
en  poileflion  de  l'île  de  Cy- 
pre  , 319.  Les  Romains  la 
lui  adjugent,  311.  Les  Cy- 
rénéens  ferment  à Phyfcon 
l’entrée  de  leur  pays,  311. 
Ce  Prince  fe  rétablit  dans  la 
Cyrénaïque  , 8c  s’attire  de 
mauvais  traitemens  par  fa 
mauvaife  conduite  , 313. 
Il  fait  de  nouveau  le  voiage 
de  Rome , 8c  y porte  les 
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plaintes  contre  fon  frere  , 
ibid.  Il  entreprend  de  fc  ren- 
dre maître  de  l’ile  de  Cypre  , 
314.  Philométor  le  bat  , le 
fait  ptifonnier  , 8c  lui  rend 
enfuitc  généreufement  fes 
Etats , ibid . 

Phyfcon  époufe  Cléopâ- 
tre veuve  de  Philométor  , 
monte  fur  le  trône  d’Egyp- 
te , 8c  fait  mourir  le  fils  de 
fon  frere  , IX.  3to.  Excès 
de  folie  8c  de  débauche  dans 
Phyfcon , 371.  Scipion  l'A- 
fricain le  jeune  fc  tranfpor- 
te  à la  Cour  de  ce  Prince  , 
377.  Phyfcou  chaiTc  Cléo- 
pâtre, 8c  époufe  une  fille 
qu’elle  avoit  eue  de  Philo- 
métor , nommée  auffi  Cléo- 
pâtre, 400.  Horribles  cruau- 
tés qu’il  exerce  en  Egypte, 
ibid.  Une  révolte  generale 
l’oblige  d’en  forrir  , 40  t. 
Nouvelles  cruautés  de  Phyf- 
con , ibid.  Il  retourne  ci» 
Egypte  , 8c  remonte  fur  le 
trône , 404.  Il  appuie  l’im- 
pofture  d’Alexandre  Zébina^ 
8c  lui  prête  une  armée  pour 
monter  fur  le  trône  de  Sy- 
rie , 403.  Il  donne  fa  fiüe 
Tryphéne  en  mariage  à Gry- 
pus , 41 1.  Mort  de  Phyf- 
con , 433. 

Ptole’ME’e  VIII.  dit  Lathjre  , 
fuccede  â fon  pere  Phyfcon  , 
IX.  415.  Cléopâtre  fa  mcrc 
l’oblige  & répudier  Cléopâ- 
tre fa  faur  aînée  , 8c  à épou* 
fer  Séléne  fa  fccur  cadette , 
ibid.  Lathyre  donne  du  fe- 
cours à Antiochus  le  Cyii- 
cénien  contre  Jean  Hyr- 
can  , 411.  Cléopâtre  ôte  fa 
filie  Sélcne  à Lathyre,  8c  l’o- 
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blige  lui-même  à fortir  d’E- 
gypte, & à fe  contenter  du 
xoiaumc  de  Cypre  , 419  , 
450.  Lathyrc  envoie  alfie- 
■gcr  Ftolémaïde  , 8 c marche 
en  perfonne  contre  Alexan- 
dre roi  des  Juifs,  fur  lequel 
SI  remporte  une  grande  vic- 
«oire  , 451.  Attion  barba- 
re de  Lathyre  après  le  com- 
bat , ibid.  Il  lève  le  fiége  de 
Ptolémaïde  , 455. 11  fait  une 
-Tentative  inutile  fur  l’Egyp- 
te , 454.  Il  cil  rappelle  par 
les  Alexandrins , & remis 
fur  le  trône  d’Egypte,  443. 
Il  s’élève  une  rébellion  dans 
l'Egypte  contre  lui  , 443. 
Lathyre  détruit  Thébes  où 
ï’éroient  retirés  les  rebelles  , 
ibid.  Il  meurt  peu  de  rems 
aprçs.  446. 

IPtole'me’e  IX.  Roi  d’Egyp- 
• te  : Voiez  Alexandre  I. 

fils  de  Phyfçon. 

JPtole'me’e  X.  fils  d’ Alexan- 
dre I.  Roi  d’Egypte  : Vtitx. 
Alexandre  11. 

^tole’me’e  XI.  fiimommé 
u iuléte , eft  mis  par  les  A- 
lexandrins  fur  le  trône  d'E- 
gypte à la  place  d’Alexan- 
dre II,  IX.  461.  Il  fe  fait 
nommer  ami  & allié  du 
peuple  Romain  par  le  crédit 
de  Céfar  & de  Pompée , X. 

187.  En  conféquence  il  ac- 
cable fes  fujets  d’impôts  , 

188.  Il  eft  chafle  du  trône  , 
ibid.  Les  Alexandrins  lui 
fubftituent  Bérénice  fa  fille , 
ibid.  Il  va  à Rome  , 8c  ga- 
gne à force  d'argent  les  fuf- 
frages  des  premiers  de  la 
République  pour  fe  faire  ré- 
tablir, Z89.  11  fait  périr  la 
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plupart  des  Ambaffâdeu 
Egyptiens  envoiés  à Rorr 
pour  y juftifier  leur  revoit' 
191.  On  lui  oppofe  un  Or. 
de  de  la  SibyÛe  , 19  3 . O; 
binius  le  rétablit  fur  le  tri 
ne,  301.  Aulére  fait  moi 
rir  fa  fille  Bérénice,  30: 
Son  ingratitude  & fa  péri 
die  envers  Rabirius,  30. 
Mort  d’Auléte  , 301 

Ptole’me’e  XII.  fils  de  Pr< 
lémée  Auléte,  régne  apr 
fon  pere  avec  fa  fccur  Clér 
pâtre,  X.  30 6.  Il  cha! 
Cléopâtre,  307.  Il  fait  affa 
finer  Pompée  par  le  confe 
de  Théodore,  309,  jk 
Céfar  fe  porte  pour  Juge  ei 
tre 'Ptolémée  & Cléopâtre 
3 14.  Il  s’afture  de  la  pc 
fonne  de  Ptolémée  ,317. 
le  relâche  , 316.  Ptolémi 
recommence  la  guerre  coi 
tre  Céfar,  317.  Il  eft  va» 
eu  , 8c  fe  noie  dans  le  N 
en  voulant  fe  fauver  , 313 
Ptole’me’e  I.  Roi  de  Cypre 
frere  de  Ptolémée  Aulete 
eft  dépofé  par  les  Romain: 
8c  fes  biens  confifqués , IX 
471.  Il  le  fait  mourir  ps 
lepoifon,  473 

Ptole'me’e  II , fils  de  Ptoli 
mée  Auléte  , eft  établi  R< 
de  Cypre  par  Céfar,  X.  313 
Céfar  lui  donne  la  Couron 
ne  d’Egypte  conjointemen 
avec  Cléopâtre,  319.  Moi 
de  Ptolémée  empoifonn 
par  cette  Princefte  , 333 

Ptole’me’e  , fils  d’Antoin 
8c  de  Cléopâtre , eft  procla 
mé  Roi  de  Syrie  par  Anto 
ne,  X.  t 3 H 

Ptole’me’i  Apion,  fils  aa 
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tiifel  de  Phyfcon  , eft  établi 
par  fon  pere  Roi  de  la  Cy- 
rénaïque, IX.  41  y,  Il  lailîe 
en  mourant  fon  Roiaume 
aux  Romains , 438. 

Ptoli’me’e  Cerauwvs  , ou 
le  Foudre , fils  de  Ptolémée 
Soter,  quitte  la  Cour,  8c 
fe  retire  d’abord  auprès  de 
lyfimaque  , £c  enfuite  au- 
près de  Sélcucus  , VII.  313. 
36Z.  Il  engage  ce  dernier  à 
faire  la  guerre  à Lyfîmaque , 
ibid.  Il  aifaïline  Séleucus , 8c 
s’empare  des  Etats  de  Lyfî- 
maque, 363  , 370.  11  époul'e 
fa  ferur  Ariînoé  veuve  deLy- 
lîmaque , 8c  fait  égorger  les 
deux  enfans  qu  elle  avoir 
eus  de  ce  Prince , 370 , 373. 
Il  la  relègue  elle-même  dans 
la  Samotluace  , ibid.  Jl  eft 
bientôt  puni  de  ces  parri- 
cides par  les  Gaulois , qui  le 
tuent  dans  un  combat,  374  , 
37S. 

Jtole’me’e  Macron  , Gou- 
verneur de  l'ile  de  Cypre 
fous  Ptolémée  Philométor , 
fe  révolte  contre  ce  Prince, 
entre  au  fervice  d'Antio- 
chus  Epiphanc , 8c  lui  livre 
l'île  de  Cypre,  VIII.  647. 
Antiochus  le  met  au  nom- 
bre de  fes  confidens , 8c  lui 
donne  le  Gouvernement  de 
la  Célé-Syrie  8c  de  la  Palef- 

. tinc  j 648.  II  marche  con- 
tre les  Juifs  , 8c  eft  vaincu 
par  Judas  Maccabée,  691. 
& fuiv.  Il  devient  ami 
des  Juifs,  IX.  307.  An- 
tiochus Eupator  lui  ôte  fon 
Gouvernement  , 308.  Pco- 
lémée  , de  dcfefpoir , fe  fait 
mourir  par  le  poifon , ibid. 
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Ptcli’me’e  , fis  de  Pyrrhus  , 
eft  tué  dans  un  combat  con- 
tre les  Lacédémoniens,  VU. 

4Î4- 

Ptoie’me  e , un  des  princi- 
paux Officiers  de  Philippe  t 
fe  joint  à Apclle  dans  fa 
coufpiration  contre  ce  Prin- 
ce , VIII.  94  j 98.  Philippe 
le  fait  mourir  , 104. 

Ptolome'e  , Aftronome  8c 
Géographe  célébré  , XIII. 

167 , 178. 

Pübliciu s Certus  , Sénateur 
Romain  , eft  exclus  du  Con- 
fulat  à la  follicitation  de 
Pline  , XII.  418  , 430. 

Pudeur.  Traces  de  Pudeur  par- 
mi les  payens,  II.  1x1.  XI. 
.106.  Elle  ctoit  abfolumenC 
négligée  à Sparte,  II.  37t. 

PutiUt  , exercice  Athlétique 
des  Anciens,  V.  78. 

Puits  de  Jofeph  , bâti  dans  le 
château  du  Caire  en  Egypte  : 
fa  defetiption  , I.  13, 

Pulçher  ( P.  Claudius  ) Con- 
ful , eft  battu  fur  mer  pat 
Adherbal  Général  Cartha- 
ginois , I.  341* 

Pumcjue.  Origine  8c  lignifica- 
tion de  ce  mot  , 1.  *88. 

Guerres  Puniques , 3 1 1 , 

-,  ..  374,  Î3i- 

Punitions,  é ablies  parmi  les 
troupes  chez  les  Anciens  t 
XI . 464 , 470. 

Pydna  , ville  de  Macédoine  , 
eft  foumife  pat  Philippe  . 
VI.  14.  Célébré  vittoire 
remportée  près  de  cette  vil- 
le par  Paul  Emile  fur  Perfée, 
IX.  1 je,  144. 

Pÿeade,  Inftituteur  de  l’arr 
des  Pantomimes , XI.  179. 

P YLS  , petite  ville  de  MelTéflie. 
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pafle  au  pouvoir  des  Athé- 
niens pendant  la  guerre  du 
Peloponnéfe,  III.  58 fi. 

Pyramide.  Dcfcription  des  Py- 
ramides d'Fgypte,  I.  19  , 
147.  Jugement  qu’on  doit 
porter  de  ces  fameux  bâti- 
mens  , 11. 

Pyrgoteie  , fameux  Scul- 
pteur, XI.  17  fi. 

Pyrrhia s.  Général  desEto- 
liens , eft  battu  deux  fois 
par  Philippe , VIII. ^ 134. 

Pyrrhon  , philofophe.  Chef 
de  la  Seéte  qui  porte  fon 
nom , XII.  647.  Sa  méthode 
de  philofopher , 648.  Son 
indifférence , 649.  Dogme 
abominable  qu’il  enfei- 
gnoit , 6 J o. 

Pyrrhus  , fils  d’Eacide  Roi 
d'Epire , fe  dérobe  à la  fu- 
reur des  révoltés , VII.  194. 
Il  eft  rétabli  fur  le  trône 
d’Epire  par  Glaucias  Roi 
d’Illyrie,  195.  Les  Molofles 
fe  révoltent  contre  lui  f 8c 
pillent  tous  fes  biens  , tbid. 
Il  fe  retire  auprès  de  Démé- 
trius  fils  d’Antigone  , ibid. 
Il  fe  diftingue  à la  bataille 
d’Ipfus  , 18 1 , 193.  Il  va 
en  otage  en  Egypte  pour 
Démétrius  . l$6.  Il  époufe 
Antigone  fille  de  Bérénice , 
ibid.  Ptolémée  lui  donne 
une  flore  8c  de  l’argent  dont 
il  fe  fert  pour  rentrer  dans 
fes  Etats , 197.  Pyrrhus  en- 
lève la  Macédoine  à Démé- 
trius , 8c  en  eft  déclaré  Roi , 
306  , 307.  Il  partage  ce 

Roiaume  avec  Lyfimaque  , 
311.  Il  eft  bientôt  obligé 
d’en  fortir  , 314.  Les  Taren- 
tins.  appellent  Pyrrhus  à leur 


fecours  contré  les  Romains  ÿ 
394.  Ce  Prince  pafle  en  Ita- 
lie , 399.  Il  défait  le  Conful 
Lévinus  , 404, 407.  Il  faic 
faire  aux  Romains  des  pru- 
pofitions  de  paix  , 408.  En- 
tretien de  Pyrrhus  avec  Fa- 
bricius  , 414.  Pyrrhus  rem- 
porte un  fécond  avantage 
fur  les  Romains , 418.  Ex- 
péditions de  Pyrrhus  en  Si- 
cile , 431. 1.  307.  Il  revient 
en  Italie  , VII.  43 fi.  Il  pille 
le  temple  de  Proferpine  chez 
les  Locriens , 437.  Il  eft 
vaincu  par  les  Romains  , 
439.  Il  repaire  en  Epire  , 
441. 'Il  fe  jette  dans  la  Ma- 
cédoine , 8c  s’en  rend  maî- 
tre pour  un  teins  apres  avoir 
vaincu  Antigone  , ibid.  Ex- 
pédition de  Pyrrhus  dans  le 
Péloponnéfe  , 443.  Il  forme 
inutilement  le  liège  de  Spar- 
te , 448.  Il  eft  tué  à celui 
d’Argos , 436 , 439.  Carac- 
tère de  Pyrrhus  en  bien  8c  en 
mal,  ’ 309,  393 , 4«o. 

Pythacore  , Lacédémonien  , 
commande  une  partie  de  la 
ilote  de  Cyrus  le  jeune  dans 
l’expédition  de  ce  Prince 
contre  fon  frere  Artaxerxe  , 
IV.  r4x. 

Pythacore  , fils  d’Evagore  , 
défend  , pendant  l’abfence 
de  fon  pere  , la  ville  de  Sa- 
laraine  qu’ Artaxerxe  aflic- 
geoit,lV.  314. 

Fythacore  , Philofophe  , 
III.  498.  XII.  fi 11.  Divers 
voiages  de  Pythagore^  fin. 
Il  pafle  en  Italie  , 8c  s’établir 
à Crotone , où  il  ouvre  une 
Ecole  de  Philofophie , III. 
4??.  XII.  611.  Noviciat  de 
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filence  qu'il  fait  fubir  à fes  fait  à Xerxès  de  fes  riche  fie  t, 
ciifciplcs,fii4.  III.  500.D0C1-  III.  198.  Moicn  dont  la 

lité  de  fes  dil'ciples  pour  lui , Prince  lie  fon  époufe fe  fert 

foi.  XII.  <16.  Merveilleux  pour  lui  faire  fentir  l’in- 
changement que  fes  leçons  juftice  & le  ridicule  de 

produifent  dans  l’Italie  , 8c  fa  conduite , 100.  Cruantc 

Surtout  dansCrotone,  tbid.  que  Pythins  éprouve  de  la 

& [hiv.  Mort  de  Pythago-  part  de  Xerxès  , ; toi. 

re,  633.  Sentimens  de  ce  Pythodore  , envoie  par  les 
Philofophe  fur  la  nature  de  Athéniens  au  fccours  des 

la  Divinité  , 6 11.  XIII.  16.  Léontins  , eft  exilé  pour 

Son  fyftême  de  la  Méteni-  n avoir  pas  entrepris  la  con- 
pfycofe  ,8c  rêveries  qu’il  ra-  quête  de  la  Sicile , III.  64s. 
contoit  de  lui-même  à ce  Python,  de  Byzance , cclc- 
fujet,  XII.  fin.  & fuiv.Mct-  bre  Rhéteur  , eft  député 

veilles  attribuées  à Pytha-  par  Philippe  aux  Thébains 

gere,  631.  pour  les  porter  à la  paix  ,. 

Pytharchus  , de  Cyzique  , VI. 

gagne  la  bienveillance  de  Pyxodore  , berger  , décou- 
Cyrus  qui  lui  donne  pour  vre  une  carrière  de  marbre 

peniion  le  revenu  de  fept  auprès  d’Ephéfe  , XI.  33. 

villes  ,11.  404.  Les  Ephélïens  lui  décernent 

Eythf.’as  , Magiftrat  des  Béo-  de  grands  honneurs  , 3*. 

tiens , les  engage  à joindre 
leurs  armes  à celles  des  Q. 

Achcens  contre  les  Ro-  ^"V 

mains  , IX.  137.  Métellus  V fJJarrt  cens  hommes  font 
le  fait  mourir , iCo.  revêtus  de  toute  l’aurorits 

Pythf.’as-,  célébré  Aftrono-  à- Athènes  , 8c  en  abufenc 

me  8c  Géographe,  IX.  138.  tyranniquement,  IV.  11;  Ils 

XIII.  itfo.  feint  caltés  , ' 17. 

Pythies-,  ami  de  Damon  : Questeur  Romain  : Ses  fon- 

épreuve  où  fut  mife  leur  fiions  à l’armée,  XI.  347. 
amitié, Vi  17 f.  Qüintf.  Cur.ce,  Hiftorien 

Pythie  , nom  dé  la  Prêtrelle  Latyi , XII.  5 39. 

d’Apollon  à Delphes-,  V.  Quintiliew  , Rhéteur  La- 
38.  tin  , XI.  703.  Sa  nailïance  , 
Pythiques  , Jeux  célébrés  de  la  70S.  Moiens  qu’il  emploiST 
Grèce,  V.  61.  pour  fe  former  à l’éloquen- 

• Pythis  , Sculpteur,  qui  tra-  ce-,  707:  Ii  ouvre  à Rome 
varlla  à embellir  le- Maufo*  une  Ecole  de  Rhétorique, 
lée , XI..  109..  709.  8C  exerce  en  même 

Fythius  , Prince  Lydien,.  tems  là  fonftiond’ Avocat-, 
d’une  richciTe  immenfe  , 8c.  710.  Il  obtient' dé  l’Empe- 

extrêmement  ménager  , X.  reur  la  permilfion  de  quit> 

3-34. -Ofr»  genéreufe  qu’il  tel  ces  deux  emplois  , 71%!.. 
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llperaun  de  les  ms  , 715. 
Il  commence  fon  ouvrage 
des  Inllitutions  Oratoires  , 
714.  Domiticn  le  charge  de 
l’éducation  de  deux  jeunes 
Princes  fes  petits  - neveux  , 
ibid.  Flateric  impie  de  Quin- 
tilien  envers  cet  Empereur  , 
716.  Douleur  de  Quintilicn 
à la  mort  de  fon  fécond 
fils,  718.  Il  finit  fon  ou- 
vrage des  Infti  tu  tiens  Ora- 
toires , 710.  On  ne  fait  rien 
fur  le  tems  de  fa  mon, 
716.  Plan  Sc  caractère  de 
la  Rhétorique  de  Quinti- 
lien  , 717.  Manière  d’enfei- 
gner  la  Jeuneife  , ufitée  de 
fon  tems,  735. 

R. 

]|R.Abirids  Posthumus  , 
Chevalier  Romain  , vient 
trouver  PtoLémée  Auléte 
pour  fe  faire  paier  des 
Jommes  qu’il  lui  avoit  prê- 
tées à Rome  , X.  304.  Per- 
fidie de  Ptolémèe  à fon 
égard , 303.  Rabirius  elt 
accufé  à Rome  d'avoir  aidé 
Ptolémèe  à corrompre  le 
Sénat,  ibii.  Cicéron  prend 
fa  défenfe  , ibid. 

T.  a j au  , nom  de  la  plaine  où 
Kabucodonofor  vainquit 
Phraorre  , II.  100. 

Ramesse  s-Miamum  , Roi 
d’Egypte  , I.  .ri 6.  Ce  Prince 
fait  fourtrir  aux  Ifraélitcs 
des  maux  infinis  , 117. 

Rameurs.  Condition  des  Ra- 
meurs chez  les  Anciens, 
VI.  373- 

Rammius  , citoien  de  £run- 
<fnfc , efl  chargé  par  Per- 


féc  d’empoifonner  EuméiK 
IX.  19.  Il  vatrouver  Valei 
à Chalcis  , lui  découv 
tout,  & le  fuit  à Rome 

iliii 

Raphia  , ville  de  Paleftinc 
près  de  laquelle  Antioch 
le  Grand  fut  vaincu  pat  Pt 
lémée  Philopator,  VIII.  5 
Rccompcnfu  que  les  Aucie 
accordoient  à ceux  qui 
diftinguoient  à la  guerre 
XI.  467 , 48 

Reconnoiffanct.  Elle  étoit 
principale  venu  des  Egy 
tiens , I.  6 

Regillus  ( L.  Emilius  J 1 
chargé  du  commandeme 
de  la  flore  Romaine  à 
place  de  Livius,  VIII.  41 
Il  remporte  une  vi&oi 
complette  fur  Polyxéni 
Amiral  d’Antiochus  , 41 
Il  riçoit  l’honneur  < 
triomphe , 47 

Re’gulus(  M.  Atilius  ) Ce 
fui , remporte  avec  fa  fle 
une  grande  victoire  fur  1 
Carthaginois,  I.  310. 
pafle  en  Afrique,  311.  I 
Romains  lui  continuent 
commandement  comi 
Proconful  , 311.  Il  déf 
les  Carthaginois,  8c  s’e; 
pare  de  Tunis,  313»  3: 
Il  fe  lairte  éblouir  par 
heureux  fuccès  , 513.  Il 
vaincu  par  les  Cartha 
nois , & fait  prifonnier 
319  , 331.  Les  Carthagin 
l'envoient  â Rome  propo 
l’échange  des  prifonnier 
333.  A fon  retour  ils 
fonr  foufirir  les  demi 
fupplices , 3 : 

2U%e».  Origine  5c  fourcc 
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la  Religion  des  Anciens , 
V.  i.  & /hiv.  Attention  des 
Anciens  à s’acquitter  en 
tout  des  devoirs  de  Reli- 
gion , III.  191.  IV.  191» 
XI.  400,  459.  Le  voile  de 
la  Religion  fert  fouvent  à 
l'exécution  des  dcfTcins  les 
plus  criminels  , 8c  à cou- 
vrir les]  enrreprifes  les  plus 
injuftes,  III.  <Siz.  VI.  71. 

"Repas  publics  établis  dans  la 
Grèce , 8c  à Sparte  ,11.  jjf. 

*IV.  48 1.  Chez  les  payens 
les  repas  coramençoient  8c 
finiflbienr  par  des  prières , 
X.  445.  Frugalité  des  an- 
ciens Généraux  dans  leurs 
repas,  XI.  4} J. 

Rr'urrcïïion  des  corps.  Sen- 
timent confus  que  les 
rayons  «voient  de  la  Ré- 
furrcâion  des  corps , IV. 

» • 67  ' 

Retraite  des  dix  mille  Grecs 

après  la  bataille  de  Cuna- 
*a  , IV.  186.  & /hiv. 

Rhadamantb,  frere  de  Mi- 
nos  , cil  chargé  par  ce  Prin- 
ce d'adminiltrcr  la  Jufti- 
ce  dans  fa  ville  capitale  , 

IV.  487. 

Rh  ampsikit  , Roi  d'Egypte, 

ï.  143. 

Rhe’ge  , ville  de  Sicile  , forme 
une  ligue  contre  Denys , 

V.  zi 5.  Elle  fait  la  paix 
avec  ce  Prince  , iiid.  Refus 
injurieux  qu'elle  fait  de  lui 
donner  une  époufe , & ré- 
ponfe  infolente  dont  elle 
accompagne  ce  refus  , zzi. 
Denys  pour  fc  venger  vient 
l'aiTiégcr , 148 , 147.  Funeftc 
fort  de  cette  ville  , Z48. 
Vue  Légion  Romaine  vient 
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s'y  établir  par  le  fecours 
des  Mamertins  , après  en 
avoir  charte  les  citoiens,  I, 
;iz.  Les  Romains  les  ré- 
tablirent, 313. 

Rhe'ox  1 t h R. ï , un  des 
Chefs  révoltés  contre  At- 
taxcrxc  Mnémon,  livre  à 
ce  Prince  les  principaux  des 
révoltés  pour  faire  fa  paix  , 
& garde  l’argent  qu’il  avoic 
apporté  d'Egypte  pour  1* 
confédération,  V.  {f 7. 

Rhe'ted».  Ce  que  l'on 
entend  -par  ce  mot , XI. 
649.  Rhéteurs  Grecs,  651. 
Rhéteurs  Latins , 664. 

Rhétorique  adrclfée  à Héren- 
nius  , XI.  690. 

R h 1 s 1 a s e , Achccn , oblige 
par  fes  menaces  fon  fils 
Mcmnon  , qui'étoit  Magi- 
llrat , à ne  pas  s’oppofer  au 
Traité  [avec  les  Romains  r 
VIII.  177. 

Rhodes  , île  & ville  de  l’Altc 
Mineure  , II.  9.  Rhodes  fc 
foulévc  contre  Athènes’,  V. 
T73.  Elle  cil  déclarée  libre  , 
j8s.  Elle  devient  foumife 
à Maufole  Roi  de  Carie  , 
394.  Les  Rhodiens  entre- 
prennent de  détrôner  Ar- 
témife  veuve  de  ce  Prince  , 
I97.  Cette  Princeflè  fe  rend 
maîtrelTe  de  leur  ville  , 398. 
La  mort  d’Artémife  les  ré- 
tablit en  liberté  , <00.  Les 
Rbodiens  refufent  de  don- 
ner du  fccours  à Antigone 
contre  Ptolémée  , VII.  154. 
Démétrius  afliége  leur  vil- 
le , Z3f.  Il  lève  le  flégeun 
an  après  par  un  traité  fore 
honorable  aux  Rhodiens  , 
ztz.  Il  leur  fair  prêtent  de 

XTj 
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toutes  les  machines  de 
guerre  tju’il  avoit  emploiées 
a ce  fiege  , ibid.  Les  Rho- 
diens  , de  l’argent  qu’ils  en 
retirent , font  conftruire  un 
Coloirc  fameux  , ftid.  Fla- 
terie  impie  des  Rhodiens  en- 
vers Ptolémée,pour  lui  mar- 
quer leur  reconnoiflance  du 
fecours  qu’il  a bien  voulu 
leur  donner  pendant  le  rté- 
ge  , i tfy.  Grand  tremble- 
ment de  terre  qui  arrive  à 
Rhodes  , 6 47.  Emulation 
des  Princes  voi/ins  à fou- 
lager  cette  ville  défolée  , 
<48.  X.  17.  Deftruûion  du 
fameux  Colofle,  VII.  «49. 
Guerre  entre  les  Rhodiens 
& les  Byzantins , & quelle 
en  fut  la  caufe , VIII.  11. 
La  paix  efl  rétablie  entre 
ces  deux  peuples  ,13.  Guer- 
re entre  les  Rhodiens  & 
Philippe,  118.  Ils  portent 
leurs  plaintes  à Rome  con- 
tre ce  Prince  ,151.  Ils  dé- 
font Annibal  fur  mer,  414. 
Difpute  entre  les  Rhodiens 
te  Euraéne  devant  le  Sénat 
de  Rome  au  fujçt  des  villes 
Grecques  d’Afle  , 433.  Les 
Rhodiens  lignaient  leur  zèle 
pour  les  Romains  dans  la 
guerre  contre  Perfce  , IX. 

3 y.  Ils  envoient  des  Am- 
bafladeurs  à Rome  , & à 
J’armée  Romaine  en  Macé- 
doine , qui  y parlent  en 
faveur  de  Perféc  avec  une 
infoleuce  extraordinaire  , 
89,  iif.  Ils  envoient  des 
Députes  à Rome , qui  fe 
préfentent  devant  le  Sénat , 
&:  tâchent  d’appaifer  fa  co- 
lère , 191,  Après  de  longues 
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& de  vives  follîcîtationsrilâ, 
obtiennent  d’ètre  admis  à 
l'4lliancc  du  peuple  R,o- 
ir.ain,  zoj. 

Rhodocune  , fille  d«  Mi- 
thridatc  Roi  des  Parther  , 
époufe  Démétrius  Roi  de 
Syrie  , IX.  3 6<j. 

Rhodope  , célébré  Courtifa- 
ne  , XII..  41. 

Rhône  , fleuve.  PalTage  du 
Rhône  par  Annibal,  I.  394. 

Rhjthme  , terme  de  Mulique  : 
en  quoi  il  conlîfte  , II.  434. 

Richelieu  ( le  Cardinal  de  ) 
compofoit  des  pièces  de 
Theatre,  & fe  piqu'oit  d’y 
exceller,  V.  153. 

Ricbejjts.  Mépris  que  les  an- 
ciens Scythes  avoient  pour 
lesrichellès , III.  83. 

Rivitres  qui  roulent  de  For, 
X.  310. 

Rciaumes.  Origine  & progi^ 
de  l’établiircment  des  Roiau- 
mes  , I.  1. 

Rois.  Princes.  Devoir* 
d'un  Roi , III.  487.  IV.  48  p. 

V.  337.  VI;  709.  XII.  1 y 6. 
Qualités  eiTentielles  dans  un 
Prince  : lincérité , vérité  , 
bonne  foi,  III.  478, 483. 

VI.  6 33.  application  â 
rendre  lajuftice,  VI.  jfiy. 

VII.  309.  X.  70.  XII.  737I 
favoir  reconnoitre  fes  fau- 
tes quand  il  arrive  qu’il  en 
commette  , III.  189.  XII. 
761.  s’attirer  l’affeélion  de 
fes  fujets,  VII.  188.  ,311, 
yoo  , yy7 , 606.  VIII.  197. 
favori  fer  les  Arts  Sç  les 
Sciences,  X.  31,  77., XI. 
J73.  faire  fleurir  le  Com- 
merce dans  fon  Roiaum,e  , 
VU.  477.  X.  56?.  ne  point' 
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ouvrir  fon  coeur  à l'envie , 
à là  jaloufic , & à la  Ha- 
terie,I.  308.  III.  184,  384. 

VI.  613.  En  quoi  un  Prin- 
ce doit  chercher  à fe  diftin- 
guer  de  fes  fujets , II.  309  , 
3Ji.  Noble  emploi  qu'il 
doit  faire  de  fes  richefies , 

VII.  414.  Un  Prince  eft 
l’épée  & le  bouclier  de  fon 
Etat,  II.  399.  C’eft  une 
connoiftance  bien  impor- 
tante à un  Prince  que  celle 
du  cœur,  VI.  119.  La 
tempérance  eft  une  vertu 
bien  cftimable  dans-  un 
Roi,  V.  556.  XII.  306. 
Vices  odieux  dans  un  Prin- 
ce, VI.  317.  Différence  en- 
tre être.  Roi  8c  être  Tyran, 
III.  487.  V.  184.  X.  48. 

Romains.  Premier  traité  en- 
tre les  Romains  & les  Car- 
thaginois, I.  133.  Les  Ro- 
mains envoient  des  Dépu- 
tés pour  rechercher  les  Loix 
des  villes  de  la  Grèce , III. 
339.  Second  traité  entre  les 
Romains  8c  les  Carthagi- 
nois, I.  179.  Guerre  entre 
les  Romains  8c  Pyrrhus., 
VII.  394.  Ils  font  vaincus 
en  deux  rencontres  par  ce 
Prince,  404,  418.' Ils  rem- 
portent fur  Pyrrhus  une 
grande  viâoire , 8c  l’obli- 
gent de  fordr  de  l’Italie  • , 
439  , 440.  Ils  puni  lient  le 
crime  de  leurs  citoiens  qui 
s’étoient  établis  à Rhége  , 
I.  311.  Ils  envoient  des  Am- 
baffadeurs  à Ptolémée  Phi- 
ladelphie , 8c  font  alliance 
avec  ce  Prince  j VII.  463. 
Ils  donnent  du  fecours  ayx 
Wamcttins,  contre  les  Çat« 
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thaginois,  1. 314.  Ils  font  al- 
liance avec  Hiéron  Roi  de 
Syracufe,  X.  10.  Ilsfongent 
pour  la  première  fois  à équir 
peruneflote,  1.  31 6.  Ils  bat- 
tent celle  des  Carthaginois 
d’abord  près  des  côtes  de 
Myle,  puis  près  d’Ecnome 
317,  310.IIS  paffenc  en  A- 
frique  , 311.  Ils  font  d’a- 
bord vainqueurs , puis  vain- 
cus, 313 , 319.  Ils  défont  là 
flote  des  Carthaginois  à la 
vue  de  la  Sicile  , 3 37.  lia 
paftent  en  Sicile.,  8c  forment 
le  rtége  de  Lilybée  , 3 39.  Ils 
font  vaincus  fut  mer , 343. 
Us  remportent  une  grande 
viftoire  lur  les  Carthaginois, 
auxquels  ils  accordent  la 
paix  , 347,  330. 

Les  Romains  enlèvent  la 
Sardaigne  aux  Carthaginois, 
I.*373.  Iis  chaflent  Teuta  de 
l’Illyrie,  VII.  334.  Ils  en- 
voyent  en  Grèce  une  Ambaf- 
fade  lolennelle  pour  y faire 
part  de  leur  traité  avec  les 
Illyriens , 333.  Les  Corin- 
thiens les  admettent  aux 
Jeux.  Ifthmiqucs  , 8c  les 
Athéniens  leur  accordent 
le  droit  de  Bourgeoifie,  338.. 
Les  Romains  chafTent  Dé- 
méttius  de  Phare  de  l’Illy- 
ric  , VIII.  64.  Ils  envoient 
des  Ambaflàdeurs  le  rede- 
mander à Philippe  qui  le 
leur  refufe , il/ia.  ils  décla- 
rent la  guerre  aux  Cartha- 
ginois, R 388.  Ils  font 
vaincus  près  du  Téfirt , 410.. 
près  de  la  Trébic , 41 6.  près.; 
du  Lac  de  Thraiyméne 
474.  Ils  font  . plufieurs  con-. 
quêtes  daus  r£fp»gne , 
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Ils  perdent  une  grande  ba- 
taille près  de  Cannes  , 440. 
Siège  de  Rome  par  Annibal, 
4«i.  Défaite  des  Romains 
en  Efpagne  , 464.  Ils  rem- 
portent une  grande  viftoire 
furAfdrubal,  468.  Ilspafîent 
en  Afrique  ,473.  Us  défont 
les  Carthaginois  près  de  Za- 
ma , les  obligent  de  deman- 
der la  paix  , 8c  la  leur  ac- 
cordent , 481  , 483,  484. 

Les  Romains  envoient 
des  Députés  vers  Ptolémée 
& Cléopâtre  pour  renouvel- 
1er  avec  l’Egypte  leur  an- 
cienne alliance , VIII.  41. 
Us  remportent  un  avanta- 
ge fur  Philippe  à Apollo- 
nie,  n 8.  Us  rompent  avec 
Hiéronyme , X.  48.  Sur  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prinçe  ils  envoient  Marcel- 
lus  en  Sicile  , 30.  Ce  Géné- 
ral fe  rend  maître  de  Syra- 
«ufe  , 96.  Alliance  des  Ro- 
mains avec  les  Etoliens  , 
VIII.  116.  Les  Romains  en- 
voient Sulpicius  au  fecours 
des  Etoliens  contre  Philip- 
pe, 134.  Diverfcs  expédi- 
tions de  ce  Préteur  dans  la 
Macédoine,  ibid.  137.  Paix 

fénérale  entre  les  Romains 
: Philippe  , dans  laquelle 
font  compris  les  Allies  de 
part  8c  d'antre  , 101.  Les 
Romains  acceptent  la  tuté- 
le  de  Ptolémee  Epiphane  , 
ai8.  Us  déclarent  la  guerre 
à Philippe  , 134.  Us  défont 
ce  Prince  dans  un  combat , 
143.  Ils  emploient  leur  cré- 
dit auprès  d’Antiochus  pour 
le  porter  à ne  point  faire  la 
guerre  à At cale, 2.57.  Expé- 
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dirions  des  Romains  dans  !« 
Phocide , 157.  Us  font  un 
Traité  avec  Nabis,  18 6.  Ils 
remportent  près  de  ScoruiTc 
8c  de  Cynofcéphalcs  une  cé- 
lébré vittoire  fur  Philippe  , 
2.91.  Us  accordent  la  paix  à 
ce  Prince  , 306.  Us  rétablif- 
fenr  les  Grecs  dans  leur  an- 
cienne liberté , 313* 

Les  Romains  envoient 
une  Ambafiade  à Antio- 
chus  , VIII.  314.  Elle  n’a- 
boutit qu’à  difpofer  les  cho- 
fes  de  part  8c  d’autre  à une 
rupture  ouverte,  316.  Ils 
font  la  guerre  à Nabis  ,33;. 
Us  l’obîigent  de  demander 
la  pafix  , 8c  la  lui  accordent , 
346.  Tout  fe  prépare  à la 
guerre  entre  les  Romains  8c 
Antiochus,  133.  Mutuelles 
AmbalTades  de  part  8c  d'au- 
tre qui  ne  terminent  rien  , 
ibid.  Les  Romains  envoient 
des  troupes  contre  Nabis 
qui  avoit  rompu  le  Trai  - 
té , 370.  Us  déclarent  la 
guerre  à Antiochus  , 398. 
Us  remportent  un  avanta- 
ge fur  ce  Prince  aux  Ther- 
mopyles  , 404.  Ils  défont  en 
deux  rencontres  Polyxéni- 
de  Amiral  d’Antiochus  , 
417  , 418.  Us  partent  en 
A fie  , 8c  remportent  fur 
Antiochus  une  grande  vic- 
toire près  de  Magnéfie  , 
431  , 443.  Us  accordent  la 
paix  à ce  Prince  , 430.  Us 
1 fouinetcent  les  Etoliens , 8c 
. leur  accordenr  la  paix,  48  3 . 
Us  foumettent  les  Gaulois 
d’Afie,  493,  Plaintes  por- 
tées à Rome  contre  Philip- 
pe, fa Les  Romain;  «æ- 
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voient  des  CommiiTaircs 
pour  examiner  ces  plaintes , 

& pour  prendre  aulli  con- 
aoilfance  du  mauvais  trai- 
tement fait  à Sparte  par  les 
Achcens , ibid.  319.  Nou- 
velles plaintes  portées  à 
Rome  contre  Philippe,  571. 
les  Romains  lui  renvoient 
fon  fils  Démétrius  avec  des 
Ambartadeurs , $73.  Ils  fa-  * 
vorifent  Mafiniira  qui  étoit 
en  guerre  avec  les  Cartha- 
ginois, I.  .313. 

Les  Romains  envoicnc 
des  Ambalîudeurs  en  Ma- 
cédoine , pour  veiller  fur  la 
conduite  de  Perfée , IX.  6. 
Ils  rompent  avec  ce  Prince  , 
11.  La  guerre  eft  déclarée 
dans  les  formes  ,39.  Les  Ro- 
mains reçoivent  un  échec 
près  du  fleuve  Pénée  ,33. 
Le  Sénat  fait  une  fage  Or- 
donnance pour  arrêter  l’a- 
varice des  Généraux  & des 
Magiftrats  qui  véxoient  les 
alliés , 71.  Les  Romains  pé- 
nétrent }ufques  dans  la 
Macédoine  , 79.  Ils  fou- 
mettent  Gentius  Roi  d’illy- 
rie  ,119.  Ils  remportent  une 
grande  victoire  fur  Perfée 
près  de  la  ville  de  Pydna  , 

1 39.  Ce  Prince  eft  pris  avec 
fes  enfans  , 133.  Décret  du 
Sénat  qui  accorde  la  liberté 
aux  Macédoniens  8c  aux 
Ilfyriens  , 161.  Les  Romains 
obligent  Antiochus  Epipha- 
nc  de  fortir  d’Egypte , Sc 
de  laiffer  en  repos  les  deux 
frères  régnans , VIII.  66.4. 
Dur  traitement  qu'ils  exer- 
cent contre  les  ïtoliens  , 
IX.  101.  Tous  Ceux  généra- 
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lement  qui  avoient  favorifé 
Perfée , font  appcllés  à Ro- 
me pour  y rendre  compte 
de  leur  conduite , 104.  Mil- 
le Achéens  y font  conduits  , 
io8.  Le  Sénat  les  relègue 
dans  diverfes  bourgades  de 
l’Italie  , no.  Après  dix- 
fept  ans  d’exil  il  les  renvoie 
dans  leur  patrie,  113.  Il 
refufe  l’entrée  de  Rome  â 
Euméne,  117.  Les  Romains 
partagent  le  roiaume  d’E- 
gypte entre  Philomftor  &c 
l'hyfeon,  319.  Un  de  leur* 
Ambafladeurs  eft  tué  en 
Syrie , 316. 

Les  ^Romains  reconnoif- 
fent  leOuifs  pour  amis  8c 
alliés  , IX.  331.  Ils  recon- 
noilTeut  Démétrius  pour  Roi 
de  Syrie,  334.  Ils  foumet- 
tent  les  Liguriens , 8c  aban- 
donnent leurs  terres  aux 
Marfeillois,  131.11$  foumet- 
tent  Andrifcus&ckux  autres 
Avancuriers  qui  s'étoienc 
emparé  de  la  Macédoine , 8c 
réduifent  ccRoiaume  en  pro- 
vince Romaine, IX.  144,130. 
Ils  déclarent  la  guerre  aux 
Carthaginois,  I.  338.  Ils  leur 
ordonnent  de  fortir  de  Car- 
thage , 344.  Ils  forment  le 
liège  de  cette  ville  , 8c  la 
détruifent  entièrement,  330, 
369.  Décret  du  Sénat  qui 
fépare  plufieurs  villes  de  la 
ligue  des  Achcens , IX.  131. 
Troubles  dans  l’Achaïe  , 
133.  Les  Romains  défonc 
les  Achéens  , 8c  s’emparent 
de  Thébes,  138,  139.  U» 
remportent  une  nouvelle 
viéioire  fur  les  Achéens 
s’emparent  de  Corinthe,  de 
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la  brûlent , 161  , 164.  Ils 
rcduifcnt  la  Grèce  en  pro- 
vince Romaine  , z 66.  Ils  re- 
nouvellent les  Traités  faits 
avec  les  Juifs,  361  , 570. 
40 6.  Ils  héritent  des  biens 
te  des  Etats  d’Attale  Roi -de 
Pcrgame  , 383.  Ils  foumet- 
tent  Ariftonic  qui  s’en  étoir 
faifi  , 384.  Guerre  des  Ro- 
mains contre  Jùgurtha,  I.  # 
600.  Ptolémée  Apion  Roi 
de  la  Cyrénaïque  , 8c  Nieo- 
méde  Roi  de  Birhynie  laif- 
fent  en  mourant  leurs  roiau- 
mes aux  Romains , IX.  438, 
447.  Les  Romains  réduilênt 
ces  roiaumes  en  provinces 
Romaines,  ilid. 

Les  Romains  rétabli  lient 
lés  Rois  de  Cappadoce  8c  de 
Bithynie  que  Mithridate 
avoir  chaiTés,  X.  :z8.  Pre- 
mière guerre  des  Romanis 
contre  Mithridate  , 1 50. 
Mairacrc  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Romains  8c  d’ita- 
liens dans  l’Alic  Mineure  , 

13  6.  Les  Romains  gagnent 
trois  grandes  batailles-  con- 
tre les  Généraux  de  Mithri- 
date, 131,119, tfii.  Ils  accor- 
dent la  paix  à ce  Prince  , 
170.  Seconde  guerre  des  Ro- 
mains contre  Mithridate  , 
175..  Troilîéme  guerre  des 
Romains  contre  Mithrida- 
te , 184.  Ils- font  vaincus 
par  ce  Prince  dans  une  ba- 
taille , 186.  Ils  remportent 
une  grande  vi&oire  fur  ce- 
Prince  , 8c  l'obligent  de  -fe 
retirer  en-  Arménie  auprès: 
de  Tigrane  fon  gendre  - 
195,  zou-  Ils  déclarent  la- 
guerre  û. Tlgrane,  8c  défont. 
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ce  Prince  dans  une  bataille 
106  , Z19.  Seconde  vidloft 
des  Romains  fur  Mithridat 
& Tigrane  joints  enfem 
blé,  Z33:  Ils  remporter) 
de  nouveau  plulîeurs  victoi 
res  fur- Mithridate  qui  avoi 
recouvré  fés  Etats  , Z34 
Iis  foumettent  Tigrane  Ro 
d’Armcnie,  zj8.  Ils  chai 
font  Antiochus  l’Afiati 
que  de  la  Syrie , 8c  rédui 
ient-ce  Roiaume  en  provino 
Romaine , Z67.  IX.  4^8 
Les  Romains  fonc  décla 
rés-  par  le  Teiiament  d’A 
lèxandre  Roi  d’Egypte , h'é 
ritiers  de  fes Etats,  IX.  463. 
Fin  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridate, X.  z8o.  Les  Ro 
mains  chaiTent  Ptolcmtc 
Roi  de  Cypre , 8c  confïf- 
quent  fes  biens,  IX.  471. 
Ils  portent  la  guerre  contre 
les  Parches,  8c  font  vain- 
cus , 3 z y , & (hiv.-  Ils  décla- 
rent Ptolémee  Aulérc  leui 
ami-  8c  leur  allié  , X.  z88. 
Ils  réduifent  l’Egypte  en 
province  Romaine  , 589. 
La  Cappadoce  eft  atilîi  ré- 
duite en  province  Romai- 
ne , IX.  611.  Réflexion  fur 
lâ  conduite  des  Romains'  à 
l’égard  des  Républiques 
Grecques , 8c  des  Rois  tant 
de  l’Europe  que  de  l’Aiîc  , 
VIH.  47Z.  Traits  de  la  po- 
litique Romaine, VIII.  334. 
354.  IX.  i8<? , 190  , zzj  , 
3x0.  Différence  enrre  les 
Romains  8c  les  Gtecs  , ï.8'3 . 
Fierté  Romaine,  VIII.  663- 
6-61.  Jurifprudcnce  Romai- 
ne , XII.  744.  Entreprife  8c 
dîtlaiKWU-  de  là  guerre. 
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clies  Ici  Romains , X!.  194, 
2.98.  Choix  des  Généraux  8c 
des  Officiers,  507.  Levée  des 
foldacs,  316.  Les  vivres,  347. 
Paie  des  foldacs  , 366.  Leurs 
armes,  373.  Départ  du  Con- 
ful , 8c  des  troupes  , IX. 
40.  XI.  401.  Marche  de 
l’armée,  403.  Conftruftion 
& fortification  du  Camp  , 
408.  Difpofition  du  Camp  , 
415.  Fondions  8c  exercices 
des  foldacs  8c  des  Officiers 
dans  leur  camp , 419.  Soin 
de  confulter  lès  dieux  8c  de 
haranguer  les  troupes  avant 
le  combat- , 439.  Manière 
de  ranger  les  armées  en  ba- 
taille , 8c  de  donner  le  com- 
bat, 433.  Punitions,  470. 
Récompenfes , 481.  Trioîn- 
phes  , 489.  Marine  des  Ro- 
mains ,533,  & fuiv.  Idée 
magnifique  de  la  grandeur 
8c  de  la  majcilé  de  l’Empire 
Romain  , 613.  Progrès  de 
l’Aftronomie  6c  de  la  Géo- 
graphie chez  les  Romains  , 
XIII.  164,  17 6.  Différen- 
ce de  goût  entre  les  Ro- 
mains 8c  les  Grecs  par  ra- 
port  aux  fpe&acles , V.  109. 

Romani.  Mauvais  goût  de 
ceux  qui  s’attachent  à lire 
de  pareils  ouvrages,  XII. 

143. 

Rosace  , Gouverneur  de  Ly- 
die 8c  d’Ionie  , commande 
un  détachement  de  l’armée 
d’Ochus  dans  l’expédition 
de  ce  Prince  contre  l’Egyp- 
te , V.  6 10. 

Rosace’s  , Seigneur  Perfan  , 
donne  des  marques  de  fa 
bravoure  au  paifage  du 
Grapique , VI.  zz^. 


Rosctus  , fameux  Comédien  , 
XI.  163.  A quoi  montoienc 
fes  gages  par  an,  176. 
Roftne  , forte  de-  métal , X. 

503, 

Rox âne  , foeur  de  Statira  Rei- 
ne de  Perfe.  Hiiloire  tra- 
gique-dc  cette  Princefle,  IV. 

103.  • 

roxane  , fille  d’Oxiarte  , 
époufe  Alexandre , VI.  330. 
Elle  faic  mourir  Statira  , 
veuve  comme  elle  d’Ale- 
xandre , 8c  Drypétis  veuve 
d’Epheftion- , VII.  43.  Elle 
* accouche  d’un  fils  peu  de 
rems  après,  la  mort  d’Ale- 
xandre , 38.  Caffandre  la 
dépouille  de  tous  les  hon- 
neurs du  trône  , 8c  quelque 
tems  apres  la  fait  mourir  , 
144,  l?6. 

Roxane,  foeur  de  Mithridate, 
X.  198.  Fin  déplorable  de 
cette  PrincefTe  , xor. 

Rustjcus  Arule’nus  , Phi» 
lofophe  Stoïcien  , 8c  Maître 
de  Pline  , eft  mis  à morr  pac 
ordre  de  Domitien  , XII. 

4x0, 

S 

SabacïTus,  Roi-  d’Etio* 

pie,  entre  dans  l’Egypte  , 8c 
s’en  rend  maître,  I.  130-, 
Au  bout  de  cinquante  ans 
il  fe  retire  volontairement 
en  Ethiopie  , tbid. 

Saje’ens  , Seâe  d’idolâtres 
dans  l’Orient,  II.  439. 
Sabinus  (Fabius  )|ancien Ju- 
rifconfulte,  XII.  731. 
Sabra-ques  , nation  pu i (Tan- 
te entre  les  Indiens , foumi- 
fe  par  Alexandre  , VT.  6io. 
Sacïs.,  nation  Scythe  , ft>». 
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tnife  par  Alexandre , VI. 

n°- 

Sacaobosco  (J tun  de)  célé- 
bré Allronome  , XIII.  1 6g. 
Sadyatte  , Roi  de  Lydie  , 

II. n j.  Il  forme  le  liège  de 
Milet , ibid, 

Sacis.  Abrégé  de  la  vie  des 
fept  Sages  de  la  Grèce  , II. 

6)0. 

Sagonte,  ville  d'Efpagnc,  af- 
liégée  fie  prife  par-  Annibal , 

I.  184,  )S6. 

Sais  , ville  de  la  balle  Egypte  > 

I.  • 49- 

S al  am  ini,  ville  capitale  de 

l'ile  de  Cypre  , IV.  308. 
Sal amine  , île  de  Grèce,  fa- 
meufe  par  le  combat  naval 
entre  Xerxès  fie  les  Grecs  , 

II.  499.  III.  148. 

Jalluste  , Iliftorien  Latin  , 

XII.  177.  Carattére  de  fes 
écrits , 178 

Salmanasak,  Roi  de  Nivi- 
ve,II.  39.  Il  fouiner  Ofée 
Roi  de  Samarie  , le  charge 
de  chaînes , fie  détruit  le 
Roiaume  d’Ifrael,  60.  Mott 
de  SaLmanafar , ibid, 

Salome1  , femme  d’Ariftobu- 
le , tire  de  prifon  les  trois 
Princes  freres  de  fon  mari , 
IX.  481. 

Salomon  , Roi  d’Ifrael.  Ri- 
chefles  que  lui  procuroit  le. 
Commerce  , X-  333. 

Stltntio».  Cet  Art  faifoit  par- 
, tie  de  la  Mulique  des  An- 
ciens , XI.  203  , 166. 
Samarie  , ville  de  Paleftine  , 
cap  i cale  du  Roiaume  d’I- 
frael , II.  11.  Origine  de 
l’inimitié  entre  les  Samari- 
tains 8c  les  Juifs  , 67.  Les 
Samaritains  traverlent  les 
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Juifs  dans  le  tem*  qu’th 
rebitirtent  le  Temple  de  Jé< 
rufalem,x89,  343.  III. .67. 
Ils  fe  foumettent  à Alexan- 
dre , VI.  347.  Ils  ne  peu- 
vent obtenir  de  ce  Prince 
les  mêmes  privilèges  que  les 
Juifs,  365.  Ils  fe  mutinont, 
381.  Alexandre  les  chafle 
de  Samarie , ibid.  Ils  fe  con- 
forment à la  religion  d’An- 
tiochus  Epiphane  , VIII. 
671.  Delkruttion  de  Sama- 
rie par  Hyrcan,  IX.  4x3. 
SambutjHt , machine  de  guerre 
des  Anciens , X.  72. 

SAMos,île  8c  ville  d’Ionie,  II. 
300  , 311.  Prife  fie  deftru- 
flion  de  Samos  par  les  Athé- 
niens , III.  444.  Lyfandre  y 
rétablit  les  anciens  habi- 
tans,  IV.  93.  Flaterie  im- 
ie  des  Samiens  envers  ce 
acédémonien , 1x8. 

Samothrace.  île  de  l’Archi- 
pel , regardée  comme  facrée 
fie  inviolable  , IX.  ifx. 
Sandrocotte  , Indien  , 
s’empare  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l’Inde  qu’Alexan- 
dre  avoit  conquifes,  VII. 
X71 , Séleucus  entreprend  de 
l’en  chaifer  , ibid.  Ces  deux 
Princes  font  entr’eux  un  ac- 
commodement , 272. 

Sancale  , ville  de  l’Inde  , pri- 
fe 8c  rafée  jufqu’aux  fondc- 
mens  par  Alexandre , VI. 

381. 

Saosduchin  , Roi  de  Baby- 
lone  : voiez  Nabucodono- 
sor  I. 

Satho  , de  Mityléne  , fur- 
nommée  la  dixiéme  Mufe , 
II.  6x9.  XII.  43. 

Saques,  peupU  d’AlTyrie,  fou- 
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• *>15  par  Cyrus , II.  J54. 

.Paracus,  Roi  d’Allyrie,  n. 
6’j.  Révolte  de  Nabopolaf- 
far  contre  ce  Prince,  ibid. 
Mort  de  Saracus , 106. 

Sardaigne  , île  de  l’Europe 
dans  la  Méditerranée,  pane 
au  pouvoir  des  Carthagi- 
nois , 1. 14t.  & enfuitefous 
la  domination  des  Ro- 
mains , 373, 

Sardanapale  , Roi  d’Alfy- 
rie  , II,  50.  Sa  molleiTe  , 
ibid.  Sa  mort  , y j. 

Sardes  , ville  de  Lydie, pafle 
au  pouvoir  de  Cyrus  , II. 
aip.  Elle  eft  prife  & brûlée 
par  Ariftagorc  & les  Athé- 
niens , III.  tiy.  Elle  eft 
foumife  par  Alexandre,  VI. 

134. 

Satellites  ‘de  Jupiter  , XIII. 

Satrape,  nom  qu’on  donnoit 
chez  les  Perfcs  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  , II. 
377.  IV.  113. 

Satrurnc  , divinité  payenne  , 

_ r-  , , i?3. 

Saturne,  Planecc , XIII.  10p. 

Satyre  , forte  de  poéiîc  médi- 
fante , V.  rzz. 

S au  ru  s,  Sculpteur,  XI.  88. 
Ce  qu’il  fit  pour  que  fon  nom 
fût  inferit  fur  fes  ouvrages, 
tbid. 

Saut.  Exercice  du  Saut  chez 
les  Grecs,  V.  8 t. 

Sayde  , autrefois  la  Thébaïde 
en  Egypte,  I.  11. 

Scaliger  , illuftre  Critique 
de  fon  tems , eft  prcfque 
toujours  bifarre  dans  fes  ju- 
gemens , XII.  iyo  , 161  , 
178.  Tour  que  lui  joua 
Muret  fon  rival  ôc  fan 


concurrent , XI.  104. 

S eamrna , nom  qu’on  donnoit 
au  lieu  où  combattoient  les 
Athlètes,  V.  8 fi. 

Scarpus,  Commandant  d’une 
armée  d’Antoine  dans  la  Li- 
bye , fe  déclare  pour  Cé- 
far  , X.  3 68. 

Scaurus',  Lieutenant  Géné- 
ral de  Pompée , réduit  la 
Célé-Syrie  & Damas  , X. 

1S7. 

Scaurus  ( Emiiiui  ) eft  dépu- 
té par  les  Romains  vers 
Jugurtha  , I.  y??.  Il  fe  laif- 
fe  corrompre  par  l’argent 
de  ce  Prince  , 600. 

Scaurus  ( M.  ) Ce  qu’il  fit 
our  immortalifer  la  gloire 
e fon  Ediliré , XI  , y y, 
j 9 t. 

Scélérat.  Contrafte  d’un  fcélé- 
rat  comblé  de  biens  , 8c 
d’un  Jufte  accablé  de  maux  , 

c *11,  , , 737. 

ocene , partie  du-Thcatrc  des 
Anciens  , V.  ifiy  , 169, 

Sceptique,  Sefte  de  Philofo- 
phes  ainfi  nommée  , XII.’ 

, . C47'- 

ScErdile’de  , Roi  d’Illv- 

rie  , exerce  une  forte  de 
piraterie  dans  tout  fon  voi- 
finage,  VII.  y y 3.  Il  fe  joint 
aux  Açhéeos  contre  les  Eto- 
liens  , VIII.  fi).  Il  fait 
alliance  avec  les  Rortlains  , 

i)i. 

Sce’va  , Centurion.  Bravou- 
re extraordinaire  de  ce  Ro- 
main , récompenfée  par 
Cçfar  , XI.  4B7. 

Sciences,  voiez  Arts.  Sciences 
fupérieures , XII.  yo8. 

Scipion  ( Publtus)  marche  en 
Efpagae  contre  Annibal , I. 
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397.  Il  pafle  le  Pô,  8c  eft 
vaincu  près  du  Téfin  , 410. 
Il  cft  envoie  en  Efpagne , 
te  s’y  joint  à fon  frere 
Cn.  Scipion  , 439.  Ils  y font 
enfemble  de  grands  pro- 
grès, 440,  438.  Ils  parta- 
gent leurs  troupes  , 464. 
Pubiius  périt  dans  un  com- 
bat , ibid. 

Scipion  (Cvéut)  eft  envoie 
par  fon  frere  en  Efpagne. 
pour  y faire  tète  à Afdru- 
bal , I.  400.  Les  deux  freres 
fe  joignent , 8c  font  enfem- 
ble de  erands  progrès  ,439, 
458.  Ils  partagent  leurs 
troupes  , 464.  Cnéus  eft  tué 
dans  un  combat,  4<5j. 

Scipion  (P.  Ccrnclins)  fur- 
nommé  l’Africain  , fe  rend 
maître  de  toute  l’Efpagne , 
I.  471.  Il  eft  nommé  Con- 
ful  , 8c  parte  en  Afrique  , 
473.  Il  a une  entrevue  avec 
Annibal,  8c  remporte  une 
grande  vi&oire  fùr  ce  Géné- 
ral , 479.  Il  accorde  la  paix 
aux  Carthaginois  , 484  , 
489.  Entretien  de  Scipion 
8c  d’Annibal  à Ephéfe,  {04. 
VIII.  3 63.  Scipion  fert  en 
qualité  de  Lieutenanc  fous 
Ion  frere  L.  Corn.  Scipion 
dans  la  guerre  contre  An- 
tiochus , VIII.  4-19.  Il  re- 
fufe  les  offres  d’Antiochus  , 
43V  Mon  de  Scipion-,  I. 

IM- 

Scition  1 L.  Cornélius  ) dit 
l’^ifsatique  , eft  chargé  de  la 
guerre  contre  Antiochus  , 
VIII.  419.  Il  parte  en  Afie  , 
451.  Il  remporte  une  célé- 
bré viftoire  fur  Antiochus 
près  de  Magnéfie,  441, 


446  II  reçoit  Thonneu 
triomphe, 

Scipion  Nasica,  gendi 
Scipion  l’Africain , cil 
gé  par  Paul  Emile  < 
expédition  importante , 
il  fe  tire  avec  honn 
IX.  12.8.  Il  cft  cnvoii 
Macédoine  pour  y app 
le  trouble  excité  par 
drifeus  , 

Scipion  ( Tullius)  l’Afri 
le  Jeune  , fe  diftingue 
la  guerre  contre  Cartha 
I.  p jo.  Il  vient  à R 
pour  demander  l’Edili 
j J 3.  Le  peuple  lui  d< 
le  confulat  , ibid.  Sci] 
vient  en  Afrique-,  8c 
vance  contre  Carthag 
554.  Il  fe  rend  maître 
cette  ville , 8c  la  détr 
j 66,  J7J..  Il  eft  envoie 
Ambaflade  en  Egypte, 
Syrie,  8c  en  Grèce  , 
376.  Ufage  qu’il  fait 
préfens  que  lui  envoie  . 
riochus  Sidéte  , 391.  El 
8c  caraftére  de  Scipion  , 
57 6.  & fuiv.  XI.  66 8. 
Iiaifon  intime  avec  Polyl 
I.  378.  XIT.  11 6.  Port 
de  Scipion  par  Patcrculi 
3 

Scismas-,  fils  aîné  de  Da 
me  , fe-  rend  fon  accu 
teur  auprès  d’Artaxcrxe 
IV.  3. 

Scopas  , eft  mis  à la  tète 
troupes  d’Etolie-  dans 
guerre  contre  les  Achéei 
VIII.  J 3.  Il  ravage  la  Mai 
doine , 66.  Il  engage  les  El 
liens  à faire  alliance  av 
les  Romains  , 117.  Il  fe  n: 
au  fervieç.  de  Ptolcmée.Ej 
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yhane  Roi  d'Egypte  , tï8. 

•Il  s'empare  de  la  Judée  , 
ibid,  Il  eft  vaincu  par  Autio- 
chus  , 8c  obligé  d'accepter 
des  conditions  ignominieu- 
• fes  , M?.  Il  conlpire  con- 
tre Ptolémée , 8c  eft  mis  à 
mort , 31-8» 

Scopas  , Architefte  8c  Sculp- 
teur, XL  107« 

Scopas  , Athlète  -,  Différend 
qu’il  a avec  Simonide,  V. 
107.  Sa  mort , m£L 

Scorpion , machine  de  guerre , 

X.  2Ai 

Sculpture.  Différentes  efpéces 
renfermées  dans  la  Sculptu- 
re,XI.  68.  Sculpteurs  célébrés 
de  l’Antiquité  , 

Scvlax  , Grec  de  Caryan- 
die , eft  chargé  par  Darius 
de  la  découverte  de  l’Inde  , 
III.  114  II  s'en  acquitte 
-heureufement , ikid. 

Scyllis,  Sculpteur,  l’un  des 
premiers  qui  aient  emploie 
le  marbre  , XL  74- 

Scvlub-H  , Roi  des  Scythes  : 
Comment  il  s’y  prend  pour 
recommander  l'ùnion  à fes 
enfens , III.  ?Zî 

Scytale  , en  ufage  chez  les  La- 
cédémoniens. Ce  que  c'é- 
toit^IL  LH- 

Scythes.  Ils  s’emparent  de  la 
haute  A lie , II.  103.  Il»  en 
font  challès  au  bout  de  vingt 
ans,  104.  Darius  fonge  à 
les  punir  de  cette  irruption  , 
III,  94  Les  Scythes  refufenc 
de  fe  foumettre  , 101.  Ils 
envoient  un  héraut  à Darius 
avec  des  préfens  , 103.  Ils 
ravagent  la  Thrace  , 113. 
Ils  envoient  des  Ambaffa- 
*J:uw  à Alexandre,  qui  lui 


parlent  avec  une  liberté  ex- 
traordinaire , VI.  499.  Us 
font  vaincus  8c  fournis  par 
ce  Prince  , fof.  Ils  font  la 
guerre  à Phraacc  pour  fe 
venger  de  fon  injuftice  , le 
défont  dans  un  combat , 8c 
ravagent  fon  Roiaume  , IX. 
î?8,  399.  Mœurs  des  Scy- 
thes félon  Hérodote  , III. 
81.  Moeurs 8c  caraâérc  des 
anciens  Scythes  fuivant  Juf- 
tin , 83.  En  quel  tems  le 
luxe  pénétra  parmi  eux  , 

Scythopo lis,  ville  de  la  Tri- 
bu de  Manaffé,  II.  105. 
Setter  d’idolâtres  en  Orient  , 
II.  439.  Différentes  Scftcs 
de  Philofophes,  voiez  Pki" 
lojophes. 

Se’de’cias  , Roi  de  Juda  , 
voiez  Mathanias. 

Se’giste  , ville  de  Sicile  , fe 
met  fous  la  protection  des 
Carthaginois , L zso. 

Se’jan  , tavori  de  Tibère, XII. 
314.  Double  portrait  de 
Séjan , ibid.  31g, 

Se’lasie  , ville  du  Péloponné- 
fe,  fameufe  par  le  combat 
entre  Antigone  8c  Cléomé- 
ne  , VII.  63  t. 

Se’le’ne  , fille  de  Ptolémée 
Phyfcon  8c  de  Cléopâtre  , 
eft  contrainte  par  fa  merc 
d’époufer  fon  frere  Lathy- 
re  , IX.  41 3.  Cléopâtre  lui 
fait  quitter  Lathyre,  8c  Là 
donne  en  mariage  â An- 
tioçhus  Grypus , 419 , 43 s. 
Séléne , apres  la  more  de 
Grypus , epoule  Antiochus 
Eufebe  , 440.  Eufébe  aiaat 
été  châtié  de  fes  Etats  , elle 
toofejve  Ptolémahje  aYe« 
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une  partie  de  la  Phénicie  8c 
de  la  Célé-Syrie  , 8c  y régne 
pendant  plufîeurs  années  , 
44  3.  Elle  fonge  à monter 
fur  le  trône  d'Egypte  , 449. 
Elle  envoie  pour  cela  fes 
deux  fils  à Rome  ibid. 

Séleucides  , Ere  fameufe  des 
Séleucides,  VII.  188.  Fin 
de  l’Empire  des  Séleucides 
en  Allé,  X.  168. 

Si’leucie  , ville  de  Syrie , bâ- 
tie par  Scleucus  Nicator  , 
VII.  188. 

#e‘i.eucie  , ville  fituée  fur  le 
Tigre , bâtie  par  SéleucUs 
Nicator , VII.  304. 

Se'  leucus  Nicator.  , eft  mis 
à la  tête  de  toute  la  cavale- 
rie des  Alliés  après  la  more 
d’Alexandre,  VII.  40.  U eft 
établi  par  Antipater  Gou- 
verneur de  Babylone  , jy. 
Il  fe  joint  à Antigone  8c  à 
Ptolémée  contre  Euméne , 
U 6.  Il  Ce  fauve  de  Baby- 
lone , 8c  fe  retire  en  Egyp- 
te , i7i.  Il  forme  une  ligue 
avec  Ptolémée  , Lylîmaque  , 
te  Calîandre  contre  Anti- 
gone , i7t.  Il  fc  rend  maî- 
tre de  Babylone  , lSê.  Il 
prend  le  titre  de  Roi  ^ 11G. 
Il  s'affermit  fur  le  trône  de 
Syrie  , 117.  Il  fait  une  ex- 
pédition dans  l’Inde  , 1 69. 
Ligue  entre  Sélcucus  , Pto- 
lémée, Caflândrc  8c  Lyfi- 
maque  contre  Antigone  8c 
Démétrius  , 177.  Séleucus 
commande  l’armée  des  Con- 
fédérés , 8c  remporte  une 
célébré  viûoirc  près  d’Ipfus  , 
180.  Les  quatre  Princes 
vainqueurs  partagent  entre 
eux  l’Empire  d’Alexandre 
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le  Grand  , 183.  Séle 
bâtit  plufîeurs  villes  , 

Il  s'allie  avec  Démétri 
190.  Il  fc  brouille  avec 
8c  lui  enlève  la  Cilicic , 

300.  Il  bâtit  Séleucie, 
Il  forme  une  ligue  ; 
Ptolémée  , Lyfimaquc 
Pyrrhus , contre  Déméti 
30g.  Il  fc  rend  maîtri 
la  perfonne  de  ce  Prin 
319.  Il  cède  fa  femme 
une  partie  de  fes  Eta 
fon  fils  Antiochus  , 

Il  fait  la  guerre  à Ly  il 
que , le  délaie  dans  un  c 
bat , 8c  s’empare  de  tou: 
Etats  , 3<7.  Il  ell  alla 
par  Céraunus  qu’il  a 
comblé  de  bienfaits  , 
Caraétére  de  Séleucus , 

Se’leucus  Callinic1 
monte  fur  le  trône  de 
rie  par  le  meurtre  de 
pere  Antiochus  Théus , 
poifonné  par  Laodice  , ’ 

301.  Il  tâche  de  reprei 

ce  que  Ptolémée  lui  a 
enlevé  , 8c  reçoit  pluli 
échecs , 309.  U s’unit  î 
fon  frere  Hiérax  co 
Ptolémée,  311.  Guerre 
tre  les  deux  frères , * 
Séleucus-  marche  contre 
face  , 319.  Il  eft  fait 
fonnier  , 310.  Mort  de 
leucus , 3 

Sb’ieucus  Ce’ilaunus  , 1 
cède  à fon  pere  Sélei 
Callinicus  , VIII.  1.  Il 
empoifonné  par  deux  de 
principaux  Officiers , 

Se’leucus  Philopator.  , 
laifïe  par  fon  pere  An 
chus  le  Grand  pour  gou' 
ner  la  Syrie  pendant 
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abfence,  VIII.  foi.  Il  monte  remet  le  gouvernement  eu- 


■ fur  le  trône  de  Syrie,  ft}. 
Il  envoie  Héliodore  à Jéru- 
falem  pour  en  emporter  les 
tréfors  , 61  g,  Hcliodore  le 
fait  empoifonner, 

Sï’tEUcu s , fils  de  Démé 
trius  Nicator , fe  fait  décla- 
rer roi  de  Syrie,  IX.  408. 

, Sa  mere  Cléopâtre  le  tue  de 
fes  propres  mains,  ibid. 
Sï’leucus  , fils  aîné  d’Antio- 
chus  Grypus  Roi  de  Syrie  , 
lui  fuccéde , IX.  417.  Il  fe 
maintient  contre  Antiochus 
le  Cyzicénien , 438.  Il  eft 


tre  les  mains  de  fou  fils , 6e 
fe  dérobe  à la  vue  des  hom- 
mes, 4}.  Différence  entre  Sé- 
miramis  8c  Sardanapale , f 
Suai  Sempronia  , Dame  Romai- 
ne : fon  Portrait  par  Salliif- 
te  , XII.  iSj. 

Semfb-onius  , Conful  , eft 
vaincu  par  Annibal  près  de 
la  Trébie,  L 4»6. 

Se’nat  , Carthaginois  ,J.  rot. 
Sénat  de  Sparte  , II.  550. 
Sénat  d’Athènes , IV.  S09. 
Portrait  du  Sénat  Romain 
par  Cinéas,  VII.  41 1. 

’ue'nrr  1 »»  D Kir 


chaifé  de  fes  Etats  par  Eu-  Se’ne’que  , le  Rhéteur  , XI 
fébe  , 8c  brûlé  dans  Mop-  691.  Différence  entre  Séné 


fueftie,  4;?. 

Sji’eeucu*  Cybiosacte  , 
fils  d' Antiochus  Eufébe  8e 
de  Séléne  , vient  à Rome 
folliciter  le  Sénat  pour  fa 
mere  , IX.  449.  Il  accepte 
la  Couronne  d’Egypte  , 8c 
Bérénice  , X.  300.  Il  fe 
rend  odieux  par  fes  incli- 
nations bafTes  , ibid.  Béré- 
nice le  fait  mourir,  301. 

Se’leucus  , Gouverneur  de 
Pélufe  pour  Cléopâtre  , li- 
vre cette  ville  à Céfar  par 
l’ordre  de  Cléopâtre,  X.  373. 

Selinonte,  ville  de  Sicile,  III. 
6 j o.  Deftruftion  de  cette 
ville  par  Annibal , L 161- 

Se’miramis  , Reine  d’Alfy- 
rie  : fa  nairtance,  II.  14. 
Elle  époufe  Ninus , ibid. 
Maniéré  donc  elle  monte 
fur  le  trône  , if.  Elle  bâtit 
Babylone  , ibid.  Elle  par- 
court toutes  les  parties  de 
fon  Empire  , }8.  Son  au- 
torité fur  les  peuples , ibid. 
fia  conquêtes  , £He 


que  8c  Cicéron  , XII.  418s 

Se’ne’que  , Poète  Latin  , XII. 

146. 

Sennar , Plaine  où  Babylone 
fut  bâtie  ,11.  15 , 44*. 

Sennache’rib  , Roi  de  Ni- 
nive , déclare  1Ü  guerre  à 
Ezéchias , 8c  réduit  Jérufa- 
lem  à l’extrémité , II.  60. 
Il  écrit  à Ezéchias  une  Lcc- 
tre  pleine  de  blafphêmc* 
contre  le  Dieu  d’Ifrael,  8c 
marche  contre  le  Roi  d’E- 
gypte dont  il  ravage»  le 
Roiaume , 6j_,  Il  revient  de- 
vanc  Jérufalem  , Son 
armée  eft  détruite  par  l’An- 
ge exterminateur  ,64.  Il  eft 
maflacré  par  fes  propres 
enfans  , 

Sens.  Pour  quel  ufage  les  Sens 
nous  ont  été  donnés,  XII. 

«81.- 

Sep  tante.  Verfion  des  Septante, 
VII.  389. 

Septimus  , Officier  Romain 
au  fervice  de  Ptolémée  Roi 
d'Pgypte , aflaffiae  Pompée, 
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X.  _ 310. 

Sépulture  des  morts  en  Ocienc, 
II.  467.  Sépulture  des  Rois 
chez  les  Scythes , III.  82.. 
Attention  des  Anciens  à 
procurer  aux  morts  la  fé- 
pulture,  IV.  66. 

Strtpii  , divinité  adorée  en 
•Egypte  , VII.  314. 

Serment.  Sainteté  du  Serment, 
XII.  731.  Serment  que  pré- 
toient  les  foldats  Romains 
au  commencement  de  la 
guerre,  XI.  350,  419. 

Seron  , Commandant  d'An- 
tiochusEpiphane , ell  vaincu 
par  Judas  Maccabéc  , 8c  tué 
dans  le  combat , VIII.  688. 

Sertorius  , Général  Romain, 
fait  un  Traité  avec  Mithri- 
date,X.  181. 

Serviljus,  fert  dans  l’armée 
Romaine  en  qualité  de  Pro- 
conful , I.  441.  Il  eft  tué  à 
la  bataille  de  Cannes , 447. 

Serviteurs.  Servitude.  La 
fervitude  eft  incompatible 
avec  l’étude  de  la  Philofo- 
phie  , III.  499-  Elle  ne  peut 
plaire  à des  hommes  libres, à 
quelque  haut  prix  qu’on  la 
mette,  VI.  470.  Ce  qui  arrive 
à ceux  qui  ont  une  fois  pris 
l’efpritde  fervitude, VII.  616. 

SERVIUS  ( Muurus  Honorait!!  ) 
Philologue  , XI.  647. 

Se’sac  ou  Se’sonchis  , Roi 
d’Egypte,  I.  r47.  Il  marche 
contre  Jérufalem,  & en  enlè- 
ve tous  les  tréfors,  148, 149. 

Se’  s o st  r 1 s , Roi  d’Fgy- 
pte  : fon  éducation , I.  1 19. 
Ses  conquêtes  , i}z.  Scs 
travaux  utiles  pour  l’Egy- 
pte, 13  6.  Son  aveugle  com- 
pùifancc  dans  fa  grandeur. 


137.  Sa  mort , 

Se’thoh  , Roi  d’Egypte 
fait  confacrer  Souve 
Pontife  de  Vulcain , & 
livre  entièrement  à la  fu 
, ûition,  I.  if  1.  Manière 
raculeufe  dont  Hérot 
raconte  qu’il  fut  délivri 
l’irruption  de  Sennacn 
dans  fes  Etats,  il’td.  & Jt 
Mort  de  Séthon  , 1 

Se'thosis,  voicj.  Se’soste 
Seuthe,  Prince  de  Thrace, 
rétabli  par  Xénophon  d 
les  Etats  de  fon  Pere  , 
108.  Perfidie  de  ce  Pri. 
envers  Xénophon  8c  fes  tr< 
pes,  z 

Sextus  , neveu  de  Plutarqi 
Philofophc  d’une  grai 
réputation,  XII.  1 

Sibote  , île  , vis-à-vis  de  Ci 
cyre  , célébré  par  le  coml 
entre  les  Corcyréens  , 8c 
Corinthiens , III.  4j 
Sic  ani  en  5 , peuple  d’Efpagi 
ils  viennent  s’établir  en  ; 
cile  , III.  64 

Sicile  , île  de  la Méditerrap; 
Sa  description,  I.  153.  E 
nombrement  des  pcupl 
qui  y ont  habité , III.  64 
La  Sicile  étoit  le  grenier  , 
la  mere  nourrice  au  peup 
Romain,  X.  43 

Sjcyone  , ville  du  Pélopoi 
néfe  : Ses  Rois  , II.  50! 
Elle  eft  délivrée  de  la  t; 
rannie  par  Aratus , 8c  un: 
à la  ligue  des  Achécns 
VII.  13 1,  f 31.  Sicyone 
été  lontems  en  grande  ri 
putation  pour  les  Arts,  133 
XI.  74.  191 

Sidoine  Aeollinaire 
Evêque  de  Clermont , Poçt 

Latin 
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Latia, XII.  184.  Il  ell  établi  Souverain  Sa- 

Sjdon  , ville  de  Phénicie  , II.  crificateur  8c  Prince  de  Ju- 

r 1.  Defefpoir  des  Sidoniens  déc , 3 «Si.  Il  renouvelle  les 

lorfqu’ils  voient  Ochus  mai-  anciens  Traités  avec  les  Ro- 

tre  de  leur  ville  , V.  <07.  mains  , 3*1  , 37°-  Mort 

Ils  fe  foumcctcnt  àAlexan-  de  Simon,  ( )8g. 

dre , VI.  a??.  Simon  , Juif  prépofé  à la  gar- 

Sitges.  Manière  dont  les  An-  de  du  Temple  : Sa  perfidie,  . 

ciens  faifoient  les  lièges  , VIII.  619. 

XI.  501.  & fuïv.  Sièges  Simonide  , Poète  Crée , II. 
célébrés  de  l’antiquité  : de  613.  XII.  41  , 4 9-  Sa  ré- 

Carthage  par  les  Romains  , poule  à Hiéron  qui  lui  dé- 

I.  330.  de  Babylone  par  mandoit  la  définition  de 

Cyrus  , II.  133.  de  la  mê-  Dieu  , II.  616.  III.  48s. 

me  ville  par  Darius  , III.  Naufrage  de  Simonide  , II. 

7t.  de  Platée  par  les  Lacé-  <*17.  Simonide  préfervé  par 

- démoniens , 553,  377.  de  les  dieux , V.  107.  Repro- 

Syracufc  par  les  Athéniens  , ches  qu’on  lui  fait  d’avoir 

687.  de  la  même  ville  par  deshonoré  la  Poélie  par  fon 

Mar  ce  11  us  , X.  68.  de  Tyr  avarice  , II.  61 8. 

par  Alexandre,  VI.  1 303.  Sinatrocce’s  , Roi  des  Par- 
tie Rhodes  par  Démétrius  , thés,  IX.  313. 

vn.  133.  d’Athènes  par  Sinope  , ville  de  Pont  , eft 
Sylla,  X.  139.  de  Jérufa-  mile  en  liberté  par  Luculle , 

lem  par  Tire , XI.  3 34-  X.  110. 

Signaux  far  le  feu.  Manière  Sisyphe  , fils  d’Eole  , fe  rend 
dont  on  donnoit  les  iignaux  maître  de  Corinthe  , II.  3 1 6. 
par  le  feu  , VIII.  161.  Sitaice-s,  Roi  des  Odryliens 
Silanion  , célèbre  Statuaire,  dansla  Thrace , fait  allian- 
. XI.  11  j.  ce  avec  les  Athéniens,  III. 

Silence.  Rude  noviciat  de  fi  - 333» 

lence  que  Pythagore  fai-  Smerdis  , ou  Tanaoxare  , 
foit  obferver  à fes  difei-  fils  de  Cyrus , eft  établi  par 

pies,  XII.  614.  fon  pere  Gouverneur  de  plu- 

Silius  Italicus,  Poète  La-  fieurs  provinces  , II.  301. 

tin,  XII.  157.  Cambyfe  le  fait  mourir , 

Simon,  furnommé  le  J ufle  , 334. 

fuccéde  à fon  pere  Onias  Smerdis  le  Mage  Ce  fait  paf- 
dansla  grande Sacrificature  fer  pour  le  fils  de  Cyrus, 

des  Juifs  , VU.  187.  Sa  8c  monte  fur  le  trône  de 

mon,  304-  Perfe , II.  341  , 343.  Son 

Simon  , fils  de  Matliathias  , impollure  elt  découverte  , 

VIII.  674.  Il  eft  choifi  pour  347-  fl  eft  tué  par  les  Conju- 

Général  à la  place.de  fon,  rés,  330. 

frere  Jonathas  , 8c  marche  Smeadone  , fils  d’Otane  , l’un 
contre  Tryphon , IX,  j 59,  des  fix  Commandans  de  l'air 

Tome  XIII,  . X 
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mée  de  Xerxès  dans  l’expé-  penfer  mal  det  dieux 

dition  de  ce  Prince  contre  de  corrompre  la  Jeun 

la  Grèce  , III.  m.  d’Athènes  , 590  , 597. 1 

Smvrne  , ville  de  l’Eolide , II.  défend  fans  art  & fans  I 

f ro.  feffe  , 40 j.  U eft  conc 

Stbrit'tt.  Excellente  leçon  fur  né  à mort  , 41s.  Il  te 

la  fobrtété  , II.  t48.  de  fe  fauver  de  la  prif 

• ■Stcittc.  La  juftice  8c  la  bonne  41t.  Il  paile  le  dernier  j 

foi  en  font  les  fondemens , de  fa  vie  à s’entretenir  a 

XII.  7ji.  fes  amis  fur  l'immort; 

Çocrate  , Prince  des  Philo-  de  l’ame  , 419.  Il  boit 

fophes  -,  fa  naiflance  , IV.  ciguë  , 458.  Punition 

â4&.  Il  s'applique  d’abord  fes  accufateurs  ,445.  H 

laSculçture  , 349.  XI.  81.  neurs  que  les  Athéniens; 

puis  à l’etude  des  Sciences  , dent  a-  fa  mémoire  , 1 

IV.  349.  Merveilleux  pro-  -Réflexions  furie  jugen 

grès  qu’il  y fait,  330.  Son  porté  contre  Socrate  pai 

goût  pour  la  Morale  , ibid.  Athéniens  , 8c  fur  Soc 

Son  caraftére  , 3 3 1.  Ses  em-  lui-même , 444.  Raport 

plois  , 333.  Ce  qu’il  eut  à tre  la  mort! de  Socrate 

fouffrir  de  la  mauvaife  hu-  celle  du  Gouverneur  de 

meur  de  fa  femme  , 336.  grane  , II. 

Démon  ou  efprit  familier  Socrate  , d'Achaïe  , c 
de  Socrate  , 339.  L’Oracle  mande  un  corps  de  tro 

de  Delphes  le  déclare  le  plus  Grecques  dans  Pexpédi 

fage  des  hommes , 363.  So-  deCyrusle  Jeunecontre 

crate  fe  diftingue  à la  batail-  frere  Artaxerxe , IV.  1 4 

le  de  Potidée  , 8c  à celle  cil  arrêté  partrahifon 

près  de  Délie  , III.  430.  mis  à mort , 

413.  Sa  liaifon  intime  avec  • Socrate  , fils  de  Nicomi 
/Alcibiade  , 617.  Il  fe  dqn-  chafle  fon  frere  Nicon 
ne  tout  entier  à l’inftru-  du  trône  de  Bithynie 
• ftion  de  la  Jeunette  d’A- 

«hénes , IV.  368.  Attache-  SocniANE  , province  de  T 
ment  de  fes  difciples  pour  fupérieure  , II.  7.  Alexa 

lui  , 37Z.  Principes  admi-  s’en  rend  maître , VI. 

tables  qu’il  leur  donne  foit  Elle  fe  révolté  contr 

pour  le  gouvernement  ,'foit  Prince  , 494.  Grandeu 

pour  la  religion  , 374,  379.  courage  de  trente  jeune* 

Il  s’applique  à décréditer  fonniers  Sogdicns . conc 

les  Sophilles  dans  l’efprit  nés  à mort.par  Alexani 

des  jeunes  gens  d’Athènes , 

383.  XI.  770,  771.  Ce  Sogdiin  , fils  naturel  d’/ 
qu'il  faut  entendre  par  l’iro-  xerxe  Longue  - main  , 
niequiluieftjattribuée,  IV.  Xerxês  II.  8c  monte  . 
j 87.  Socrate  eft  acculé  de  -place  fiir  le  trône  de  Pe 
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ÎII.  tfoo.  Il  fait-  mourir  Ba-  philles  , IV.  186.  XI.  73  3. 


goraze  un  des  Eunuques  de 
ibnpere , itid.  Il  eft  détrôné 
par  Ochus  qui  le  fait  mourir 
dans  la  cendre  , Soi  , 601. 

Site.  Etoffes  de  Soie  , X.  560. 

Soldat.  Levée  des  foldats  , 
XI.  3 iz.  Leur  paie  , 3S1. 
Charge  des  foldats  dans  la 
marche  ,4.03.  Fonctions  8c 
exercices  des  foldats  Ro- 
mains dans  leur  Camp,  41$. 
IX.  riz.  Punitions  des  FoT- 
dats  qui  manquoient  à leur 
devoir , XI.4<;.Récompen- 
fes  accordées  à ceux  qui  fe 
diftinguoient  dans  les  com- 
bats, 467  , 481.  A Rome 
c'étoient  les  foldats  qui  , 
dans  les  Comices , choifif- 
foient  les  Généraux  , 313. 

Soleil , A lire,  XIII.  zo8.  Pro- 
fond  refpeft  avec  lequel  les 
Perfes  adoroient  cet  Allre  , 

IL  „ 4L^ 

SotiNüs  ( C.  JhIius  ) Philo- 
logue, XI.  «43. 

Sozon  , l’un  des  fept  Sages  de 
la  Grèce,  eft  nommé  par  les 
Athéniens  Archonte , 8c  Lé- 
giflateur , 11.379.  Gouverne- 


Honneurs  extraordinaires 
qu’on  leur  rendoit  dans  tou- 
te la  Grèce,  761.  Leur  répu- 
tation ne  s’y  foutint  pas 
lontems , 770.  Ce  qui  ache- 
va .de  les  décrier  , 774. 

Sophocle  , un  des  Généraux 
Athéniens  , eft  envoié  en 
exil  pour  n’avoir  pas  tenté 
la  conquête  de  la  Sicile  , III. 

Sophocle  , Poète  Tragique  , 
XII.  3 1.  Il  entre  en  lice  avec 
Efchylc , 8c  l’emporte  fur 
lui, III.  3«i.  V.  131.  Sa 
mort , 134-  Tragédies  qui 
nous  relient  de  lui  , 133. 
Comment  il  fe  défendit  , 
dans  un  âge  très  avancé  , 
concre  l’ingratitude  de  fes 
enfans , Uni.  Caraftére  de 
Sophocle  , 139. 

Sophonisse  , fille  d’Afdru- 
bal , eft  mariée  à Syphax  , L 
3Z3.  Maiiniffa aiant  vaincu 
Syphax , époufe  Soplionif- 
be  , 8c  eft  obligé  , pour  {a 
fouftraire  au  pouvoir  des 
Romains , de  lui  envoierdu 
poifon , ibtdt 


ment  qu’il  établit  à Athènes,  ^Sophrosynï  , fille  de,  Denys 
ibid.  & [md  Loix  qu’il  don-  l’Ancien,  eft  mariée  à fou 

frere  Denys  le  Jeune  , V. 


ne  aux  Athéniens  , y8«. 
Voiages  de  Solon  en  Egypte, 
&enLydie  , , ii8.Con- 

duite  qu’il  tient  à la  Cour  de 
Créfus  , 119.  Entretien  de 
Solon  avec  Thaïes  fur  le  ma- 
ri âge  , 376.  De  retour  i 
Athènes  , il  trouve  tout 
changé  , 394.  Il  tâche  en 
vain  d'engager  Piitftrare  à 
abdiquer  laTyrannie , 398. 
Mort  de  Solon , 399. 

■SbrarsTEs.  Définition  des So- 


z*p. 

SottNATnjs , un  des  Officiers 
de  Luculle  , commande 
dans  le  Pont  pendant  l’ab* 
fence  de  ce  Général  , X. 

Ut. 

Sosibe  , Miniftre  de  Ptolémée 
Philopator  , empêche  ce 
Prince  de  donner  du  fecours 
â Cléoméne , 8c  lui  confeil- 
le  de  le  faire  arrêter , VIII. 

$8,  Il  fait  mourir1  At« 

X Ü 
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. fînoé  fitur  8c  femme  du 
Roi  , 44.  Il  eft  obligé  de 
• quitter  fon  emploi , 4$. 

Sosibe  , fils  du  precedent  , 
r clé  chargé  de  la  garde  de 
la  perfonne  du  jeune  Roi 
Ptolémée  Epiphaue , VIII. 

11  6. 

Sosile  , Lacédémonien  , ac- 
compagne Annibal  dans  fes 
expéditions  , & travaille  à 
l'hiftoire  de  ce  grand  Capi- 
taine , I.  1 17. 

Sosis  , un  des  Chefs  de  la 
confpiration  contre  Hiéro- 
nyme,  s’empare  du  quartier 
d’Achradine  , 8c  exhorte  les 
Syracufains  à recouvrer  leur 
liberté,  X.  51.  Il  eft  choifi 
pour  un  des  premiers  Ma- 
giftrats  , 1 5.  Il  commande 
les  troupes  envoyées  au  fe- 
cours  de  Marcellus , 66. 

Sosius  { Caius  ) Conful , lie 
déclare  pour  Antoine , 8c 
fe  rend  auprès  de  lui , X. 

Îl8. 

Sosthf.'ne,  Macédonien, 
chailc  les  Gaulois  de  la  Ma- 
' cédoine,  8c  y régné  pendant 
quelque  tems,  VII.  57 6.  Il 
eft  accablé  par  le  grand 
nombre  des  troupes  de  Brcn- 
nus , 378. 

Sostrate  , Architc&c  , bâtit 
la  tour  de  Pihatos , VII. 3 14. 
XI.  48.  Tromperie  dont  11 
ufe  pour  avoir  feul  tout 
l’honneur  de  cet  Ouvrage , 
- I.  IG  XI.  48. 

SOSTRATE,  OU  SOSISTRATE, 
Gouverneur  de  Syracufe , 
livre  cette  ville  à Pyrrhus, 
VII.  43 1.  Pyrrhus  pour  ré- 
compenfc  veut  le  faire  mou- 
tir,  4}  f. 


L E 

S o t a d 1 , Poète  fatyrique  r 
VII.  4<9.  Jufte  punition 
qu’il  reçoic  i caufe  de  fes 
xnédifances , 470. 

SiumiJJian.  Comment  il  faut 
s’y  prendre  pour  infpirec 
de  la  foumillion , II.  13 6. 
Manière  dont  les  Perfes 
avoient  coutume  d’exiger  la 
foumilGon  des  peuples,  III. 
ut , 148.  loi. 

Soiis  , Roi  de  Sparte  , fournée 
avec  Agis  fon  Collègue  la 
ville  d’Elos,  m.  18. 

Souverain  bien  , voiez  Bien. 

Sparte,  voiex,  Lace’de’mone. 

Spectacles.  Sommes  iinmenfes 
que  les  anciens  confacroienr 
a la  célébration  des  Spec- 
tacles,X 1. 175.  Paillon  pour 
les  Spectacles  , l’une  des 
principales  caufes  du  dé- 
clin , du  relâchement , 8c 
de  la  corruption  d’Athènes  , 
V.  174.  Différence  de  goût 
entre  les  Grecs  8c  les  Ro- 
mains par  raport  aux  Spec- 
tacles, 109. 

Spewdius  , de  Capoue,  de  con- 
cert avec  Mathos  , fait  ré- 
volter les  Mercénaires  con- 
ue les  Carthaginois , 1. 3 57. 
Il  pft  mis  â leur  tète  ,338. 
Il  fau  mourir  Gifgon  , 361. 
Il  entre  en  traité  avec  les 
Carthaginois , 366.  Il  eft  ar- 
rêté 8c  pendu , 367, 

Speusjppe  , Philofophe  , ne- 
veu de  Platon , XII.  347. 
Circonltance  particulière  de 
fa  vie,  .348.  Sa  liaifon  avec 
Pion,  349. V.  303.  Ilfuc- 
céde  â l’école  de  fon  Oncle 
après  fa  mort,  XII.  549. 

Sphacte’rie  peticc  île  vis-â. 
Vis  de  Pyle,  III.  j*2. 
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Sfhcrtl  Son  invention  , XIII.  XII. 


. j 57. 

Sehe’rus  , Philofophe,  aide 
Cléoméne  à rétablir  dans 
Sparte  l’ancienne  difcipline , 
VII.  603. 

Sfhodrias  , Lacédémonien, 
qui  commandoit  dans  Thef- 
pies  , forme  une  entreprise 
inutile  contre  le  Pirée,  V. 
435.  437.  Il  eft  abfous  de 
cette  aéiion  par  le  crédit 
d’Agélilas,  439. 

Jpitame’»!,  confident  de 
BelTns,  forme  contre  lui  une 
confpiration , & le  livre  â 
Alexandre,  VI.  488,  490.  Il 
fouléve  la  Baftriane  con- 
tre Alexandre  , 494.  Sa 

femme,  ne  pouvant  le  réfou- 
dre à fe  rendre  à ce  Prince , 
l’égorge  pendant  la  nuit. 

Su thridate  , un  des  prin- 
cipaux Officiers  d’Artaxer- 
xe  Mnémon , embrafle  le 
parti  d’Agéfilas , 8c  lui  rend 
de  grands  Services . IV.  1 «5. 
Irrité  de  la  févérite  exceffive 
d'Hérippidas , il  fe  retire  à 
Sardes  , 1 66. 

Spithrobate  , Satrape  d’Io- 
nie , 8c  gendre  de  Darius , fe 
diftingue  par  fa  valeur  au 
pafTage  du  Granique,  VI. 
1x9.  Alexandre,  d’un  coup 
de  lance  , le  renverfe  mort 
par  terre  , il  iJ. 

Stace,  Poéce  Latin  , XII. 

1^9- 

Siade  , mcfure  itinéraire  des 
Grecs , V.  8e. 

Stacirf.  , ville  de  Macédoine 
8c  patrie  d'Ariftote  , détrui- 
te par  Philippe  , 8c  rebâtie 
par  Alexandre  , VI.  r8tf. 


S0?' 

, . Î77- 

StAsicrate  , Architeéle  8c 
Machinifle , eft  chargé  pac 
Alexandre  de  l’exécution  du 
catafalque  d’Epheftion , VI. 
«55.  Il  propofe  à Alexan- 
dre de  tailler  le  mont  Atho* 
en  forme  humaine  , 1 bid. 
XI.  45.  voiez  Dinocra- 
te. 

Stater , monnoie  ancienne  : fa 
valeur,  III.  538- 

S tartane,  définition  de  cette 

r _ t VTTT  . 


Science  , XIII. 


150. 


Statira  , femme  d’Artaxer- 
xe  Mnémon  : vengeance 
qü’elle  tire  de  la  mort  de 
Ion  frere  Tériteuchme  IV. 
101.  Elle  eft  empoifonnée 
par  Paryfatis,  110. 

Statira  , |mme  de  Darius, 
tombe  au  pouvoir  d’Alexan- 
dre , VI.  184.  Mort  de  cette 
Princefle , 381. 

Statira  , fille  aînée  de  Da-, 
rius  , épottfe  Alexandre  le 
Grand,  VI.  «31.  Elle  périt 
par  les  intrigues  de  Roxa- 
ne,VII.  43- 

Statira  , foeur  de  Mithrida-, 
te  , reçoit  de  ce  Prince  l'or- 
dre de  mourir  , X.  198.  El- 
le meurt  courageufement , 
101. 

St  atu  a ires,  voizi  Sculprturs. 

Ste’sagore  , fils  aîné  de  Ci- 
mon  , eft  établi  par  fon  on- 
cle Miltiade  Souverain  de  la 
Querfonnéfe  de  Thrace,  III. 

*38. 

Ste’sichore  , Poète  Grec,  II. 

«13.  xn.  3 9% 

Sthe’ne’lus,  Roi  de  Mycénes, 
II.  5 10* 

Stilpon  , de  Mégare , Philo- 


fophe , VII. 


lio. 


1 


'5  io  TA] 

Stobe’e  ( J u»  ) Philologue  , 

XI.  6*9. 
$ T o ï c i ens  ( SiHe  du  ) XII. 

j9i.  Défaut  ordinaire  des 
Stoïciens  dans  leurs  Ecrits  , 
596.  Scncimens  des  Stoïciens 
fur  le  fouverain  bien  , 
704.  Leur  fyftème  fur  la 
formation  du  Monde,  XIII. 

;6. 

$ TR.  ativs  , Médecin  , va  à 
Rome  avec  Atrale  , IX.  18  fi. 
Ses  fages  remontrances  em- 
pêchent ce  Prince  de  deman- 
der le  partage  du.Roïaume 
de  Pergame  avec  fon  frère 
Euméne,  189. 

Straton  , Philofophe , XII. 
f 81.  Ce  qu'il  penfoit  de  la 
Divinité , XIII.  19. 

Stratonice  , fiMe  de  Démé- 
trius,  époufe  Seleucus,  VII. 
190.  Ellepailè  à fon  fils  An- 
tiochus , )fi). 

Stratonice  , une  des  fem- 
mes de  Mithridate , fe  Tou- 
rnée à Pompée , X.  170. 
Vengeance  qu’en  tireMithri- 
date , ibid. 

Sua  , Roi  d’Ethiopie , voies 
S ubac  hs. 

Sue’tome  , Hiftorien  Latin , 

XII.  340. 
Suefe’tes  , premier  Magiftrat 

chez  les  Carthaginois  , I. 

tôt. 

Suidas, Grammairien  Grec, 
XI.  J 98. 

Svlpitja  , Dame  Romaine , 
mife  au  rang  des  Poctcs  La- 
tins, XII.  i«8. 

Sulpitius  ( P.  ) Préteur  Ro- 
main , cft  envoyé  contre 
Philippe,  VIII.  iji.Diver- 
fes actions  de  Sulpitius  dans 
la  Macédoine,  1 )fi.  >{7. 


; l e 

Il  eft  nommé  Confulêc  pal 
fe  en  Macédoine  , 134.  | 
remporte  fur  Philippe  un 
viltoire  confidérable , 14* 
Sulpitius  Gallus,  Tribu 
des  foldats  dans  l’armée  d 
Perlée , annonce  aux  trot 
pes  une  Eclipfe,  IX.  1 u 
Le  Sénat  le  charge  de  s’infoi 
mer  fecrettement  de  la  cot 
duite  d’Euméne  & d’Antii 
chus  , 119.  Manière  impu 
dente  dont  il  fe  conduit  dar 
cette  commiflion , ibia 
Sulpitius  , Orateur  Latin 
XII.  40^ 

Supérieurs.  Us  doivent  1 
perfuader  qu’ils  font  établ 
pour  les  Inférieurs  , & no 
les  Inférieurs  pour  eux  ,xi; 

• 7*7 

Supervision,  Combien  elle  a d 
pouvoir  fur  l efprit  de  I 
populace , VI.  385 

Sure’na  , Général  de  l’armé 
des  Parthes , remporte  un 
grande  viûoire  fur  Ciaffus 
IX.  p 44.  Orode , jaloux  d 
fa  gloire  , le  fait  mourir 
Î7 fi.  Eloge  de  Suréna  , 577 
Suse,  ville  de  Perfe  , fe  fou 
met  1 Alexandre,  VI.  41! 
Sy  saris,  ville  de  la  granc 
Grèce , III.  303.  Luxe  l 
mollefië  de  fes  habitans 
ibid.  Ruine  totale  de  ccti 
ville,  fo 

Syenne’sis  , Roi  de  laCilicic 
abandonne  le  défilé  de  1 
pays  à l’approche  de  Cyn 
fe  jeune , IV.  14 

S v l l a . fert  fous  Marius  c 
qualité  de  Quefteur , I.  fio 
Ce  Général  l’envoie  ve 
Bocchus  pour  recevoir  < 
fes  mains  Jugurtha,  Us 
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I]  fait  faite  un  anneau  où  Hiftoire  de  Syracufe  juf- 


«tft  repréfentée  cette  adion  , 
8c  s’en  fert  toujours  pour 
cachet, 607.  Il  rétablit  Ario- 
barzane  fur  le  trône  de  Cap- 
padoce , X.  1 if . Il  eft char- 
gé delà  guerre  conue  Mi- 
thridate,  1 3 ÿ.Il  afliége  Athè- 
nes , ibtd.  Scia  prend  , 148* 
Il  gagne  trois  grandes  ba- 
tailles contre  les  Généraux 
de  Mithridate  , 147.  & 
fitiv.  Il  a une  entrevue  avec 
ce  Prince  , 8c  lui  accorde 
la  paix , 169.  Il  marche 
contre  Fimbria  , 171.  Il 

çafic  par  Athènes  , 8c  fe 
lailït  de  la  bibliothèque 
d’Apellicon,  qu’il  fait  tranf- 
potter  à Rome  , iyy. 

S vloson  , frere  de  Polycrate 
Tyran  de  Samos  : fa  géné- 
roficé  envers  Darius,  III.  7 1 i 
Kccompenfe  qu'il  en  reçoit , 
7*« 

Sjmfihonits , dans  la  Muûque: 
combien  il  y en  a de  fortes, 
XL  144. 

S VNESIUS  , Evêque  de  Ptolé- 
maïde,  mis  au  rang  des  Poè- 
tes Grecs  , XII. 

S-vthax  , Roi  de  Numidie, 
embrafle  le  parti  des  Ro- 
mains , L fis.  Il  eft  vain- 
cu par  Ma  unifia , ibid.  U 
époufe  Sophoniibe , 8c  paf- 
fc  dans  le  parti  des  Cartha- 
ginois , 471 1A1_.  Il  eft 
vaincu  par-Scipion , 8c  fait 
prifonnier , 473  , fit. 

Sjraca,  nom  d'un  marais  qui- 
adonné  fon  nom  à Syracu- 
fe,  III.  «584. 

Svslacush  , ville  de  Sicile  : Sa 
fondation  III.  450.  Def- 

. cripdoa  de  cette  ville,  48 1. 


qu’au  régne  de  Gélon,  X. 
104.  Régnes  de*Gélon  , 111. 
471.  d’Hiéton  1 , 483.  de 
Thrafybule,  451.  Siège  de« 
Syracufe  par  les  Athéniens . 
487.  La  ville  eft  réduite  &• 
l’extrémité,  704.  L’arrivée 
de  Gylippe  change  la  face 
des  choies , 705 . Les  Syracu- 
fains  fe  rendent  maîtres  de 
l'armée  des  Athéniens,  8c  en 
font  mburir  les  deux  Chefs , 
750, 7 j 6.  Denys s’empare  de 
la  Tyrannie  à Syracufe  , V. 
187.  Mouvemens  inutile* 
des  Syracufains  contre  lui , 
104  , iqS  , 138.  Denys  le 
Jeune  fuccédea  fon  pere  , 
178.  Dion  le  chafle  du  trô- 
ne, 310.  Horrible  ingrati- 
tude des  Syracufains  , à l'é- 
gard de  Dion,  330.  Denys  le 
Jeune  remonte  fur  le  trône, 
3 <4.  Syracufe  implore  le  fe- 
coucsdcs  Corinthiens,  qui 
lui  envoyeur  Timoléon,  3 S&. 
Ce  Général  rend  à cette 
ville  fa  liberté  , 384.  Aga- 
rhocle  s'empare  de  l'autorité 
à Syracufe^.  187.  Apres  la 
mort  d’Agathocle , Syracufe 
recouvre  fa  liberté , X.  109. 
Elle  appelle  à fon  fecourr 
Pyrrhus  contre  le*  Carthagi- 
. flois.1. 3Q7.vn.430.Elle  fe 
choifit  HiéronlI.  pour  Roi  , 
X.  7,  Douceur  qu’elle  gou-» 
te  fous  fon  régne  ,14.  Hié* 
ronyme  fuccéde  a Hiéron  j 
4 tu  Troubles  à Syracufe 
après  Iamortd’Hiéronyme  , 
js.  Siège  ôc  prifc  de  Syraru-* 
fe  pan  Marcellus , 4*,  57. 
Réfléxions  fur  le  Gourerne- 
menc  8c  lecaraftére  des  Sn 

Y*  • • • 

111) 
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racufains  , i r r, 

Syrie  , province  d’Afie,  II.  1 1. 
Elle  eft  réduite  en  province 
Romaine , IX.  438. 

Syrus  (P.)  Poète  Latin,  XII. 

?8. 

Stsigambis  , mere  de  Darius , 
«ft  faire  prifonniére  par  Ale- 
xandre après  la  bataille  d’If- 
fus,  VI.  185.  Elle  ne  peut 
furvivre  à la  mort  d’Ale- 
xandre , 6 7t. 

Svsime’thre  , Gouverneur  du 
Roc  Choriéne , fe  fonmct  â 
Alexandre,  VI.  318. 

Syftimn  du  Monde , XIII.  6 4. 

T 

TFachos  , monte  fur  le 
trône  d’Egypte  , V.  347.  Il 
lève  des  troupes  pour  fe  dé- 
fendre contre  le  Roi  dePerfe, 
ibid.  Il  obtient  des  troupes 
des  Lacédémoniens  avec 
Agéflas  pour  les  comman- 
der, 5-48.  Se  voiant  aban- 
donné d*Agéfilas , il  quitte 
l’Egypte,  8c  fe  retire  à laCour 
de  Perfe , 331.  Artaxerxe  lui 
pardonne  , 8c  lui  donne  le 
commandement  de  fes  trou- 
pes contre  les  rebelles , ibid. 

Tacite  , Hiftorien  Latin  , 
XII.'  311.  Ses  Ouvrages  . 
3 16.  Caraâére  de  fon  Aile , 
5Î4- 

T altique  : En  quoi  confifie  cet 
arc,  II.  416.  VIII.  143. 

Talent.  Valeur  du  talent  Ba- 
bylonien , II.  37.  Valeur  du 
talent  Attique , ibid. 

Talthveius  , héraut  d’Aga- 
memnon,  honoré  à Sparte 
comme  un  dieu  , III.  130. 

Tamos,  Egyptien,  coraraao» 


L E 

de  la  flote  Ju  Jeune  Cyn 
dans  l'expédition  de  ce  Prit: 
ce  contre  fon  frere  , IV 

Tanagre,  ville  de  Béotie  pré: 
de  laquelle  les  Athéniens 
vainquirent  les  Spartiates, 
III.  41 1. 

Tanaoxare,  fils  de  Cyrus  : 
voiez  Smerdis. 

Tarente,  ville  d’Italie,  III. 
3 6.  Les  Tarentins  appel- 
lent Pyrrhus  à leur  fecours 
contre  les  Romains,  VII. 
394.  Ce  Prince  lailïe  une 
garnifon  dans  leur  ville’  , 

. . V J' 

Tarentule  , efpéce  d’araignée  , 
XI.  zzo.  Effets  que  produit 
fa  morfure , 8c  remède  qu’on 
emploie  pour  s'en  guérir  , 

Tarragonnoise  , partie  de 
l’ancienne  Efpagne , 1. 148. 
Tarse  , ville  de  Cilicie,  fou- 
mife  par  Alexandre  , VL 
148. 

Tauriou  , l’un  des  confi- 
dens  de  Philippe  , empoi- 
fonne  Aratus  par  ordre  de 
ce  Prince,  VIII.  ni. 
Taxile  , Roi  Indien, fe  mec 
fous  la  proceftion  d’Alexan- 
dre, VI.  J 61.  Il  accompa- 
gne ce  Prince  dans  Ton  ex- 
pédition contre  Porus,  361. 
Alexandre  l’envoie  vers 
Porus  pour  l’engager  à fe 
foumettre,  57 6.  Taxile  fe 
réconcilie  avec  Porus,  399, 
Taxile  , un  des  Généraux  de 
Michridate , fe  joint  à Ar- 
chélaüs , 8c  «A  vaincu  par 
Sylla , X.  149,137. 
Te’ge’e  , ville  d’Arcadie , II. 

494.  Guerre  entre  fet  hi« 
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bitans , 8c  ceux  de  Manti- 
née , V.  3°9. 

Te'cyre, ville  deBeotie  , con- 
nue par  le  combat  entre  les 
• Thébains  8c  les  Lacédémo- 
niens , V.  441- 

Téléarque , Charge  chez  les 
Thébains  ceaquoi  elle  con- 
fiftoit , V.  476- 

Te’le’cle  , Roi  de  Lacédémo- 
ne , allafliné  par  les  Mef- 
fénicns  , III..  34. 

Télejcoft,  lunette  à longue  vue: 
Son  invention  , XIII.  71. 
Te’leucias  eft  déclaré  Ami- 
ral de  la  flotedes  Lacédémo- 
niens parle  crédit  d’Agéfilas 
Ion  frere  utérin  , IV.  19G  U 
ailiége  Corinthe  par  mer , 
ibii.  Il  eft  envoyé  contre 
Olynrhe  à la  place  de  Phébi.- 
das  , V.  41  r.  Il  eft  tué  dans 
un  combat  , ibid. 

Te  l lu  s , bourgeois  d'Athènes , 
eftrmé  ucs-heureux  ,8c  par 
quelle  raifort,  II.  119. 
Te’lys,  Sybarite,  caufe  la  ruir 
ne  de  fa  Patrie  , III,  304. 
Te’me’ne  , 1 un  des  Chefs  des 
Héraclides  , rentre  dans  le 
Péloponnéfe,II.  s 10.  Argos 
lui  tombe  en  partage  , ibid. 
Temples  célébrés  de  la  Grèce  , 
VI.  180,  XI..  fi. 

Tenne  t Roi  de  Sidon  , livre 
cette  ville  à Ocbus  , V. 
607.  Odius  pour  récom- 
penfer  fa  trahifon.,  le  fait 
mourir,  ibid. 

Tï’rence  , Poète  Latin  -,  abré- 
gé de  fa  vie,  1. 117.  XII.  71. 
Caraftercde  fes  pièces,  8o. 
Parallèle  de  Tcrence  avec 
Molière  r 144.. 

Te’kueaze  , oÆcier  d’Arta- 
xCtteMiiciuon  „ détermine. 


ce  Prince  à ne  point  fuir  de- 
vant fon  frere  Cyrus  , IV. 
149.  Il  commande  la  flote 
envoyée  par  Artaxerxe  con- 
tre Evagore  , 8c  aifiége  ce 
Prince  dans  Salamine  ,313. 

Il  eft  accufé  fauiTement  par 
Oronte , 8c  eft  conduit  en 
Cour  piés  8c  mains  liés,  31;. 
316.  Le  Roi  reconnoît  fon 
innocence  , 8c  lui  rend  fon 
amitié , 3x3,  318. Téribaze 
accompagne  Artaxerxe  dans 
l’expédition  de  ce  Prince 
contre  les  Cadu liens,  330. 
Stratagème  qu’il  emploie 
pour  faire  rentrer  ces  peu- 
ples fous  la  domination  des 
Peifes  y.  ibii. 

Te’rillus  , Tyrand’Himere  , 
mais  dépouillé  par  Théron  , 
engage  les  Carthaginois  à 
porter  la  guerre  en  Sicile  , 
III.  473. 

Te’riteuchme,  frere  de  Sra- 
tira  , femme  d’Artaxcrxc  , 
époufe  Hameftris  fille  de 
Darius  , IV.  103.  Hiftoire 
tragique  de  Tériteuchme  , 
ibii . 

Terpandre  , Çoéte  Muficicn, 
XI.  11G.  XII.  19. 

Terres.  Partage  dés  terres  éta- 
bli à Sparte  par  Lycurgue  , 
II.  133.  Réflexion  fur  ce 
partage , fif. 

a fjsss , rivière  d Italie  , près 
de  laquelle  P.  Scipion  fut 
vaincu  par  Annibal , h. 

430- 

Teftament.  Coutume  des  fol- 
dats  Romains  de-  faire-  lfetif 
te  dament  avant  le  combat  , 
XT..  463.. 

Teu  t a, après  la.  mnrt  dl  Agrom 
£oa  mari:  Prince-  dlUly- 
“Y  y 
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rie,  régne  à fa  place , VII. 

734.  Irnulce  langlance  qu’el- 
le fait  aux  Romains  dans  la 
perfonne  de  leurs  AmbafTà- 
deurs , ibid.  Elle  eft  obligée 
parx  aux 


de  demander  la 
Romains  , 8c  l’obtient 
m. 

Thaïs  , célébré  Courtlfanne 
née  dans  l’Attique  , fait 
brûler,  dans  une  partie  de 
débauche  avec  Alexandre, 
le  palais  de  Perfépolis , VI. 

Th  ale  ’s,de  Milet.Philofophe] 
fondateur  de  la  feéle  Ioni- 
que, II.  6ji.  XII.  717.  Ses 
voiagcs,  3 1 6,  Son  grand^pro- 

frès  dans  les  fciences  l’a 
rit  mettre  au  nombre  des 
fept  Sages,  7 17.  Raifons 
qui  l’ont  empêché  de  s’en- 
gager dans  le  mariage , II. 
S 7 6.  Découvertes  de  Tha- 
ïes dans  l’Aftronomie , XII. 
5 jj. XIII.  178.  Sa mort,XII. 
S ri.  Çe  qu’il  penroit  de  la 
Divinité,  XIII.  14. 

Thale’s  , Poète  Lyrique  , 
XII.  38, 

Thalestris,  Reine  des 
Amazones , vient  de  fort 
loin  pour  voix  Alexandre  , 
VI.  463. 

Thamyri s,  fameux  Muficien, 
oui  fut  livré  à la  vengeance 
des  Mufes , XI.  114. 

Thahaia,  Roi  d’Ethiopie 
après  la  mort  de  Séthon  , L 
lîfi 

Tkarge’ue,  de  Milet,  Cour- 
tifannc , < fl  mife  au  rang 
des  Sophiftes , XI.  7 tfo. 
Tharsis  , fécond  fils  de  Ja- 
van  . s'établit  dans  la  Cré- 
ce , 1 1.  ;o4. 


Thase  , île  dans  laThrace,  ffe 
révolte  contre  les  Athé- 
niens , III.  370.  Cimon  l’o- 
blige de  fe  fonmettre,  371. 
The’ano,  Prêtrefleà  Athènes, 
refufe  de  maudire  Alcibia- 
de , III.  6j 7. 

The’aridi,  frere  de  Denys 
l’ancien . eft  envoié  par  ce 
Tyran  à Otympie  pour  y 
difputer  le  prix  de  la  courfe 
des  chariots  , 8t  celui  de 
la^Poélîe,  V.  zf  7. 

Théâtre.  Defcription  du  Théâ- 
tre des  Anciens,  V.  1 64. 
Déclamation  du  Théâtre 
compofée  8c  réduite  en  no- 
te» , XI.  i$r.  Geftes  du 
Théâtre  compufés  8c  ré- 
duits en  notes  , 1 Si, 

The'baïde  , partie  de  l'Egyp- 
te , I.  12. 

The’bes  , ville  d’Egypte  ; fa 
fondation  , L ni.  Sa  gran- 
deur & fa  maguificence,  1 
Sa  deftru&ion , IX.  447, 
The’bes  , ville  de  Béotie  dans 
la  Grèce  : Sa  fondation  , II. 
713.  Rois  de  Thébes , ibid. 
Les  Thébains  aflîégent  Pla- 
tée , III.  717.  Ils  resnpor- 
• tent  une  viftoirc  fur  les  A- 
théniens  près  de  Délie,  6 17. 
Ils  donnent  un  azyle  aux  A- 
théniens  qui  avoient  pris  la 
fuite  après  là  prife  de  leur 
ville  par  Lyfandre,  IV. 
n q.  Ils  fe  liguent  avec  Ti- 
thraufte  contre  les  Lacé- 
démoniens , 173.  Valeur 

des  Thébains  à la  bataille 
de  Coronée,  i38.  Ils  font 
contraints  par  le  Traité 
d’Antalcide  de  rendre  aux 
villes  de  Béotie  leur  liberté  , 
V.  403-  Thébes  tombe  en^rc 
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les  mains  dos  Lacédémo-  RitablifTement  'de  Thébe» 


niefts  , 408.  Pélopidas  la 
remet  en  liberté , 419  , 433. 
Les  Thébains  remportent  un 
avantage  conlîderable  fur 
les  Lacédémoniens  près  de 
Tégyre,  443.  Ils  détruifent 
Platée  8c  Thefpies  , 445.  Us 
défont  & mettent  en  fuite 
les  Lacédémoniens  à la  ba- 
taille de  Leuélres,  433.  Us 
ravagent  la  Laconie  , fi c 
s’avancent  jufqu’aux  portes 
de  Sparte,  AÊ4,  468.  Ils 
envoient  Pélopidas  à la 
Cour  de  Perfe,8c  obtiennent 
le  titre  d'amis  fie  d’alliés  du 
Roi , 480  , 481.  Ils  fou- 
mettent  Alexandre  Tyran  de 
Phéres , 448. 

Les  Thébains  font  une  fé- 
conde tentative  contre  Spar- 
te , 3 1 j . Us  remportent  une 

fraude  viéloire  fur  les  Lacé- 
émoniens  près  de  Manti- 
née,  313.  Us  donnent  du 
fecours  à Artabaie  contre 
le  Roi  de  Perfe,  371.  Us  ap- 
pellent à leur  fecours  Phi- 
lippe contre  les  Phocéens  , 
VI.  6g.  Les  Thébains,  les 
Meflcniens  8c  les  Argiens  fc 
liguent  enfemble  avec  Phi- 
lippe pour  attaquer  enfem-. 
blc  le  Péloponnefe  , 9^.  Les 
Thébains  fc  joignent  aux 
Athéniens  contre  Philippe , 

» 34.  Us  font  vaincus  près 
de  Chéronée  , 137.  Philip- 
pe met  garnifon  dans  leur 
ville,  141.  Les  Thébains  , 
après  la  mort  de  ce  Prince  , 
égorgent  une  partie  de  la 
garnifon  , toi.  Alexandre 
marche  contre  eux  , fie  dé- 
mit leut  ville  > aot,  a 04. 


par  CafTandrc,  VII.  14g.  Le* 
Thébains  font  alliance  avec 
les  Romains  dans  la  guerre 
contre  Perfée , IX.  33.  Us 
fe  rendent  aux  Romains  , 
6g.  Sylla  leur  ôte  la  moitié 
de  leur  territoire  , X.  138, 

The’be’ , femme  d’Alexandre 
Tyran  de  Phéres,  obtient 
de  fon  mari  la  permiffion 
de  voir  8c  d’entretenir  Pélo- 
pidas , V.  494.  Les  conver- 
sations qu’eUe  a avec  ce 
Thébain  lui  font  naître  de 
l'averfîon  pour  fon  mari  , 
493.  Elle  le  fait  a (Ta  dî- 
ner par  fes  trois  freres  , 
£07. 

THE’GLATHfHAI.ASAK  , Roi 
de  Ninive  , II.  37.  Il  porte 
du  fecours  i Achaz  Roi 
de  Juda  contre  les  Rois  de 
Syrie  8c  d’ifrael , 38. 

The'misoh  , Médecin  célé- 
bré de  l'antiquité  , XIII. 

y. 

The’mists,  Magiftrat  deSy- 
raeufe,  confpire  avec  An- 
dranodore  pour  s’emparer 
de  la  Roiauré  , X.  3 6. 1 1. 
eft  tué  par  ordre  des  autres 
Magiilrats  , ikid. 

The’misuus  , célébré  Sophlf- 
te,  XI.  779. 

The'mistocls  , Athénien  , 
fe  di  dingue  à la  bataille  dé 
Marathon, III . 138.  U écarte 
Epicyde  du  commande, 
ment , 8c  fe  fait  nommer 
Général  1 fa  place  , 110. 
U appuie  le  Decret  qui  rap- 

Felle  Ariftide,  ixi,  Il  cède 
honneur  dii  commande- 
ment de  la  flote  aux  Lacédé- 
moniens; 113.  Il  détermine 

y yj 
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ks  Athéniens  à abandonner 
kur  ville,  141.  Il  détermine 
ks  Grecs  4 combattre  dans  k 
détroit  de  Salamine  , 148. 
Les  Lacédémoniens  lui  dé- 
cernent le  prix  de  la  fagelle 
après  la  viûoire  remportée 
à Salamine,  161. Acclama- 
tions qu’il  reçoit  aux  Jeux 
OlympiqueSjiiid.  U rétablit 
ks  murs  d’Athènes,  8c  forti- 
fie le  Pirée,  30} , 306. Noir 
defTein  qu'il  conçoit  pour 
fupplanter  les  Lacédémo- 
niens , 307.  Il  eft  banni 
d'Athènes,  311.  I’ourfuivi 
par  les  Athéniens  8c  les  La- 
cédémoniens comme  com- 
plice de  la  conjuration  de 
Paufanias,  il  fe  réfugie  chez 
Admctc  , 311.  & fuiv.  Ilfe 
retire  auprès  d’Artaxerxe  , 
4fo.  Grandeur  de  fpn  cré- 
dit auprès  de  ce  Prince,  3 5 6. 
Il  fe  dôn^e  la  mort,  373. 
Caraûére  de  Thémiftocle  , 
140,  itfi  , 310,  374-  Sa 
grande  modération  t,n  plu- 
fieurs  rencontres  , x^f  , 

14?* 

The'non  , Commandant  de  la 
Citadelle  de  Syracufe , fe  li- 
vre à Pyrrhus,  VII..  431.. 
Ce  Prince  le  fait  mourir  , 
4M-. 

The'ocjutï  , Poète  à la  Cour 
d’Hiéron  , X..  18.. 

Thi’odore,  Principal  d’en- 
tre les  Eumolpides  à.  Athè- 
nes : ce  qu’il  hazarda  de  di- 
re au.fujet  des  malédiétions , 
IV.  39. 

The’odqre  , citoien  de  Syra- 
cufe ,ofe  fe  déclarer  ouverte- 
wnt  devant  Dcnys  en 
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faveur  de  1a  liberté,  V.' 

138.. 

The’odore  , Philofophe  de 
la  Sefte  Cyrénaïque  , XII.. 
f3 6.  Doctrine  impie  qu’il 
enfeignoit  ibtd.  XIII. 

IX. 

The’odore,  Athénien,  pere 
d’Ifocrate , XII.  363.. 

The’odote  , oncle  d’Héracli- 
de  , député  vers  Dion  pour 
1e  conjurer  de  venir  prom-- 
tement  fecourir  Syracufe  , 
V.  341.  Il  fe  remet  entre  fes. 
mains , 344.  Dion  lui  par- 
donne , _ 34Î-. 

The’odote  , Gouvemeûr  de 
la  Baétiiane , fe  révolte  con- 
tre Antiochus,  8c  fe  fait 
déclarer  Roi  de  cette  Pro- 
vince , VII.  484.  Il  meurt  , 
M7. 

The’odote  , fils  du  précé- 
dent , fuccéde  à fon  pere  , 
VII.  317.  Il  forme  une  li- 
; gue  offenfive  8c  défenfïve 
avec  Arface  , ibid. 

The’odote  eft  chargé  par 
Antiochus  de  faire  la  guer- 
re à Molon  , VIII.  8.  Il  eft 
vaincu,  8c  obligé  d’aban- 
donner U champ  de  batail- 
le , ibid. 

The’odote,  Etolien  , Gou- 
verneur de  la.  Célé- Syrie 
pour  Ptolémée,  défend  l’en- 
trée de  cette  province  con- 
tre Antiochus,  8c  l’oblige 
de  fe  retirer  , VIII.  10.  Il 
eft  aceufé  8c  obligé  de 
venir  à la  Cour  d’Egypte 
rendre  compte  de  fa  con- 
duite , X3.  Piqué  de  cet. 

affront , il  fe  déclare  pour 

Antiochus , fit  lui  livre  kl 
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villes  de  Tyr  8c  de  Ptolé-  té,  581.  XIII.  19.  Samoa, 

maïde  , 16,  17,  Il  entre  XII.  581, 


de  nuit  dans  le  camp  de 
Ptolémée , à deflein  de  le 
tuer,  33,  Aiant  manqué 
Ton  coup  il'  le  fauve  , 
& revient  à fon  camp  , 
iuid, 

The’odote  , un  des  princi- 
paux conjurés  contre  la 
vie  d’Hiéronyme , eft  appli- 
qué à la  queftion  , 8c  meure 
fans  découvrir  aucun  de  fes 
complices,  X.  4.3. 

Ths’odote  , Précepteur  du 
dernier  Ptolémée  , confeille 
à ce  Prince  de  faire  mourir 
Pompée  , X.  508  , 509. 
Il  va  ptéfenter  la  tête  de  ce 
Romain  à Céfar , 3 ta. 

The'ocitoh,  de  Mégare,don- 

> ne  aux  Grecs  un  avis  fage 
après  la  bataille  de  Platée, 

III.  184. 

Theiltp*  des  Anciens,  XIII. 

Vf. 

The’on  , de  Smyrne  , qui 
s’eft  rendu  célébré  par  fes 
Traités  fur  l’Arithmétique 

• 8c  l'Algèbre  , XIII..  143  , 
144. 

The’ophraste  , Capitaine 
d’Antigone , refufe  de  for- 
tir  de  Corinthe  , VII.  331, 
Aratus  le  fait  mourir  , 
ibid. 

The’ophraste  , Philofophe , 
fucceiTeur  d’Ariftote , XII. 
380.  Son  avanture  avec  une 
vieille  femme  d’Athènes  fur 
le  prix  de  quelque  chofe 
qu’il  marchandoit  , 381. 

IV.  381.  En  quoi  il  faifoit 
conhller  la  vraie  béatitude, 
XII.  581.  Ce  qu’il  penfoit 
üit  la.  nature  de  1*  Diyiai? 


The’opompe  , Roi  de  Sparte, 
établit  les  Ephorcs  , II. 
332..  Il  commande  dans  la 
guerre  contre  les  Argiens  , 
III.  31.  puis  contre  les  Mef- 
féniens,  34.  Il  eft  vaincu 
par  Ariftoméne , fait  pri- 
fonnier , 8c  mis  à mort , 
41. 

The’opompe  , difciple  d'Ifo- 
crare  , remporte  le  prix 
d’éloquence  fur  fon  maître  , 
& a la  foibleflc  6c  la  va- 
nité de  s’en  vanter , V. 

m* 

The’oxe’he  , Dame  Thefta- 
lienne , ôc  fille  d’Hérodi- 
que , époufe  Poris  , VIII» 
177  , 378.  Fin  tragique  8c 
courageufe  de  Theoxéne  » 
ibid. 

The’rame’ne  , l’un  des  Chefs 
Athéniens  , eft  chargé  de 
donner  la  fépulture  aux 
morts  après  la.  bataille  des 
ArginufcSjIV.  S 3.  N’aiant 
pu  exécuter  cet  ordre , il 
en  rend  refponfables  les  au- 
tres Chefs , 8c  les  accufc 
à Athènes,  <7.  Il  eft  dé- 
puté vers  Lyfandre  pen- 
dant le  fiége  d’Athènes  , 
90.  Il  s’oppofe  à la  violen- 
ce de  fes  Collègues , 8c 
s’attire  leur  haine  , 114.. 
Il  eft  accufé  par  Ctitias , 8c 
mis  à mort , 113, n«» 

Therme  , ville  capitale  de  l’E- 
tolie  , prife  d’emblée  8c  rar- 
vagée  par  Philippe  , VIII» 
_ 84-. 

Thermopyles  , partage  dy: 
mont  Oeta  dans  laTheffalie-,, 
111 1.  Combat  d « 
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mopyles  entre  les  Lacédé- 
moniens U Xerxès,  130. Vic- 
toire des  Romains  fur  An- 
tiochus  près  des  Thermopy- 
les,  VIII.  404. 

The’ron  , Roi  d’Agrigente , 
fait  alliance  avec  Gélon  , 
& remporte  avec  lui  une 
grande  viftoire  fur  les  Car- 
thaginois, III.  42î  , 474- 
THÉ*sE'Er,  Roi  d’Athènes,  II. 
fia.  Il  meurt  dans  l’île  de 
Scytos , où  il  avoir  été  obli- 
gé de  s'enfuir,  III,  3S1. 
Cimon  raportc  fes  os  à 
Athènes , ibid. 

Thhjmothï’tes  , Magiflrats 
Athéniens,  IV.  119- 

Thespies,  ville  d'Achaie,  rui- 
née par  les  Thébains,  V.  44*- 
Thesîis  , Poète  Grec,  regardé 
comme  l'inventeur  de  la 
■ft  Tragédie , II.  19g.  V.  114. 
*^XII.  lÿ. 

Thhssaiiï  , province  de  l'an- 
cienne Grèce,  II.  458.  Les 
Theflaliens  fe  foumettenr  à 
Xerxès  ,111.  11g.  Ils  implo- 
rent le  fecours  des  Thébains 
contre  Alexandre  de  Phéres, 
V.  488.  Pélopidas  les  déli- 
vre , ibid.  Ils  ont  recours  à 
Philippe  . contre  leurs  Ty- 
rans . VI.  47.  Ce  Prince  les 
en  delivre,  48. 

THessalohice  , femme  de 
CafTàndre,  eft  tuée  par  Anti- 
pater  fou  fils  aîné  , VII. 

301. 

Thf.ssai.us,  troifiéme  fils  de 
Pififtrate  , II.  fini. 

ThessalÙs,  Médecin,  l’un 
des  fils  d'Hippocrate, XIII. 

90. 

|Thesta  , fceurdeDenys  l'An- 
cien, 1.  iumfi  de  folyxéae; 
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réponfe  pleine  de-  courage 
qu’elle  fait  à fon  frère  à 
l’occafion  de  l’évafion  de 
fon  mari,  V.  141, 

Thetei , nom  du  menu  peuple 
à Athènes , IV.  499. 

THethmosis  , ou  Amosis  , 
aiant  charte  les  Rois-Paf- 
teurs , régne  en  Egypte  , JL. 

Thimbron  , Général  Lacédé- 
monien , marche  contre 
Tirtapherne  èc  Pharnaba- 
ze  , IV.  îj  1.  Il  eft  rappelle 
pour  quelque  mécontente- 
ment,  2x3. 

Thoas  , Etolien  , chargé 
de  s'emparer  de  Chalcis  , 
manque  fou  coup  , VIII. 
381.  Il  fe  rend  auprès 
d'Antiochus  , & le  déter- 
mine â palier  en  Grèce  , 
38g. 

Thrace  , province  d’Europe  3 
coutumes  fort  finguliéres  de 
fés  habitans , III.  108.  La 
Thrace  parte  au  pouvoir  de 
Philippe  , VI.  67.  Roiau- 
me  de  Thrace  après  la  mort 
d’Alexandre , VII.  LU 

Thrason  , confident  d’Hiéro- 
nyme  , eft  accufé  pat  Théo- 
dore d'avoir  pan  a la  conf- 
piration  formée  contre  Hié- 
ronyme  , X.  4g.  Il  eft  mis  à 
mort  , ibid. 

Th*-Asybule  , Tyran  de  Mi- 
let , eft  aflîégé  par  Alyatte  , 
II.  ilê.  Stratagème  qu’il 
emploie  pour  fc  délivrer  du 
fiége  , ibid. 

Thrasïbule,  frere  de  Gélon  , 
régne  à Syracufe  après  la 
mort  d’Hiéron,  III.  491. 
Il  fe  Élit  charter  du  trône 
pout  ùb  cruauté, 
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ThrasVïule  , Chef  des  Athé-  fameufe  par  le  combat  en- 
niens,  eft  dépofé,  IV.  13.  tre  Cyrus  8c  Créfus , II.  îoy. 
Il  accufe  à Athènes  Alcibia-  106, 


de,  & le  fait  dépofer , f 1 . Il 
quitte  Athènes  pour  éviter 
la  cruauté  des  trente  Ty- 
rans , 1 13.  Il  chalTe  les  Ty- 
rans de  cette  ville , 8c  la  re- 
met en  liberté,  110 , 113. 
Thrasyle  , Chef  des  Athé- 
niens , eft  dépofé  » IV.  13. 
Thrasyme’ne  , Lac  de  Tof- 
cane , célébré  par  la  viétoire 
d’Annibal  fur  les  Romains, 
L 4^  A 

Thucydide  , Hiftorien  Grec, 
fa  naiifance , XII.  193.  Son 
goût  pour  les  Belles-Lettres, 
»9i , 194..  Il  entreprend  d’é- 
crire l'hiftoire  de  la  guerre 
du  Pélopônnéfe , 19s.  Il  eft 
commandé  pour  aller  au 
fecours  d'Amphipolis,  ibid. 
III.  611.  Les  Athéniens 
lui  font  un  crime  d'a- 
voir laiflé  prendre  cette  vil- 
le , 8c  l’envoient  en  exil  , 
#13.  XII.  19g.  Il  revient  a 
Athènes  au  bout  de  vingt 
ans , ibid.  Il  travaille  à fon 
hiftoire , 197.  Il  meurt  , 
198.  Comparaifon  de  Thu- 
cydide 8c  d’Hérodote , ibid. 
Thucydide  , beau  - frété  de 
Cimon,eft  oppofé  à Péridès 
par  la  Noblelie  d’Athènes  . 
III.  ai 8.  Périclès  vient  a 
bout  de  le  faire  bannir, 416. 
Thu  le’  (île  de)  où  il  n’y  a prcf- 
que  point  de  nuit,XIII.  ifio. 
Thurium  , ville  de  Sicile  : Sa 
fondation, III.  * 363. 
Trt  .tcHO  - Brahe’  , célèbre 
Aftrbnome  moderne,  XIII. 

171. 

Thims&e'e  , ville  de  Lydie, 


Thyre’a, petit  pays'de  la  Grè- 
ce , qui  occaiionna  la  guerre 
entre  les  Atgiens  8c  les  Lacé- 
démoniens , III.  31. 

Thyüs,  Gouverneur  de  Pa- 
phlagonie, fe  révolte  contre 
Artaxerxe,  IV.  333.  Il  eft 
fournis  par  Datame  , ibid. 

Titre  des  Rois  de  Perfe , V. 

îf*. 

Tibe’rjus  Gracchus  eft  en- 
voie par  le  Sénat  en  Afte 
pour  examiner  la  conduite 
d’Euméne  8 c celle  d’Antio- 
chus  , IX.  m.  Voie* 
Gracchus. 

Tibulle,  Poète  Latin,  XII. 

US- 

Tigrane  , fils  d’un  Roi  d’Ar- 
ménie , obtient  de  Cyrus  la 
grâce  de  fon  pere , II.  1 64^ 
1 66,  Il  commande  le*  trou- 
pes Arméniennes , 171. 

Tigrahe  , fils  de  Tigrane 
Roi  d’Arménie , eft  relâché 
par  les  Parthes  à la  more 
de  fon  pere,  8c  mis  fur  le 
trône  d’Arménie  , IX. 
438.  Il  accepte  la  Couron- 
ne de  Syrie , 8c  la  porte 
pendant  dix-huit  ans,  444. 
11  époufe  Cléopâtre  fille  de 
Mithridate , X.  117.  Il  en- 
vahît le  roiaume  de  Cap- 
padoce , IX.  60 7.  X.  179.  Il 
donne  retraite  à Mitrhidate  , 
zo jl.  Les  Romains  lui  décla- 
rent la  guerre,  zo8.  Tigrane 
eft  vaincu  par  Lucullc.zto. 

Il  travaille  de  concert  avec 
Mithridate  à lever  de  nou- 
velles troupes  , iZ7.  Il  eft 
vaincu  une  fécondé  fçc>  , 


* 
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234.  Pompée  marche  contre 
lui  , 8c  le  trouve  en  guerre 
avec  fon  fils,  zj8.  Tigrane 
s'abandonne  lui  8c  fa  cou- 
ronne à la  difcrétion  de 
Pompée  8c  des.  Romains, 
s Pompée  lui  lai ll"e  une 
partie  de  fes  Etats,  161. 

-Tigrane,  fils  du  précédent, 
fait  la  guerre  à fon  pere , 
X.  258.  Il  fe  met  fous  la 

. protection  de  Pompée,  ijj. 
N'étant  pas  content  du  Dé- 
cret de  Pompée , il  cherche 
d fe  fauver,  262.  Pompée 
le  réferve  pour  fon  triom- 
phe , ibid. 

Tigranocerte  , ville  d’Ar- 
menie,bâtie  par  Tigrane,  X. 
179.  Luculle  la  prend  & l’a- 
bandonne au  pillage,  224. 

Tigre  , fleuve  d’Afie  , VI.. 

Timagore  , député  pat  les 
Athéniens  à la  Cour  de 
Perfe , reçoit  de  grands  pré- 
fens , 8c  eft  condamne  à 
mort  à fon  retour , V..  48  3 . 

Tim  André  , concubine , rend 
à Alcibiade  les  derniers  de- 
voirs , IV.  109  , 1 10. 

Timanthe  , Peintre  célébré 
de  l’antiquité,  XI.  161.  Son 
tableau,  du  facrifice  dlphi- 
génie , ibid.  Tableaux  qui 
lui  ont  fait  remporter  le 
prix  de  Peinture  fur  Zeu- 
xis , 8c.  fur  Parrhaflus  ,154, 
1160.. 

Tjmarq,u*  , Tyran  de  Milet, 
eft  vaincu- 8c  tué  par  Antso- 
chusThéus , VII.  475.. 

Tim  arque  , Gouverneur  de 
Babylone  , fe  révolte  con- 
tre Démétrius  Soter , 8c  eft 
juau-i 


BLE 

Timasion  eft  chollt  pour  u** 
des  Commandans  des  Grec*, 
apres  la  mort  de  Cléarque, 

IV.  187. 

Timasithe’e,  Chef  des  Pi- 
rates de  Lipare;  : procédé 
noble  8c  religieux  dont  il 
ufe  à l’égard  des  Romains  , 

V.  3 66. 

Tiaie’e,  femme  d’Agis  : Ex- 
cès de  fa  paffioa.  pour  Al- 
cibiade, III.  682- 

Timocharis,  Aftronome  de 
l’antiquité,  XIII.  163. 

Timocle’a,  Dame  Thébaine, 

VI.  204.  Aétion  courageuft 
de  cette  Dame  pendanc  le 
faccagement  de  Thébcs,  ibid. 

Ti.mocratb  , ami  de  Denys 
le  jeune , époufe  la  femme 
de  Dion  qui  étoit  exilé,  V. 
310.  Il  prend  la  fuite  » 
l’approche  de  Dion.,  320. 

Timolaüs  , de  Corinthe,  con- 
feille  aux  villes  liguées  con- 
tre les  Lacédémoniens  d’al- 
ler les  attaquer  chez  eux 
IV.  280. 

Timolaüs-,  Lacédémonien 
hôte  de  Philopémen , eft 
chargé  par  fes  concitoiens. 
d'aller  lui  offrir  les  richef- 
fes  de  Nabis,  VIII.  5 S ç. 
Il  s’acquitte  avec  peine  de 
cetce  commiifion  , ibid. 

Timole’on  , Corinthien,  , 
façrifie  fon  ftere  - Timopha- 
ne  à fa  patrie,  V.  370.  Les 
Corinthiens  l’envoient  ai» 
fécours  de  Syracufe , 371.. 
I;  280.  Il  élude  par  un  heur 
reux  ftratagéme  la.vigilance 
des,  Carthaginois ,.  V-,  3744. 
Ii  remporte  un  avantage  fur: 
Icétas  8c  les  Carthaginois: 
£«i-  «fe  1*.  YÜlf  n 
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378.  Il  entre  dans  Syracu-  bée,  VIII.  698.  Il  eft  vaia- 

fc  , 379.  Denys  vient  fe  eu  une  féconde  fois  par  le 

rendre  à lui  , ibid.  Timo-  même  fous  le  régne  d’An- 

léon  l’envoie  à Corinthe  , tiochus  Eupator , IX.  511. 

380.  Il  remporte  plufieurs  Timothe’e  , Sculpteur  celé- 
viftoires  fur  les  Carthagi-  bre  de  l’antiquité  , XI.  109» 
nois,  38;  , 38t.  L 181.  Timothe’e  , Poéte-Muficien  , 

Il  rend  la  liberté  à Syra-  XI.  130.  Changement  qu’il 
eufe , & y établit  de  fages  fit  à la  Cithare  , 

Loix  , V.  386.  Il  affranchit  Timoxe'ke  , eft  nommé 
les  autres  villes  de  Sicile  de  Général  des  Achéens  à 

la  Tyrannie,  391 , 3 94.  U la  place  d’Aratus  , VII. 
remporte  une  grande  vie-  fio8. 

toire  fur  les  Carthaginois,  Timoxe’ne  , femme  de  Plu- 
393.  Il  eft  appellé  en  ju-  tarque,  XII.  15 

ement,  394.  Il  fe  démet  Tiribaze,  Satrape  de  l’Ar- 
e fon  autorité  , 8 c paffe  ménie  occidentale , inquiète 
le  refte  de  fa  vie  dans  la  les  Grecs  dans  leur  retraite  , 

retraite , 3^  , 39s.  Il  y IV.  194. 

meurt,  398.  Honneurs  ren-  Tirjntate’chme  , fils  d’Ar- 
dus  à fa  mémoire,  ibid.  tabane,  l’un  des  Comman- 

Son  éloge , 399.  dans  de  l'armée  de  Xerxês  ' 

Tjmophane  , Corinthien  , dans  l’expédition  de  ce 

s’étant  rendu  Tyran  de  fa  Prince  contre  la  Grèce  , 

patrie,  eft  aflàfliné  par. fon  III.  m. 

ftere  Timoléon  , V.  370.  T 1 s A m e’  n e , fils  d’Orefte  , 
Timothe’e  , fils  de  Conon  , régne  à Mycénes,  avec  fon 
eft  envoié  pat  les  Athéniens  frere  Penthile , II.  y:  1. 
avec  une  flore  au  fecours  Tisias,  Rhéteur  Grec  & So- 
dés Thébains  , V.  439.  Il  phifte  , XI.  «y  1 , j66.- 
ravage  les  côtes  de  la  La-  Tisippe  , Etolien , eft  accu- 
conie  . 8c  fe  rend  maître  de  fé  d'avoir  exercé  de  gran- 
l’îlc  a&  Corcyre , 440..  Il  des  cruautés  contre  ceux- 

eft  emploié  par  les  Athé-  qui  n’avoient  pas  em- 

niens  dans  la  guerre  con-  braffe  le  parti  des  Romain*, 

tre  les  Alliés,  173  , 379.  contre  Perfée,  IX.  ior.‘ 

Il  eft  accufé  par  Charès  , Paul  Emile  le  renvoie  ab- 

8c  condanné  à une  greffe  fous  , iez. 

amende,  380.  Il  fe  retire  Tissapherne  , Perfan  de 
â Chalcide,  8c  y meurt  , qualité,  eft  chargé  par  Da- 
f8i.  Beau  mot  de  Timo-  rius  de  foumettre  Pifuthne 
thée  , 104.  Son  éloge  , Gouverneur  de  Lydie , III. 

377.  tfof.  Il  le  fait , 8c  reçoit  le 
X 1 m o t h e'e  , Lieutenant  gouvernement  de  Lydie 

d’Antiochus  Epiphane  , eft  pour  récompenfe  , ibid.  Il 

Taincu  par  Judas  Macca-  fe  laiiTe  féduire  par  les  fl»- 
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reries  d'Alcibiade , 8c  fe  li- 
vre entièrement  à lui . IV. 
9.  Il  conclut  un  Traite  avec 
les  Péloponncliens  , i).  Il 
fait  arrêter  Alcibiade,  8c 
l’envoie  prifonnier  i Sardes, 
19.  Il  commande  dans- 
l’armée  d’Artaxerxe  Mné- 
nron  à la  bataille  de  Cii- 
naxa , 8c  fe  diftingue  dans 
le  combat,  149,  155,158. 
Il  fe  charge  de  reconduire 
les  Grecs  jufques  dans  leur 
patrie  , 17 6.  Il  arrête  pas 
trahifon  Clcarque  8c  qua- 
tre autres  Généraux  , 8c 
les  envoie  à Artaxerxe  , 
ï 81.  Il  fe  joint  à Phar- 
nabaze  pour  s’oppofer  aux 
entreprifes  de  Dercyllidas  , 
a 31.  Il  envoie  commander 
à Age  [lias  de  fonir  d'Aile  , 
8c  lui  déclarer  la  guerre  en 
cas  de  refus,  155.  Il  eft 
vaincu  près  de  Sardes , 139. 
Il  cil  accufé  de  trahifon  ,■ 
%<o.  Anaxerxe  le  fait  mou- 
rir, 161.  Caraâére  dcTif- 
faphctne,Iir.tfoî.IV.8, 1C1. 

Tite  , Empereur  Romain , 
aifiege  8c  prend  Jérufalem  , 
XI.  H4- 

Tite-Live  , Hiftorien  Latin  , 
XII  194.  Caraâére  de  fon 
Ouvrage  , 199. 

Tithrauste  arrête  Tifla- 
pheme  par  ordre  d’Arta- 
xerxe, 8c  eft  mis  à la  tête  des 
années  i fa  place  , IV.  160, 
a«a.  Il  foulévc  plufieurs 
villes  de  la  Grèce  contre  les 
Lacédémoniens,  171,  173. 

Tobie  eft  emmené  captif  en 
Aflyrie  , II.  60.  Il  fe  ca- 
che pendant  quelque  tems 
pour  fe  dérober  à la  cruau- 


té de  Sennâchêrib,6f.  Il  pré» 
dit  à fes  enfans  la  ruine  de» 
Ninive  , 68. 

Tomes,  ville  d’Europe  fur  le 
Pont-Euxin , lieu  de  l'exil 
d’Ovide  , XII»  134. 

Tomyius  , Reine  des  Scythes  , 
II.  310.  Manière  dont  Hé- 
rodote raconte  qu'elle  fie 
mourir  Cyrus  , ibUL. 

Toricelle  , Mathématicien  , 
XIII.  7i  ■ 

Tortue  , machine  de  guerre 
des  Anciens  , XI.  508. 

T oCcan  , Ordre  d’Archire&urc, 
XI.  10. 

Teurs  mobiles , emploiées  par 
les 'Anciens  dans  les  lièges 
de  villes,  XI.  fi7* 

Tourneïort  ( De  ) fameux 
Botaniftc  , XIII.  nf. 

Tragédie  ; fon  origine  , V. 
114.  fes  progrès,  11 6.  II. 
55$.  Poètes  qui  fefonedif- 
tingués  dans  la  Tragédie  , 
V.  116.  & fuiv.  XII.  19. 

Trajan.  Décret  de  cet  Empe- 
reur au  fujet  de  ceux  qui 
plaident , XII.  41 3.  Réponië 
de  Trajan  à une  Lettre  de 
Pline  le  jeune  au  fujet  des 
Chrétiens,  44î . Panégyrique 
de  Trajan  par  Plinejc  jeune, 
481.  & fuiv , Colonne  Tra- 
jane,XI.  ai* 

Traitant , voiex  "Fermiers . 

Traités.  Coutume  bizarre  de 
faire  les  Traités  parmi  les 
Ibériens  8c  les  Scythes , III. 

8i. 

Trebie  , rivière  de  Lombar- 
die, célèbre  par  la  vi&oire 
d’ Annibal  fur  les  Romain» , 

I.  4 ts. 

Tremelhos  , furnommé 
Serof*  défait  8c  tue  un 
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troilîéme  Ufurpateur  du 
Roiaume  de  Macédoino  , 
IX.  i;o. 

Truite.  Confeil  des  Trente 
établi  à Lacédémone  , II. 

, ( (4.  Trente  Tyrans 
établis  à Athènes  par  Ly- 
. fandre , IV.  51.  Cruautés 
■ qu’ils  exercent  dans  cette 
. ville,  11 3.  Thrafybule  les 
chafîe  d'Athènes  , no. 
Ils  tâchent  de  fe  rétablir , 8c 
font  tous  égorgés  , 113. 

Tre’ze’ne, ville  de  l’Argolide, 
donne  retraite  aux  Athé- 
niens qui  venoient  d’aban- 
donner leur  ville  , III.  144. 
Triarius,  un  des  Généraux 
de  Luculle,  eft  défait  par 
Mithridate  , X.  159. 
T*  r bal  les,  peuple  de  la  Moe- 
lle , VI.  1 19.  Ils  prétendent 
partager  avec  Philippe  le  bu- 
tin fait  fur  les  Scythes , ihid. 
Ils  font  vaincus  par  ce  Prin- 
ce y ifc’d. 

TR ibonien,  célèbre  Jurif- 
confulre , XII.  7(4. 

Tributs.  Raifons  qui  ont  don- 
né lieu  à l’établi  flement 
des  Tributs  , II.  400. 
ThaE’R arques  , Officiers 
Athéniens  : leurs  fondions , 

• V.  6 3(  , 641. 

Tritmphe.  Description  du 
Triomphe,  chez  les  Ro- 
mains, XI.  489. 

Traits  , port  de  Syracufc  , 
687. 

Trogui-Pomee’e  , Hiftoriea 
. Latin  , XII.  341. 

Troie  , ville  d’Afie  , prife  8c 
brûlée  par  les  Grecs , II. 

(14. 

Tnphers , érigés  par  les  An- 
ciens après  une  viftoire , Y. 
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Trophonius  , Héros  , V. 
3 (.  Oracles  célébrés  de  Tro- 
phonius dans  la  Béotie  , 
ilàd. 

Troupeau »,  voiez  Beffiaux. 
Tryfhb’ni  , fille  de  Phyfcon  , 
eil  mariée  à Antiochus 
Grypus,  IX.  41 1.  Elle  fa- 
crifie  à fa  jaloyfîc  fa  focur 
Cléopâtre  , 417.  Antiochus 
de  Cyzique  la  faic  mourir 
dans  les  tourmens , 410. 

Tunis  ville  d’Afrique,  eft 
prife  par  Régulas,  I.  314. 
Elle  fert  de  place  d’armes 
aux  Mercénaires  révoltés 
contre  Carthage , 3C0. 

Turenne  ( De  ) fon  équité  , 
8c  fa  religion,  XII.  z(9. 
Tyde’e  , un  des  Chefs  Athé- 
niens , rejette  les  confeilt 
d’Alcibiade  , 8c  cil  caufe  de 
la  perce  delà  bataille  près 
d’Ægos-potamos  , IV.  » 8z. 
Tvn  d'are  , Rt>i  do  Lacédé- 
mone, II.  (14. 

Tyque  , quartier  de  la  ville  de 
Syracuïe , III.  «8f. 

Tyr  , ville  de  Phénicie  : fa 
fondation,  VI.  33Z.  Son 
Commerce  8c  fa  puiflance  , 
X.  483.  Siège  8c  ptife  de 
Tyr  par  Nabucodonofor  , 
II.  77.  78.  Darius  la  réta- 
blit dans  fes  anciens  privi- 
lèges, III.  ii9.Siége  8c  prife 
de  Tyr  par  Alexandre  , ;vi. 
303.  &fuvo.  puis  par  An- 
tigone , VII.  174 , 17 6.  Ac- 
compliflement  des  differen- 
tes prophéties  fur  Tyr , VI. 

5Î4- 

Tvran.  Origine  de  ce  nom, 

8c  fa  lignification,  II.  (if. 
Différence  entre  eue  Roi  , 
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& être  Tyran,  V.  184.  X,48. 
Tyrannion  , Grammairien 
Grec, XI.  388.  Soin  qu’il  pre- 
noit  d’amatlet  des  livret 
189.  Eftime  qu’avoit  pour 
lui  Cicéron  , f?1. 

Ty*.ANNiON  , Grammairien 
Grec  , difciple  du  précé- 
dent, XI. 

Tyrte’e  , Poète  Grec  , XIl! 
19.  Les  Athéniens  le  don- 
nent aux  Lacédémoniens 
pour  les  commander,  ibid. 
III.  46.  Il  encourage  ceux- 
ci  , Sc  leur  fait  remporter 
une  grande  vidoire  fur  les 
Mcfleniens , 47.  Il  eft  ag- 
grégé  au  nombre  des  ci- 
toiens  de  Sparte.  49.  Ca- 
radére  de  la  poéiie  de  Tyr- 
tée  , 48.  XII.  io. 

Tzetze's,  Grammairien  Grec, 

VT  1 


Ai/fcnu  , Gel  ère , Navire. 
Conftrudion  des  vaifleaux 
anciens,  IV.  369.  XI.  344. 
Equipement  des  Galères  à 
Athènes,  V.  435.  Vaiflèau 
d'énorme  grandeur  que  Pto- 
lémée  Philopator  ht  conf- 
truire,  VII.  303.  XI.  149. 
Autre  vaiffeau  conftruit  par 
Archimède  >X.  . ,4. 

Vargumteius,  un  des  Lieu- 
tenant de  CrafTus  , s’étant 
féparé  du  gros  de  l’armée  , 
eft  attaque  par  les  Parthes  , 
& périt  en  combattant  glo- 
rieufement,  IX.  340. 

Varron  ( C.  Terentiut  ) Con- 
ful  , eft  vaincu  par  Anni- 
bal  à la  bataille  de  Cannes  , 
I.  440.  & fuiv. 

Varron  ( M,  Tcrtntim  ) Phi- 


lologue , XI.  Vryî 

Vasthi  , femme  de  Darius: 
voiez  Atosse. 

Uchore’us  , Roi  d’Egypte,' 
bâtit  Memphis  , I.  114. 

Udiaste,  ami  de  Tériteuch- 
mc  , l’aiTaifine  par  ordre  de 
Darius,  IV.  105.  Statira  le 
fait  mourir  dans  les  tour- 
mens , 104. 

Ventioius,  foldat  Romain  , 
parvient  par  fon  mérite  aux 
plus  hautes  dignités  de  la 
République  , IX.  58t.  Il 
répare  l’affront  que  les  Ro- 
mains avoient  reçu  â la 
bataille  de  Carres  , & dé- 
fait les  Parthes  en  plusieurs 
rencontres  ,585.  &/uiv. 

Vente.  Elle  eft  le  fondement 
du  commerce  entre  le* 
hommes,  VI.  177. 

Verre.  Peinture  fur  le  Verre  , 
XI.  143. 

Verre’»  , Préteur  en  Sicile 
our  les  Romains  , enlève 
Antiochus  l’Aftatique  un 
chandelier  d’or  deftiné  pour 
le  Capitole  , IX.  430. 

Vertu.  Belles  maximes  fur  la 
vertu  , XII.  731. 

Ve’sal  , Médecin  Flamand 
eft  le  premier  qui  ait  dé- 
brouille ce  qu’on  appelle 
Anatomie , XIII.  nr. 

Vespuce  ( Âmeric  ) continue 
les  découvertes  de  Colomb  , 
& donne  fon  nom  au  nou>- 
veau  Monde  , XIII.  ' 199. 

Vieillcflt.  Refped  qu’on"  avoir 
pour  les  vieillards  en  Egyp-. 
te  , I.  68.  & à Sparte , II. 
36  3.  Différons  fervices  que 
les  vieillards  peuvent  en- 
core rendre  à l’Etat,  Iir. 
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Viine.  Culture  de  la  vigne  , Val.  Le  vol  d'une  certaine  ef- 


X.  438.  Profit  qu’on  en  ti- 
roit  du  tenu  de  Columelle  , 
449. 

Ville-veuve  , ville  de  Pont  : 
voie*..  Càïne. 

Villios  cil  nommé  Conful , 
& fait  la  guerre  à Philippe 
à la  place  de  Suipitius , VIII. 
if}.  Pendant  fon  année  il 
ne  fe  parte  rien  de  confidé- 
xable  Il  eft  envoie  en 

Ambartàde  auprès  d'An- 
tiochus , 8c  vient  à bout  de 
tendre  Annibal  fufpeck  à ce 
Prince  , 564,  363.  L 304. 

Vim  célèbres  en  Gtece  8c  en 
Italie  , X.  441. 

Virgile,  Poète  Latin  : Sa 
nailTance  , XII.  101.  Ses 
ouvrages  , 101.  Il  procure 
à.  Horace  la  connoiftance  de 
Mécène,  1 15.  Sa  mort , 109. . 
Diftinékion  que  Quintilien 
met  entre  Virgile  8 c Homé-< 
re  , 17. , 

Vircinius  Rufus  , Tuteur 
de  Pline  le  Jeune  , XII. 

419. 

VtTRuyE  , Archite&e,  XI. 

T_,  U 

y*vrft.  Ordre  que  les  Anciens 
gardoieni  à 1 armée  pour  les 
vivres,  XI.  547. 

Ulpien,  Jurificonfulte , XII. 

71*. 

Univers  : ce  que  les  Anciens 
entendoient  par  ce  mot  , 

xm.  41, 

.17 niverjitt  de  Paris.  La  France 
lui  a ^obligation  de  l’éta- 
blirtemenr  des  Portes  8c  des 
Meflageïies,  II.  389. 

Volages  au  Pérou  8c  dans  le 
Nord  entrepris  par  l'ordre 
. de  Louis  XV,  XIII«  iOO. 


péce  étoit  permis , & meme 
commandé  aux  jeunes  La- 
cédémoniens , II.  541.  Ci- 
toit  le  crime  le  plus  févére- 
rnent  puni  chez  les  Scythes  , 
III.  84.  Avec  quelle  févérité 
il  étoit  défendu  aux  foldats 
Romains , XI.  430. 

Vrai  y dans  la  Peinture  : en 
quoi  il  coniîrte,  XI.  13X. 

U ranie  , divinité  des  Cartha- 
ginois: voiez  Lune. 

U Jure  : jufqu'à  quel  excès  elle 
fut  portée  dans  les  derniers 
tems  de  la  République  Ro- 
maine, X.  104. 

Utiq.ue  , ville  d'Afrique  , 
abandonne  le  parti  de  Car- 
thage , 8c  fe  joint  aux  Mer- 
cénaires  révoltés  , L 364. 
Elle  eft  obligée  de  fe  rendre 
à diferétion  , 870.  Elle  fe 
remet  enrre  les  mains  des 
Romains,  538.  Ceux-ci  la 
gratifient  des  terres  qui  font 
entre  Carthage  8c  Hippone  , 
121- 

Uxinis,  peuple  fur  la  fron- 
tière de  Perfe,  fournis  par 
Alexandre,  VI.  416, 


X 


x. 


Anthippe,  Lacédérao- 


Carthaginois , L 313.  Il  dé- 
fait l'armée  de  Régulus  , 
33Q.  Il  fe  retire  bientôt 
après,  8c  difparoît  , 331. 

Xanthipps,  citoien  d’Athè- 
nes , accufe  Miltiade  de 
trahifon,III.  u 167. 

XAnthippe  ,pere  de  Périclès, 
abandonnant  Athènes  â l'ap- 
proche de  Xerxes , fon  chien 
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fuie  Ton  yaîffeau  jufqu’d  Romains,  VIII.  114.1  II 
Salamine , & expire  fur  le  s'échape , & conclut  le  crai- 
rivage  , III.  14s.  té  avec  Annibal , Uni.  11  eft 

Xanthippe,  Athénien , com-  arrêté  à fon  retour  par  le* 
mande  avec  Léotichide  Romains,  1 16. 


Roi  de  Lacédémone  la  Hoce 
«les  Grecs , & remporte  près 
de  Mycale  une  grande,  vic- 
toire fur  les  Pcrfes , III. 

.Xanthippe,  fils  aîné  de  Pé- 
tioles, meurt  de  la  pelle  , 
in.  „ , 144. 

Xanthippe  , femme  de  So- 
crate , le  fait  fouffrir  par  fa 
mauvaife  humeur, IV.  55s. 

Xanthus  , Philofophe , dont 
Efope  fut  efdave  , II.  644. 

Xe’ne’tas  , Achéen,ellenvoié 
par  Antiochus  , pour  fou- 
' mettre  Molon  fié  Alexandre, 
VIII.  9.  Il  donne  dans  une 
embufeade,  fie  périt  avec 
toute  fon  armée  , 10. 

Xenockate  , Philofophe  , 
XII.  ffo.  Son  caraûére  , 
jf  1. ion  défintércirement  , 
f fl.  Sa  pauvreté  , 554. 
Ce  qu'il  penfoit  de  la  na- 
ture de  la  Divinité , XIII. 
19.  Sa  . mort , XII.  9. 
Comment  il  fut  reçu  d’An- 
tipacer  vers  lequel  il  avoir 
été  député  par  les  Athé- 
niens , VII.  61. 

Xé  non  , elt  chargé  par  An- 
tiochus de  la  guerre  con- 
tre Molon , VIII.  8.  Il  eft 
vaincu , tbii. 

Xï’non  , Achéen , fe  recrie 
dans  une  alTemblée  contre 
la  demande  des  Commif- 
fairas  Romains,  IX.  107. 

Xi'nothane  , Ambaifadeur 
de  Philippe  vers  Annibal , 
tombe  entre  les  mains  de* 


Xe’nophane  , Philofophe  , 
Ce  qu’il  penfoit  de  la:  sa- 
ture de  la  Divinité,  XIII. 

16. 

Xénophon  , Hiftorien  fit  Phi- 
lofophe ,. XII.  110,  518. 
Sa  nailTance , ibid.  Il  s’en- 
gage au  fervicc  de  Cycus  le 
Jeune,  IV.  14).  Il  com< 
mande  les  dix  raille  Grecs 
après  la  mort  de  Cléarque,  fie 
les  ramène  dans  leur  pays  , 

187.  & fuiv.  . Il  fe  joint 
aux  Lacédémoniens  dans 
la  guerre  contre  Tiflapher- 
ne , fie  Fharnabaze  , tu.  U 
combat  auprès  d’Agéfilas  à 
la  J bataille  de  Coronée  , 

188.  Il  fe  retire  à Corinthe  , 

XII.  {19.  Il  y meurt,  fjo. 
Ouvrages  de  Xénophon  , 
ni.  Cara&ére  de  fon  ftile 
ni.  II.  t7i.  Différence 
entre  Xénophon  8 e Hérodo- 
te au  fujer  de  Cyrus , 318. 

Xerxe’s  I.  fils  de  Darius , eft 
élu  Roi  de  Perfe  préférable- 
ment i ton  ftere  Artabaza- 
ne , III.  174.  Il  confirme 
les  Juifs  dans  leurs  privilè- 
ges , 180.  Il  réduit  l’Egyrp- 
« , 18 1.  Ilfe  prépare  à por- 
ter la  guerre  contre  les 
Grecs,  ibid.  Il  tient  Con- 
feil , ibid.  Sage  difeours  que 
lui  tient  Artabane,  i8f. 
Xerxès  entre  en  foreur  con- 
tre lui , 188.  Ilreconnoit  fa 
faute  , fie  la  répare  en  plein 
Confcil , 189.  La  guerre  eft 
téfolue,  193.  Xerxès  entre 
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en  confédération  avec  les 
Carthaginois  , 193.  L if «. 


Il  fe  met  en  marche  , Ce 
donne  ordre  qu’on  perce 
le  mont  Athos , III.  196. 
Lettre  qu’il  écrit  à cette 
montagne  à ce  fujet,  197. 
Il  s’avance  vers  Satdes,  198. 
Cruauté  qu’il  exerce  envers 
■Pythius,  201.  Il  tourne  fa 
marche  vers  I’Hellefpont , 
*Pi.  ■ U' fait  châtier  la  mer 
pour  avoir  rompu  le  pont 
de  batteaux  qu’il  avoit  fait 
conllruire  delfus  , 104.  Il 
en  fait  conftruire  un  fécond 
te  fait  palfer  le  détroit  de 
rHellefpont  à fes  troupes, 
aof  , 107.  Dénombrement 
de  fon  armée , 108-  Déma- 
rnte  lui  marque  librement 
ce  qu’il  peufe  fur  fon  entre- 
prife,  114.  Trois  cens  Spar- 
tiates difputent  à Xerxès  le 
faîtage  des  Thermopyles  , 
218.  Ce  Prince  outré  de  dé- 
pit fait  attacher  à une  po- 
tence le  cadavre  de  Léoni- 
de  , 131.  Il  prend  Athènes, 
Ce  la  brûle , 147.  Il  eft  vain- 
cu à Salami  ne,  149.  & fuiv. 
Il  UiiTe  Mardoniusen  Grè- 
ce , 6c  retouii*.  précipitam- 
ment en  Afie,  147.  Pai- 
llon violente  de  Xerxès  pour 
la  femme  deMafiftcfon  frè- 
re , 3c  enfuite  pour  Artaïntc 
fille  de  cette  Princelïè  , 197, 
Il  fait  périr  Mafifte , 300. 
Il  fe  livre  au  luxe  Se  i la 
saolleiTe , 340-  Il  eft  tué  par 
Artabane  Capitaine  de  fes 
gardes  , 341.  Cara&ére  de 
Xerxès , 34a» 

Xerxï's  II.  fils  d’Artaxerxe 
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trône  de  Perfe  , III.  6ao. 
Il  eft  alfadiné  par  fon  frere 
Sogdien , ibid. 

Xifhare’s  , fils  de  Mithrida- 
te , eft  tué  par  fon  pere  , 
170. 

Xiphilin  , Patriarche  de 
Conftantinople  , Abbrévia- 
teur  de  Dion  Cadius , XII. 

189. 

Xuthus  , fils  d’Hellen , s’ésa- 
blit  dans  l’Attiquc  , Il.'f  18. 

Xvcmus  , qui  avoir  été  à Ro- 
me, avec  Apelle  & Philo- 
cle  en  qualité  de  Secrétaire 
d’Ambaîfade  , eft  arreté  Sc 
conduit  devant  Philippt  , 
VIII.  <13.  Il  découvre  à ce 
Prince  tout  le  complot  de 
Perfée  contre  Démetrjus  , 
6 14. 


Z. 

Z Abwîl  , Prince  Arabe, 
trahit  Alexandre  Bala , IX. 
347-  Il  livreàTriphon  An- 
tiochus  fils  d'Alexandre  , 
H4- 

Zaleucus  , Legiflateur  chez 
les  Locriens  , III.  jio.  Sa- 
gelTe  de  fes  Loix  , ibid. 

Zancle  , ville  de  Sicile  , III. 
6 fo.  Voiez  Mtffine. 

Z ara,  Roi  d’Ethiopie  Ce  d’E- 
gypte. fait  la  guerre  à Afa 
Roi  de  Juda  , & eft  vain- 


cu, L 


149- 


AJacmon  , monte  fin  le  dxie,  yil. 


Ze’bina  , voie*.  Alexandre 
Zebina. 

Zebis  , Dardanien  , Gouver- 
neur d’Eolie  fous  Pharna- 
baze  , IV.  îzy. 

Ze’nodote  , Bibliothécaire 
de  Ptolémee  Soter  à Alexan- 
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Zh’non  , Philofophe  , Chef 
de  la  Scdte  des  Stoïciens  , 
XII.  ï9i.  Ses  fentitnens  fut 
la  Diale&ique  , 674.  Sa 
Théologie  , - XIII.  10.  Sa 
» mon  , XII.  î9j. 

Zeugites,  troifiéme  clafle  des 
Citoiens  à Athènes, IV.  499. 
Zïuxis  , célébré  Peintre  de 
l'Antiquité  , XI.  i;i. 
ZoiffE  , Gendre  d'Hiéron  : 
fon  grand  crédit  auprès 
d'Hiéronyme  ,|X.  4;.  11  va 
«n  Ambaltadc  en  Egypte  , 
te  y relte  volontairement  , 

1 L 

Zoeyre  , Seigneur  Petfan  , 
mutile  fon  corps  pour  ten- 
dre fervice  à Darius  , III. 
7t.  Il  rend  ce  Prince  maî- 
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tre  de  la  ville  de  Babylone  , 
77.  Récompenfe  qu’il  re- 
çoit de  Darius  pour  un  fi 
grand  bienfait , ibid. 

Zopyre  , pfdave  de  Périclès 
^Gouverneur  d'Alcibiade  , 
III.  651. 

Zoroastre  , Chef  fie  Inftitu- 
teur  de  la  Se&e  des  Mages 
chez  les  Petfes ,]  II.  458. 

Zoroastre  , autre  Chef  8c 
Réformateur  de  la  même 
Sefte  , II.  4t  9 , 4S1 . 

Zorob ABEL.  Chef  des  Juifs 
qui  retournèrent  à Jérufa- 
lém  après  l’Edit  de  Cyrus , 
II.  _ 189, 

Zozime  , Hiitoiien  ' Grec  , 
Xll.  * >7  a. 


Fin  de  la  Table  des  Matières . * 

« 


Digitized  by  Google 


4 


.vy^V^V 


»• 


